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Le  27  novembre  1Q04,  Paul  Tannery  est  décédé  à  la  Manu- 
facture des  Tabacs  de  Pantin  (Seine),  dont  il  était  Directeur. 
Il  était  né  à  Mantes  ( Seine-et-Oise),  le  20  décembre  1843. 
Ses  obsèques  eurent  lieu  le  vendredi  2  décembre  1904.  Les  pa- 
roles suivantes  y  furent  prononcées  : 

«  Parmi  les  nombreux  titres  scientifiques  de  Paul  Tannery,  il 
»  n'en  est  pas  peut-être  auquel  il  tenait  plus  que  celui  de  colla- 
»  borateur  à  l'édition  de  Descartes.  Nous  étions  deux  pour  ce 
»  grand  travail,  dont  il  pressentait  dès  le  début,  il  y  a  dix  ans, 
»  qu'il  ne  verrait  pas  la  fin  ;  nous  voyions  cependant  les  volumes 
»  se  succéder  régulièrement  d'année  en  année  :  encore  trois  ou 
»  quatre  ans,  et  tout  serait  fini.  Cette  joie  de  parvenir  ensemble 
»  au  terme  final  lui  a  été  refusée,  ainsi  qu'à  moi,  et  ce  ne  sera 
»  pas  la  moindre  amertume  de  ma  vie,  que  de  rester  seul  à  con- 
»  tinuer  tristement  l'œuvre  inachevée.  » 

«  D'ordinaire,  lorsque  deux  hommes  s'engagent  dans  une  en- 
»  treprise  de  ce  genre,  c'est  que  ce  sont  deux  amis  d'enfance  ou 
»  tout  au  moins  de  jeunesse,  d'une  amitié  à  toute  épreuve,  qui 
»  d'avance  peut  braver  toutes  les  divergences  d'opinions,  tous  les 
»  dissentiments  possibles,  et  en  triompher:  le  succès  dépend,  en 
»  effet,  d'une  entente  parfaite,  d'une  inaltérable  union,  et  ce  n'est 
»  pas  trop  d'une  telle  amitié  pour  l'assurer  et  la  garantir.  Cepen- 
»  dant  Paul  Tannery  et  moi,  tious  ne  nous  connaissions  pas,  il 
»  y  a  dix  ans  ;  nous  ne  nous  étions  jamais  vus,  nous  étions  l'un 
»  pour  l'autre  deux  étrangers,  épris,  il  est  vrai,  tous  deux,  d'un 
»  ardent  amour  de  la  science.  Aucune  amitié  préalable  n'a  donc 
»  motivé  notre  collaboration  ;  mais  cette  collaboration  ne  pouvait 
»  manquer  de  produire  vite  entre  nous  l'amitié,  une  amitié  virile 
»  de  deux  esprits  qui  se  sont  liés  l'un  à  l'autre,  amitié  inlellec- 


»  tuelle,  sans  phrases  :  rien  qu'un  échange  incessant  de  vues,  en 
»  notes  brèves  et  sèches  en  apparence,  pour  aboutir  toujours  à 
»  un  parfait  accord.  » 

«  Mais  quelle  estime  ne  tardé-je  pas  à  éprouver  pour  la  haute 
»  probité  scientifique  de  Paul  Tannery  !  Quel  respect  pour  son 
»  impeccable  conscience!  Bien  des  fois,  dans  nos  recherches,  nous 
»  nous  sommes  trouvés  seuls,  loin  de  tout  secours  :  à  qui,  en  effet, 
»  nous  adresser  ?  Nous  étions  comme  à  un  carrefour,  et  pour 
»  ainsi  dire  deux  consciences  face  à  face.  Deux  voies  s'ouvraient 
»  devant  nous  :  l'une,  plus  courte,  plus  aisée,  qui  pouvait  paraître 
»  bonne,  qui  l'aurait  paru  certainement  à  tous,  sauf  à  nous- 
»  mêmes;  l'autre,  plus  longue,  plus  pénible,  mais  qui  seule  nous 
»  donnait  pleine  satisfaction.  C'était  toujours  cette  dernière  que, 
»  d'un  doigt  sûr  et  inflexible,  indiquait  Paul  Tannery  ;  c'était 
»  celle  où  nous  nous  engagions  résolument.  » 

«  Et  maintenant  que  ce  collaborateur  unique  n'est  plus  là,  si 
»  j'ai  dans  mon  travail  désormais  solitaire,  comme  j'en  aurai, 
»  des  heures  de  doute  et  de  découragement,  me  recueillant  en 
»  moi-même,  j'interrogerai  encore  l'ami  disparu,  je  croirai 
»  entendre  sa  voix,  je  ferai  ce  que  nous  aurions  fait  tous  deux 
»  de  concert,  s'il  était  encore  à  mes  côtés  :  sa  conscience  jusqu'à 
»  la  fin  doublera  la  mienne.  » 

«  Le  souvenir  de  Paul  Tannery  restera  donc  gravé  ineffaca- 
»  blement  au  fond  de  mon  esprit,  j'ajoute  aussi  de  mon  cœur, 
»  comme  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu.  Et  comment  ne  pas  le 
»  revoir,  rien  qu'à  ouvrir  et  feuilleter  un  de  ces  volumes,  où 
»  nos  deux  noms  demeurent  inséparablement  unis  ?  Comment  ne 
»  pas  se  rappeler,  pour  ainsi  dire  à  chaque  page,  tel  problème 
»  posé  par  l'un  ou  par  l'autre,  tel  cas  de  conscience  discuté 
»  ensemble,  telle  joie,  hélas  !  causée  par  une  petite  découverte  ? 
»  Comment  ne  pas  en  être  douloureusement  ému  ?  « 

«  C'est  le  privilège  des  bons  serviteurs  de  la  science  comme 
»  Paul  Tannery,  que  les  services  rendus  par  eux  pendant  leur 
»  vie  se  continuent  par  des  services  rendus  aussi  après  leur  mort. 
»  L'utilité,  la  fécondité  de  leur  œuvre  se  fait  sentir  de  plus  en 
»  plus,  bien  au  delà  du  tombeau.  » 

Ch.  ADAM. 
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AVERTISSEMENT 


Renati  \  Des-Cartes  |  Meditationes  |  de  Prima  |  Philoso- 
phia,  |  in  qua  Dei  exîstentia  \  et  Animœ  immortalitas  |  de- 
monstratur  :  tel  est  le  titre  complet  de  la  première  édition  de 
l'ouvrage  que  nous  appellerons  tout  simplement,  en  français, 
les  Méditations  de  Descartes.  Cette  première  édition  fut  pu- 
bliée à  Paris,  chez  Michel  Soly,  en  1641  (achevé  d'imprimer, 
le  28  août  1641),  cum  Privilegio  et  Approbatione  Doctorum. 
Le  privilège  se  trouve,  en  effet,  à  la  fin  du  volume,  ou  plutôt 
un  Extraict  du  Privilège  du  Roy,  que  nous  avons  reproduit  au 
présent  volume,  p.  448.  Mais  l'approbation  annoncée  manque  ; 
nous  savons,  par  la  Correspondance  de  Descartes,  et  nous 
verrons,  dans  la  Vie  du  philosophe,  au  chapitre  de  l'historique 
de  cette  publication,  toutes  les  tentatives  faites  pour  l'obtenir, 
mais  en  vain.  Il  reste,  à  ce  sujet,  l'Epître  au  Doyen  ainsi 
qu'aux  Docteurs  de  la  Sorbonne  :  Sapientissimis  Clarissimisque 
Viris  Sacrœ  Facultatis  Theologiœ  Parisiensis  Decano  et  Doc- 
toribus,  Rendus  Des-Cartes  S.  D.,  imprimée  en  tête  de  l'édi- 
tion. Viennent  ensuite  trois  pièces  préliminaires  :  une  Préface, 
Prœfatio  ad  Lectorem,  un  Index,  et  un  plan  ou  vue  d'ensemble, 
Synopsis,  laquelle  seule  est  paginée,  p.  1-7.  Puis,  successive- 
ment, les  six  Méditations,  qui  forment  le  corps  de  l'ouvrage, 
bien  que  matériellement  elles  n'en  occupent  que  la  cinquième 
partie  environ,  p.  7-1 16.  Les  Objections  suivent,  avec  les  Ré- 
ponses du  philosophe  :  premières  Objections,  d'un  Théologien, 
p.  1 17-13 1 ,  et  Réponses,  p.  i32-i6o;  secondes  Objections, 
de  Théologiens  et  de  Philosophes,  p.  161 -172,  et  Réponses, 
suivies  d'un  Abrégé  à  la  façon  des  Géomètres,  p.   172-232; 
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troisièmes  Objections,  d'un  Philosophe,  avec  Réponses  inter- 
calées, p.  233-271;  quatrièmes  Objections,  d'un  Théologien 
très  subtil,  subtilissimi  Theologi,  p.  272-304,  et  Réponses, 
p.  3o5-354;  cinquièmes  Objections,  de  Pierre  Gassend,  le  seul 
qui  soit  nommé,  p.  355-492,  et  Réponses,  p.  493-55 1  ;  sixièmes 
ou  dernières  Objections,  p.  552-566,  et  Réponses,  p.  566-6o2. 
Total,  602  pages  (plus  20  pages  préliminaires,  non  numé- 
rotées); format  in-8. 

Renati  j  Des-Cartes  |  Meditationes  |  de  Prima  |  Philoso- 
phia,  |  In  quibus  Dei  existent ia,  et  animœ  \  humanœ  a  corpore 
distinctio,  \  demonstrantur.  |  His  adjunctœ  sunt  varice  objec- 
tiones  docto\rum  virorum  in  istas  de  Deo  et  anima  \  démonstra- 
tions; |  cum  Responsionibus  Authoris.  \  Secunda  editio  septi- 
mis  objectionibus  antehac  \  non  visis  aucta  :  tel  est  le  titre 
complet  de  la  seconde  édition,  publiée  à  Amsterdam,  chez 
Louis  Elzevier,  en  1642.  Format,  petit  in- 12.  Marque  :  la 
Minerve;  c'est  même  un  des  premiers  ouvrages  où  figure  cette 
marque,  avec  la  devise  Ne  extra  oleas.  Le  titre,  on  le  voit,  est 
un  peu  changé  :  in  quibus,  au  lieu  de  in  qua;  et  surtout,  au 
lieu  de  animœ  immortalitas,  cette  variante  significative  :  ani- 
mœ humanœ  a  corpore  distinctio.  Point  d'approbation  non  plus 
d'ailleurs,  et  plus  de  privilège.  Mais  on  retrouve,  d'abord,  le 
même  contenu  que  dans  la  première  édition,  et  dans  le  même 
ordre,  sauf  toutefois  Y  Index,  qui  a  disparu  (nous  l'avons  donné 
en  note,  p.  10-11).  Voici  ce  contenu  :  Epistola,  Prœfatio, 
Synopsis,  celle-ci  p.  i-6  ;  les  six  Méditations,  p.  7-95  ;  pre- 
mières Objections  et  Réponses,  p.  96-1 3i;  secondes,  p.  i32- 
191;  troisièmes,  p.  192-224;  quatrièmes,  p.  225-296;  cin- 
quièmes, p.  297-454;  et  sixièmes,  p.  455-496.  Mais  en  outre, 
ainsi  que  l'annonce  le  titre  de  tout  l'ouvrage,  les  sixièmes 
Objections  ne  sont  plus  les  dernières,  ultimœ,  comme  en 
1641  ;  dans  l'édition  de  1642,  elles  sont  suivies  des  septièmes 
Objections  avec  les  Notes  de  l'Auteur.  Et  cette  importante  ad- 
dition forme  comme  un  nouveau  volume,  à  la  suite  du  premier, 
avec  un  frontispice  particulier  :  Objectiones  septimœ  J  In  \  Medi- 
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tationes  \  déprima  Philosophia  cum  \  notis  Authoris.  \  (Amste- 
lodami,  \  Apud Ludovicum  El\evirium,  1642.  \  Cum  Authoris 
consensu),  et  avec  une  pagination  à  part,  p.  i-i38,  le  fron- 
tispice et  le  revers  comptant  d'ailleurs  comme  pages  1  et  2. 
Les  caractères  restent  d'abord  les  mêmes  que  pour  toutes  les 
Objections  et  Réponses  et  les  Méditations  qui  précèdent.  Mais 
la  seconde  édition  fait  suivre  ces  septièmes  Objections,  où  les 
Notes  de  Descartes  sont  intercalées,  d'une  pièce  fort  impor- 
tante encore,  la  Lettre  de  Descartes  au  P.  Dinet,  intitulée  : 
Admodum  Reverendo  Patri  \  Patri  Dinet  |  Societatis  Jesu 
I  Prœposito  provinciali per  \  Franciam,  |  Renatus  Des  Cartes 
S.  D.  Cette  Lettre  est  imprimée  en  caractères  plus  forts,  et 
va  de  la  page  i3o,  à  212;  elle  continue  donc  la  pagination 
des  septièmes  Objections,  et  forme  avec  elles  un  tout.  C'est 
qu'en  effet,  pour  une  partie  au  moins,  elle  les  complète  :  les 
septièmes  Objections  sont  du  P.  Bourdin,  jésuite,  qui  avait 
pour  supérieur  le  P.  Dinet,  et  Descartes  fait  à  ce  dernier  un 
récit  de  ses  démêlés  avec  Bourdin,  comme  aussi,  par  la  même 
occasion,  avec  un  ministre  d'Utrecht,  Gisbert  Voët.  Cependant 
ce  nouveau  volume,  bien  que  pouvant  se  détacher  du  premier, 
fait  véritablement  corps  avec  lui,  puisque  le  faux-titre  de 
celui  -  ci  en  fait  expressément  mention  :  Secunda  editio . . . 
septimis  objectionibus. . .  aucta. 

Telles  sont  les  deux  sources  auxquelles  nous  puiserons  pour 
une  nouvelle  édition  latine  des  Méditations.  Celles-ci  furent 
cependant  réimprimées  encore  une  fois  du  vivant  de  Descartes, 
mais  sans  les  Objections  et  Réponses  qui  les  accompagnent, 
sans  l'Epître  ni  la  Préface,  avec  la  Synopsis  cependant,  et 
Descartes  n'eut  aucune  part  à  cette  réimpression.  Ce  fut  en 
1644,  à  Amsterdam,  apud  Iohannem  Blaev  :  un  ami  de  Gas- 
send,  Samuel  Sorbière,  établi  pour  lors  en  Hollande,  y  publia 
les  Objections  de  celui-ci,  c'est-à-dire  les  cinquièmes,  avec  les 
Réponses  de  Descartes,  et  de  longues  Répliques  ou  Instances 
de  Gassend  encore,  le  tout  sous  ce  titre  :  Pétri  Gassendi  |  Dis- 
quisitio  |  Metaphysica.  |  Seu  \  Dubitationes  \  et  Instantiœ  : 
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\adversus  \  Renati  Cartesii  \  Metaphysicam  et  Responsa.  L'ou- 
vrage in-40  ne  compte  pas  moins  de  3 19  pages  (plus  14  pages 
non  numérotées).  A  la  fin  du  volume,  pour  la  commodité  du 
lecteur,  Sorbière  a  ajouté  le  texte  des  six  Méditations,  avec 
une  pagination  nouvelle,  de  48  pages  (le  faux-titre  comptant 
pour  1  et  2)  :  Renati  Des-Cartes  |  Meditationes  |  De  Prima 
|  Philosophia,  I  In  quibus  Dei  existentia,  et  Anitnœ  humanœ 
a  cor\pore  distinctio,  demonstrantur.  {Amstelodami,  \  Apud 
Iohannem  Blaev,  \  CID  ID  C  XLIV.)  Cette  addition  n'offre 
d'ailleurs  pour  le  texte  aucun  intérêt. 

Les  autres  éditions  des  Méditations  en  latin  ne  parurent 
qu'après  la  mort  de  Descartes.  Les  Elzevier  d'Amsterdam  en 
donnèrent  jusqu'à  cinq,  sans  compter  celle  de  1642;  celle-ci 
était  un  petit  in- 12,  les  cinq  autres  furent  dans  le  format  in-40. 
La  première  édition  elzevirienne  in-40  est  de  i65o;  les  quatre 
suivantes  sont  de  1654,  i663,  1670  et  1678.  Le  titre  est  le 
même,  si  ce  n'est  que  ces  quatre  dernières  portent  la  mention 
editio  ultima,  au  lieu  de  tertia  en  i65o.  En  outre  les  deux  pre- 
mières (i65o  et  1654)  portent  le  nom  de  Louis  Elzevier,  la 
troisième  (i663)  ceux  de  Louis  et  Daniel,  et  les  deux  dernières 
(1670  et  1678)  celui  de  Daniel  seulement.  Voici  le  titre  com- 
mun à  toutes  :  Renati  Des  Cartes  |  Meditationes  |  de  prima 
|  philosophia.  In  quibus  Dei  existentia,  et  animœ  humanœ  a  J  cor- 
pore  distinctio,  demonstrantur.  \  His  adjunctœ  sunt  variœ  objec- 
tiones  doctorum  virorum  in  istas\de  Deo  et  anima  demonstra- 
iiones.  Cum  Responsionibus  Authoris.  \  Tertia  editio  (ou  Editio 
ultima)  prioribus  auctior  et  emendatior.  (Marque  :  la  Minerve.) 
Même  pagination  également  dans  ces  cinq  éditions  in-4,  à 
savoir  :  6  feuillets  liminaires,  —  191  pages  pour  la  ire  partie,  — 
164  pages  pour  YAppendix  (daté  1649  dans  l'édition  de  i65o), 
88  pages  pour  VEpistola  ad  Voetium.  Ces  88  pages  constituent 
une  addition,  fort  importante  de  l'édition  nouvelle.  Elle  fait 
suite  naturellement  à  la  Lettre  au  P.  Dinet,  qui  terminait  l'é- 
dition de  1642;  et  surtout  elle  complète  un  volume  qui,  sans 
cela,  aurait  peut-être   paru   un   peu  maigre,  avec  191  +  164 
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ou  355  pages  seulement,  tandis  qu'il  en  compte  355 4- 88 
ou  443.  D'ailleurs  Louis  Elzevier  avait  lui-même  imprimé 
déjà  cette  lettre  à  Voet  séparément,  en  1643.  —  En  outre,  la 
première  partie  donne,  après  les  sixièmes  Objections  et 
Réponses,  une  pièce  que  Louis  Elzevier  avait  aussi  publiée 
à  part,  en  1648  :  Renati  Des  Cartes,  Notes  in  programma 
quoddam,  sub  finem  anni  1647,  in  Belgio  editum,  etc., 
p.  169-191.  Par  contre,  les  cinquièmes  Objections  de  Gassend 
ne  figurent  pas  à  leur  place,  entre  les  quatrièmes  et  les 
sixièmes.  A  cet  endroit,  Elzevier  donne  la  traduction  latine  de 
deux  pièces  insérées  en  1647  dans  le  volume  des  Méditations 
en  français  :  à  savoir,  un  Avertissement  de  Descartes,  au  sujet 
des  Objections  de  Gassend,  et  une  Lettre  à  Clerselier  en  ré- 
ponse à  quelques-unes  des  Instances  publiées  dans  la  Disqui- 
sitio  Metaphysica  en  1644.  La  première  de  ces  deux  pièces 
offre,  dans  l'édition  de  i65o,  une  particularité  fort  intéressante  : 
tandis  que,  pour  tout  le  reste,  elle  ne  fait  que  traduire  exacte- 
ment l'original,  un  passage  cependant  se  trouve  tout  changé. 
A  propos  des  Objections  de  Gassend,  Descartes  avait  dit  en 
français  :  «  Lors  que  i'ay  feeu  que  Monjieur  C.  L.  R.  prenoit  la 
veine  de  traduire  les  autres  objeâions,  ie  Vay  prié  d'obmettre 
celles-cy.  »  (Vol.  des  Méditations  en  français,  dans  la  présente 
édition,  p.  109,  1.  8-1 1.)  Voici  la  phrase  latine  correspondante  : 
«  Cùm  audivi  Ludovicum  El\evirium,  industrium  typogra- 
phum,  Meditationes  meas  unà  cum  aliis  Objectionibus prœlo  suo 
iterum  subjicere  decrevisse,  rogavi  ipsum  ut  Quintas  objec- 
tiones  omitteret.  »  (Edition  d'Amsterdam,  Louis  Elzevier,  i65o, 
p.  141.)  Descartes  aurait  donc  fait  lui-même  des  recomman- 
dations expresses  à  Louis  Elzevier,  pour  que  l'édition  de  i65o 
(commencée  d'ailleurs  en  1649,  comme  en  fait  foi  la  date  de 
Y Appendix),  c'est-à-dire  la  seconde  qui  sortit  des  presses 
d'Amsterdam,  différât  de  celle  de  1642,  qui  était  la  première 
imprimée  en  Hollande.  Toutefois  Elzevier  ne  voulut  pas 
exclure  tout  à  fait  du  volume,  les  cinquièmes  Objections  et 
Réponses  :  il  se  contenta  de  les  reléguer,  avec  les  septièmes 
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(du  P.  Bourdin),  dans  un  Appendix,  ainsi  composé  :  p.  2,  Typo- 
graphus  Lectori  ;  p.  3,  Objectiones  quintœ  :  Eximio  viro 
Renato  CartesioP.  Gassendus  GassendusS.;  p.  55,  Responsio 
Authoris  ad  quintas  Objectiones;  p.  78,  Objectiones  septimœ 
cum  notis  Authoris,  sive  Dissertatio  de  prima  philosophia  ; 
p.  143,  Admodum  Reverendo  Patri  Dinet,  etc.  Au  reste,  voici, 
à  ce  sujet,  la  déclaration  de  l'éditeur  lui-même,  en  tête  de  cet 
Appendix,  sous  le  titre  Typographus  Lectori  : 

«  Etiamsi  Auctor  Meditationum  de  Prima  Philosophia  no- 
luerit  ut  Objectiones  quintœ  amplius  in  suo  libro  cum  cœteris 
legerenlur,  ut  ex  posita  loco  illarum  Admonitione  liquere 
potest;  quia  tamen  a  magni  nominis  Philosopho  sunt  profectœ, 
rem  curiosis  ingeniis  non  ingratam  me  faciurum  existimavi,  si 
illas  hoc  loco,  quamvis  alieno,  unà  cum  Responsionibus  repo- 
nerem.  Quœ  ratio  cùm  pro  septimis  etiam  Objectionibus  et 
Responsionibus  militet,  eas  quoque  Quintis  subjunxi,  simulque 
Epistolas  ad  Iesuitam  Dinet  &  ad  Gisbertum  Voetium  Vltra- 
jectinum  Theologum.  Et  ne  qua  in  re  illorum  votis  desim, 
eadem.  opéra  hîc  significabo,  Primarum  objectionum  auctorem 
esse  doctum  quendam  Fœderati  Belgii  Theologum,  Secundas 
Lutetiœ  a  Marino  Mersenno  ex  diversorum  Philosophorum  et 
Theologorum  ore  exceptas  fuisse,  Tertias  esse  Thomœ  Hobbii 
celebris  Philosophi  Angli,  Quartas  Antonii  Arnaldi  Doctoris 
Theologiœ  Sorbonici,  Quintas  nomen  auctoris  sui  Pétri  Gas- 
sendi prœf  erre,  Sextas  rursus  ab  eodem  Mersenno  ex  aliorum 
ore  fuisse  exceptas,  Septimas  denique  apparere  ex  Epistola  ad 
Pat  rem  Dinet  esse  Iesuitœ  cujusdam. 

Vinrent  ensuite  les  éditions  de  Blaev,  à  Amsterdam,  en 
i685,  1698,  etc.,  aussi  dans  le  format  in-4.  C'est  la  repro- 
duction des  éditions  elzeviriennes.  Même  omission  des  cin- 
quièmes Objections  de  Gassend,  entre  les  quatrièmes  et  les 
sixièmes  ;  on  trouve,  à  la  place,  la  traduction  latine  des  deux 
mêmes  pièces  :  Avertissement  de  Descartes,  dans  l'édition 
française  de  1647,  et  Lettre  à  Clerselier.  Même  addition 
des  Notœ  in  programma  quoddam,  etc.,  après  les  sixièmes 
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Objections.  Même  Appendix  composé  de  la  même  manière  : 
cinquièmes  Objections  de  Gassend  et  Réponses  de  Descartes, 
les  septièmes  (du  P.  Bourdin)  et  les  Notes  intercalées  de 
Descartes,  Lettre  de  celui-ci  au  P.  Dinet.  Enfin,  pour  ter- 
miner, la  Lettre  à  Voet. 

De  quelle  façon  maintenant  convient-il  d'utiliser  les  éditions 
anciennes,  soit  pour  le  contenu  du  présent  volume,  soit  pour 
l'établissement  du  texte  ? 

Pour  le  contenu,  la  seconde  édition,  celle  de  1642,  doit  évi- 
demment faire  loi.  La  première  édition,  en  effet,  est  incom- 
plète :  il  y  manque  les  septièmes  Objections,  qui  n'avaient  pas 
été  envoyées  à  temps  pour  y  figurer,  et  qui  d'ailleurs  ont  été 
faites,  non  pas,  comme  les  autres,  sur  une  copie  manuscrite 
adressée  avant  toute  impression  par  Mersenne  aux  théologiens 
ou  philosophes  dont  il  provoquait  les  critiques,  mais  sur  le 
volume  imprimé  dès  le  28  août  1641,  et  que  le  P.  Bourdin, 
auteur  des  septièmes  Objections,  étudia  de  lui-même  à  seule  fin 
de  le  critiquer.  Descartes  ayant  joint,  en  outre,  à  ces  septièmes 
Objections,  accrues  de  ses  propres  Notes,  la  Lettre  qu'il  écrivit 
ensuite  au  P.  Dinet,  nous  ne  les  séparerons  pas  non  plus  dans 
le  présent  volume.  Mais  nous  n'y  ajouterons  pas  cependant, 
comme  l'ont  fait  les  Elzevier,  de  i65o  à  1678,  et  ensuite  Blaev, 
la  Lettre  à  Voet.  Cette  addition,  en  effet,  delà  part  des  impri- 
meurs de  Hollande,  semble  n'avoir  eu  d'autre  cause  que  le 
besoin  de  grossir  un  volume  qui,  sous  le  nouveau  format  in-4, 
aurait  été  un  peu  mince.  Or  notre  présent  volume  des  Médita- 
tions en  latin  se  trouve  assez  gros  sans  cela.  D'ailleurs,  si  une 
bonne  moitié  de  la  Lettre  au  P.  Dinet  relate,  en  effet,  les 
démêlés  de  Descartes  à  Utrecht  avec  Voet,  ce  qui  explique  que 
la  Lettre  à  Voet  vienne  naturellement  à  la  suite,  il  faudrait  donc 
aussi,  pour  avoir  un  tout  complet,  imprimer  encore  la  Lettre 
apologétique  au  Magistrat  d' Utrecht,  toujours  sur  le  même 
sujet,  et  en  outre,  comme  l'ont  fait  les  éditions  hollandaises 
à  partir  de  i65o,  les  Nota  in  programma  etc.,  dernière  pièce 
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du  dossier  des  relations  de  Descartes  avec  son  ancien  disciple 
et  ami  d'Utrecht,  le  professeur  Henry  de  Roy.  Ne  vaut-il  pas 
mieux,  puisqu'aussi  bien  la  place  nous  ferait  défaut,  réserver 
ces  trois  pièces  :  Lettre  à  Voet,  Lettre  apologétique  au  Ma- 
gistrat d'Utrecht,  et  Notœ  in  programma  etc.,  qui  complé- 
teront fort  bien  notre  autre  volume,  un  peu  mince  sans  cela, 
des  Principia  Philosophie  en  latin  ? 

D'autre  part,  nous  n'imiterons  pas  les  éditeurs  de  Hollande, 
qui  ont  ôté  de  leur  place  chronologique  les  cinquièmes  Objec- 
tions et  Réponses,  pour  en  faire  un  simple  Appendix  avec  les 
septièmes,  etc.  Ils  ont  bien  pu  s'autoriser  pour  cela  de  l'Aver- 
tissement de  Descartes,  dans  l'édition  française  des  Médita- 
tions en  1647,  et  même  d'instructions  précises  que  le  philo- 
sophe paraît  avoir  données  à  Louis  Elzevier  en  1649.  Tou- 
tefois Descartes  ne  parle,  en  1647,  <ïue  de  ^a  traduction  de 
ces  cinquièmes  Objections,  et  il  engage  Clerselier  à  ne  pas 
l'entreprendre  ;  mais  lorsqu'elles  eurent  été  traduites  quand 
même,  il  ne  s'opposa  pas  à  ce  qu'elles  fussent  imprimées  à  la 
fin  du  volume.  Plus  tard,  également,  en  1649,  malgré  ses 
instructions  à  Louis  Elzevier,  il  laissa  réimprimer  le  texte,  au 
moins  en  Appendix.  D'ailleurs  lui-même  avait  déjà  permis,  et 
sans  doute  pris  soin,  qu'on  imprimât  ce  texte  des  cinquièmes 
Objections,  avec  ses  propres  Réponses  en  latin,  entre  les  qua- 
trièmes et  les  sixièmes,  dans  la  seconde  édition  faite  auprès  de 
lui,  à  Amsterdam,  par  Louis  Elzevier  en  1642.  Nous  serons 
donc  plus  fidèles,  ce  semble,  à  sa  pensée  première,  en  les 
maintenant,  comme  lui,  à  leur  place  dans  l'ensemble  de 
l'œuvre,  qu'en  écoutant  avec  trop  de  complaisance  un  mot  qui 
lui  sera  peut-être  échappé  plus  tard  dans  un  moment  d'hu- 
meur, et  qu'après  l'avoir  dit,  il  n'aura  pas  voulu  retirer,  sauf 
à  fermer  à  demi  les  yeux  sur  ce  que  feraient  ses  éditeurs.  Et  il 
était  si  loin  de  rester  lui-même  indifférent  aux  Objections  de 
Gassend,  que  non  seulement  il  permit,  en  fin  de  compte,  qu'on 
imprimât,  bien  qu'à  la  suite  des  autres,  et  la  traduction  fran- 
çaise en  1647  et  Ie  texte  latin  en  1 649-1650,  mais  il  voulut 
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lire  en  outre  le  gros  livre  d'Instances  ou  Disquisitio  Meta- 
physica,  et  il  y  répondit  au  moins  sur  quelques  points. 
A  ce  propos,  nous  avons  cru  devoir  reproduire  in  extenso 
(p.  394-409  du  présent  volume)  la  table  des  matières  de 
cette  Disquisitio,  laquelle  table  a  le  double  avantage  de  donner 
à  la  fois  le  sommaire  détaillé  des  Instances  de  Gassend  et,  ce 
qui  manquait  dans  les  éditions  de  1641  et  de  1642,  les  som- 
maires, point  par  point,  des  Objections  de  Gassend  et  des 
Réponses  de  Descartes,  bien  que,  fort  probablement,  ces  der- 
niers sommaires  soient  l'œuvre  de  l'éditeur  de  la  Disquisitio, 
Samuel  Sorbière. 

Enfin  il  est  à  peine  besoin  de  dire  que,  à  tous  les  endroits 
où  la  chose  est  nécessaire,  le  lecteur  sera  averti  des  différences 
entre  l'édition  de  1642  et  celle  de  164 1,  et  dont  la  plus  notable 
est  un  assez  long  passage  qui  termine  les  Réponses  de  Des- 
cartes aux  quatrièmes  Objections  d'Antoine  Arnauld  :  ce  pas- 
sage très  important  sur  l'Eucharistie,  envoyé  d'abord  en  1640 
à  Mersenne,  n'avait  point  paru  dans  la  première  édition,  en 

1641,  sans  doute  afin  d'obtenir  plus  aisément  l'approbation  de 
la  Sorbonne;  il  fut  rétabli  naturellement  dans  l'édition  de  1642 
(voir  ci-après,  p.  252, 1.  22,  à  p.  256, 1.  8). 

Pour  le  texte,  on  doit  suivre  aussi  cette  seconde  édition  de 

1642.  Celle  de  1641,  en  effet,  fut  imprimée  à  Paris,  loin  de 
Descartes,  qui  était  en  Hollande,  et  à  qui  on  n'envoya  point  les 
épreuves.  Mersenne,  qui  eut  le  soin  de  l'impression,  se  con- 
tenta de  demander  de  temps  en  temps  au  philosophe  quelques 
corrections  ou  modifications,  quelquefois  pour  le  sens,  le  plus 
souvent  pour  la  langue.  C'est  tout  ce  que  nous  apprend  du  moins 
la  correspondance  de  Descartes,  et  les  renseignements  qu'elle 
donne  à  ce  sujet  sont  rappelés  avec  soin,  dans  le  présent  volume, 
par  des  notes  au  bas  des  pages.  D'ailleurs,  nous  avons  une 
déclaration  qui,  à  elle  seule,  suffirait  pour  établir  l'infériorité  du 
texte  de  la  première  édition  comparée  à  la  seconde.  A  la  fin  de 
l'édition  de  1641,  page  des  errata,  on  trouve  ceci  :  «  Quoniam 


xrv  Avertissement! 

hœc  abfente  Authore,  atque  ab  exemplari,  non  àb  eius  manuf- 
cripto,  lypis  mandata  sunt,  nulla  diligentia  potuit  impedire, 
quin  aliqui  errores  irrepferint,  quorum  prœcipui  fie  corri- 
gentur.  » 

Ce  n'est  pas  que  l'on  soit  sûr  cependant  que  Descartes  ait 
revu  lui-même  les  épreuves  de  la  seconde  édition.  Mais  la  chose 
est  vraisemblable,  l'impression  se  faisant  à  Amsterdam,  qui 
n'est  pas  tellement  éloigné  (huit  lieues  environ)  d'Endegeest, 
où  habitait  Descartes  toute  cette  année  1642.  Nous  pouvons 
donc  suivre  ce  texte  avec  pleine  confiance,  sans  manquer  d'ail- 
leurs de  signaler  soigneusement  toutes  les  variantes  de  la  pre- 
mière édition.  D'autres  variantes  encore,  et  parfois  même  des 
corrections  heureuses,  nous  ont  été  fournies,  pour  le  texte  des 
cinquièmes  Objections  (celles  de  Gassend),  par  la  Disquisitio 
Metaphysica  de  1644;  nous  avons  signalé  chacune  au  passage. 

L'orthographe  non  plus  n'est  pas  la  même  dans  les  deux 
éditions  de  1641  et  de  1642.  Nous  adopterons  aussi  celle  de 
Hollande  en  1642.  Elle  présente  cependant  plusieurs  innova- 
tions :  distinction  de  l'i  et  du  j  (sauf  cependant  pour  les  ma- 
juscules en  tête  des  mots,  où  l'on  trouve  presque  toujours  I,  et 
le  cas  particulier,  ajo,  ajebant)  ;  distinction  de  u  et  de  v,  aussi 
bien  comme  lettres  initiales  que  dans  le  corps  des  mots,  etc. 
L'édition  de  1641,  au  contraire,  faite  à  Paris,  est  plus  ar- 
chaïque :  elle  ne  distingue  point  le  y  de  Vi  (exemple  :  eius, 
coniieere,  etc.)  ;  elle  imprime  uniformément  v  pour  m  ou  v  en 
tête  des  mots  (yt,  vnus,  etc.),  et  u  pour  v  ou  u  dans  le  corps  des 
mots  (diuersus,  viuunt,  etc.).  A  cet  égard,  elle  se  rapproche 
certainement  plus  de  l'orthographe  de  Descartes,  et  peut-être 
convenait-il  de  l'adopter.  Toutefois,  comme  le  texte  imprimé  à 
Paris  l'a  été,  non  sur  le  manuscrit  du  philosophe,  mais  sur  une 
copie  [ab  exemplari,  non  ab  eius  manuferipto),  et  comme, 
d'autre  part,  Descartes  a  laissé  passer  dans  l'édition  de  1642 
l'orthographe  des  Elzevier,  et  par  conséquent  ne  l'a  pas 
désapprouvée,  nous  pourrons  donc  la  suivre  sans  scrupule, 
comme  plus  conforme  aussi  d'ailleurs  à  nos  habitudes  mo- 
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dernes.  —  Notons  une  particularité  intéressante  des  cin- 
quièmes Objections,  et  qui  paraît  propre  à  Gassend  ;  car  on 
la  retrouve,  non  seulement  dans  le  texte  de  ces  Objections, 
imprimé  en  1641  et  en  1642,  mais  dans  la  Disquisitio  Meta- 
physica  de  1644,  et  en  général  dans  toutes  les  œuvres  de  ce 
philosophe  (Gassendi  Opéra,  édition  de  i658).  Presque  tou- 
jours, ex  est  mis  pour  e  dans  les  mots  omneis,  plureis,  etc.,  et 
même  aussi  pour  î  dans  heic,  heinc,  etc.  Nous  reproduirons 
cette  particularité. 

Une  difficulté  nous  a  quelque  temps  arrêtés.  Le  texte  latin 
des  Méditations  est  imprimé,  soit  en  1641,  soit  en  1642,  tout 
d'une  venue,  presque  sans  mettre  à  la  ligne,  ce  qui  en  rend  la 
lecture  assez  fatigante.  Sans  doute  on  a  l'impression  en  quelque 
sorte  matérielle  d'un  raisonnement  qui  se  tient  d'un  bout  à 
l'autre,  et  qui  forme  un  tout  compact  et  comme  un  bloc.  Tou- 
tefois le  raisonnement  de  Descartes  a  bien  aussi  quelque  sou- 
plesse et  comme  des  articulations  :  il  ressemble  à  un  organisme 
qui  se  développe,  ou  bien  à  un  corps  de  troupe  en  marche, 
avec  ses  compagnies  et  ses  escouades  qui  se  succèdent  à  des  in- 
tervalles réguliers.  C'est  pourquoi  les  anciens  éditeurs,  au  moins 
pour  la  traduction  française,  n'ont  pas  craint  de  mettre  à  la 
ligne  aussi  souvent  que  la  chose  leur  a  paru  possible.  Nous  avons 
fait  de  même,  avec  d'autant  moins  de  scrupule  qu'une  étude 
attentive  du  texte  de  Descartes  fournit,  ce  semble,  quelques 
indications  à  ce  sujet,  et  qu'en  découpant  par  tranches,  autant 
que  possible  en  habile  cuisinier,  comme  disait  Platon,  la  pensée 
du  philosophe,  nous  n'avons  point  cru  trahir  ses  intentions, 
mais,  au  contraire,  les  respecter  et  les  suivre  plus  fidèlement. 

En  effet,  la  sixième  Méditation  et  déjà  même  la  cinquième 
ne  ressemblent  point  en  cela  aux  quatre  qui  précèdent,  comme 
si  les  éditeurs  s'étaient  lassés  eux-mêmes  de  ces  longues  phrases 
mises  bout  à  bout  interminablement,  sans  un  repos  au  moins 
pour  les  yeux,  ni  un  arrêt  pour  l'attention  du  lecteur.  Exacte- 
ment, les  deux  premières  éditions  commencent  à  diviser  le 
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texte  des  alinéas,  p.  68  du  présent  volume,  1.  20.  Le  texte 
de  la  sixième  Méditation  est  mis  jusqu'à  dix-neuf  fois  à  la 
ligne  (2e  édition),  et  même  vingt-neuf  fois  (ire  édition),  ce  qui 
est  peut-être  excessif;  et  le  texte  de  la  cinquième,  quatre 
fois  déjà,  ce  qui  n'est  pas  assez.  N'est-ce  pas  là  un  exemple 
à  suivre  pour  imprimer  de  même  le  texte  des  Méditations  I, 
II,  III  et  IV,  bien  que,  ni  en  1642  ni  en  1641,  il  ne  soit  pas 
une  seule  fois  mis  à  la  ligne  ? 

Mais  Descartes  l'a-t-il  ainsi  voulu  ?  Ou  bien  n'est-ce  pas  la 
faute  de  ses  éditeurs,  qui  n'auraient  pas  compris  ses  indica- 
tions ?  Dans  les  autographes  que  nous  avons  de  lui,  il  ne  met 
pas  souvent  à  la  ligne,  il  est  vrai  ;  mais,  de  temps  en  temps, 
après  un  point,  la  phrase  suivante,  au  lieu  de  reprendre  immé- 
diatement, laisse  un  petit  intervalle  en  blanc,  très  distinct,  et 
qui,  remarquons-le,  ne  se  retrouve  pas  devant  toutes  les 
phrases,  mais  devant  celles  qui  passent  à  un  autre  ordre 
d'idées.  Ce  petit  intervalle  en  blanc  correspond  donc  bien  à 
une  mise  à  la  ligne,  et  c'est  être  fidèle  à  Descartes,  ce  semble, 
que  de  l'interpréter  ainsi  typographiquement,  comme  nous 
avons  fait  à  maintes  reprises  dans  les  cinq  volumes  de  la  Corres- 
pondance. Au  contraire,  n'en  pas  tenir  compte,  et  passer  par- 
dessus ce  petit  intervalle  en  le  négligeant,  serait  établir  un  pont 
où  il  y  a  un  fossé,  et  rattacher  indûment  à  ce  qui  précède  un 
développement  nouveau  que  le  philosophe  a  voulu  manifeste- 
ment en  détacher.  Que  le  manuscrit  des  Méditations  ait  pré- 
senté cette  particularité,  on  n'en  peut  rien  savoir,  et  on  doit 
même  en  douter,  puisque  ce  n'était  pas  un  autographe  de  Des- 
cartes, mais  une  copie,  avons-nous  vu  plus  haut,  ab  exemplari, 
non  ab  eius  manuscripto  ;  à  moins  que  la  copie,  chose  impro- 
bable, n'ait  reproduit,  comme  au  décalque,  les  moindres  par- 
ticularités de  l'original.  Toutefois,  au  moins  dans  l'édition  de 
1642,  on  remarque  assez  souvent,  à  la  fin  des  phrases,  de 
petits  intervalles  en  blanc.  On  n'oserait  dire  que  c'est  par 
conformité  avec  le  manuscrit,  surtout  si  l'on  n'est  pas  sûr  que 
celui-ci  donnât  de  telles  indications.  Peut-être  ce  sont  de 
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simples  négligences  du  typographe,  d'autant  plus  que  ces 
intervalles  correspondent  bien  quelquefois,  mais  non  pas  tou- 
jours, à  des  changements  d'idées.  Alors  le  doute  même  peut 
s'interpréter  en  notre  faveur,  et  nous  ne  voyons  pas  pourquoi 
nous  aurions  le  respect  superstitieux  d'une  disposition  typo- 
graphique, dont  on  ne  peut  même  pas  dire  que  les  éditeurs 
eux-mêmes  ont  gardé  l'observance  (au  moins  dans  les  Médita- 
tions V  et  VI),  et  qu'on  n'a  d'ailleurs  point  de  raison  d'attri- 
buer à  Descartes,  mais  plutôt  le  contraire. 

On  pourra  cependant  objecter  que,  si  Descartes  avait  voulu 
qu'on  mît  davantage  à  la  ligne,  il  aurait  corrigé  en  ce  sens 
l'édition  de  1642,  imprimée  si  près  de  lui,  à  Amsterdam.  Mais 
d'abord  il  est  possible,  il  est  même  probable,  que  cette  édition 
ait  été  faite,  non  pas  sur  un  nouveau  manuscrit,  qu'on  n'aura 
pas  pris  la  peine  de  recopier  pour  cela,  mais  sur  l'édition  de 
1641,  dont  on  aura  sacrifié  un  exemplaire  :  on  en  aura  donc 
suivi  le  plus  souvent  les  divisions.  Ensuite,  il  n'est  pas  absolu- 
ment certain  que  Descartes  ait  revu  toutes  les  épreuves,  sur- 
tout à  ce  point  de  vue  :  on  n'attachait  pas,  au  xvne  siècle,  la 
même  importance  que  nous  à  une  disposition  purement  typo- 
graphique, et  il  se  peut  fort  bien  que  le  philosophe,  tout 
entier  à  l'ordre  logique,  ait  négligé  de  rectifier  celle  qu'avait 
suivie  l'imprimeur,  pure  question  de  forme,  après  tout,  assez 
indifférente  à  qui  est  principalement  attentif  au  fond.  Aucune 
conséquence  donc,  aucune  obligation  à  tirer  de  là,  et  nous 
retrouvons  toujours  à  cet  égard  notre  pleine  et  entière  liberté. 

Nous  en  avons  usé  pour  le  mieux.  Nous  avons  donc  mis,  sans 
hésiter,  à  la  ligne,  chaque  fois  que  le  sens  a  paru,  non  seule- 
ment nous  y  autoriser,  mais  l'exiger.  Or  le  raisonnement  de 
Descartes  est  tellement  net,  que  bien  peu  de  chances  d'erreur 
en  cela  sont  laissées  à  une  interprétation  attentive:  c'est  pres- 
que à  coup  sûr  qu'on  peut  mettre  le  doigt  au  point  précis  où 
une  argumentation  finit,  où  commence  une  autre  argumenta- 
tion. Nous  avons  découpé  le  texte  de  chaque  Méditation  en 
autant  d'alinéas  que  nous    l'avons  jugé  nécessaire,  pour  la 
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commodité  de  la  lecture  et  pour  l'intelligence  plus  aisée  du 
développement  métaphysique.  Aussi  bien  le  lecteur  pourra 
toujours  reconstituer  le  texte  tel  qu'il  a  été  imprimé  d'abord, 
dans  sa  continuité  trop  absolue  :  des  notes  indiquent  les 
endroits  où  notre  édition  met  seule  à  la  ligne,  tandis  que  celle 
de  1641  ou  de  1642  n'y  met  pas.  Mais  nous  sommes  persuadés 
que  nous  n'avons  été  infidèles  à  la  lettre,  sur  ce  point,  et  encore 
en  apparence,  que  pour  rester  plus  fidèles  à  l'esprit  de  Des- 
cartes, et  peut-être  même  à  son  texte,  si  nous  l'avions  écrit 
de  sa  main,  et  avec  tout  ce  qu'il  a  pu  y  mettre  d'indications. 

C.  A. 

Nancy,  3i  juillet  1904. 
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RENATUS    DES    CARTES    S.    Da'b. 


Tarn  jufla  caufa  me  impellit  ad  hoc  fcriptum  vobis 
offerendum,  &  tam  juflam  etiam  vos  habituros  effe 
confido  ad  ejus  deffenfionem  fufcipiendam,  poftquam 
inftituti  mei  rationem  intelligetis,  ut  nullâ  re  melius 
5  illud  hîc  poffim  commendare,  |  quàm  fi  quid  in  eo  fe-  (2) 
quutus  fim  paucis  dicamc. 

Semper  exiflimavi  duas  quœftiones,  de  Deo  &  de 

Anima,  prsecipuas  effe  ex  iis  quae  Philofophise  potius 

quàm  Theologise  ope  funt  démon  jftrandae  :  nam  quam- 

10    vis  nobis  fidelibus  animam  humanam  cum  corpore  non 

a.  Les  numéros  inscrits  en  haut  de  chaque  page  sont  ceux  de  la 
deuxième  édition  (Amsterdam,  1643);  les  traits  verticaux  de  séparation 
dans  le  texte,  sans  numéros  en  regard  dans  la  marge,  indiquent  les 
commencements  des  pages  de  cette  deuxième  édition.  Les  traits  avec 
numéros  en  regard  reproduisent  la  pagination  de  la  première  édition 
(Paris,  1641).  —  Les  numéros  de  cette  Epître,  ainsi  que  de  la  Préface  qui 
suit,  sont  entre  parenthèses,  parce  que,  pour  ces  deux  pièces,  ni  la  pre- 
mière édition  ni  la  deuxième  ne  sont  paginées. 

b.  Cf.  t.  III,  p.  336,  lettre  CCXV.  Voir  aussi  ib.,  p.  239,  1.  12; 
p.  387,1.3. 

c.  Cette  Epître  à  la  Sorbonne  est  imprimée  tout  d'une  venue  dans  la 
première  édition  et  dans  la  deuxième,  sans  division  en  paragraphes,  ni 
«  mise  à  la  ligne  ». 
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interire,  Deumque  exiftere,  fide  credere  fufficiat,  certe 
infidelibus  nulla  religio,  nec  fere  etiam  ulla  moralis 
virtus,  videtur  pofle  perfuaderi,  nifi  prius  illis  ifta  duo 
ratione  naturali  probentur  :  cùmque  feepe  in  hac  vitâ 
majora  vitiis  quàm  virtutibus  praemia  proponantur,  5 
pauci  reclum  utili  prseferrent,  fi  nec  Deum  timerent, 
nec  aliam  vitam  expedarent.  Et  quamvis  omnino  ve- 
rum  fit,  Dei  exiftentiam  credendam  efle,  quoniam  in 
facris  fcripturis  docetur,  &  vice  verfâ  credendas  fa- 

(3)  cras  fcripturas,  quoniam  haben]tur  a  Deo  ;  quia  nempe,  10 
cùm  fides  fit  donum  Dei,  ille  idem  qui  dat  gratiam  ad 
reliqua  credenda,  poteft  etiam  dare,  ut  ipfum  exiflere 
credamus  ;  non  tamen  hoc  infidelibus  proponi  poteft, 
quia  circulum  efle  jujdicarent.  Et  quidem  animadverti 
non  modo  vos  omnes  aliofque  Theologos  affirmare  i5 
Dei  exiftentiam  naturali  ratione  poffe  probari,  fed  & 

ex  facrâ  Scripturâ  inferri,  ejus  cognitionem  multis, 
quse  de  rébus  creatis  habentur,  efle  faciliorem,  atque 
omnino  efle  tam  facilem,  ut  qui  illam  non  habent  fint 
culpandi.  Patet  enim  Sap.  13  ex  his  verbis  :  Nec  his  20 
débet  ignofci.  Si  enim  tantum  potuerunt  fcire,  ut  pof- 
fent  œjiimare  fœculum,  quomodo  hujus  dominum  non 
facilius  invenerunt?  Et  ad  Rom.  cap.    1,  dicitur  illos 

(4)  efle  inexcufabiles .  Atque  ibidem  etiam  per  haec  |  verba  : 
Quod  notum  ejî  Dei,  manifejium  efi  in  illis,  videmur  2  5 
admoneri  ea  omnia  quse  de  Deo  fciri  poflunt,  ratio- 
nibus  non  aliunde  petitis  quàm  ab  ipfâmet  noftrâ 
mente  pofîe  oftendi.  Quod  idcirco  quomodo  fiât,  & 
quâ  via  Deus  j  facilius  &  certius  quàm  res  fseculi  co- 
gnofcatur,  non  putavi  a  me  efle  alienum  inquirere.         3o 

Atque  quantum  ad  animam,etfi  multi  ejus  naturam 
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non  facile  inveftigari  poffe  judicarint,  &  nonnulli 
etiam  dicere  aufi  ûnt  rationes  humanas  perfuadere 
illam  fimul  cum  corpore  interire,  folâque  fide  contra- 
rium  teneri,  quia  tamen  hos  condemnat  Concilium 

5  Lateranenfe  fub  Leone  10  habitum,  feffione  8,  &  ex- 
preffe  mandat  Chriftianis  Philofophis  ut  eorum  argu- 
menta difîblvant,  &  veritatem  pro  viribus  probent, 
hoc  etiam  aggredi  non  dubitavi.  (5) 

Pneterea,  quoniam  fcio  plerofque  impios  non  aliam 

io  ob  caufam  nolle  credere  Deum  effe,  mentemque  hu- 
manam  a  corpore  diftingui,  quàm  quia  dicunt  haec 
duo  a  nemine  haétenus  potuiffe  demonftrari  :  etfi 
nullo  modo  iis  affentiar,  fed  contra  rationes  fere 
|omnes,  qure  pro  his  qusellionibus  a  magnisviris  allatse 

'5  funt,  cùm  fatis  intelliguntur,  vim  demonftrationis  ha- 
bere  putem,  vixque  ullas  dari  poffe  mihi  perfuadeam, 
quœ  non  prius  ab  aliquibus  aliis  fuerint  inventae  :  ni- 
hil  tamen  utilius  in  Philofophiâ  praeflare  poffe  exif- 
timo,  quàm  fi  femel  omnium  optimse  ftudiofe  quseran- 

20    tur,tamque  accurate  &  perfpicue  exponantur,  \it  apud 
omnes  conftet  in  pofterum  eas  effe  demonftrationes. 
Ac  denique,  quoniam  nonnulli  quibus  notum  eft  me 
quandam  excoluiffe  Methodum  |  ad  quaflibet  difficul-    (6) 
tates  in  fcientiis  refolvendas,  non  quidem   novam, 

25  quia  nihil  eft  veritate  antiquius,  fed  quâ  me  faepe  in 
aliis  non  infœliciter  uti  viderunt,  hoc  a  me  fummo- 
pere  flagitarunt  :  ideoque  officii  mei  effe  putavi  non- 
nihil  hacinre  conari3. 

18  prœftare]  prœftari  (/"  édit.). 
a.  Voir  t.  III,  p.  387,  1.  II. 
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Quicquid  autem  prseilare  potui,  totum  |  in  hoc  Trac- 
tatu  continetur.  Non  quod  in  eo  diverfas  omnes  ra- 
tiones,  quae  ad  eadem  probanda  afferri  poffent,  colli- 
gere  conatus  fini,  neque  enim  hoc  videtur  opérée  pre- 
tium  effe,  nifi  ubi  nulla  habetur  fatis  certa;  fed  pri-  5 
mas  tantùm  &  praecipuas  ita  profecutus  fum,  ut  jam 
pro  certiffimis  &  evidentifîimis  demonflrationibus  illas 
aufim  proponere.  Addamque  etiam  taies  effe,  ut  non 
putem  ullam  viam  humano  ingenio  patere,  per  quam 
meliores  inveniri  unquam  pofîint  :  cogit  enim  me    io 

(7)  caujfee  neceflitas,  &  gloria  Dei,  ad  quam  totum  hoc 
refertur,  ut  hîc  aliquanto  liberius  de  meis  loquar  quàm 
mea  fert  confuetudo.  Atqui  quamtumvis  certas  &  évi- 
dentes illas  putem,  non  tamen  ideo  mihi  perfuadeo 

ad  omnium  captum  effe  accommodatas  :  fed,quemad-  i5 
modum  in  Geometriâ  multse  funtab  Archimede,|Apol- 
lonio,  Pappo,  aliifve  fcriptae,  quae,  etfi  pro  evidentibus 
etiam  ac  certis  ab  omnibus  habeantur,  quia  nempe  ni- 
hil  plane  continent  quod  feorfim  fpedatum  non  fit 
cognitu  facillimum,  nihilque  in  quo  fequentia  cum  20 
antecedentibus  non  accurate  cohaereant,  quia  tamen 
longiufculse  funt,  &  valde  attentum  ledorem  defide- 
rant,  non  nifi  ab  admodum  paucis  intelliguntur  :  ita, 
quamvis  eas  quibus  hîc  utor,  certitudine  &  evidentiâ 

(8)  Geometricas  aequare,  vel  etiam  fuperare,  exifti|mem,  25 
vereor  tamen  ne  a  multis  fatis  percipi  non  poflint,  tum 
quia  etiam  longiufculae  funt,  &  alise  ab  aliis  pendent, 
tum  prsecipue  quia  requirunt  mentem  a  praejudiciis 
plane  liberam,  &  quae  fe  ipfam  a  fenfuum  confortio 
facile  fubducat.  Nec  certe  plures  in  mundo  Metaphy-  3o 
ficis  fludiis  quàm  Geometricis  apti  re|periuntur.  Ac 
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praeterea  in  eo  differentia  eft,  quod  in  Geometriâ,  cùm 
omnibus  fit  perfuafum  nihil  fcribi  folere,  de  quo  certa 
demonftratio  non  habeatur,  faepius  in  eo  peccant  im- 
periti,  quod  falfa  approbent,  dum  ea  videri  volunt  in- 
telligere,  quàm  quod  vera  réfutent  :  contra  verô  in 
Philofophiâ,  cùm  credatur  nihil  efle  de  quo  non  pof- 
(it  in  utramque  partem  difputari,  pauci  veritatem  in- 
veftigant,  &  multo  plures,  ex  eo  quod  aufint  optima 
quseque  imlpugnare,  famam  ingenii  aucupantur. 

Atque  ideo,  qualefcunque  mese  rationes  efle  poflïnt, 
quia  tamen  ad  Philofophiam  fpect.ant,  non  fpero  me 
illarum  ope  magnum  opéra  pretium  efle  facturum,nifi 
me  patrocinio  veftro  adjuvetis.  Sed  cùm  tanta  inhee- 
reat  omnium  mentibus  de  veftrâ  Facultate  opinio, 
tantœque  fit  authoritatis  Sorbon.e  nomen ,  ut  non 
|modo  in  rébus  fidei  nulli  unquam  Societati  pofl  facra 
Concilia  tantum  creditum  fit  quàm  veftrse,  fed  etiam 
in  humanâ  Philofophiâ  nullibi  major  perfpicacia  & 
foliditas,  nec  ad  ferenda  judicia  major  integritas  & 
fapientia  efle  exiftimetur;  non  dubito  quin,  fi  tantam 
hujus  fcripti  curam  fufcipere  dignemini,  primo  qui- 
dem,  ut  a  vobis  corrigatur  :  memor  enim,  non  modo 
humanitatis,  fed  maxime  etiam  infcitise  |  meae,  non 
affirmo  nullos  in  eo  efle  errores  ;  deinde,  ut  quae  vcl 
défunt,  vel  non  fatis  abfoluta  funt,  vel  majorem  expli- 
cationem  defiderant,  addantur,  perficiantur,  illuftren- 
tur,  aut  a  vobis  ipfis,  aut  faltem  a  me,  poftquam  a  vo- 
bis ero  admonitus  ;  ac  denique,  ut  poftquam  rationes 
in  eo  contentae,  quibus  Deum  efle,  mentemque  a  cor- 
pore  aliam  efle  probatur,  ad  eam  perfpicuitatem  erunt 
perdudse,  ad  quam  ipfas  per|duci  pofle  confido,  ita 
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nempe  ut  pro  accuratiffimis  demonftrationibus  ha- 
bendee  fint,  hoc  ipfum  declarare  &  publiée  teïtari  ve- 
litis  :  non  dubito,  inquam,  quin,  fi  hoc  fiât,  omnes 
errores,  qui  de  his  quseftionibus  unquam  fuerunt, 
brevi  ex  hominum  mentibus  deleantur.  Veritas  enim  5 
ipfa  facile  efnciet  ut  reliqui  ingeniofi  &  docli  veftro 
(il)  judicio  fubfcribant  ;  &  authojritas,  ut  Athei,  qui  fcioli 
magis  quàm  ingeniofi  aut  dodi  effe  folent,  contradi- 
cendi  animum  deponant,  atque  etiam  ut  forte  ratio- 
nes,  quas  ab  omnibus  ingenio  praeditis  pro  démon-  io 
ilrationibus  haberi  fcient,  ipfi  propugnent,  ne  non 
intelligere  videantur.  Ac  denique  ceeteri  omnes  tôt 
teftimoniis  facile  credent,  nemoque  amplius  erit  in 
mundo,  qui  vel  Dei  exiflentiam,  vel  realem  humante 
animse  a  corpore  diitindionem  aufit  in  dubium  j  revo-  i5 
care.  Cujus  rei  quanta  effet  utilitas,  vos  ipfi,  pro  ve- 
ftrâ  fingulari  fapientiâ,  omnium  optime  sellimare  po- 
teftis;  nec  deceret  me  vobis,  qui  maximum  EcclefiEe 
Catholicse  columen  femper  fuiftis,  Dei  &  Religionis 
caufam  pluribus  hîc  commendare.  20 
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Quœftiones  de  Deo  &  mente  humanâ  jam  ante  pau- 
cis  attigi  in  Dijfertalione  de  Methodo  recle  regendœ 
rationis  &  veritalis  infcientiis  invefligandœ,  gallice  édita 
anno  16^7,  non  quidem  ut  ipfas  ibi  accurate  tracla- 

5  rem,  fed  tantùm  ut  delibarem,  &  ex  ledorum  judi- 
ciis  addifcerem  quâ  ratione  poftea  effent  tradandse. 
Tanti  enim  momenti  mihi  vifse  funt,  ut  plus  unâ  vice 
de  ipfis  agendum  elle  judicarem;  viamque  fequor  ad 
eas  explicandas  tamparum  tritam,  atque  ab  ufu  com- 

10    muni  tam  remotam,  ut  non  utile  putarim  ipfam  in 
gallico  |  &  paffim  ab  omnibus  legendo  fcripto  fufiùs 
docere,  ne  debiliora  etiam  ingejnia  credere  poflent    (2) 
eam  fibi  elTe  ingrediendam a. 

Cùm  autem  ibi  rogaffem  omnes  quibus  aliquid  in 

i5  meis  fcriptis  reprehenfione  dignum  occurreret,  ut 
ejus  me  monere  dignarenturb,  nulla  in  ea  quae  de  his 
qusftionibus  attigeram  notatu  digna  objeda  funt, 
prseter  duo,  ad  quae  hîc  paucis,  priufquam  earumdem 
accuratiorem  explicationem  aggrediar,  refpondebo. 

20        Primum  eft,  ex  eo  quod  mens  humana  in  fe  con- 

a.  Cette  Préface,  comme  VEpître  qui  la  précède,  est  imprimée  tout 
d'une  venue  dans  la  première  édition  et  dans  la  deuxième,  sans  division 
en  paragraphes  ni  «  mise  à  la  ligne  ». 

b.  Voir  Discours  de  la  Méthode,  p.  75,  1.  22,  de  cette  édition. 
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verfa  non  percipiat  aliud  fe  effe  quàm  rem  cogitantem, 
non  fequi  ejus  naturam  five  effentiam  in  eo  tantùm 
confiflere,  quod  fit  res  cogitans,  ita  ut  vox  tantùm 
caetera  omnia  excludat  quae  forte  etiam  dici  polfent  ad 
anima?  naturam  pertinere.  Cui  objecrioni  refpondeo  5 
me  etiam  ibi  noluiffe  illa  excludere  in  ordine  ad  ip- 
fam  rei  veritatem  (de  quâ  fcilicet  tune  non  agebam), 
fed  dumtaxat  in  j  ordine  ad  meam  perceptionem,  adeo 
ut  fenfus  effet  me  nihil  plane  cognofeere  quod  ad 
effentiam  meam  feirem  pertinere,  praeterquam  quod  10 
efïem  res  cogitans,  five  res  habens  in  fe  facultatem 
(3)  cogitandi.  In  fequentibus  autem  |  oftendam  quo  paélo, 
ex  eo  quod  nihil  aliud  ad  effentiam  meam  pertinere 
cognofeam,  fequatur  nihil  etiam  aliud  rêvera  ad  illam 
pertinere.  l5 

Alterum  efl,  ex  eo  quod  ideam  rei  me  perfections 
in  me  habeam,  non  fequi  ipfam  ideam  elfe  me  per- 
fectiorem,  &  multo  minus  illud  quod  per  iilam  ideam 
repraefentatur  exiflere.  Sed  refpondeo  hîc  fubeffe 
aequivocationem  in  voce  ideœ  :  fumi  enim  poteft  vel  20 
materialiter,  pro  operatione  intellecr.ûs,  quo  fenfu  me 
perfecrior  dici  nequit,  vel  objective,  pro  re  per  iftam 
operationem  reprsefentatâ,  quae  res,  etfi  non  fuppo- 
natur  extra  intelledum  exiflere,  poteft  tamen  me  effe 
perfecrior  ratione  fuae  effentiae.  |  Quomodo  verô,  ex  z5 
hoc  folo  quod  rei  me  perfections  idea  in  me  fit,  fe- 
quatur illam  rem  rêvera  exiflere,  fufe  in  fequentibus 
exponetur. 

Vidi  quidem  praeterea  duo  quaedam   feripta  fatis 
longa,  fed  quibus  non  tam  meas  his  de  rébus  rationes    3o 
quàm  conclufiones   argumentis  ex  Atheorum  locis 
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communibus  mutuatis  impugnabantur3.  Et  quoniam 
iftiufmodi  argumenta  nullam  vim  ha|bere  polTunt  apud  (*) 
eos,  qui  rationes  meas  intelligent,  adeoque  prsepo- 
ïtera  &  imbecillia  funt  multorum  judicia,  ut  magis  a 
5  primum  acceptis  opinionibus,  quantumvis  falfis  &  a 
ratione  alienis,  perfuadeantur,  quàm  a  verâ  &  firmâ, 
fed  pofterius  auditâ,  ipfarum  refutatione,  nolo  hîc  ad 
illa  refpondere,  ne  mihi  fint  prius  referenda.  Tan- 
tùmque  generaliter  dicam  ea  omnia,  quse  vulgo  ja- 

io  dantur  ab  Atheis  ad  exiftentiam  Dei  impugnandam, 
femper  ex  eo  pendere,  quod  vel  humani  affe&us  Deo 
affingantur,  vel  |  mentibus  noftris  tanta  vis  &  fapien- 
tiaarrogetur,  ut  quidnam  Deus  facere  poffit  acdebeat, 
determinare  &  comprehendere  conemur;   adeo  ut, 

i5  modo  tantùm  memores  fimus  mentes  noftras  confide- 
randas  effe  ut  finitas,  Deum  autem  ut  incomprehenfi- 
bilem  &  infinitum,  nullam  ifta  difficultatem  fint  nobis 
paritura. 

Jam  verô,  poftquam  hominum  judicia  femel  utcun- 

20    que  fum  expertus,  iterum  hîc  aggredior  eafdem  de 
Deo  &  mente  humanâ  quseftiones,   fimulque  totius 
primse  Philofophiae  initia  tracl;are  ;  fed  ita  ut  nullum 
vuljgi  plaufum,  nullamque  Ledorum  frequentiam  ex-    (5) 
peétem  :  quin  etiam  nullis  author  fum  ut  haec  legant, 

25  nifi  tantùm  iis  qui  feriô  mecum  meditari,  mentemque 
a  fenfibus,  fimulque  ab  omnibus  praejudiciis,  abdu- 
cere  poterunt  ac  volent,  quales  non  nifi  admodum 
paucos  reperiri  fatis  fcio.  Quantum  autem  ad  illos, 
qui,  rationum  mearum  feriem  |  &  nexum  comprehen- 

3o    dere  non  curantes,  in  fingulas  tantùm  claufulas,  ut 

a.  Cf.  t.  III,  p.  396,  1.  23,  et  p.  3oo,  éclaircissement. 
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multis  in  more  eft,  argutari  ftudebunt,  non  magnum 
ex  hujus  fcripti  lecrione  frudum  funt  percepturi  ;  & 
quamvis  forte  in  multis  cavillandi  occaûonem  inve- 
niant,  non  facile  tamen  aliquid  quod  urgeat  aut  ref- 
ponlione  dignum  fit  objicient.  5 

Quia  verô  nequidem  etiam  aliis  fpondeo  me  in 
omnibus  prima  fronte  fatisfadurum,  nec  tantum  mihi 
arrogo  ut  confidam  me  omnia  poffe  praevidere  quae 
alicui  difficilia  videbuntur,  primo  quidem  in  Medita- 
tionibus  illas  ipfas  cogitationes  exponam,  quarum  ro 
ope  ad  certam  &  evidentem  cognitionem  veritatis 
mihi  videor  pervenifle,  ut  experiar  an  forte  iifdem 
(6)  |rationibus,  quibus  ego  perfuafus  fum,  alios  etiam 
poffim  perfuadere.  Poftea  vero  refpondebo  ad  obje- 
diones  virorum  aliquot  ingenio  &  dodrinâ  excellen-  i5 
tium,  ad  quos  lise  Meditationes,  antequam  |  typis  man- 
darentur,  examinandae  mifTae  funt.  Satis  enim  multa 
&  varia  ab  illis  fuerunt  objeda,  ut  aufim  fperare  non 
facile  quicquam  aliis,  faltem  alicujus  momenti,  ven- 
turum  in  mentem,  quod  ii  nondum  attigerint.  Ideoque  20 
rogo  etiam  atque  etiam  Ledores,  ut  non  prius  de  Me- 
ditationibus  judicium  ferant,  quàm  objediones  iftas 
earumque  folutiones  omnes  perlegere  dignati  finta. 

a.  Entre  la  Prœfatio  ad  Lectorem  et  la  Synopsis,  l'édition  de  Paris 
(ire  édit.)  intercale  un  Index,  qui  ne  se  retrouve  plus  dans  l'édition 
d'Amsterdam  (2«  édit.).  Descartes  ne  l'ayant  pas  reproduit,  c'est  que  sans 
doute  il  n'en  était  pas  l'auteur;  Mersenne  l'avait  probablement  composé 
lui-même,  en  l'accommodant  à  la  pagination  de  la  ir0  édition.  Voici  cet 
Index  : 

«  Index  tractatvvm  hoc  volvmine  contentorvm. 

«  Poft  fynopftm  perlegendam,  à  prima  pagina  vfque  ad  7, 
»  Sequuntur  fex  Meditationes  quarum  prima  de  ijs  quœ  in  dubium  re- 
»  uocari poffint,  àpag.  7  ad  16. 
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»  Secundo,  de  mente  humana,  &  quàdfit  ipfa  notior  quant  corpus,  dpag. 
»  16  ad  32. 

»  Tertia,  de  Deo,  quùd  exijlat,  à  pag.  32  ad  5g. 

»  Quarto,  de  vero  &  falfo,  à  pag.  5g  ad  74. 

»  Quinta,  de  effentia  rerum  materialium,  &  iterum  de  Deo,  quod  exijlat, 
»  à  pag.  j5  ad  87. 

j>  |  Sexto  denique,  de  rerum  materialium  exijlentia,  &  reali  mentis  à 
»  corpore  dijlinâione,  à  pag.  87  ad  1 16.  » 

c  Sequuntur  Objeftiones  aduerfus  praecedentes  Meditationes  quibus 
»  Refponfiones  Authoris  fubijciuntur. 

«  Objeâiones  prima?  Theologi,  dpag.  117  vfque  ad  i3i.  —  Refpon- 
»  Jiones,  à  pag.  i32  ad  160. 

»  Objeâiones  fecundœ  Theologorum  &  Philofophorum,  à  pag.  161  ad 
b  1J2.  —  Refponfiones  ad  quorum  calcem  précédentes  Meditationes  ad 
»  morem  Geometricum  reducuntur,  dpag.  172  ad  232. 

»  Objeâiones  tertiœ  Philofophi,  cum  Refponfionibus,  à  pag.  233  ad  27 1 . 

»  Objeâiones  quartœ  fubtiliffimi  Theologi,  à  pag.  272  ad  3o4.  — 
»  |  Refponfiones,  à  pag.  3o5  ad  354. 

»  Objeâiones  quinta?  Pétri  Gaffendi  Dinienfis  Ecclefiœ  Prœpofiti  & 
»  acutiffimi  Philofophi,  à  pag.  355  ad  4g 2.  —  Refponfiones,  à  pag.  4g3 
»  ad  55i. 

»  Objeâiones  fextœ,  feu  vltimœ,  dpag.  552  ad  pag.  566.  —  Refponfio, 
»  dpag.  556  ad  pag.  602. 

»  Finis.  » 


SYNOPSIS 

SEX  SEQUENTIUM  MEDITATIONUM 


In  prima,  caufœ  exponuntur  propter  quas  de  rébus 
omnibus,  prœfertim  mater ialibus ,  pojfumus  dubitare; 
quandiu  fcilicet  non  habemus  alia  Jcientiarum  funda- 
menta,  quàm  ea  quœ  antehac  habuimus.  Etfi  autem  ijîius 
tantœ  dubitationis  uîilitas  prima  fronte  non  appareat,  eji  5 
tamen  in  eo  maxima  quod  ab  omnibus  prœjudiciis  nos 
liberet,  viamque  facillimam  Jlernat  ad  mentem  a  fenjibus 
abducendam;  ac  denique  efficiat,  ut  de  Us,  quœ  pojîea 
vera  ejje  comperiemus,  non  amplius  dubitare  pofjimus. 

|  In  fecundâ,  mens  quœ,  propriâ  lïbertate  utens,  fup-  10 
ponit  ea  omnia  non  exijîere  de  quorum  exijîentiâ  vel  mi- 
nimum potejî  dubitare,  animadvertit  fieri  non  poffe  quin 
ipfa  intérim  exijîat.  Quod  etiam  fummœ  cfi  utilitatis, 
quoniam  hoc  paclo  facile  dijiinguit  quœnam  ad  |  je,  hoc 
ejl,ad  naturam  intelleéîualem,  &  quœnam  ad  corpus  per-  i5 
tineant.  Sed  quia  forte  nonnulli  rationes  de  animœ  im- 
mortalitate  Mo  in  loco  expeclabunt,  eos    hîc  monendos 

12  dubitare  poteft  (/"  édit.). 

a.  Voir   t.  III,    p.  268,   1.   9;   p.  271,  1.  7  ;  p.  297,   1.    6.    Cf.    ib., 
p. 364-365. 
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puto  me  conatum  effe  nihil  fcribere  quod  non  accurate 
demonjîrarem ;  ideoque  non  alium  or  dinem  fequi  potuiffe, 
quam  illum  qui  efl  apud  Geometras  ujitatus,  ut  nempe 
omnia  prœmitîerem  ex  quibus  quœjita  propojitio  de- 
5  pendet,  anîequam  de  ipfâ  quidquam  concluderem .  Pri- 
mum  autem  &  prœcipuum  quod prœrequiritur  ad  cognof- 
cendam  anima?  immortalitatem,  ejje  ut  quam  maxime 
perfpicuum  de  eâ  conceptum,  &  ab  omni  conceptu  corporis 
plane  diftinclum,  formemus;  quod  ibi  faéîum  eji.  Prœ- 

io  terea  verb  requiri  etiam  ut  fciamus  ea  omnia  quœ  clare  & 
diftinéle  intelligimus,  eo  ipfo  modo  quo  illa  |  intelligi- 
mus,  ejfe  vera  :  quod  ante  quartam  Meditationem  probari 
non  potuit;  &  habendum  ejfe  dijîinéîum  naturœ  corporeœ 
conceptum,  qui  partim  in  ipfâ  fecundâ,  partim  etiam  in 

i5    quintâ  &  fextâ  formatur  ;  atque  ex  his  debere  concludi  ea 

omnia  quœ  clare  &  dijlinde  concipiuntur  ut  fubjlantiœ 

diverfœ,  ficuti  concipiuntur  mens  &  corpus,  ejfe  rêvera 

fubjlantias  realiter  afe  mutub  dijlinélas;  hocque  in  jextâ 

concludi.   Idemque  etiam   in  ipjâ  confirmari  ex  eo  quod 

20  nullum  corpus  nifi  divifîbile  intelligamus,  contra  autem 
nullam  mentem  nifi  indivifibilem  :  neque  enim  |  pojfumus 
ullius  mentis  mediam  partem  concipere,  ut  pojfumus  cu- 
jujlibet  quantamvis  exigui  corporis;  adeo  ut  eorum  na- 
turœ non  modo  diverfœ,  fed  etiam  quodammodo  contrariœ 

25  agnofcantur.  Non  autem  ulteriùs  eâ  de  re  in  hoc  fcripto 
me  egijfe;  tum  quia  hœc  jufficiunt  ad  ojlendendum  ex  cor- 
poris corruptione  mentis  interitum  non  fequi,  atque  fie  ad 
alterius  vitœ  fpem  mortalibus  faciendam;  tum  etiam  quia 
prœmijfœ,  ex  quibus  ipfa  mentis  immortalitas  concludi 

3o    potefl,  ex  to\tius  Phyficœ  explicatione  dépendent  :  primo 
23  quantumuis  (/"  édit.). 
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ut  fciatur  omnes  omnino  fubfiantias,  five  res  quœ  a  Deo 
creari  debent  ut  exijîant,  ex  naturâ  fuâ  ejfe  incorrupti- 
biles,  nec  pojfe  unquam  dejinere  ejfe,  nifi  ab  eodem  Deo 
concurfumfuum  iis  denegante  ad  nihilum  reducantur ;  ac 
deinde  ut  advertatur  corpus  quidem  in  génère  fumptum      5 
ejfe  fubfiantiam,   ideoque   nunquam    etiam  perire.    Sed 
corpus  humanum,  quatenus  a  reliquis  dijfert  corporibus, 
non  nifi  ex  certâ  membrorum  configuration  aliifque  ejufi 
modi  accidentibus  ejfe  conflatum;  mentem  verà  humanam 
non   ita   ex  ullis  accidentibus  confiare,  fed  puram   ejfe     10 
fubfiantiam  :  etfi  enim  omnia  ejus  accidentia  mutentur, 
ut  qubd  alias  res   intelligat,  alias  velit,    alias  Jentiat, 
&c,  non  idcirco  ipja  mens  alia  euadit;  humanum  autem 
corpus  aliudfit  ex  hoc  Jolo  que d  figura  quarumdam  ejus 
partium   mutetur   :   ex  quibus  Jequitur  corpus  quidem     i5 
per facile    in\terire,  mentem   autem   ex  naturâ  fuâ   ejfe 
immortalem. 

In  tertiâ  Meditatione,  meum  prœcipuum  argumentum 
ad  probandum  Dei  \  exifientiam  fatis  fufè,  utmihivide- 
tur,  explicui.    Verumtamen,  quia,  ut  Leclorum    animos    20 
quàm  maxime  a  fenfibus  abducerem,  nullis  ibi  compara- 
tionibus  a  rébus  corporeis  petitis  voluiuti,  multœ fortajfe 
obfcuritates  remanferunt,  fed  quœ,   ut  fpero,  pofiea  in 
refponfionibus  ad  objecliones  plane  tollentur ;  ut,  inter 
cœteras,  quomodo  idea  entis  fumme  perfecli ',  quœ  in  nobis    25 
efi,  tantum  habeat  realitatis  objeélivœ,  ut  non  poffit  non 
ejfe  a  caufâ  fumtne  perfeclâ,  quod  ibi  illufiratur  compa- 
ratione  machinœ  valde  perfeélœ,  cujus  idea  efi  in  mente 
alicujus  ariificis;  ut  enim    artificium  objeélivum   hujus 
ideœ  débet  habere  aliquam  caufam,  nempe  fcientiam  hujus    3o 
artificis,   vel  alicujus  alterius  a  quo  illam    accepit,   ita 
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idea  Dei,  quœ  in  nobis  ejl,  non  potefl  non  habere  Deum 
ipfum  pro  caiifd. 

In  quartâ,  probatur  ea  omnia  quœ  clare  &  dijlincle 
percipimus,  cffe  vera,  fimulque  in  quo  ratio  faljitalis  con- 
5  fiflat  explicatur  :  quœ  neceffario  fciri  debent  tam  ad  prœ- 
cedentia  firmanda,quàm  adreliqua  intelligendaa.  (Sedibi 
intérim  ejl  adverten\dum  nullo  modo  agi  de  peccato,  vel  6 
errore  qui  committitur  in  perfecutione  boni  &  mali,  fed 
de  eo  tantùm  qui  contingit  in  dijudicatione  veri  &  falji. 

10  Nec  ea  fpeclari  quœ  \  ad  fidem  pertinent,  vel  ad  vitam 
agendam,  fed  tantùm  fpeculativas  &  folius  luminis  natu- 
ralis  ope  cognitas  veritates.) 

In  quintâ,  prœterquam  qubd  natura  corporea  in  génère 
fumpta  explicatur,  nova  etiam  ratione  Dei  exijlentia  de- 

i5  monflratur  :  fed  in  quâ  rurfus  nonnullœ  forte  occurrent 
difficultates,  quœ  poflea  in  refponfione  ad  objecliones  re- 
folventur  :  ac  denique  oflenditur  quo  paclo  verum  fit, 
ipfarum  Geometricarum  demonflrationum  certitudinem  a 
cognitione  Dei  pendere. 

20  In  fextâ  denique,  intelleclio  ab  imaginatione  fecer- 
nitur;  diflinclionum  figna  defcribuntur ;  mentem  realiter 
a  corpore  diflingui  probatur;  eandcm  nihilominus  tam 
arclè  illi  effc  conjunélam,  ut  unum  quid  cum  ipfâ  com- 
ponat,  oflenditur;  omnes  errores  qui  a  fenfibus  oriri  fo- 

25     lent  recenfentur;  modi  quibus  vitari poffint  exponuntur ; 
&  denique   rationes  \  omnes  ex  quibus  rerum  materia-    i 
lium  cxiflentia  poffit  concludi,  affcruntur  :  non  qubd  cas 
valde  utiles  ejfe  putarim  ad  probandum  id  ipfum  quod 

6-12  Sed...  veritates.  La  première  parenthèse  manque  {2e  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  334,  I«  I0- 
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probant,  nempe  rêvera  ejje  aliquem  mundum,  &  homines 
habere  corpora,  &  Jîmilia,  de  quibus  nemo  unquam  fanœ 
mentis  ferio  dubitavit ;  fed  quia,  illas  confiderando , 
agnofcitur  non  ejfe  tam  firmas  nec  tam  perfpicuas  quàm 
funt  eœ,  per  quas  in  mentis  noftrœ  &  Dei  cognitionem  5 
devenimus ;  adeo  ut  hœ  Jînt  omnium  cer\tiffimœ  &  evi- 
dentijjimœ  quœ  ab  humano  ingenio  fciri  pojjint.  Cujus 
unius  rei  probationem  in  his  Meditationibus  mihi  pro 
fcopo  propofui.  Nec  idcirco  hic  recenfeo  varias  illas 
quœfiiones  de  quibus  etiam  in  ipjis  ex  occajione  traclatur.     10 
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PRIMA' 


De  iis  quœ  in  dubium  revocarih  pojjunt. 

Animadverti  jam  antc  aliquot  annos  quàm  multa, 
ineunte  setate,  falfa  pro  veris  admiferim,  &  quàm 
dubia  |  fint  qusecunque  iftis  poftea  fuperextruxi,  ac 

5  proinde  funditus  omnia  femel  in  vitâ  effe  evertenda, 
atque  a  primis  fundamentis  denuo  inchoandum,  fi 
quid  aliquando  firmum  &  manfurum  cupiam  in  fcien- 
tiis  flabilire  ;  fed  ingens  opus  efle  videbatur,  eamque 
aetatem  expe&abam,  quse  foret  tam  matura,  ut  ca- 

io  peffendis  difciplinis  aptior  nulla  fequeretur.  Quare 
tamdiu  cundatus  fum  ut  deinceps  effem  in  culpâ, 
fi  quod  temporis  fupereil  ad  agendum,  deliberando 
confumerem.  Opportune  igitur  hodie  mentem  curis 

a.  Au  lieu  de  ce  long  titre,  en  tète  de  page,  la  première  édition  donnait 
tout  simplement,  aussitôt  après  la  Synopsis,  et  sur  la  même  page  7  : 
Meditatio  Prima. 

b.  Voir  t.  III,  p.  267,  1.  25. 
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omnibus  exfolvi,fecu|rum  mihi  otium  procuravi,folus 
fecedo,  feriô  tandem  &  libère  generali  huic  mearum 
opinionum  everfioni  vacabo. 

Ad  hoc  autem  non  erit  neceffe,  ut  omnes  effe  fal- 
fas  oftendam,  quod  nunquam  fortaffis  affequi  poffem;  5 
fed  quia  jam  ratio  perfuadet,  non  minus  accurate  ab 
iis  quse  non  plane  certa  funt  atque  indubitata,  quàm 
ab  aperte  falfis  affenfionem  eue  cohibendam,  fatis  erit 
ad  omnes  rejiciendas,  û.  aliquam  rationem  dubitandi 
inunâquâque  reperero.  Nec  ideo  etiam  fingulae  erunt  «o 
percurrendœ,  quod  |  operis  effet  infiniti;  fed  quia,  fuf- 
foffis  a  fundamentis,  quidquid  iis  fuperaedificatum  eft 
fponte  collabitur,  aggrediar  ftatim  ipfa  principia,  qui- 
bus  illud  omne  quod  olim  credidi  nitebatur. 

Nempe  quidquid  hadenus  ut  maxime  verum  admifi,     iJ 
vel  a  fenfibus,  vel  per  fenfus  accepib  ;  hos  autem  in- 
terdum  fallere  deprehendi,  ac  prudentiae  efl  nunquam 
illis  plane  confidere  qui  nos  vel  femel  deceperunt. 

Sed  forte,  quamvis  interdum  fenfus  circa  minuta 
quœdam  &  remotiora  nos  fallant,  pleraque  tamen  alia  20 
funt  de  quibus  dubitari  plane  non  poteft,  quamvis  ab 
iifdem  hauriantur  :  ut  jam  me  hîc  effe,  foco  affidere, 
hyemali  togâ  effe  indutum,  chartam  iflam  manibus 
contrect.are,  &  fimilia.  Manus  verô  has  ipfas,  to- 
tumque  hoc  corpus  meum  effe,  quâ  ratione  |  poffet  25 
negari?  nifi  me  forte  comparem  nefcio  quibus  infanis, 

3  Après  vacabo,  non  à  la  ligne  ainsi  pendant  tout  le  cours  de 
[l"  ni  2'  édition),  mais  un  petit  la  Méditation.  —  16  hos  autem 
intervalle  en  blanc  {2'  édit.),  et       omis  (1"  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  268,1.  3. 

b.  Ib.t  p.  267, 1.  27,  et  t.  V,  p.  146. 
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quorum  cerebella  tam  contumax  vapor  ex  atrâ  bile 
labefadat,  ut  conftanter  afleverent  vel  fe  efle  reges, 
cùm  funt  pauperrimi,  vel  purpura  indutos,  cùm  funt 
midi,  vel  caput  habere  fiétile,  vel  fe  totos  efle  cucur- 

5    bitas,  vel  ex  vitro  conflatos  ;  fed  amen | tes  funt  ifti,    10 
nec  minus  ipfe  démens  viderer,  fi  quod  ab  iis  exem- 
plum  ad  me  transferrem. 

Prseclare  fane,  tanquam  non  fim  homo  qui  foleam 
noclu  dormire,  &  eadem  omnia  in  fomnis  pati,  vel 

10  etiam  interdum  minus  verifimilia,  quàm  quae  ifti  vigi- 
lantes. Quàm  fréquenter  verô  ufitata  ifta,  me  hîc  efle, 
togâ  veftiri,  foco  afiidere,  quies  nodurna  perfuadet, 
cùm  tamen  pofitis  veflibus  jaceo  inter  ftrata!  Atqui 
nunc  certe  vigilantibus  oculis  intueor  hanc  chartam, 

i5  non  fopitum  eft  hoc  caput  quod  commoveo,  manum 
iftam  prudens  &  fciens  extendo  &  fentio  ;  non  tam 
diftinéta  contingerent  dormienti.  Quafi  fcilicet  non 
recorder  a  fimilibus  etiam  cogitationibus  me  aliàs  in 
fomnis  fuifle  delufum  ;  quae  dum  cogito  attendus, 

20  tam  plane  video  nunquam  certis  indiciis  vigiliam  a 
fomno  pofle  diftingui,  ut  obftupefcam,&  fere  hic  ipfe 
ftupor  mihi  opinionem  fomni  confirmet. 

Age  ergo  fomniemus,  nec  particularia  ifta  vera  fint, 
nos  oculos  aperire,  caput  movere,  |  manus  extendere, 

25    nec  forte  etiam  nos  habere  taies  manus,  nec  taie  to- 
tum  corpus;  tamen  pro|fedo  fatendum  eft  vifa  per    a 
quietem  efle  veluti  quafdam  pidas  imagines,  quae  non 
nifi  ad  fimilitudinem  rerum  verarum  fingi  potuerunt  ; 
ideoque  faltem  generalia  haec,  oculos,  caput,  manus, 

3o  totumque  corpus,  res  quafdam  non  imaginarias,  fed 
veras  exiftere.   Nam  fane  pidores  ipfi,  ne  tum  qui- 
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dem,  cùm  Sirenas  &  Satyrifcos  maxime  inufitatis  for- 
mis  fingere  ftudent,  naturas  omni  ex  parte  novas  iis 
poffunt  affignare,  fed  tantummodo  diverforum  anima- 
lium  membra  permifcent  ;  vel  fi  forte  aliquid  excogi- 
tent  adeo  novum,  ut  nihil  omnino  ei  fimile  fuerit  vi-      5 
fum,  atque  ita plane  fiditium  fit  &  falfum,  certe  tamen 
ad  minimum  veri  colores  elfe  debent,ex  quibus  illud 
componant.  Nec  difpari  ratione,  quamvis  etiam  gene- 
ralia  haec,  oculi,  caput,  manus,  &  fimilia,  imaginaria 
effe  poffent,  neceffario  tamen  faltem  alia  quœdam  ad-     10 
hue  magis  fimplicia  &  univerfalia  vera  effe  fatendum 
eft,  ex  quibus  tanquam  coloribus  veris  omnes  iflœ, 
feu  verse,  feu  falfae,  quœ  in  cogitatione  noftrâ  funt, 
rerum  imagines  effinguntur. 
12        Cujus  generis  effe  videntur  natura  corpo|rea  in    i5 
communi,  ejufque  extenfio  ;  item  figura  rerum  exten- 
farum  ;  item  quantitas,  five  earumdem  magnitudo  & 
J  numerus  ;  item  locus  in  quo  exiflant,  tempufque  per 
quod  durent,  &  fimilia. 

Quapropter  ex  his  forfan  non  maie  concludemus    20 
Phyficam,  Aftronomiam,  Medicinam,  difciplinafque 
alias  omnes,  quse  a  rerum  compofitarum  confidera- 
tione  dépendent,  dubias  quidem  effe;  atqui  Arithme- 
ticam,  Geometriam,  aliafque  ejufmodi,  quae  nonniii 
de  fimpliciffimis  &  maxime  generalibus  rébus  tradant,     2 5 
atque  utrum  eœ  fint  in  rerum  naturâ  necne,parum  cu- 
rant, aliquid  certi  atque  indubitati  continere.  Nam 
five  vigilem,  five  dormiam,  duo  &  tria  fimul  junfta 
funt  quinque,  quadratumque  non  plura  habet  latera 
quàm  quatuor  ;  nec  fieri  poffe  videtur  ut  tam  perfpi-     3o 
cuse  veritates  in  fufpicionem  falfitatis  incurrant. 
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Verumtamen  infixa  qusedam  eft  mese  menti  vêtus 
opinio,  Deum  efle  qui  poteft  omnia,  &  a  quo  talis, 
qualis  exifto,  fum  creatus.  Unde  autem  fcio  illum  non 
fecifle  ut  nulla  plane  fit  terra,  nullum  cœlum,  nulla 
5  res  extenfa,  nulla  figura,  nulla  magnitudo,  nul|lus  13 
locus,  &  tamen  haec  omnia  non  aliter  quàm  nunc  mihi 
videantur  exiftere  ?  Imô  etiam,  quemadmodum  judico 
interdum  alios  errare  circa  ea  quae  fe  perfediflime 
fcire  arbitrantur,  ita  ego  ut  fallar  quoties  duo  &  tria 

10  fimul  addo,  vel  numéro  quadrati  latera,  vel  fi  quid 
aliud  facilius  fingi  poteft  ?  At  forte  |  noluit  Deus  ita 
me  decipi,  dicitur  enim  fumme  bonus  ;  fed  fi  hoc 
ejus  bonitati  repugnaret,  talem  me  creafle  ut  femper 
fallar,  ab  eâdem  etiam  videretur  efle  alienum  per- 

i5  mittere  ut  interdum  fallar;  quod  ultimum  tamen  non 
poteft  dici. 

Eflent  verô  fortaffe  nonnulli  qui  tam  potentem  ali- 
quem  Deum  mallent  negare,  quàm  res  alias  omnes 
credere  elfe  incertas.   Sed  iis  non  repugnemus,  to- 

20  tumque  hoc  de  Deo  demus  efle  fiditium  ;  at  feu  fato, 
feu  cafu,  feu  continuatâ  rerum  ferie,  feu  quovis  alio 
modo  me  ad  id  quod  fum  pervenifle  fupponant;  quo- 
niam  falli  &  errare  imperfedio  quaedam  efle  videtur, 
quo  minus  potentem  originis  meae  authorem  afligna- 

2 5    bunt,  eo  probabilius  erit  me  tam  imperfedum  efle 
ut  femper  fallar.  Quibus  fane  argumentis  non  habeo 
quod  |  refpondeam,  fed  tandem  cogor  fateri  nihil  efle    m 
ex  iis  quae  olim  vera  putabam,  de  quo  non  liceat  dubi- 
tare,  idque  non  per  inconfiderantiam  vel  levitatem, 

3o  fed  propter  validas  &  meditatas  rationes  ;  ideoque 
etiam  ab  iifdem,  non  minus  quàm  ab  aperte  falfis, 
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accurate  deinceps  affenfionem  effe  cohibendam,   fi 
quid  certi  velim  invenire. 

Sed  nondum  fufficit  hsec  advertiffe,  curandum  eft 
ut  recorder  ;  affidue  enim  recurrunt  confuetee  opinio- 
nes,  occupantque  credulitatem  meam  tanquam  longo      5 
ufu  &  fami|liaritatis  jure  fibi  devinétam,  fere  etiam 
me  invito  ;  nec  unquam  iis  affentiri  &  confidere  de- 
fuefcam,  quamdiu  taies  effe  fupponam   quales  funt 
rêvera,  nempe  aliquo  quidem  modo  dubias,  ut  jam 
jam  oftenfum  eft,  fed  nihilominus  valde  probabiles,     10 
&  quas  multo  magis  rationi  confentaneum  fit  cre- 
dere  quàm  negare.  Quapropter,  ut  opinor,  non  maie 
agam,  û,  voluntate  plane  in  contrarium  verfâ,  me 
ipfum  fallam,  illafque  aliquandiu  omnino  falfas  ima- 
ginariafque  effe  fingam,  donec  tandem,  velut  sequa-    i5 
tis  utrimque  prsejudiciorum  ponderibus,  nulla  am- 
is   plius  |  prava  confuetudo  judicium  meum  a  re&â  rerum 
perceptione  detorqueat.  Etenim  fcio  nihil  inde  peri- 
culi  vel  erroris  intérim  fequuturum,  &  me  plus  aequo 
diflidentiae  indulgere  non  poffe,  quandoquidem  nunc    20 
non   rébus    agendis,   fed   cognofcendis   tantùm  in- 
cumbo. 

Supponam  igitur3  non  optimum  Deum,  fontem  ve- 
ritatis,  fed  genium  aliquem  malignum,  eundemque 
fumme  potentemb  &  callidum,  omnem  fuam  indu-  25 
flriam  in  eo  pofuiffe,  ut  me  falleret  :  putabo  cœlum, 
aërem,  terram,  colores,  figuras,  fonos,  cundaque  ex- 
terna  nihil  aliud  effe  quàm  ludificationes  fomniorum, 
quibus  infidias  credulitati  mese  tetendit  :  confiderabo 

a.  Voir  t.  III,  p.  147. 

b.  Ib.,  p.  147. 
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meipfum  tanquam  manus  non  habentem,  non  ocu- 
los,  non  carnem,  non  |  fanguinem,  non  aliquem  fen- 
fum,  fed  heec  omnia  me  habere  falfô  opinantem  : 
manebo  obftinate  in  hac  meditatione  defixus,  atque 
5  ita,  liquidera  non  in  poteftate  meâ  fit  aliquid  veri  co- 
gnofcere,  at  certe  hoc  quod  in  me  eft,  ne  falfis  affen- 
tiar,  nec  mihi  quidquam  ifte  deceptor,  quantumvis 
potens,  quantumvis  callidus,  poffit  imponere,  obfir- 
matâ  mente  cavebo.  Sed  laboriolfum  eft  hoc  inftitu-    16 

«o  tum,  &  defidia  qusedam  ad  confuetudinem  vitae  me 
reducit.  Nec  aliter  quàm  captivus,  qui  forte  imagi- 
nariâ  libertate  fruebatur  in  fomnis,  quum  poftea  fu- 
fpicari  incipit  fe  dormire,  timet  excitari,  blandifque 
illufionibus  lente  connivet  :  lie  fponte  relabor  in  ve- 

'5  teres  opiniones,  vereorque  expergifei,  ne  placidœ 
quieti  laboriofa  vigilia  fuccedens,  non  in  aliquâ  luce, 
fed  inter  inextricabiles  jam  motarum  difficultatum 
tenebras,  in  pofterum  fit  degenda. 


Meditatio  II. 

îo  De  natura  mentis  humanœ  :  quod  ipfajit 

notior  quàm  corpus*. 

In  tantas  dubitationes  hefternâ  meditatione  conjec- 
tus  fum,  ut  nequeam  ampliùs  earum  oblivifei,  nec  vi- 
deam  ta|men  quâ  ratione  folvendse  fint;  fed,  tanquam 

14  fie]  hîc  (/"  édit.).  —  19  II]  secunda  (/"  édit.). 
a.  Voir  t.  III,  p.  897, 1.  32. 
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in  profundum  gurgitem  ex  improvifo  delapfus,  ita 
turbatus  fum,  ut  nec  poffim  in  imo  pedem  figere,  nec 

17  enatare  |  ad  fummum.  Enitar  tamen  &  tentabo  rurfus 
eandem  viam  quam  heri  fueram  ingreffus,  removendo 
fcilicet  illud  omne  quod  vel  minimum  dubitationis  5 
admittit,  nihilo  fecius  quàm  fi  omnino  falfum  effe 
comperiffem  ;  pergamque  porro  donec  aliquid  certi, 
vel,  fi  nihil  aliud,  faltem  hoc  ipfum  pro  certo,nihil  effe 
certi,  cognofcam.  Nihil  nili  pundum  petebat  Archi- 
medes,  quod  effet  firmum  &  immobile,  ut  integram  io 
terram  loco  dimoveret  ;  magna  quoque  fperanda  funt, 

fi  vel  minimum  quid  invenero  quod  certum  fit  &  in- 
concuffum3. 

Suppono  igitur  omnia  quœ  video  falfa  effe  ;  credo 
nihil  unquam  extitiffe  eorum  quse  mendax  memoria    i5 
reprsefentat  ;  nullos  plane  habeo  fenfus;  corpus,  fi- 
gura, extenfio,  motus,  locufque  funt  chimerae.  Quid 
igitur  erit  verum  ?  Fortaflis  hoc  unum,  nihil  effe  certi. 

Sed  unde  fcio  nihil  effe  diverfum  ab  iis  omnibus 
quse  jam  jam  recenfui,  de  quo  ne  minima  quidem  oc-    20 
cafio  fit  dubitandi  ?  Nunquid  eft  aliquis  Deus,  vel  quo- 
cunque  nomine  illum  vocem,  qui  mihi  has  ipfas  cogi- 

18  tationes  immittit  ?  Quare  |  verô  hoc  putem,  cùm  forfan 
ipfemet  illarum  author  effe  poffim  ?  Nunquid  ergo  j  fal- 
tem ego  aliquid  fum  ?  Sed  jam  negavi  me  habere  ullos    i5 
fenfus,  &  ullum  corpus.   Hœreo  tamen;  nam  quid 

a.  Pas  plus  pour  cette  deuxième  Méditation  que  pour  la  première,  ni 
l'édition  de  1641  ni  celle  de  1642  ne  distinguent  les  alinéas  en  mettant 
«  à  la  ligne  »  ;  mais  la  2e  édition  sépare  d'ordinaire  par  un  intervalle  en 
blanc  chaque  point  de  la  majuscule  suivante,  et  ces  séparations,  très 
visibles  dans  l'imprimé,  correspondent  presque  toujours  aux  commen- 
cements de  nouveaux  alinéas. 
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inde?  Sumne  ita  corpori  fenfibufque  alligatus,ut  fine 
illis  effe  non  poffim  ?  Sed  mihi  perfuafi  nihil  plane 
effe  in  mundo,  nullum  cœlum,  nullam  terram,  nullas 
mentes,  nulla  corpora;  nonne  igitur  etiam  me  non 
5  effe  ?  Imo  certe  ego  eram,  û  quid  mihi  perfuafi.  Sed 
eft  deceptor  nefcio  quis,  fumme  potens,  fumme  calli- 
dus,  qui  de  induftriâ  me  femper  fallit.  Haud  dubie 
igitur  ego  etiam  fum,  fi  me  fallit;  &  fallat  quantum 
poteft,  nunquam  tamen  efficiet,  ut  nihil  fim  quamdiu 

10  me  aliquid  effe  cogitabo.  Adeo  ut,  omnibus  fatis  fu- 
perque  penfitatis,  denique  ftatuendum  fit  hoc  pronun- 
tiatum,  Ego  fum,  ego  exijio,  quoties  a  me  profertur, 
vel  mente  concipitur,  neceffario  effe  verum. 

Nondum  verô  fatis  intelligo,  quifnam  fim  ego  ille, 

i5    qui  jam  neceffario  fum;   deincepfque  cavendum  ell 
ne  forte  quid  aliud  imprudenter  affumam  in  locum 
meî,  ficque  |  aberrem  etiam  in  eâ  cognitione,  quam    19 
omnium  certiffimam  evidentiflimamque  effe  contendo. 
Quare  jam  denuo  meditabor  quidnam  me  olim  effe 

jo  crediderim,  priufquam  in  has  cogitationes  incidiffem  ; 
ex  quo  deinde  fubducam  quidquid  allatis  rationibus 
vel  minimum  potuit  infirmari,  ut  ita  |  tandem  praecife 
remaneat  illud  tantùm  quod  certum  eft  &  incon- 
cuffum . 

i5  Quidnam  igitur  antehac  me  effe  putavi  ?  Hominem 
fcilicet.  Sed  quid  eft  homo  ?  Dicamne  animal  ratio- 
nale  ?  Non,  quia  poftea  quaerendum  foret  quidnam 
animal  fit,  &  quid  rationale,  atque  ita  ex  unâ  quae- 
ftione  in  plures  difnciliorefque  delaberer;  nec  jam 

3o  mihi  tantum  otii  eft,  ut  illo  velim  inter  iftiufmodi  fub- 
tilitates  abuti.  Sed  hîc  potius  attendam,  quid  fponte 
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&  naturâ  duce  cogitationi  mese  antehac  occurrebat, 
quoties  quid  eflem  confiderabam.  Nempe  occurrebat 
primo,  me  habere  vultum,  manus,  brachia,  totamque 
hanc  membrorum  machinam,  qualis  etiam  in  cada- 
vere  cernitur,  &  quam  corporis  nomine  defignabam.      5 

20  Occurrebat  prselterea  me  nutriri,  incedere,  fentire,  & 
cogitare  :  quas  quidem  actiones  ad  animam  refere- 
bam.  Sed  quid  effet  hsec  anima,  vel  non  advertebam, 
vel  exiguum  nefcio  quid  imaginabar,  inflar  venti,  vel 
ignis,  vel  setheris a, quod  craffioribus  meî  partibus  effet  io 
infufum.  De  corpore  verô  ne  dubitabam  quidem,  fed 
diftinde  me  noffe  arbitrabar  ejus  naturam,  quam  fi 
forte,  qualem  mente  concipiebam,  defcribere  tentaf- 
fem,  fie  explicuiffem  :  per  corpus  intelligo  illud  omne 
quod  aptum  eft  figura  ali|quâ  terminari,  loco  circum-  i5 
feribi,  fpatium  fie  replere,ut  ex  eo  aliud  omne  corpus 
excludat  ;  taétu,  vifu,  auditu,  guflu,  vel  odoratu  per- 
cipi,  neenon  moveri  pluribus  modis,  non  quidem  a 
feipfo,  fed  ab  alio  quopiam  a  quo  tangatur  :  namque 
habere  vim  feipfum  movendi,  item  fentiendi,  vel  co-  20 
gitandi,  nullo  paéto  ad  naturam  corporis  pertinere 
judicabam;  quinimo  mirabar  potius  taies  facultates 

in  quibufdam  corporibus  reperiri. 

Quid  autem  nunc,ubi  fuppono  deceptorem  aliquem 

21  potentiflimum,  &,  fi  fas  eft  dicere,  mali|gnumb,  data    25 
operâ  in  omnibus,  quantum  potuit,  me  delufiffe  ?  Pof- 
fumne  aflïrmare  me  habere  vel  minimum  quid  ex  iis 
omnibus,  quse  jam  dixi  ad  naturam  corporis  perti- 

24  nunc  manque  [1"  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  362,1.  8. 

b.  Voir  t.  V,  p.  i5o. 
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nere  ?  Attendo,  cogito,  revolvo,  nihil  occurrit;  fatigor 
eadem  fruftrà  repetere.  Quid  verô  ex  iis  quse  animae 
tribuebam  ?  Nutriri  vel  incedere  ?  Quandoquidem 
jam  corpus  non  habeo,  haec  quoque  nihil  funt  nifi 
5  figmenta.  Sentire  ?  Nempe  etiam  hoc  non  fit  fine  cor- 
pore,  &  permulta  fentire  vifus  fum  in  fomnis  quse 
deinde  animadverti  me  non  fenfifle.  Cogitare  ?  Hîc 
invenio  :  cogitatio  eft  ;  hsec  fola  a  me  divelli  nequit. 
Ego  fum ,  ego  exiflo  ;  certum  eft .  Quandiu  autem  ? 

10  Nempe  quandiu  cogito  ;  nam  forte  etiam  fieri  pofTet, 
fi  ceffarem  ab  omni  cogitatione,  j  ut  illico  totus  efle 
definerem.  Nihil  nunc  admitto  nifi  quod  neceflario  fit 
verum  ;  fum  igitur  prsecife  tantùm  res  cogitans,  id 
efl,  mens,  five  animus,  five  intelledus,  five  ratio, 

i5  voces  mihi  priùs  fignificationis  ignotse.  Sum  autem 
res  vera,  &  vere  exiftens  ;  fed  qualis  res  ?  Dixi,  co- 
gitans. 

Quid  praeterea  ?  Imajginabor  :  non  fum  compages    22 
illa  membrorum,  quae  corpus  humanum  appellatur; 

20  non  fum  etiam  tenuis  aliquis  aër  iftis  membris  infu- 
fus,  non  ventus,  non  ignis,  non  vapor,  non  halitus, 
non  quidquid  mihi  fingo  :  fuppofui  enimifta  nihil  efle. 
Manet  pofitio  :  nihilominus  tamen  ego  aliquid  fum. 
Fortaflis  verô  contingit,   ut  haec  ipfa,   quse  fuppono 

25  nihil  elfe,  quia  mihi  funt  ignota,  tamen  in  rei  veri- 
tate  non  différant  ab  eo  me  quem  novi  ?  Nefcio,  de 
hac  re  jam  non  difputo  ;  de  iis  tantùm  quse  mihi  nota 
funt,  judicium  ferre  poflum.  Novi  me  exiftere;  quœro 
quis  fim  ego  ille  quem  novi.  Certiffimum  eft  hujus  fie 

3o    prœcife  fumpti  notitiam  non  pendere  ab  iis  qua?  exi- 
23  Manet]  maneat  (/"  édit.). 
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ftere  nondum  novi  ;  non  igitur  ab  iis  ullis,  quae  ima- 
natione  effingo.  Atque  hoc  verbum,  effingo,  admonet 
me  erroris  mei  :  nam  fïngerem  reverà,  fi  quid  me  effe 
imaginarer,  quia  nihil  aliud  e£l  imaginari  quàm  rei 
corporese  figuram,  feu  imaginem,  contemplari.  Jam  5 
autem  certô  fcio  me  effe,  |  fimulque  fieri  poffe  ut 
omnes  iftse  imagines,  &  generaliter  quaecunque  ad 

23  corporis  naturam  referuntur,  nihil  fint  |  praeter  infom- 
nia.  Quibus  animadverfis,  non  minus  ineptire  videor, 
dicendo  :  imaginabor,  ut  diftincrius  agnofcam  quif-  10 
nam  fim,  quàm  fi  dicerem  :  jam  quidem  fum  exper- 
reCT.us,  videoque  nonnihil  veri,  fed  quia  nondum 
video  fatis  evidenter,  data  operâ  obdormiam,  ut  hoc 
ipfum  mihi  fomnia  verius  evidentiufque  repraefen- 
tent.  Itaque  cognofco  nihil  eorum  quae  poffum  ima-  i5 
ginationis  ope  comprehendere,  ad  hanc  quam  de  me 
habeo  notitiam  pertinere,  mentemque  ab  illis  dili- 
gentiffime  effe  avocandam,  ut  fuam  ipfa  naturam 
quàm  diftincliffime  percipiat. 

Sed  quid  igitur  fum  ?  Res  cogitans.  Quid  eft  hoc  ?    io 
Nempe  dubitans,  intelligens,  affirmans,  negans,  vo- 
lens,  nolens,  imaginans  quoque,  &  fentiens. 

Non  pauca  fané  haec  funt,  û  cunda  ad  me  perti- 
neant.  Sed  quidni  pertinerent  ?  Nonne  ego  ipfe  fum 
qui  jam  dubito  ferè  de  omnibus,  qui  nonnihil  tamen  25 
intelligo,  qui  hoc  unum  verum  effe  affirmo,  nego  cae- 
tera, cupio  plura  noffe,  nolo  decipi,  multa  vel  invitus 
imaginor,  multa  etiam  tanquam  a  fenfibus  venientia 

24  animadverto?  Quid  eft  horum,  quam|vis  femper  dor- 

18  avocandam  effe  (/"  édit.).  —  24  Sed...  pertinerent?  manque 
(/"  édit.). 
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miam,  quamvis  etiam  is  qui  me  creavita,  quantum  in 
fe  eft,  me  deludat,  quod  non  |  seque  verum  fit  ac  me 
elfe  ?  Quid  efl  quod  a  meâ  cogitatione  diftinguatur  ? 
Quid  eft  quod  a  me  ipfo  feparatum  dici  poffit  ?  Nam 

5  quod  ego  fim  qui  dubitem,  qui  intelligam,  qui  velim, 
tam  manifeftum  eft,  ut  nihil  occurrat  per  quod  evi- 
dentius  explicetur.  Sed  verô  etiam  ego  idem  fum  qui 
imaginor  ;  nam  quamvis  forte ,  ut  fuppofui ,  nulla 
prorfus  res  imaginata  vera  fit,  vis  tamen  ipfa  ima- 

10  ginandi  rêvera  exiftit,  &  cogitationis  meae  partem 
facit.  Idem  denique  ego  fum  qui  fentio,  five  qui 
res  corporeas  tanquam  per  fenfus  animadverto  :  vi- 
delicet  jam  lucem  video,  ftrepitum  audio,  calorem 
fentio.   Falfa  hœc  funt,  dormio  enim.  At  certe  vi- 

i5  dere  videor,  audire,  calefcere.  Hoc  falfum  effe  non 
poteft  ;  hoc  eft  proprie  quod  in  me  fentire  appellatur  ; 
atque  hoc  prœcife  lie  fumptum  nihil  aliud  eft  quàm 
cogitare. 

Ex  quibus  equidem  aliquanto  melius  incipio  noffe 

jo    quifnam  fim;  fed  adhuc  tamen  videtur,  nec  poffum 
abftinere  quin  putem,  res  |  corporeas,  quarum  ima-    25 
gines  cogitatione  formantur,  &  quas  ipfi  fenfus  explo- 
rant, multo  diftincîius  agnofci  quàm  iftud  nefeio  quid 
meî,  quod  fub  imaginationem  non  venit  :  quanquam 

a5  profeéto  fit  mirum,  res  quas  animadverto  effe  dubias, 
ignotas,  a  me  aliénas,  diftindius  quàm  quod  verum 
eft,  quod  J  cognitum,  quàm  denique  me  ipfum,  a  me 
comprehendi.  Sed  video  quid  fit  :  gaudet  aberrare 
mens  mea,  needum  fe  patitur  intra  veritatis  limites 

3o    cohiberi.  Efto  igitur,  &  adhuc  femel  laxiffimas  habe- 

a.  Voir  t.  V,  p.  1 5 1 . 
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nas  ei  permittamus,  ut,  illis  paulo  poft  opportune  re- 
du&is,  facilius  fe  régi  patiatur. 

Confideremus  res  illas  quse  vulgo  putantur  omnium 
diftincliflime  comprehendi  :  corpora  fcilicet,  quse  tan- 
gimus,  quae  videmus;  non  quidem  corpora  in  com-  5 
muni,  générales  enim  iftae  perceptiones  aliquantô 
magis  confufse  effe  folent,  fed  unum  in  particulari. 
Sumamus,  exempli  caufâ,  hanc  ceram  :  nuperrime  ex 
favis  fuit  educt.a  ;  nondum  amifit  omnem  faporem  fui 
mellis  ;  nonnihil  retinet  odoris  florum  ex  quibus  col-     10 

26  leéta  eft;  ejus  co|lor,  figura,  magnitudo,  manifefla 
funt  ;  dura  eft,  frigida  eft,  facile  tangitur,  ac,  fi  arti- 
culo  ferias,  emittet  fonum  ;  omnia  denique  illi  adfunt 
quse  requiri  videntur,  ut  corpus  aliquod  poiïit  quàm 
diftinétiffime  cognofci.  Sed  ecce,  dum  loquor,  igni  i5 
admovetur  :  faporis  reliquise  purgantur,  odor  expirât, 
color  mutatur,  figura  tollitur,  crefcit  magnitudo,  fit 
liquida,  fit  calida,  vix  tangi  poteft,  nec  jam,  fi  pulfes, 
emittet  fonum.  Remanetne  adhuc  eadem  cera?  Rema- 
nere  fatendum  eft  ;  nemo  negat,  nemo  aliter  putat.  20 
Quid  erat  igitur  in  eâ  quod  J  tam  diftinde  comprehen- 
debatur  ?  Certe  nihil  eorum  quse  fenfibus  attingebam  ; 
nam  qusecunque  fub  guftum,  vel  odoratum,  vel  vifum, 
vel  taétum,  vel  auditum  veniebant,  mutata  jam  funt  : 
remanetcera.  25 

Fortaflis  illud  erat  quod  nunc  cogito  :  nempe  ceram 
ipfam  non  quidem  fuilfe  iftam  dulcedinem  mellis,  nec 
florum  fragrantiam,  nec  iftam  albedinem,  nec  figu- 
ram,  nec  fonum,  fed  corpus  quod  mihi  apparebat 
paulo  ante  modis  iftis  confpicuum, nunc  diverfis.  Quid    5o 

2'    eft  autem  hoc  preecife  quod  fie  |  imaginor  ?  Attenda- 
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mus,  &,  remotis  iis  quae  ad  ceram  non  pertinent, 
videamus  quid  fuperfit  :  nempe  nihil  aliud  quàm  ex- 
tenfum  quid,  flexibile,  mutabile.  Quid  verô  eft  hoc 
flexibile,  mutabile  ?  An  quod  imaginor,  hanc  ceram  ex 
5  figura  rotundâ  in  quadratam,  vel  ex  hac  in  triangu- 
larem  verti  pofle  ?  Nullo  modo  ;  nam  innumerabilium 
ejufmodi  mutationum  capacem  eam  effe  compre- 
hendo,  nec  poffum  tamen  innumerabiles  imaginando 
percurrere;  nec  igitur  comprehenfio  hœc  ab  imagi- 

io  nandi  facultate  perficitur.  Quid  extenfum  ?  Nunquid 
etiam  ipfa  ejus  extenfio  eft  ignota  ?  Nam  in  cerâ  liquef- 
cente  fit  major,  major  in  ferventi,  majorque  rurfus, 
fi  calor  augeatur  ;  nec  rede  judicarem  quid  fit  cera, 
nifi  putarem  hanc  etiam  plures  fecundùm  extenfio- 

i5  nem  varietates  ad|mittere,quàm  fuerim  unquam  ima- 
ginando complexus.  Supereft  igitur  ut  concedam,  me 
nequidem  imaginari  quid  fit  haec  cera,  fed  folâ  mente 
percipere;  dico  hanc  in  particulari,  de  cerâ  enim  in 
communi  clarius  eft.  Quaenam  verô  eft  haec  cera,  quae 

20    non  nifi  mente  percipitur  ?  Nempe  ea|dem  quam  video,    28 
quam  tango,  quam  imaginor,  eadem  denique  quam 
ab  initio  effe  arbitrabar.  Atqui,  quod  notandum  eft, 
ejus  perceptio  non  vifio,  non  ta&io,  non  imaginatio 
eft,  nec  unquam  fuit,  quamvis  prius  ita  videretur,  fed 

25  folius  mentis  infpedio,  quœ  vel  imperfeda  effe  poteft 
&  confufa,  ut  prius  erat,  vel  clara  &  diftinéla,  ut 
nunc  eft,  prout  minus  vel  magis  ad  illa  ex  quibus 
confiât  attendo. 

Miror  verô  intérim  quàm  prona  fit  mea  mens  in 

3o    errores  ;  nam  quamvis  haec  apud  me  tacitus  &  fine 
3-4  Quid. . .  mutabile  ?  manque  (/" édit.). 
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voce  confiderem,  hsereo  tamen  in  verbis  ipfis,  &  fere 
decipior  ab  ipfo  ufu  loquendi.  Dicimus  enim  nos 
videre  ceram  ipfammet,  û  adfit,  non  ex  colore  vel 
figura  eam  adeffe  judicare.  Unde  concluderem  fta- 
tim  :  ceram  ergo  vifione  oculi,  non  folius  mentis  in-  5 
fpe&ione,  cognofci  ;  nifi  jam  forte  refpexiffem  ex 
feneftrâ  hommes  in  plateâ  tranfeuntes,  quos  etiam 
ipfos  non  minus  ufitate  quàm  ceram  dico  me  videre. 
Quid  autem  video  prseter  pileos  &  veftes,  fub  quibus 
latere  poffent  automata?  Sed  judi|co  homines  effe.  10 
Atque  ita  id  quodjputabam  me  videre  oculis,  folâ  judi- 
candi  facultate,  quae  in  mente  meâ  eft,  comprehendo. 
Sed  pudeat  fupra  vulgus  fapere  cupientem,  ex  for- 
mis  loquendi  quas  vulgus  invenit  dubitationem  quae- 
fiviffe;  pergamufque  deinceps,attendendo  utrùm  ego  i5 
perfeclius  evidentiufque  percipiebam  quid  effet  cera, 
cùm  primùm  afpexi,  credidique  me  illam  ipfo  fenfu 
externo,  vel  faltem  fenfu  communi,  ut  vocant,  id  eft 
potentiâ  imaginatrice,  cognofcere  ?  an  verô  potiùs 
nunc,  poftquam  diligentiùs  inveftigavi  tum  quid  ea  20 
fita,tum  quomodo  cognofcatur  ?  Certe  hac  de  re  dubi- 
tare  effet  ineptum;  nam  quid  fuit  in  prima  percep- 
tione  diftincî.um  ?  Quid  quod  non  a  quovis  animali 
haberi  poffe  videretur?  Atverô  cùm,  ceram  ab  exter- 
nis  formis  diftinguo,  &  tanquam  veftibus  detradis  z5 
nudam  confidero,  fie  illam  rêvera,  quamvis  adhuc  er- 
ror  in  judicio  meo  effe  polfit,  non  poffum  tamen  fine 
humanâ  mente  percipere. 

3  ipfammet,  fi]  ipfam,  etfi  (/"  édit.). 
a.  Voir  t.  V,  p.  1 5 1 . 
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Quid  autem  dicam  de  hac  ipfâ  mente,  five  de  me 
ipfo  ?  Nihildum  enim  aliud  admitto  in  me  efle  praeter 
Imentem.  Quid,  inquam,  ego  qui  hanc  ceram  videor  30 
tam  diftin&e  percipere  ?  Nunquid  me  ipfum  non  tan- 
5  tùm  multo  verius,  multo  certius,  fed  etiam  multo 
diftin&ius  evidentiufque,  cognofco  ?  Nam,  fi  judico 
ceram  |  exiftere,  ex  eo  quod  hanc  videam,  certe  multo 
evidentius  efficitur  me  ipfum  etiam  exiftere,  ex  eo 
ipfo  quod  hanc  videam.  Fieri  enim  poteft  ut  hoc  quod 

io  video  non  vere  fit  cera;  fieri  poteft  ut  ne  quidem  ocu- 
los  habeam,  quibus  quidquam  videatur;  fed  fieri  plane 
non  poteft,  cùm  videam,  five  (quod  jam  non  diftin- 
guo)  cùm  cogitem  me  videre,  ut  ego  ipfe  cogitans 
non  aliquid  fim.  Simili  ratione,  fi  judico  ceram  efle, 

i5  ex  eo  quod  hanc  tangam,  idem  rurfus  efficietur,  vide- 
licet  me  efle.  Si  ex  eo  quod  imaginer,  vel  quâvis  aliâ 
ex  caufà,  idem  plane.  Sed  &  hoc  ipfum  quod  de  cerâ 
animadverto,  ad  reliqua  omnia,  quae  furit  extra  me 
pofita,  licet  applicare.  Porro  autem,  fimagis  diftinda 

20    vifa  fit  cerae  perceptio,  poftquam  mihi,  non  ex  folo 
vifu  vel  tadu,  fed  pluribus  ex  caufis  innotuit,  quanto 
diftindiùs  me  ipfum  a  me  nunc  |  cognofci  fatendum    3i 
eft,  quandoquidem  nullae  rationes  vel  ad  cerae,  vel 
ad  cujufpiam  alterius  corporis  perceptionem  poflint 

2  5  juvare,  quin  eaedem  omnes  mentis  meae  naturam  me- 
lius  probent!  Sed  &  alia  infuper  tam  multa  funt  in 
ipfâ  mente,  ex  quibus  ejus  notitia  diftinétior  reddi 
poteft,  ut  ea,  quae  ex  corpore  ad  illam  émanant,  vix 
numeranda  videantur. 

3o        Atque  ecce  tandem  fponte  fum  reverfus  eo  quô 

19  diftinda]  diftinftè  (/"  édit.). 
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volebam  ;  nam  cùm  |  mihi  nunc  notum  fit  ipfamet  cor- 
pora,non  proprie  a  fenfibus,vel  ab  imaginandi  facul- 
tate,  fed  a  folo  intelledu  percipi,  nec  ex  eo  percipi 
quôd  tangantur  aut  videantur,  fed  tantùm  ex  eo  quèd 
intelligantur  aperte  cognofco  nihil  facilius  aut  evi- 
dentius  meâ  mente  poffe  a  me  percipi.  Sed  quia  tam 
cito  deponi  veteris  opinionis  confuetudo  non  poteft, 
placet  hîc  confiftere,  ut  altius  hsec  nova  cognitio  mé- 
morise mese  diuturnitate  meditationis  infigatur. 


te  |  Meditatio  III.  I0 

De  Deo,  quod  exîflat*. 

Claudam  nunc  oculos,  aures  obturabo,  avocabo 
omnes  fenfus,  imagines  etiam  rerum  corporalium 
omnes  vel  ex  cogitatione  meâ  delebo,  vel  certe,  quia 
hoc  fieri  vix  potefl,  illas  ut  inanes  &  falfas  nihili  pen-  i5 
dam;  meque  folum  alloquendo  &  penitius  infpi- 
ciendo,  meipfum  paulatim  mihi  magis  notum  &  fa- 
miliarem  reddere  conabor.  Ego  fum  res  cogitans,  id 
eft  dubitans,  aflirmans,  negans,  pauca  intelligens, 
multa  ignorans,  volens,  nolens,  imaginans  etiam  &  20 
fentiens;  ut  enim  |  anteanimadverti,  quamvis  illa  quae 
fentio  vel  imaginor  extra  me  fortaffe  nihil  fint,  illos 
tamen  cogitandi  modos,  quos  fenfus  &  imaginationes 

1  ipfamet]  ipfam,  &  (/"  édit.).  —  10  III]  tertia  (/"  édit.). 
a.  Voir  t.  III,  p.  397, 1.  25. 
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appello,  quatenus  cogitandi  quidam   modi   tantùm 
funt,  in  me  effe  fum  certus a. 

Atque  his  paucis  omnia  recenfui  quae  vere  fcio,  vel 
faltem  quse  me  fcire  hac  |  tenus  animadverti.  Nunc    33 

5  circumfpiciam  diligentiùs  an  forte  adhuc  apud  me 
alia  fint  ad  quse  nondum  refpexi.  Sum  certus  me  effe 
rem  cogitantem.  Nunquid  ergo  etiam  fcio  quid  requi- 
ratur  ut  de  aliquâ  re  fim  certus  ?  Nempe  in  hac  prima 
cognitione   nihil  aliud   eft,   quàm  clara   qusedam  & 

10  diftin&a  perceptio  ejus  quod  affirmo  ;  quse  fane  non 
fufficeret  ad  me  certum  de  rei  veritate  reddendum,  fi 
poffet  unquam  contingere,  ut  aliquid,  quod  ita  clare 
&  diftinde  perciperem,  falfum  effet;  ac  proinde  jam 
videor  pro  régula  generali  poffe  ftatuere,  illud  omne 

1 5    effe  verum,  quod  valde  clare  &  diftinde  percipio. 

Verumtamen  multa  prius  ut  omnino  certa  &  mani- 
fefta  admifi,  quse  tamen  poftea  dubia  effe  depre- 
hendi.  Qualia  ergo  ifta  fuere  ?  Nempe  terra,  cœlum, 
fydera  &  caetera    omnia   quae    fenfibus  ufurpabam. 

20  Quid  autem  de  illis  clare  percipiebam  ?  Nempe  ipfas 
talium  rerum  ideas,  five  cogitationes,  menti  meee  ob- 
verfari.  Sed  ne  nunc  quidem  illas  ideas  in  me  |  effe 
inficior.  Aliud  autem  quiddam  erat  quod  affirmabam, 
quodque  |  etiam  ob  confuetudinem  credendi  clare  me    34 

2  5  percipere  arbitrabar,  quod  tamen  rêvera  non  percipie- 
bam :  nempe  res  quafdam  extra  me  effe,  a  quibus  idese 
iffoe  procedebant,  &  quibus  omnino  fimiles  erant.  Atque 
hoc  erat,  in  quo  vel  fallebar,  vel  certe,  fi  verum  judi- 
cabam,  id  non  ex  vi  meae  perceptionis  contingebat. 

3o        Quid  verô  ?  Cùm  circa  res  Arithmeticas  vel  Geome- 

a.  Même  remarque  que  ci-avant  p.  24,  note  a. 
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tricas  aliquid  valde  fimplex  &  facile  confiderabam,  ut 
quôd  duo  &  tria  fimul  junéta  fint  quinque,  vel  fimilia, 
nunquid  faltem  illa  fatis  perfpicue  intuebar,  ut  vera 
effe  affirmarem  ?  Equidem  non  aliam  ob  caufam  de  iis 
dubitandum  effe  poftea  judicavi,  quàm  quia  veniebat  5 
in  mentem  forte  aliquem  Deum  talem  mihi  naturam 
indere  potuiffe,  ut  etiam  circa  illa  deciperer,  quse 
manifeitiffima  viderentur.  Sed  quoties  haec  praecon- 
çepta  de  fummâ  Dei  potentiâ  opinio  mihi  occurrit, 
non  poffum  non  fateri,  fiquidem  velit,  facile  illi  effe  10 
emcere  ut  errem,  etiam  in  11s  quae  me  puto  mentis 
\oculis  quàm  evidentiffime  întuen.  Quoties  verô  ad 
35  ipfas  res ,  quas  valde  |  clare  percipere  arbitror ,  me 
converto ,  tam  plane  ab  illis  perfuadeor ,  ut  fponte 
erumpam  in  has  voces  :  fallat  me  quifquis  potell,  i5 
nunquam  tamen  efficiet  ut  nihil  fim,  quandiu  J  me  ali- 
quid effe  cogitabo;  vel  ut  aliquando  verum  fit  me 
nunquam  fuiffe,  cùm  jam  verum  fit  me  effe;  vel  forte 
etiam  ut  duo  &  tria  fimul  junda  plura  vel  pauciora 
fint  quàm  quinque,  vel  fimilia,  in  quibus  fcilicet  re-  jo 
pugnantiam  agnofco  manifeflam.  Et  certe  cùm  nullam 
occafionem  habeam  exiitimandi  aliquem  Deum  effe 
deçeptorem,  nec  quidem  adhuc  fatis  fciam  utrùm  fit 
aliquis  Deus,  valde  tenuis  &,  ut  ita  loquar,  Meta- 
phyfica  dubitandi  ratio  eft,  quse  tantùm  ex  eâ  opinione  25 
dependet.  Ut  autem  etiam  illa  tollatur,  quamprimum 
occurret  occafio,  examinare  debeo  an  fit  Deus,  &,  fi 
fit,  an  pofîit  effe  deceptor;  hac  enim  re  ignoratâ,  non 
videor  de  ullâ  aliâ  plane  certus  effe  unquam  poffe. 

Nunc  autem  ordo  videtur  exigere,  ut  prius  omnes    3o 
1 1  iis]  his  (/"  édit.). 
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meas  cogitationes  in  certa  gênera  diftribuam,  &  in 
quibufnam  ex  illis  veritas  aut  fal|fitas  proprie  con-  36 
fiftat,  inquiram.  Quaedam  ex  his  tanquam  rerum  ima- 
gines funt,  quibus  folis  proprie  convenit  ideae  nomen  : 
5  ut  cùm  hominem,  vel  Chimaeram,  vel  Cœlum,  vel  An- 
gelum ,  vel  Deurti  cogito.  Aliae  verô  alias  quafdam 
prseterea  formas  habent  :  ut,  cùm  volo,  cùm  timeo, 
cùm  affirmo,  cùm  nego,  femper  quidem  aliquam  rem 
ut  fubjeétum  meae  cogitationis  apprehendo,  fed  ali- 

io  quid  etiam  amplius  quàm  iftius  rei  fi  |  militudinem  co- 
gitatione  compledor;  &  ex  his  aliae  voluntates,  five 
affe&us,  aliae  autem  judicia  appellantur. 

Jam  quod  ad  ideas  attinet,  fi  folae  in  fe  fpe&entur, 
nec  ad  aliud  quid  illas  referam,  falfae  proprie  efle  non 

r5  pofifunt;  nam  five  capram,  five  chimaeram  imaginer, 
non  minus  verum  eft  me  unam  imaginari  quàm  al- 
teram.  Nulla  etiam  in  ipfâ  voluntate,  vel  affe&ibus, 
falfitas  eft  timenda;  nam,  quamvis  prava,  quamvis 
dtiam  ea  quae  nufquam  funt,  pofîim  optare,  non  tamen 

ao  lideo  non  verum  eft  illa  me  optarej  Ac  proinde  fola 
fuperfunt  judicia,   in  quibus  mihi  cavendum  eft  ne 
fallar.  Praecipuus  autem  error  &  |  frequentiffimus  qui    37 
poflit  in  illis  reperiri,  confiftit  in  eo  quôd  ideas,  quae 
in  me  funt,  judicem  rébus  quibufdam  extra  me  pofitis 

25  fimiles  efie  five  conformes;  nam  profedo,  fi  tantùm 
ideas  ipfas  ut  cogitationis  meae  quofdam  modos  con- 
fiderarem,  nec  ad  quidquam  aliud  referrem,  vix  mihi 
ullama  errandi  materiam  darepofifent. 

Ex  his  autem  ideis  b  aliae  innatae,  aliae  adventitiae, 

a.  Voir  t.  V,  p.  i52. 

b.  Cf.  t.  III,  p.  383,  I.  2. 
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alise  a  me  ipfo  fadae  mihi  videntur  :  nam  quôd  intel- 
ligam  quid  fit  res,  quid  fit  veritas,  quid  fit  cogitatio, 
haec  non  aliunde  habere  videor  quàm  ab  ipfâmet  meâ 
naturâ;  quôd  autem  nunc  ftrepitum  audiam,  folem 
videam,  ignem  fentiam,  a  rébus  |  quibufdam  extra  me  5 
pofitis  procedere  hadenus  judicavi  ;  ac  denique  Sy- 
renes,  Hippogryphes,  &  fimilia,  a  me  ipfo  finguntur. 
Vel  forte  etiam  omnes  effe  adventitias  poffum  pu- 
tare,  vel  omnes  innatas,  vel  omnes  fadas  :  nondum 
enim  veram  illarum  originem  clare  perfpexi.  10 

Sed  hîc  prsecipue  de  iis  eft  quserendum,  quas  tan- 
quam  a  rébus  extra  me  exiftentibus  defumptas  conû- 
38  dero,  qusenam  me  mojveat  ratio  ut  illas  iftis  rébus 
fimiles  elfe  exiftimem.  Nempe  ita  videor  dodus  a  na- 
turâ. Et  prœterea  experior  illas  non  a  meâ  voluntate  i5 
nec  proinde  a  me  ipfo  pendere  ;  fœpe  enim  vel  invito 
obverfantur  :  ut  jam,  five  velim,five  nolim,  fentio  ca- 
lorem,  &  ideo  puto  fenfum  illum,  five  ideam  caloris,  a 
re  a  me  diverfâ,  nempe  ab  ignis  cui  afiideo  calore, 
mihi  advenire.  Nihilque  magis  obvium  eft,  quàm  ut  20 
judicem  iftam  rem  fuam  fimilitudinem  potius  quàm 
aliud  quid  in  me  immittere. 

Qua?  rationes,  an  fatis  firmee  fint,  jam  videbo.  Cùm 
hîc  dico  me  ita  dodum  efife  a  naturâ,  intelligo  tan- 
tùm  fpontaneo  quodam  impetu  me  ferri  ad  hoc  cre-  25 
dendum,  non  lumine  aliquo  naturali  mihi  oftendi  effe 
verum.  Quae  duo  multum  difcrepant  ;  nam  quse- 
cumque  lumine  naturali  mihi  oftenduntur,  ut  quôd 
ex  eo  quôd  dubitem,  fequatur  me  effe,  &  fimilia,  nullo 
modo  dubia  effe  poflunt,  quia  nulla  alia  facultas  effe  3o 
poteft,   cui  |  eeque  fidam  ac  lumini  ifti,  quseque  illa 
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non  vera  effe  poffit  docere  ;  fed  quantum  ad  impetus 
naturales,  jam  fsepej  olim  judicavi  me  ab  illis  in  de-    39 
teriorem  partem  fuiffe  impulfum,  cùm  de  bono  eli- 
gendo  ageretur ,  nec  video  cur  iifdem  in  ullâ  aliâ  re 

5    magis  fidam. 

Deinde,  quamvis  idese  illse  a  voluntate  meâ  non 
pendeant,  non  ideo  confiât  ipfas  a  rébus  extra  me 
pofitis  neceffario  procedere.  Ut  enim  impetus  illi,  de 
quibus  mox  loquebar,  quamvis  in  me  fint,  a  voluntate 

10  tamen  meâ  diverti  effe  videntur,  ita  forte  etiama  ali- 
qua  alia  eft  in  me  facultas,  nondum  mihi  fatis  co- 
gnita,  iftarum  idearum  effedrix,  ut  hadenus  femper 
vifum  eft  illas,  dum  fomnio,  abfque  ullâ  rerum  exter- 
narum  ope,  in  me  formari. 

i5  Ac  denique,  quamvis  a  rébus  a  me  diverfis  procé- 
dèrent, non  inde  fequitur  illas  rébus  iftis  fimiles 
efle  debere.  Quinimo  in  multis  fsepe  magnum  dif- 
crimen  videor  deprehendifle  :  ut,  exempli  caufâ,  duas 
diverfas  folis  ideas  apud  me  invenio,  unam  tanquam 

20    a  fenfibus  hauftam,  &  quae  maxime  inter  illas  quas 
adventitias  exiftimo  eft  recenfenda,  per  quam  mihi 
valde  parvus  apparet,  aliam  verô  ex  rationibus  Aftro- 
nomiae  defumptam,|hoc  eft  ex   notionibus   quibuf-    40 
dam  mihi  innatis  elicitam,  vel  quocumque  alio  modo 

2  5  a  me  factam,  per  quam  aliquoties  j  major  quàm  terra 
exhibetur;  utraque  profedo  fimilis  eidem  foli  extra 
me  exiftenti  effe  non  poteft,  &  ratio  perfuadet  illam 
ei  maxime  effe  diffimilem,  quœ  quàm  proxime  ab  ipfo 
videtur  emanaffe. 

3o       Quae  omnia  fatis  demonftrant  me  non  hadenus  ex 

a.  Voir  t.  V,  p.  i5a. 
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certo  judicio,  fed  tantùm  ex  cseco  aliquo  impulfu,  cre- 
didifle  res  quafdam  a  me  diverfas  exiftere,  quae  ideas 
five  imagines  fuas  per  organa  fénfuum,  vel  quolibet 
alio  pado,  mihi  immittant. 

Sed  alia  quaedam  adhuc  via  mihi  occurrit  ad  inqui-     5 
rendum  an  res  aliquae,  ex  iis  quarum  ideae  in  me  funt, 
extra  me  exiftant.  Nempe,  quatenus  ideae  iftae   cogi- 

*  tandi  quidam  modi  tantùm  funt,  non  agnofco  ullam 
inter  ipfas  inaequalitatem,  &  omnes  a  me  eodem  modo 
procedere  videntur;  fed, quatenus  una  unam  rem,  alia  10 
aliam  repraefentat,  patet  eafdem  efTe  ab  invicem 
valde  diverfas.  Nam  proculdubio  illae  quae  fubftantias 
mihi  exhibent,  majusaliquidfunt,  atque,  ut  ita  loquar, 

41  (  plus  realitatis  objectivas  in  fe  continent,  quàm  illse 
quae  tantùm  modos,  five  accidentia,  repraefentant  ;  &  i5 
rurfus  illa  per  quam  fummum  aliquem  Deum,  aeter- 
num,  infinitum,  omnifcium,omnipotentem,rerumque 
omnium,  quae  praeter  ipfum  funt,  creatorem  intelligo, 
plus  profedo  realitatis  objedivae  in  fe  habet,  quàm 
illae  per  quas  finitae  fub|ftantiae  exhibentur.  20 

Jam  verô  lumine  naturali  manifeftum  eft  tantum- 
dem  ad  minimum  efTe  debere  in  caufâ  efficiente  & 
totali3,  quantum  in  ejufdem  caufae  effedu.  Nam, 
quaefo,  undenam  poflet  affumere  realitatem  fuam  ef- 
fedus,  nifi  a  caufâ?  Et  quomodo  illam  ei  caufa  dare  2 5 
poflet,  nifi  etiam  haberet  ?  Hinc  autem  fequitur,  nec 
polie  aliquid  a  nihilo  fieri,  nec  etiam  id  quod  magis 
perfedum  eft,  hoc  eft  quod  plus  realitatis  in  fe  con- 

1  Après  certo]  aliquo  ajouté  (/"  édit.). 
a.  Voir  t.  III,  p.  274, 1.  20. 
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tinet,  ab  eo  quod  minus.  Atque  hoc  non  modo  perf- 
picue  verum  eft  de  iis  effeétibus,  quorum  realitas  eft 
a&ualis  five  formalis,  fed  etiam  de  ideis,  in  quibus 
confideratur  tantùm  realitas  objediva.  Hoc  eft,  non 

5    modo  non  poteft,  exempli  caufâ,  aliquis  lapis ,  |  qui    42 
prius  non  fuit,  nunc  incipere  effe,  nifi  producatur  ab 
aliquâ  re  in  quâ  totum  illud  fit  vel  formaliter  vel  emi- 
nenter,  quod  ponitur  in  lapide;  nec  poteft  calor  in 
fubje&um  quod  priùs  non  calebat  induci,  nifi  a  re 

'o  quae  fit  ordinis  faltem  aeque  perfedi  atque  eft  calor, 
&  fie  de  cseteris  ;  fed  prseterea  etiam  non  poteft  in  me 
effe  idea  caloris,  vel  lapidis,  nifi  in  me  pofita  fit  ab 
aliquâ  caufâ,  in  quâ  tantumdem  ad  minimum  fit  reali- 
tatis  quantum  effe  in  calore  vel  lapide  concipio.  Nam 

i5  quamvis  ifta  caufa  nihil  de  fuâ  realitate  actuali  five 
formali  in  meam  ideam  transfundat,  |  non  ideo  putan- 
dum  eft  illam  minus  realem  effe  debere,  fed  talem  effe 
naturam  ipfius  ideœ,ut  nullam  aliam  ex  fe  realitatem 
formalem  exigat,  prêter  illam  quam  mutuatur  a  cogi- 

20  tatione  meâ,  cujus  eft  modus.  Quod  autem  hœc  idea 
realitatem  objectivam  hanc  vel  illam  contineat  potius 
quàm  aliam,  hoc  profe&ô  habere  débet  ab  aliquâ 
caufâ  in  quâ  tantumdem  fit  ad  minimum  realitatis 
formalis  quantum  ipfa  continet  obje&ivae.   Si  enim 

z5    ponamus  aliquid  in  |  ideâ  reperiri,  quod  non  fuerit  in    43 
ejus  caufâ,  hoc  igitur  habet  a  nihilo;  atqui  quan- 
tumvis  imperfeétus  fit  ifte  effendi  modus,  quo  res  eft 
obje&ive  in  intelleétu  per  ideam,  non  tamen  profe&ô 
plane  nihil  eft,  nec  proinde  a  nihilo  effe  poteft. 

3o  Nec  etiam  debeo  fufpicari,  cùm  realitas  quam  con- 
fidero  in  meis  ideis  fit  tantùm  objediva,  non  opus 

Œuvres.  II.  6 
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effe  ut  eadem  realitas  fit  formaliter  in  caufis  iftarum 
idearum,  fed  fufficere,  fi  fit  in  iis  etiam  objective. 
Nam  quemadmodum  ifte  modus  effendi  objectivus 
competit  ideis  ex  ipfarum  naturâ,  ita  modus  effendi 
formalis  competit  idearum  caufis,  faltem  primis  &  5 
praecipuis,  ex  earum  naturâ.  Et  quamvis  forte  una 
idea  ex  aliâ  nafci  pofîit,  non  tamen  hîc  datur  pro- 
greffus  in  infinitum,  fed  tandem  ad  aliquam  primam 
débet  deveniri,  cujus  caufa  fit  inftar  archetypi,  in 
|  quo  omnis  realitas  formaliter  contineatur,  quae  eft  in  10 
ideâ  tantùm  objective.  Adeo  ut  lumine  naturali  mihi 
fit  perfpicuum  ideas  in  me  effe  veluti  quafdam  ima- 
gines, quse  poffunt  quidem  facile  deficere  a  perfe- 
44  ctione  re|rum  a  quibus  funt  defumptse,  non  autem 
quicquam  majus  aut  perfectius  continere.  i5 

Atque  hsec  omnia,quô  diutius  &  curiofius  examino, 
tantô  clarius  &  diftinctius  vera  effe  cognofco.  Sed 
quid  tandem  ex  his  concludam  ?  Nempe  fi  realitas 
objectiva  alicujus  ex  meis  ideis  fit  tanta  ut  certus 
fim  eandem  nec  formaliter  nec  eminenter  in  me  effe,  20 
nec  proinde  me  ipfum  ejus  ideae  caufam  effe  poffe, 
hinc  neceffario  fequi,  non  me  folum  effe  in  mundo, 
fed  aliquam  aliam  rem,  quae  iflius  ideae  eft  çaufa, 
etiam  exiftere.  Si  verô  nulla  talis  in  me  idea  reperia- 
tur,  nullum  plane  habeboa  argumentum  quod  me  de  25 
alicujus  rei  a  me  diverfae  exiftentiâ  certum  reddat  ; 
omnia  enim  diligentiflime  circumfpexi,  &  nullum 
aliud  potui  hadenus  reperire. 

Ex  his  autem  meis  ideis,  prseter  illam  quae  me  ip- 
fum mihi  exhibet,  de  quâ  hîc  nulla  difficultas  effe    3o 

a.  Voir  t.  V,  p.  i52. 


37-39-  Meditationes.  —  Tertia.  43 

poteft,  alia  eft  quae  Deum,  alise  quae  res  corporeas  & 
inanimes,  aliae  quae  Angelos,  aliae  quae  animalia,  ac 
denique  aliae  quae  alios  homines  meî  fimiles  reprae- 
fentant. 
5  Et  quantum  ad  ideas  |  quae  |  alios  homines,  vel  45 
animalia,  vel  Angelos  exhibent,  facile  intelligo  illas 
ex  iis  quas  habeo  meî  ipfius  &  rerum  corporalium 
&  Dei  pofle  componi,  quamvis  nulli  praeter  me  ho- 
mines, nec  animalia,  nec  Angeli,  in  mundo  effent. 

10  Quantum  autem  ad  ideas  rerum  corporalium,  ni- 
hil  in  Illis  occurrit,  quod  fit  tantum  ut  non  videatur  a 
me  ipfo  potuifle  proficifci  ;  nam  fi  penitiùs  infpiciam, 
&  fingulas  examinem  eo  modo  quo  heri  examinavi 
ideam  cerae,  animadverto  perpauca  tantùm  efle  quae 

i5  in  illis  clare  &  diftincle  percipio  :  nempe  magnitu- 
dinem,  five  extenfionem  in  longum,  latum,  &  pro- 
fundum  ;  figuram,  quae  ex  terminatione  iftius  exten- 
fionis  exfurgit  ;  fitum,  quem  diverfa  figurata  inter  fe 
obtinent;  &  motum,  five  mutationem  iftius  fitûs;  qui- 

20  bus  addi  pofîunt  fubftantia,  duratio,  &  numerus  : 
caetera  autem,  ut  lumen  &  colores,  foni,  odores, 
fapores,  calor  &  frigus,  aliaeque  tadiles  qualitates, 
nonnifi  valde  confufe  &  obfcure  a  me  cogitantur, 
adeo  ut  etiam  ignorem  an  fint  verae,  vel  falfae,  hoc 

25    eft,  an  ideae,  quas  |  de  illis  habeo,  fint  rerum  quarun-    46 
dam  ideae,  an  non  rerum.  Quamvis  enim  falfitatem 
proprie  diétam,   five  formalem,  nonnifi  in  judiciis 
pofle  t  reperiri  paulo  ante  notaverim,  eft  tamen  pro- 
fecto  quaedam  alia  falfitas  materialis  in  j  ideis,  cùm  non 

3o  rem  tanquam  rem  repraefentant  :  ita,  exempli  caufâ, 
ideae  quas  habeo  caloris  &  frigoris,  tam  parum  clarae 
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&  diftinétae  funt,  ut  ab  iis  difcere  non  pofîim,  an  fri- 
gus  fit  tantùm  privatio  caloris,  vel  calor  privatio  fri- 
goris,  vel  utrumque  fit  realis  qualitas,  vel  neutrum. 


a 


Et  quia  nullee  idese  nifi  tanquam  rerum  efle  poflunt ; 
fiquidem  verum  fit  frigus  nihil  aliud  efle  quàm  priva-      5 
tionem  caloris,  idea  quae  mihi  illud  tanquam  reale 
quid  &  pofitivum  reprsefentat,  non  immerito  falfa  di- 
cetur,  &  fie  de  cseteris. 

Quibus  profedo  non  eft  necefle  ut  aliquem  autho- 
rem  a  me  diverfum  aflîgnem  ;  nam,  fi  quidem  fint  10 
falfse,  hoc  eft  nullas  res  repraefentent,  lumine  naturali 
notum  mihi  eft  illas  a  nihilo  procedere,  hoc  eft,  non 
aliam  ob  caufam  in  me  efle  quàm  quia  deeft  aliquid 
47  naturae  meae,  nec  eft  pla|ne  perfeda;  fi  autem  fint 
verse,  quia  tamen  tam  parum  realitatis  mihi  exhibent,  i5 
ut  ne  quidem  illud  a  non  re  poflim  diftinguere,  non 
video  cur  a  me  ipfo  efle  non  poflint. 

Ex  iis  verô  quse  in  ideis  rerum  corporalium  clara  & 
diftinda  funt,  qusedam  ab  ideâ  meî  ipfius  videor  mu- 
tuari  potuifle,  nempe  fubftantiam,  durationem,  nu-  20 
merum,  &  fi  quae  alia  fint  ejufmodi;  nam  cùm  cogito 
lapidem  efle  fubftantiam,  five  efle  rem  quse  per  fe 
apta  eft  exiftere,  itemque  me  efjfe  fubftantiam,  quam- 
vis  concipiam  me  efle  rem  cogitantem  &  non  exten- 
fam,  lapidem  verô  efle  rem  extenfam  &  non  cogitan-  25 
tem,  ac  proinde  maxima  inter  utrumque  conceptum  fit 
diverfitas,  in  ratione  tamen  fubftantise  videntur  con- 
venire  ;  itemque,  cùm  percipio  me  nunc  efle,  &  priùs 
etiam  aliquamdiu  fuifle  recordor,  cùmque  varias  ha- 
beo  cogitationes  quarum  numerum  intelligo,  acquiro     3o 

a.  Voir  t.  V,  p.  i53. 
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ideas  durationis  &  numeri,  quas  deinde  ad  quaf- 
cunque  alias  res  poflum  transferre.  Caetera  autem 
omnia  ex  quibus  rerum  corporearum  ideae  conflan- 
tur,  nempe  |  extenfio,  figura,  fitus,  &  motus,  in  me    48 

5  quidem,  cùm  nihil  aliud  fim  quàm  res  cogitans,  for- 
maliter  non  continentur  ;  fed  quia  funt  tantùm  modi 
quidam  fubftantiae,  ego  autem  fubftantia,  videntur  in 
me  contineri  poffe  eminenter. 

Itaque  fola  reftat  idea  Dei,  in  quâ  confiderandum 

io  eft  an  aliquid  fit  quod  a  me  ipfo  non  potuerit  profi- 
cifci.  Dei  nomine  intelligo  fubftantiam  quandam  infi- 
nitam,  independentem,  fumme  intelligentem,  fumme 
potentem,  &  a  quâ  tum  ego  ipfe,  tum  aliud  omne,  fi 
quid  aliud  extat,  quodcumque  extat,eft  creatum.  Quae 

»5  fane  omnia  talia  funt  ut,  quo  diligentius  attendo, 
tanto  minus  a  me  folo  profeda  efie  pofiTe  videantur. 
Ideoque  ex  antedi&is,  Deum  |  neceffario  exiftere,  eft 
concludendum. 

Nam  quamvis  fubftantiae  quidem  idea  in  me  fit  ex 

ao  hoc  ipfo  quôd  fim  fubftantia,  non  tamen  idcirco  effet 
idea  fubftantiae  infinitae,  cùm  fim  finitus,nifi  ab  aliquâ 
fubftantia,  quae  rêvera  effet  infinita,  procederet. 

Nec  putare  debeo  me  non  percipere  infinitum  per 
veram  ideam,  fed  tantùm  per  j  negationem  finiti,  ut    49 

ï5  percipio  quietem  &  tenebras  per  negationem  motûs 
&  lucis;  nam  contra  manifefte  intelligo  plus  reali- 
tatis  effe  in  fubftantia  infinita  quàm  in  finitâ,  ac 
proinde  priorem  quodammodo  in  me  effe  perceptio- 
nem  infiniti  quàm  finiti,  hoc  eft  Dei  quàm  meî  ipfius. 

3o    Quâ  enim  ratione  intelligerem   me   dubitare8,    me 

a.  Voir  t.  V,  p.  i53. 
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cupere,  hoc  eft,  aliquid  mihi  deeffe,  &  me  non  effe 
omnino  perfectum,  fi  nulla  idea  entis  perfections  in 
me  effet,  ex  cujus  comparatione  defeclus  meos  agnof- 
cerem  ? 

Nec   dici  poteft  hanc  forte  ideam  Dei   materiali-      5 
ter  falfam  effe,  ideoque  a  nihilo  effe  poffe,  ut  paulo 
ante  de  ideis  caloris  &  frigoris,  &  fimilium,  animad- 
verti  ;  nam  contra,  cùm  maxime  clara  &  diftinéta  fit, 
&  plus  realitatis  objectivée  quàm  ulla  alia  contineat, 
nulla  eft  per  fe  magis  vera,  nec  in  quâ  minor  falfi-    10 
tatis  fufpicio  reperiatur.  Eft,  inquam,  hsec  idea  entis 
fumme  perfecti  &  infiniti  maxime  vera;  nam  quam|vis 
forte  fingi  poffit  taie  ens  non  exiftere,  non  tamen  fingi 
poteft  ejus  ideam  nihil  reale  mihi   exhibere,  ut  de 
50    ideâ  |  frigoris  ante  dixi.  Eft  etiam  maxime  clara  &    i5 
diftinct.a  ;  nam  quidquid  clare  &  diftinde  percipio, 
quod  eft  reale  &  verum,  &  quod  perfecti onem  aliquam 
importât,  totum  in  eâ  continetur.  Nec  obftat  quod 
non  comprehendam  infinitum,  vel  quod  alia  innu- 
mera  in  Deo  fint,  quse  nec  comprehendere,  nec  forte    20 
etiam  attingere  cogitatione,  ullo  modo  poffum  ;  eft 
enim  de  ratione  infiniti,  ut  a  me,  qui  fum  finitus,  non 
comprehendatur  ;  &  fufficit  me  hoc  ipfum  intelligere, 
ac  judicare,  illa  omnia  quee  clare  percipio,  &  perfectio- 
nem  aliquam  importare  fcio,  atque  etiam  forte  alia    *5 
innumera  quae  ignoro,  vel  formaliter  vel  eminenter  in 
Deo  effe,  ut  idea  quam  de  illo  habeo  fit  omnium  quse 
in  me  funt  maxime  vera,  &  maxime  clara  &  diftinda. 
Sed  forte  majus  aliquid  fum  quàm  ipfe  intelligam, 
omnefque  illae  perfectiones  quas  Deo  tribuo,  poten-    3o 
tiâ  quodammodo  in  me  funt,  etiamfi  nondum  fefe  exe- 
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rant,  neque  ad  adum  reducantur.  Experior  enim  jam 
cognitionem  meam  paulatim  augeri  ;  nec  video  quid 
obftet  quo  |  minus  ita  magis  &  magis  augeatur  in  infi-    51 
nitum,  nec  etiam  cur,  cognitione  fie  audâ,  non  pof- 

5  fim  ejus  opea  reliquas  omnes  Dei  J  perfediones  adi- 
pifei b  ;  nec  denique  cur  potentia  ad  iftas  perfediones, 
fi  jam  in  me  eft,  non  fufiieiat  ad  illarum  ideam  pro- 
ducendam. 

Imo  nihil  horum  effe  poteft.  Nam  primo,  ut  verum 

io  fit  cognitionem  meam  gradatim  augeri,  &  milita  in 
me  effe  potentia  quas  adu  nondum  funt,  nihil  tamen 
horum  ad  ideam  Dei  pertinet,  in  quâ  nempe  nihil 
omnino  eft  potentiale  ;  namque  hoc  ipfum,  gradatim 
augeri,  certiflimum  eft  imperfedionis  argumentum. 

i5  Prœterea,  etiamfi  cognitio  mea  femper  magis  &  ma- 
gis augeatur,  nihilominus  intelligo  nunquam  illam 
ideirco  fore  adu  infinitam,  quia  nunquam  eo  deve- 
nietur,  ut  majoris  adhuc  incrementi  non  fit  capax; 
Deum  autem  ita  judico  elfe  adu  infinitum,  ut  nihil 

20  ejus  perfedioni  addi  pofiit.  Ac  denique  percipio  elfe 
objedivum  ideae  non  a  folo  effe  potentiali,  quod  pro- 
prie loquendo  nihil  eft,  fed  tantummodo  ab  aduali 
five  formali  poffe  produci. 

| Neque  profedo  quicquam  eft  in  his  omnibus,  quod    52 

2  5  diligenter  attendenti  non  fit  lumine  naturali  mani- 
feftum;  fed  quia,  cùm  minus  attendo,  &  rerum  fenfi- 
bilium  imagines  mentis  aciem  exesecant,  non  ita  facile 
recordor  cur  idea  entis  me  perfedioris  neceffario  ab 
ente  aliquo  procédât  quod  fit  rêvera  perfedius,  ulte- 

a.  Voir  t.  V,  p.  154. 

b.  Voir  t.  III,  p.  329,1.  12. 
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rius  quserere  libet  an  |  ego  ipfe  habens  illam  ideam 
éffe  poffem,  fi  taie  ens  nullum  exifteret. 

Nempe  a  quo  effem  ?  A  me  fcilicet,  vel  a  paren- 
tibus,  vel  ab  aliis  quibuflibet  Deo  minus  perfectis  ; 
nihil  enim  ipfo  perfectius,  nec  etiam  aeque  perfedum,      5 
cogitari  aut  fingi  poteft. 

Atqui,  fi  a  me  effem,  nec  dubitarem,  nec  optarem, 
nec  omnino  quicquam  mini  deeffet  ;  omnes  enim  per- 
fectiones  quarum  idea  aliqua  in  me  eft,  mihi  dedif- 
fem,  atque  ita  ipfemet  Deus  effem.  Nec  putare  debeo  10 
illa  forfan  quae  mihi  défunt  difficilius  acquiri  poffe, 
quàm  illa  quse  jam  in  me  funt;  nam  contra,  mani- 
feftum  efl  longe  difficilius  fuiffe  me,  hoc  eft  rem  five 
fubftantiam  cogitantem,  ex  nihilo  emergere,  quàm 
53  multarum  rerum  quas  |ignoro  cognitiones,  quae  tan-  il 
tùm  iftius  fubftantise  accidentia  funt,  acquirere.  Ac 
certe,  fi  majus  illud  a  me  haberem,  non  mihi  illa  fal- 
tem,  quse  facilius  haberi  poffunt,  denegaffem,  fed 
neque  etiam  ulla  alia  ex  iis,  quae  in  ideâ  Dei  contineri 
percipio  ;  quia  nempe  nulla  difficiliora  fadu  mihi  vi-  20 
dentur3;  fi  quae  autem  difficiliora  fa&u  effent,  certe 
etiam  mihi  difficiliora  viderentur,  fiquidem  reliqua 
quae  habeo,  a  me  haberem,  quoniam  in  illis  potentiam 
meam  terminari  experirer. 

Neque  vim  harum  rationum  efiugio,  fi  fupponam     25 
me  forte  femper  fuiffe  ut  nunc  fum,  |  tanquam  fi  inde 
fequereturb,   nullum  exiftentiae  meae   authorem  effe 
quaerendum.   Quoniam  enim    omne  tempus  vitae   in 

i5  cognitiones]  cogitationes  (/"  édit.). 

a.  Voir  t.  V,  p.  154. 

b.  Ib.,  p.  i55. 
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partes  innumeras  dividi  poteft,  quarum  fingulae  a  reli- 
quis  nullo  modo  dépendent,  ex  eo  quôd  paulo  ante 
fuerim,  non  fequitur  me  nunc  debere  effe,  nifi  aliqua 
caufa  me  quafi  rurfus  creet  ad  hoc  momentum,  hoc 
5  eft  me  confervet.  Perfpicuum  enim  eft  attendenti  ad 
temporis  naturam,  eâdem  plane  vi  &  adione  opus 
effe  ad  rem  quamjlibet  fingulis  momentis  quibus  du-  54 
rat  confervandam,  quâ  opus  effet  ad  eandem  de  novo 
creandam,  fi  nondum  exifteret;  adeo  ut  confervatio- 

io  nem  folâ  ratione  a  creatione  differre,  fit  etiam  unum 
ex  iis  quœ  lumine  naturali  manifeftafunt. 

Itaque  debeo  nunc  interrogare  me  ipfum,  an  ha- 
beam  aliquam  vim  per  quam  poflim  efficere  utegoille, 
qui  jam  fum,  paulo  port  etiam  fim  futurus  :  nam,  cùm 

i5  nihil  aliud  fim  quàm  res  cogitans,  vel  faltem  cùm  de 
eà  tantùm  meî  parte  praecife  nunc  agam  quce  eft  res 
cogitans,  fi  quee  talis  vis  in  me  effet,  ejus  proculdu- 
bio  confcius  effem.  Sed  &  nullam  effe  experior,  &  ex 
hoc  ipfo  evidentiflime  cognofco  me  ab  aliquo  ente  a 

20    me  diverfo  pendere. 

Forte  verô  illud  ens  non  eft  Deus,  fumque  vel  a 
parentibus  produclus,  vel  a  quibuflibet  aliis  caufis 
Deo  minus  perfedis.  j  Imo,  ut  jam  ante  dixi,  perfpi- 
cuum eft  tantumdem  ad  minimum  effe  debere  in  caufà 

2  5    quantum  eft  in  effedu;  &  idcirco,  cùm  fim  res  cogi- 
tans, ideamque  quandam  Dei  in  me  habens,  qualif- 
cunque    tandem  meî  caufa   aflîgnetur,  |  illam  etiam    55 
effe  rem  cogitantem,  &  omnium  perfeétionum,  quas 
Deo  tribuo,  ideam  habere  fatendum  eft.  Poteftque  de 

3o  illâ  rurfus  quœri,  an  fit  a  fe,  vel  ab  aliâ.  Nam  fi  a 
fe,  patet  ex  didis  illam  ipfam  Deum  effe,  quia  nempe, 

Œuvres.  II.  7 
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cùm  vim  habeat  per  fe  exiftendi,  habet  proculdubio 
etiam  vim  poffidendi  adu  omnes  perfediones  quarum 
ideam  in  fe  habet,  hoc  eft  omnes  quas  in  Deo  effe 
concipio.  Si  autem  fit  ab  aliâ,  rurfus  eodem  modo  de 
hac  altéra  quaeretur,  an  fit  a  fe,  vel  ab  aliâ,  donec  tan-  5 
dem  ad  caufam  ultimam  deveniatur,  qua?  erit  Deus. 

Satis  enim  apertum  eft  nullum  hîc  dari  pofle  pro- 
greffum  in  infinitum,  prœfertim  cùm  non  tantùm  de 
caufâ,  qua;  me  olim  produxit,  hîc  agam,  fed  maxime 
etiam  de  illâ  quae  me  tempore  prœfenti  confervat.  10 

Nec  fingi  poteft  plures  forte  caufas  partiales  ad  me 
efliciendum  concurriffe,  &  ab  unâ  ideam  unius  ex 
perfedionibus  quas  Deo  tribuo,  ab  aliâ  ideam  alterius 
me  accephTe,  adeo  ut  omnes  quidem  illse  perfediones 
alicubi  in  univerfo  reperiantur,  fed  non  omnes  fimul  1 5 
56  |  jundœ  |  in  uno  aliquo,  qui  fit  Deus.  Nam  contra,  uni- 
tas,  fimplicitas,  five  infeparabilitas  eorum  omnium 
quse  in  Deo  funt,  una  eft  ex  pracipuis  perfedionibus 
quas  in  eo  efle  intelligo.  Nec  certe  iftius  omnium  ejus 
perfedionum  unitatis  idea  in  me  potuit  poni  ab  ullâ  20 
caufâ,  a  quâ  etiam  aliarum  perfedionum  ideas  non 
habuerim  :  neque  enim  efiicere  potuit  ut  illas  fimul 
jundas  &  infeparabiles  intelligerem,  nifi  fimul  effe- 
cerit  ut  qusenam  illae  eflent  agnofcerem. 

Quantum  denique  ad  parentes  attinet,  ut  omnia  25 
verafint  quse  de  illis  unquam  putavi,  non  tamen  pro- 
fedo  illi  me  confervant,  nec  etiam  ullo  modo  me, 
quatenus  fum  res  cogitans,  effecerunt;  fed  tantùm 
difpofitiones  quafdam  in  eâ  materiâ  pofuerunt,  cui 
me,  hoc  eft  mentem,  quam  folam  nunc  pro  me  acci-    3o 

18  perfedionibus  prœcipuis  (/"  édit.). 
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pio,  ineffe  judicavi.  Ac  proinde  hîc  nulla  de  iis  diffi- 
cultas  effe  poteft;  fed  omnino  eft  concludendum,  ex 
hoc  folo  quôd  exiftam,  qusedamque  idea  entis  per- 
fediflimi,  hoc  eft  Dei,  in  me  fit,  evidentiffime  demon- 
5    ftrari  Deum  etiam  exiflere. 

Supereft  tantùm  ut  |  examinem  quâ  ratione  ideam    57 
iftam  a  Deo  accepi;  neque  enim  illam  fenlibus  haufi, 
nec  unquam  non  expectanti  mihi  advenit,  ut  folent 
rerum  fenfibilium   ideae,  cùm  iftae  res  externis  fen- 

io  fuum  organis  occurrunt,  vel  occurre|re  videntur;  nec 
etiam  a  me  effida  eft,  nam  nihil  ab  illâ  detrahere, 
nihil  illi  fuperaddere  plane  poffum;  ac  proinde  fuper- 
eft  ut  mihi  fit  innata,  quemadmodum  etiam  mihi  eft 
innata  idea  meî  ipfius. 

i5  Et  fane  non  mirum  eft  Deum,  me  creando,  ideam 
illam  mihi  indidiffe,  ut  effet  tanquam  nota  artificis 
operi  fuo  impreffa;  nec  etiam  opus  eft  ut  nota  illa  fit 
aliqua  res  ab  opère  ipfo  diverfa.  Sed  ex  hoc  uno  quôd 
Deus  me  creavit,  valde  credibile  eft a  me  quodam- 

20  modo  ad  imaginem  &  fimilitudinem  ejus  factum  effe, 
illamque  fimilitudinem,  in  quâ  Dei  idea  continetur,  a 
me  percipi  per  eandem  facultatem,  per  quam  ego 
ipfe  a  me  percipior  :  hoc  eft,  dum  in  meipfum  mentis 
aciem  converto,  non  modo  intelligo  me  effe  rem  in- 

25    completam  &  ab  alio  dependentem,  remque  ad  ma- 
jora &  majora  five  meliora  indefinite  afpiirantem  ;  fed    58 
fimul  etiam  intelligo  illum,  a  quo  pendeo,  majora  ifta 
omnia  non  indefinite  &  potentiâ  tantùm,  fed  reipfâ 
infinité  in  fe  habere,  atque  ita  Deum  effe.  Totaque 

3o    vis  argumenti  in  eo  eft,  quôd  agnofcam  fieri  non  poffe 

a.  Voir  t.  V,  p.;  1 56. 
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ut  exiftam  talis  naturse  qualis  fum,  nempe  ideam  Dei 
in  me  habens,  nifi  rêvera  Deus  etiam  exifteret,  Deus, 
inquam,ille  idem  cujus  idea  in  me  eft,  hoc  eft,  habens 
omnes  illas  perfediones,  quas  J  ego  non  comprehen- 
dere,  fed  quocunque  modo  attingere  cogitatione  pof-  5 
fum,  &  nullis  plane  defedibus  obnoxius.  Ex  quibus 
fatis  patet  illum  fallacem  elfe  non  pofTe  ;  omnem  enim 
fraudem  &  deceptionem  a  defedu  aliquo  pendere, 
lumine  naturali  manifeftum  eft. 

Sed  priufquam  hoc  diligentius  examinem,  fimulque  10 
in  alias  veritates  quse  inde  colligi  poflunt  inquiram, 
placet  hîc  aliquandiu  in  ipfius  Dei  contemplatione 
immorari,  ejus  attributa  apud  me  expendere,  &  im- 
menû  hujus  luminis  pulchritudinem,  quantum  cali- 
gantis  ingenii  mei  acies  ferre  poterit,  intueri,  admi-  i5 
59  |rari,  adorare.  Ut  enim  in  hac  folâ  divinae  majeftatis 
contemplatione  fummam  alterius  vitae  fœlicitatem 
confiftere  fide  credimus,  ita  etiam  jam  ex  eâdem,  licet 
multo  minus  perfect.â,  maximam,  cujus  in  hac  vitâ 
capaces  fimus,  voluptatem  percipi  pofTe  experimur.        20 


Meditatio  IV. 
De  vero  &  falfo. 

Ita  me  his  diebus  affuefeci  in  mente  a   fenfibus 
abducendâ,  tamque  accurate  animadverti  perpauca 

4-6  quas. . .  poffum  entre  parenthèses  (in  édit.).  —  21  IV]  quarta 
(/r  édit.). 
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efle  quœ  de  |  rébus  corporeis  vere  percipiantur,  mul- 
toque  plura  de  mente  humanâ,  multo  adhuc  plura  de 
Deo  cognofci,  ut  jam  abfque  ullâ  difficultate  cogita- 
tionem  a  rébus  imaginabilibus  ad  intelligibiles  tan- 
5  tùm,  atque  ab  omni  materiâ  fecretas,  convertam.  Et 
fane  multô  magis  diftin&am  habeo  ideam  mentis  hu- 
manse,  quatenus  eft  res  cogitans,  non  extenfa  in  lon- 
gum,  latum,  &  profun|dum,  nec  aliud  quid  a  corpore  60 
habens,  quàm  ideam   ullius  rei  corporeae.  Cùmque 

10  attendo  me  dubitare,  five  efle  rem  incompletam  & 
dependentem,  adeo  clara  &  diftin&a  idea  entis  inde- 
pendentis  &  completi,  hoc  eft  Dei,  mihi  occurrit;  & 
ex  hoc  uno  quôd  talis  idea  in  me  fit,  five  quôd  ego 
ideam  illam  habens  exiftam,  adeo  manifefte  concludo 

i5  Deum  etiam  exiftere,  atque  ab  illo  fingulis  momentis 
totam  exiftentiam  meam  dependere,  ut  nihil  evi- 
dentius,  nihil  certius  ab  humano  ingenio  cognofci 
pofle  confidam.  Jamque  videre  videor  aliquam  viam 
per  quam  ab  iftâ  contemplatione  veri  Dei,  in  quo 

20  nempe  funt  omnes  thefauri  fcientiarum  &  fapientiae 
abfconditi,  ad  cseterarum  rerum  cognitionem  deve- 
niatur. 

In  primis  enim  agnofco  fieri  non  pofle  ut  ille  me 
unquam  fallat;  in  omni  enim  fallaciâ  vel  deceptione 

25    aliquid  imperfectio|nis  reperitur;  &  quamvis  pofle  fal- 
lere,  nonnullum  efle  videatur  acuminis  aut  potentise 
argumentum,  proculdubio  velle  fallere,  vel  malitiam 
|  vel   imbecillitatem  teftatur,  nec  proinde  in  Deum    6i 
cadit. 

3o  Deinde  experior  quandam  in  me  efle  judicandi  fa- 
cultatem,  quam  certe,  ut  &  reliqua  omnia  quse  in  me 
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funt,  a  Deo  accepi;  cùmque  ille  nolit  me  fallere,  talem 
profedo  non  dédit,  ut,  dum  eâ  reéte  utor,  poffim  un- 
quam  errare. 

Nec  ullum  de  hac  re  dubium  fupereffet,  nifi  inde  fe- 
qui  videretur,  me  igitur  errare  nunquam  polie  ;  nam  fi  5 
quodcunque  in  me  eït,  a  Deo  habeo,  nec  ullam  ille 
mihi  dederit  errandi  facultatem,  non  videor  pofTe  un- 
quam  errare.  Atque  ita  prorfus,  quamdiu  de  Deo  tan- 
tùm  cogito,  totufque  in  eum  me  converto,  nullam 
erroris  aut  falfitatis  caufam  deprehendo;  fed,poftmo-  10 
dum  ad  me  reverfus,  experior  me  tamen  innumeris 
erroribus  efTe  obnoxium,  quorum  caufam  inquirens 
animadverto  non  tantùm  Dei,  five  entis  fummè  per- 
fecri,realem  &  pofitivam,  fed  etiam,  ut  ita  loquar,  ni- 
hili,  five  ejus  quod  ab  omni  perfedione  fummè  abeït,  i5 
negativam  quandam  ideam  mihi  obverfari,  &  me  tan- 
62  quam  médium  quid  inter  Deum  &  nihil,  five  injter 
fummum  ens  &  non  ens  ita  elfe  conflitutum,  ut,  qua- 
tenus  a  fummo  en|te  fum  creatus,  nihil  quidem  in  me 
fit,  per  quod  fallar  aut  in  errorem  inducar,  fed  qua-  20 
tenus  etiam  quodammodo  denihilo,  five  de  non  ente, 
participo,  hoc  efl  quatenus  non  fum  ipfe  fummum 
ens,  defuntque  mihi  quamplurima,  non  adeo  mirum 
efTe  quod  fallar.  Atque  ita  certe  intelligo  errorem,  qua- 
tenus error  eft,  non  efTe  quid  reale  quod  a  Deo  depen-  25 
deat,  fed  tantummodo  effe  defedum  ;  nec  proinde  ad 
errandum  mihi  opus  efTe  aliquâ  facultate  in  hune  fi- 
nem  a  Deo  tributâ,  fed  contingere  ut  errem,  ex  eo 
quod  facultas  verum  judicandi,  quam  ab  illo  habeo, 
non  fit  in  me  infinita.  3o 

Verumtamen  hoc  nondum  omnino  fatisfacit;  non 
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enim  error  eft  pura  negatio,  fed  privatio,  ûve  carentia 
cujufdam  cognitionis,  quœ  in  me  quodammodo  effe 
deberet;  atque  attendenti  ad  Dei  naturam  non  videtur 
fieri  pofle,  ut  ille  aliquam  in  me  pofuerit  facultatem, 
5  quse  non  fit  in  fuo  génère  perfe&a,  five  quœ  aliquâ 
fibi  débita  perfe&ione  fit  privata.  Nam  fi,  quo  |  péri-  63 
tior  eft  artifex,  eo  perfe&iora  opéra  ab  illo  proficif- 
cantur,  quid  poteft  a  fummo  illo  rerum  omnium  con- 
ditore  faétum  effe,   quod  non  fit  omnibus  numeris 

io    abfolutum?  Nec  dubium  eft  quin  potuerit  Deus  me 
talem  creare,  ut  nunquam  fallerer;  nec  etiam  du- 
bium eft  quin  velit  femper  id  quod  eft  optimum  : 
anne  |  ergo  melius  eft  me  falli  quàm  non  falli  ? 
Dum  haec  perpendo  attendus,  occurrit  primo  non 

1 5  mihi  effe  mirandum,  fi  qusedam  a  Deo  fiant  quorum  ra- 
tiones  non  intelligam;  nec  de  ejus  exiftentiâ  ideo  effe 
dubitandum,  quôd  forte  qusedam  alia  effe  experiar, 
quse  quarevel  quomodo  ab  illo  fa&afint  non  compre- 
hendo.  Cùm  enim  jam  fciam  naturam  meam  effevalde 

20  infirmam  &  limitatam,  Dei  autem  naturam  effe  im- 
menfam,  incomprehenfibilem,  infinitam,  ex  hoc  fatis 
etiam  fcio  innumerabilia  illum  poffe  quorum  caufas 
ignorem  ;  atque  ob  hanc  unicam  rationematotum  illud 
caufarum  genus,quod  a  fine  peti  folet,  in  rébus  Phy- 

2  5  ficis  nullum  ufum  habere  exiftimo;  non  enim  abfque 
temeritate  |  me  puto  pofle  inveftigare  fines  Dei.  64 

Occurrit  etiam  non  unam  aliquam  creaturam  fepa- 
ratim,  fed  omnem  rerum  univerfitatem  effe  fpedan- 
dam,  quoties  an  opéra  Dei  perfeéta  fint  inquirimus; 

3o    quod  enim  forte  non  immeritô,  fi  folum  effet,  valde 

a.  Voir  t.  V,  p.  158. 
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imperfecT.um  videretur,  ut  habens  in  mundo  rationem 
partis  eft  perfecliffimum  ;  &  quamvis,ex  quo  de  omni- 
bus volui  dubitare,  nihil  adhuc  prseter  me  &  Deum 
exiftere  certô  cognovi,  non  poffum  tamen,  ex  quo  im- 
menfam  Dei  potentiam  animadverti ,  negare  quin  5 
multa  alia  ab  illo  fada  fint,  vel  faltem  fieri  pof|fint, 
adeo  ut  ego  rationem  partis  in  rerum  univerfitate  ob- 
tineam. 

Deinde,  ad  me  propius  accedens,  &  qualefnam  fint 
errores  mei  (qui  foli  imperfeciionem  aliquam  in  me  10 
arguunt)  inveftigans,  adverto  illos  a  duabus  caufis  fi- 
mul  concurrentibus  dependere,  nempe  a  facultate 
cognofcendi  quse  in  me  eft,  &  a  facultate  eligendi, 
five  ab  arbitrii  libertate,  hoc  eft  ab  intelledu  &  fimul 
a  voluntate.  Nam  per  folum  intelleétum  percipio  tan-  i5 
65  tùm  ideas  de  quibus  |  judicium  ferre  pofîum,  nec  ullus 
error  proprie  dicr.us  in  eo  prsecife  fie  fpedato  reperi- 
.tur  ;  quamvis  enim  innumerse  fortaffe  res  exiftant,  qua- 
rum  ideae  nullse  in  me  funt,  non  tamen  proprie  illis 
privatus,  fed  négative  tantùm  deftitutus,  fum  dicendus,  20 
quia  nempe  rationem  nullam  poffum  afferre,  quâ  pro- 
bem  Deum  mihi  majorem  quàm  dederit  cognofcendi 
facultatem  dare  debuiffe  ;  atque  quantumvis  peritum 
artificem  effe  intelligam,  non  tamen  ideo  puto  illum 
in  fmgulis  ex  fuis  operibus  omnes  perfecriones  ponere  25 
debuirTe,  quas  in  aliquibus  ponere  poteft.  Nec  verô 
etiam  queri  poïTum,  quod  non  fatis  amplam  &  per- 
feélam  voluntatem,  five  arbitrii  libertatem,  a  Deo  ac- 
ceperim;  nam  fane  nullis  illam  limitibus  circumfcribi 
experior.  Et  quod  valde  notandum  mihi  videtur,  nulla    3o 

i3  eligendi]  intelligendi  (/"  êdit.). 
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alia  in  me  ïunt  J  tam  perfeéta  aut  tanta,  quin  intelli- 
gam  perfe&iora  five  majora  adhuc  eue  pofle.  Nam  fi, 
exempli  caufâ,  facultatem  intelligendi  confidero,  fta- 
tim  agnofco  perexiguam  illam  &  valde  finitam  in  me 
5  efle,  fimulque  alte|rius  cujufdam  multo  majoris,  imô  66 
maximae  atque  infinité,  ideam  formo,  illamque  ex  hoc 
ipfo  quôd  ejus  ideam  formare  poffim3,  ad  Dei  naturam 
pertinere  percipio.  Eâdem  ratione,  fi  facultatem  recor- 
dandi  vel  imaginandi,  vel  quaflibet  alias  examinem, 

io  nullam  plane  invenio,  quam  non  in  me  tenuem  &  cir- 
cumfcriptam,  in  Deo  immenfam,efle  intelligam.  Sola 
eft  voluntas,  five  arbitrii  libertas,  quam  tantam  in  me 
experior,ut  nullius  majoris  ideam  apprehendam;  adeo 
ut  illa  prœcipue  fit,  ratione  cujus  imaginem  quandam 

i5  &  fimilitudinem  Dei  me  referre  intelligo.  Nam  quam- 
vis  major  abfque  comparatione  in  Deo  quàm  in  me 
fit,  tum  ratione  cognitionis  &  potentise  quae  illi  ad- 
junda  funt,  redduntque  ipfam  magis  firmam  &  efii- 
cacem,  tum  ratione  objeéti,  quoniam  ad  plura  fe  ex- 

20  tendit,  non  tamen,  in  fe  formaliterb  &  prsecife  fpedata, 
major  videtur;  quiatantùm  in  eo  confiftit,  quôd  idem 
vel  facere  vel  non  facere  (hoc  eft  affirmare  vel  negare, 
profequi  vel  fugere)  poflimus,  vel  potius  in  eo  tantùm, 
quôd  ad  id  quod  |]  nobis  ab  intelleétu  proponitur  afiir-    67 

2  5  mandum  vel  negandum,  five  profequendum  vel  fu- 
giendum,ita  feramur,  ut  a  nullâ  vi  externâ  nos  ad  id 
determinari  fentiamus.  Neque  enim  opus  eft  me  in 
utramque  partem  ferri  pofle,  ut  fim  liber,  fed  contra, 
quo  magis  in  unam  propendeo ,  five  quia  rationem 

a.  Voir  t.  V,  p.  i58. 

b.  Ib.,  p.  i58. 
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veri  &  boni  in  eâ  evidenter  intelligo,  five  quia  Deus 
intima  cogitationis  mese  ita  difponit,  tanto  liberius 
illam  eligo;  nec  fane  divina  gratia,  nec  naturalis  co- 
gnitio  unquam  imminuunt  libertatem,  fed  potius  au- 
gent  &  corroborant.  Indifferentia  autem  illa,  quam      5 
experior,  cùm  nulla  me  ratio  in  unam  partem  magis 
quàm  in  alteram  impellit,  efl  infimus  gradus  liber- 
tatis,  &  nullam  in  eâ  perfedionem,  fed  tantummodo 
in  cognitione  defecr.um,  five  negationem  quandam, 
teflatur;  nam  fi  femper  quid  verum  &  bonum  fit  clare    10 
viderem,  nunquam  de  eo  quod  effet  judicandum  vel 
eligendum  deliberarem  ;  atque  ita,  quamvis  plane  li- 
ber, nunquam  tamen  indifferens  effe  poffem. 
«8        Ex  lus  autem  percipio  nec  vim  volen|di,  quam  a  Deo 
habeo,  per  fe  fpeclatam,  caufam  effe  errorum  meo-    i5 
rum,   eft  enim  amplifTima,  atque  in  fuo  génère  per- 
fe&a  ;  neque  etiam  vim  intelligendi,  nam  quidquid 
intelligo,  cùm  a  Deo  habeam  ut  intelligam,  procul 
dubio  recr.e  intelligo,  |  nec  in  eo  fieri  poteft  ut  fallar. 
Unde  ergo  nafcuntur  mei  errores  ?  Nempe  ex  hoc  uno    20 
quôd,  cùm  latius  pateat  voluntas  quàm  intelle&us, 
illam  non  intra  eofdem  limites  contineo,  fed  etiam  ad 
illa  quae  non  intelligo  extendo  ;  ad  quae  cùm  fit  indiffe- 
rens, facile  a  vero  &  bono  defle&it,  atque  ita  &  fallor 
&  pecco.  25 

Exempli  caufâ,  cùm  examinarem  hifce  diebus  an 
aliquid  in  mundo  exifteret,  atque  adverterem,  ex  hoc 
ipfo  quod  illud  examinarem,  evidenter  fequi  me 
exiftere,  non  potui  quidem  non  judicare  illud  quod 
tam  clare  intelligebam  verum  effe  ;  non  quôd  ab  ali-  3o 
9  in  cognitione  transposé  après  quandam  (/"  édit.). 
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quâ  vi  externâ  fuerim  ad  id  coaétus,  fed  quia  ex  magnâ 
luce  in  intelle&u  magna  confequuta  elt  propenfio  in 
voluntate,  atque  ita  tanto  magis  fponte  &  libère  illud 
credidi,  quanto  minus  fui  ad  illud  ipfum  |  indifferens.  69 
5  Nunc  autem,  non  tantùm  fcio  me,  quatenus  fum  res 
qusedam  cogitans,  exiftere,  fed  prseterea  etiam  idea 
qusedam  naturae  corporese  mihi  obverfatur,  contin- 
gitque  ut  dubitem  an  natura  cogitans  quse  in  me  eft, 
vel  potius  quœ  ego  ipfe  fum,  alia  fit  ab  iftâ  naturâ  cor- 

10  poreâ,  vel  an  ambae  idem  fint;  &fuppono  nullam  ad- 
huc  intellectui  meo  rationem  occurrere,  quœ  mihi 
unum  magis  quàm  aliud  perfuadeat.Certe  ex  hoc  ipfo 
fum  indifferens  ad  utrumlibet  afiirmandum  |  vel  ne- 
gandum,  vel  etiam  ad  nihil  de  eâ  re  judicandum. 

i5  Quinimo  etiam  hœc  indifferentia  non  ad  ea  tantùm 
fe  extendit  de  quibus  intelledus  nihil  plane  cognofcit, 
fed  generaliter  ad  omnia  quse  ab  illo  non  fatis  perfpi- 
cue  cognofcuntur  eo  ipfo  tempore,  quo  de  iis  a  volun- 
tate deliberatur  :  quantumvis  enim  probabiles  con- 

20    jedurae  me  trahant  in  unam  partem,  fola  cognitio 
quôd  fint  tantùm  conjedurae,  non  autem  certœ  atque 
indubitabiles  rationes,  fufficit  ad  aflenfionem  meam 
in  contrarium  impellendam.  Quod  fatis  |  his  diebus    70 
fum    expertus,  cùm  illa  omnia    quae  priùs    ut  vera 

2  5  quammaxime  credideram,  propter  hoc  unum  quôd  de 
iis  aliquo  modo  pofTe  dubitari  deprehendifTem,  plane 
falfa  efle  fuppofui. 

Cùm  autem  quid  verum  fit  non  fatis  clare  & diftinéte 
percipio,  fi  quidem  a  judicio  ferendo  abftineam,  cla- 

3o  rum  efl  me  re&e  agere,  &  non  falli.  Sed  fi  vel  afîirmem 
vel  negem,tunc  libertate  arbitrii  non  rede  utor;  atque 
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fi  in  eam  partem  quse  falfa  eft  me  convertam,  plane 
fallar;  fi  verô  alteram  ampledar,  cafu  quidem  incidam 
in  veritatem,  fed  non  ideo  culpâcarebo,  quia  rumine 
naturali  manifeftum  eft  perceptionem  intelledûs  prae- 
cedere  femper  debere  voluntatis  determinationem.  5 
Atque  in  hoc  liberi  arbitrii  non  redo  |  ufu  privatio  illa 
ineft  quœ  formam  erroris  conftituit  :  privatio,  inquam, 
ineft  in  ipfâ  operatione,  quatenus  a  me  procedit,  fed 
non  in  facultate  quam  a  Deo  accepi,  nec  etiam  in 
operatione  quatenus  ab  illo  dependet.  10 

Neque  enimhabeo  caufam  ullam  conquerendi,quôd 
71  Deus  mihi  non  majolrem  vim  intelligendi,  ûve  non 
majus  lumen  naturale  dederit  quàm  dédit,  quia  eft  de 
ratione  intelledûs  finiti  ut  multa  non  intelligat,  &  de 
ratione  intelledûs  creati  ut  fit  finitus  ;  eftque  quôd  1 5 
agam  gratias  illi,  qui  mihi  nunquam  quicquam  debuit, 
pro  eo  quod  largitus  eft,  non  autem  quôd  putem  me 
ab  illo  iis  efle  privatum,  five  illum  mihi  ea  abftulifle, 
quae  non  dédit. 

Non  habeo  etiam  caufam  conquerendi,quod  volun-  20 
tatem  dederit  latius  patentem  quàm  intelledum  ;  cùm 
enim  voluntas  in  unâ  tantùm  re,  &  tanquam  in  indivi- 
fibili  confiftat,  non  videtur  ferre  ejus  natura  ut  quic- 
quam ab  illâ  demi  pofïït;  &  fane  quo  amplior  eft,  tanto 
majores  debeo  gratias  ejus  datori.  25 

Nec  denique  etiam  queri  debeo,  quôd  Deus  mecum 
concurrat  ad  eliciendos  illos  adus  voluntatis,  five  illa 
judicia,  in  quibus  fallor  :  illi  enim  a&us  funt  omnino 
veri  &  boni,  quatenus  a  Deo  dépendent,  &  major  in  me 
quodammodo  perfedio  eft,  quôd  illos  poffim  elicere,  3o 
quàm  J  fi  non  pofTem.  Privatio  autem,  in  quâ  folâ  ratio 
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formalis  falfîjtatis  &  culpse  confiftit,  nullo  Dei  con-  72 
curfu  indiget,  quia  non  eft  res,  neque  ad  illum  relata 
ut  caufam  privatio,  fed  tantummodo  negatio  dici  dé- 
bet. Nam  fane  nulla  imperfedio  in  Deo  eft,  quôd  mihi 
5  libertatem  dederit  affentiendi  vel  non  affentiendi  qui- 
bufdam,  quorum  claram  &  diftindam  perceptionem  in 
intelledu  meo  non  pofuit;  fed  proculdubio  in  me  im- 
perfedio eft,  quôd  iftâ  libertate  non  bene  utar,  &  de 
iis,  quse  non  rede  intelligo,  judicium  feram.  Video  ta- 

10  men  fieri  a  Deo  facile  potuiflejU^etiamfi  manerem  li- 
ber, &  cognitionis  finitœ,  nunquam  tamen  errarem  : 
nempe  fi  vel  intelledui  meo  claram  &  diftindam  per- 
ceptionem omnium  de  quibus  unquam  erTem  delibera- 
turus  indidifTet;  vel  tantùm  fi  adeo  firmiter  mémorise 

1 5  impreffiffet,  de  nulla  unquam  re  efle  judicandum  quam 
clare  &  diftincte  non  intelligerem,  ut  nunquam  ejus 
pofTem  oblivifci.  Et  facile  intelligo  me,  quatenus  ra- 
tionem  habeo  totius  cujufdam,  perfediorem  futurum 
fuifTe  quàm  nunc  fum,  û  talis  a  Deo  fadus  efTem.  Sed 

20    non  ideo  |  pofTum  negare  quin  major  quodammodo    73 
perfedio  fit  in  totâ  rerum  univerfitate,  quôd  quaedam 
ejus  partes  ab  erroribus  immunes  non  fint,  aliae  verô 
fint,  quàm  fi  omnes  |  plane  fimiles  efTent.  Et  nullum 
habeo  jus  conquerendi  quôd  eam  me  Deus  in  mundo 

25  perfonam  fuftinere  voluerit,quae  non  eft  omnium  prse- 
cipua  &  maxime  perfeda. 

Ac  praeterea,  etiam  ut  non  poffim  ab  erroribus 
abftinere  priori  illo  modo  qui  pendet  ab  evidenti  eo- 
rum  omnium  perceptione  de  quibus  eft  deliberandum, 

3o    pofTum  tamen  illo  altero a  qui  pendet  ab  eo  tantùm, 

a.  Voir  t.  V,  p.  159. 


62  Œuvres  de  Descartes.  61-62. 

quôd  recorder,  quoties  de  rei  veritate  non  liquet,  a 
judicio  ferendo  effe  abltinendum;  nam,  quamvis  eam 
in  me  infirmitatem  effe  experiar,  ut  non  poffim  femper 
uni  &  eidem  cognitioni  defixus  inhserere,  poffum  ta- 
men  attenta  &  fsepius  iteratâ  meditatione  efficere,  ut  5 
ejufdem,  quoties  ufus  exiget,  recorder,  atque  ita  ha- 
bitum  quemdam  non  errandi  acquiram. 

Quâ  in  re  cùm  maxima  &  prsecipua  hominis  per- 
fedio  confiïtat,  non  parum  me  hodiernâ  meditatione 
74    lucratum  effe  |  exiftimo,  quôd  erroris  &  falûtatis  eau-    10 
fam  inveftigarim.  Et  fane  nulla  alia  effe  potell  ab  eâ 
quam  explicui;   nam  quoties  voluntatem  in  judiciis 
ferendis  ita  contineo,  ut  ad  ea  tantùm  fe  extendat  quse 
illi  clare  &  diftinde  ab  intellects  exhibentur,   fleri 
plane  non  potefl  ut  errem,  quia  omnis  clara  &  dif-     i5 
tinda  perceptio  proculdubio  eft  aliquid,  ac  proinde 
a  nihilo  effe  non  potefl,  fed  neceffariô  Deum  autho- 
rem  habet,  Deum,  |  inquam,  illum  fumme  perfeétum, 
quem  fallacem  effe  répugnât;  ideoque  proculdubio  eft 
vera.  Nec  hodie  tantùm  didici  quid  mihi  fit  cavendum    20 
ut  nunquam  fallar,  fed  fimul  etiam  quid  agendum  ut 
affequar  veritatem;  affequar  enim  illam  profedo,  fi 
tantùm  ad  omnia  quse  perfede  intelligo  fatis  atten- 
dam,  atque  illa  a  reliquis,  quse  confufius  &  obfcurius 
apprehendo,  iecernam.  Cui  rei  diligenter  impolterum    *$ 
operam  dabo. 
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MEDITATIO    V.  15 

'  De  ejjenîiâ  rerum  materialium  ;  &  iterum  de  Deo, 

quôd  exiflat*. 

Multa  mihi  fuperfunt  de  Dei  attributis,  multa  de 
5  meî  ipfius  five  mentis  mese  naturâ  inveftiganda;  fed 
illa  forte  aliàs  refumam,  jamque  nihil  magis  urgere 
videtur  (poftquam  animadverti  quid  cavendum  atque 
agendum  fit  ad  affequendam  veritatem),quàm  ut  ex 
dubiis,  in  quse  fuperioribus  diebus  incidi,  coner 
io  emergere,  videamque  an  aliquid  certi  de  rébus  mate- 
rialibus  haberi  poffit. 

Et  quidem,  priufquam  inquiram  an  aliquee  taies  res 
extra  me  exiltant,  confiderare  de|beo  illarum  ideas, 
quatenus  funt  in  meâ  cogitatione,  &  videre  quaenam 
i5    ex  iis  fint  diftindae,  quaenam  confufse. 

Nempe  dillinde  imaginor  quantitatem,  quam  vulgo 

Philofophi  appellant  continuam,  five  ejus  quantitatis 

aut  potius  rei  quantae  extenfionem  in  longum,  lajtum    76 

&  profundum;  numéro  in  eâ  varias  partes  ;  quaflibet 

20    iftis  partibus  magnitudines,  figuras,  fitus,  &  motus 

locales,  motibufque  iftis  quaflibet  durationes  affigno. 

Nec  tantùm  illa,  fie  in  génère  fpedata,  mihi  plane 

nota  &  perfpeda  funt,  fed  praeterea  etiam  particularia 

innumera  de  figuris,  de  numéro,  de  motu,  &  fimili- 

25    bus,  attendendo  percipio,  quorum  veritas  adeo  aperta 

i  V]  /"  édit.  :  quinta. 
a.  Voir  t.  III,  p.  297, 1.  26. 
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eft  &  naturae  meae  confentanea,  ut,  dum  illa  primùm 
detego,  non  tam  videar  aliquid  novi  addifcere,  quàm 
eorum  quae  jam  ante  fciebam  reminifci,  five  ad  ea 
primùm  advertere,  quae  dudum  quidem  in  me  erant, 
licet  non  prius  in  illa  obtutum  mentis  convertiffem.      5 

Quodque  hîc  maxime  confiderandum  puto,  invenio 
apud  me  innumeras  ideas  quarumdam  rerum,  quae, 
etiam  fi  extra  me  fortaffe  nullibi  exiftant,  non  tamen 
dici  porTunt  nihil  effe  ;  &  quamvis  a  me  quodammodo 
ad  arbitrium  cogitentur,  non  tamen  a  me  finguntur,  10 
fed  fuas  habent  veras  &  immutabiles  naturas.  Ut  cùm, 
77  exempli  |  caufâ,  triangulum  imaginor,  etfi  forjtafle 
talis  figura  nullibi  gentium  extra  cogitationem  meam 
exiftat,  nec  unquam  extiterit,  efl  tamen  profedo  de- 
terminata  quaedam  ejus  natura,  five  eflentia,  five  i5 
forma,  immutabilis  &  seterna,  quae  a  me  non  effida  eft, 
nec  a  mente  meâ  dependet;  ut  patet  ex  eoa  quôd  de- 
monftrari  poffint  varias  proprietates  de  ifto  triangulo, 
nempe  quôd  ejus  très  anguli  fint  aequales  duobus 
redis,  quôd  maximo  ejus  angulo  maximum  latus  fub-  20 
tendatur,  &  fimiles,  quas  velim  nolim  clare  nunc 
agnofco,  etiamfi  de  iis  nullo  modo  antea  cogitaverim, 
cùm  triangulum  imaginatus  fum,  nec  proinde  a  me 
fuerint  effidae. 

Neque  ad  rem  attinet,  fi  dicam  mihi  forte  a  rébus  2 5 
externis  per  organa  fenfuum  iftam  trianguli  ideam 
advenifTe,  quia  nempe  corpora  triangularem  fîguram 
habentia  interdum  vidi;  pofTum  enim  alias  innumeras 
figuras  excogitare,  de  quibus  nulla  fufpicio  efte  potefl 
quôd  mihi  unquam  per  fenfus  illapfae  fint,  &  tamen    3o 

a.  Voir  t.  V,  p.  160. 
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varias  de  iis,  non  minus  quàm  de  triangulo,  proprie- 
tates  demonftrare.  Quae  fane  omnes  funt  vejrae,  quan-  78 
doquidem  a  me  clare  cognofcuntur,  ideoque  aliquid 
funt,  non  merum  nihil  :  patet  enim  illud  omne  quod 
5  verum  eft  effe  aliquid;  &  jam  fufe  demonftravi  illa 
omnia  quae  clare  cognofco  eife  vera.  Atque  quamvis 
id  non  de|monilrafTem,  ea  certe  eft  natura  mentis  meae 
ut  nihilominus  non  pofTem  iis  non  afTentiri,  faltem 
quamdiu  ea  clare  percipio  ;  meminique  me  femper, 

io  etiam  ante  hoc  tempus,  cùm  fenfuum  objectis  quam- 
maxime  inhaererem,  ejufmodi  veritates,  quae  nempe 
de  figuris,  aut  numeris,  aliifve  ad  Arithmeticam  vel 
Geometriam  vel  in  génère  ad  puram  atque  abftradam 
Mathefim  pertinentibus,  evidenter  agnofcebam,  pro 

i5    omnium  certiffimis  habuifTe. 

Jam  verô  fi  ex  eo  folo,  quèd  alicujus  rei  ideam  pof- 
fim  ex  cogitatione  meâ  depromere,  fequitur  ea  omnia, 
quae  ad  illam  rem  pertinere  clare  &  diftinde  percipio, 
rêvera  ad  illam  pertinere,  nunquid  inde  haberi  etiam 

20    poteft   argumentum,  quo    Dei   exiftentia   probetur  ? 
Certe  ejus  ideam,  nempe  entis  fumme  perfecri,  non 
minus  apud  me  invenio,  quàm  |  ideam  cujufvis  figurée    19 
auf  numeri  ;  nec  minus  clare  &  diftincî.e  intelligo  ad 
ejus  naturam  pertinere  ut  femper  exiftat,  quàm  id  quod 

25  de  aliquâ  figura  aut  numéro  demonftro  ad  ejus  figurae 
aut  numeri  naturam  etiam  pertinere  ;  ac  proinde, 
quamvis  non  omnia,  quae  fuperioribus  hifce  diebus 
meditatus  fum,  vera  effent,  in  eodem  ad  minimum 
certitudinis  gradu  effe  deberet  apud  me  Dei  exiften- 

i5  non  à  la  ligne  {irt  et  2'  édit.).  —  24  femper  exiftat]  exiftat  aclu 
(/"  édit.). 
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tia,  in  quo  fuerunt  hadenus  Mathematicae  veritates. 

Quan|quam  fane  hoc  prima  fronte  non  eft  omnino 
perfpicuum,  fed  quandam  fophifmatis  fpeciem  refert. 
Cùm  enim  affuetus  fim  in  omnibus  aliis  rébus  exi- 
ftentiam ab  effentiâ  diftinguere,  facile  mihi  perfuadeo  > 
illam  etiam  ab  effentiâ  Dei  fejungi  poffe,  atque  ita 
Deum  ut  non  exiftentem  cogitari.  Sed  tamen  dili- 
gentius  attendenti  fit  manifeftum,  non  magis  poffe 
exiftentiam  ab  effentiâ  Dei  feparari,  quàm  ab  effentiâ 
trianguli  magnitudinem  trium  ejus  angulorum  sequa-  10 
lium  duobus  redis,  five  ab  ideâ  montis  ideam  vallis  : 
adeo  ut  non  magis  repugnet  cogitare  Deum  (hoc  eft 
80  |  ens  fumme  perfedum)  cui  défit  exiftentia  (hoc  eft 
cui  défit  aliqua  perfedio),  quàm  cogitare  montem 
cui  défit  vallis.  i5 

Verumtamen,  ne  poffim  quidem  cogitare  Deum  nifi 
exiftentem,  ut  neque  montem  fine  valle,  at  certe,  ut 
neque  ex  eo  quod  cogitem  montem  cum  valle,  ideo 
fequitur  aliquem  montem  in  mundo  effe,  ita  neque 
ex  eo  quod  cogitem  Deum  ut  exiftentem,  ideo  fequi  20 
videtur  Deum  exiftere  :  nullam  enim  neceffitatem  co- 
gitatio  mea  rébus  imponit  ;  &  quemadmodum  ima- 
ginari  licet  equum  alatum,  etfi  nullus  equus  habeat 
alas,  ita  forte  Deo  exiftentiam  poffum  affingere,  quam- 
vis  nullus  Deus  exiftat.  a5 

Imo  fophifma  hîc  latet;  neque  enim,  ex  eo  quôd 
non  pof|fim  cogitare  montem  nifi  cum  valle,  fequitur 
alicubi  montem  &  vallem  exiftere,  fed  tantùm  mon- 

2,   16    et  26   non  à  la  ligne        11  cogitare    Deum]    Deum  co- 
(/"  et  2e  édit.).  —  6  1"  édit.  :       gitare  {1"  édit.). 
aclu  ajouté  avant  exiftentem.  — 
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tem  &  vallem,  five  exiftant,  five  non  exiftant,  a  fe  mu- 
tuo  fejungi  non  pofle.  Atqui  ex  eo  quôd  non  poffim 
cogitare  Deum  nifi  exiftentem,  fequitur  exiftentiam 
a  Deo  efle  infeparabilem,  ac  proinde  illum  reverà 
5  exiftere  ;  non  quôd  mea  cogi|tatio  hoc  efficiat,  five  81 
aliquam  neceffitatem  ulli  rei  imponat,  fed  contra  quia 
ipfius  rei,  nempe  exiftentise  Dei,  neceffitas  me  déter- 
minât ad  hoc  cogitandum  :  neque  enim  mihi  liberum 
eft  Deum  abfque  exiftentiâ  (hoc  eft  ens  fumme  per- 

10  feétum  abfque  fummâ  perfeétione)  cogitare,  ut  libe- 
rum eft  equum  vel  cum  alis  vel  fine  alis  imaginari. 

Neque  etiam  hîc  dici  débet,  necefle  quidem  efle  ut 
ponam  Deum  exiftentem,  poftquam  pofui  illum  ha- 
bere   omnes  perfediones ,   quandoquidem  exiftentia 

iî  una  eft  ex  illis,  fed  priorem  pofitionem  neceflariam 
non  fuifle  ;  ut  neque  necefle  eft  me  putare  figuras 
omnes  quadrilateras  circulo  infcribi,  fed  pofito  quôd 
hoc  putem,  necefle  erit  me  fateri  rhombum  circulo 
infcribi,  quod  aperte  tamen  eft  falfum.  Nam,  quamvis 

20  non  necefle  fit  ut  incidam  unquam  in  ullam  de  Deo 
cogitationem,  quoties  tamen  de  ente  primo  &  fummo 
libet  cogitare,  atque  ejus  ideam  |tanquam  ex  mentis 
meae  thefauro  depromere,  necefle  eft  ut  illi  omnes 
perfediones  attribuam,  etfi  nec  omnes  |  tune  enume-    82 

2  5  rem,  nec  ad  fingulas  attendam  :  quae  neceffitas  plane 
fufficit  ut  poftea,  cùm  animadverto  exiftentiam  efle 
perfedionem,  reéte  concludam  ens  primum  &  fum- 
mum  exiftere  :  quemadmodum  non  eft  necefle  me 
ullum   triangulum    unquam    imaginari,  fed  quoties 

3o  volo  figuram  redilineam  très  tantùm  angulos  haben- 
tem  confiderare,  necefle  eft  ut  illi  ea  tribuam,  ex  qui- 
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bus  rede  infertur  ejus  très  angulos  non  majores  effe 
duobus  redis,  etiamfi  hoc  ipfum  tune  non  advertam. 
Cùm  verô  examino  qusenam  figurae  circulo  inferiban- 
tur,  nullo  modo  neceffe  eft  ut  putem  omnes  quadrila- 
teras  ex  eo  numéro  effe  ;  imô  etiam  idipfum  nequi-  5 
dem  fingere  poffum,  quamdiu  nihil  volo  admittere  nifi 
quod  clare  &  diftinde  intelligo.  Ac  proinde  magna 
differentia  eft  inter  ejufmodi  falfas  pofitiones,  &  ideas 
veras  mihi  ingenitas,  quarum  prima  &  prsecipua  eft 
idea  Dei.  Nam  fane  multis  modis  intelligo  illam  non  10 
effe  quid  fiditium  a  cogitatione  meâ  dependens,  fed 
imaginem  verse  &  immutabilis  naturœ  :  ut,  primo, 
83  quia|  nulla  alia  res  poteft  a  me  excogitari,  ad  cujus 
effentiam  exiftentia  pertineat,  praeter  folum  Deum; 
deinde,  quia  non  poffum  duos  |  aut  plures  ejufmodi  i5 
Deos  intelligerea,&  quia,pofito  quod  jam  unus  exiftat, 
plane  videam  effe  neceffarium  ut  &  ante  ab  aeterno 
extiterit,  &  in  seternum  fit  manfurus;  ac  denique, 
quod  multa  alia  in  Deo  percipiam,  quorum  nihil  a 
me  detrahi  poteft  nec  mutari.  20 

Sed  verô,  quâcumque  tandem  utar  probandi  ratione, 
femper  eô  res  redit,  ut  ea  me  fola  plane  perfuadeant, 
quse  clare  &  diftinde  percipio.  Et  quidem  ex  iis  quee 
ita  percipio,  etfi  nonnulla  unicuique  obvia  fint,  alia 
verô  nonnifi  ab  iis  qui  propiùs  infpiciunt  &  diligen-  25 
ter  inveftigant  deteguntur,  poftquam  tamen  deteda 
funt,  haec  non  minus  certa  quàm  illa  exiftimantur.  Ut 
quamvis  non  tam  facile  appareat  in  triangulo  redan- 

24  iis]  eis  (ire  édit,).  —  26  funt,  haec]  virgule  transportée  après 
hase  (/"  édit.). 

a.  Voir  t.  V,  p.  161. 
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gulo  quadratum  bafis  œquale  efle  quadratis  laterum, 
quàm  illam  bafim  maximo  ejus  angulo  fubtendi,  non 
tamen  minus  creditur,poftquam  femel  eft  perfpedum. 
Quod  autem  ad  Deum  |  attinet,  certe  nifi  praejudiciis  84 
5  obruerer,  &  rerum  fenfibilium  imagines  cogitationem 
meam  omni  ex  parte  obfiderent,  nihil  illo  prius  aut 
facilius  agnofcerem  ;  nam  quid  ex  fe  eft  apertius, 
quàm  furamum  ens  efle,  five  Deum,  ad  cujus  folius 
eflentiam  exiftentia  pertinet,  exiftere  ? 

io  Atque,  quamvis  mihi  attenta  confideratione  opus 
fuerit  ad  hoc  ipfum  percipiendum,  nunc  |  tamen  non 
modo  de  eo  seque  certus  fum  ac  de  omni  alio  quod 
certiffimum  videtur,  fed  prseterea  etiam  animadverto 
caeterarum  rerum  certitudinem  ab  hoc  ipfo  ita  pen- 

i5    dere,  ut  abfque  eo  nihil  unquam  perfecte  fciri  poffit. 

Etfi  enim  ejus  fim  naturae  ut,  quamdiu  aliquid  valde 

clare  &  diftinéte  percipio,  non  poffim  non  credere  ve- 

rum  efle,  quia  tamen  ejus  etiam  fum  naturae  ut  non 

pofîim  obtutum  mentis  in  eandem  rem  femper  defi- 

20    gère  ad  illam  clare  percipiendam,  recurratque  fsepe 
memoria  judicii  ante  facli,  cùm  non  amplius  attendo 
ad  rationes  propter  quas  taie  quid  judicavi,  rationes 
alise  afferri  poflunt  quae  me,  fi  Deum  igno|  rarem,  fa-    85 
cile  ab  opinione  dejicerent,  atque  ita  de  nullâ  unquam 

2  5  re  veram  &  certam  fcientiam,  fed  vagas  tantùm  & 
mutabiles  opiniones,  haberem.  Sic,  exempli  caufâ, 
cùm  naturam  trianguli  confidero,  evidentifîime  qui- 
dem  mihi,  utpote  Geometrise  principiis  imbuto,  ap- 
paret  ejus  très  angulos  sequales  efle  duobus  redis, 

3o    nec  poflum  non  credere  id  verum  efle,  quamdiu  ad 
io  non  à  la  ligne  (/"  et  2'  édit.).  —  3o  verum  effe  id  {i"  édit.). 
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ejus  demonftrationem  attendo  ;  fed  ftatim  atque  men- 
tis aciem  ab  illâ  deflexi,  quantumvis  adhuc  recorder 
me  illam  clariffime  perfpexiffe,  facile  tamen  poteft  acci- 
dere  ut  dubitem  an  fit  vera,fi  quidem  Deum  |ignorem. 
Poffum  enim  mihi  perfuadere  me  talem  a  naturâ  facr.um  5 
effe,  ut  interdum  in  iis  fallar  quae  me  puto  quàm 
evidentiffime  percipere,  cùm  praefertim  meminerimme 
faepe  multa  pro  veris  &  certis  habuiffe,  quae  poftmo- 
dum,  aliis  rationibus  addudus,  falfa  effe  judicavi. 

Poftquam  verô  percepi  Deum  efle,  quia  fimul  etiam     10 
intellexi  caetera  omnia  ab  eo  pendere,  illumque  non 
86    effe  fallacem;  atque  inde  collegi  illa  om|nia,  quae  clare 
&  diftinéle  percipio,  neceffariô  effe  vera;  etiamfi  non 
attendam  amplius  ad  rationes  propter  quas  iftud  ve- 
rum  effe  judicavi,  modo  tantùm  recorder  me  clare  &    i5 
diftin&e  perfpexiffe,  nulla  ratio  contraria  afferri  po- 
teft, quae  me  ad  dubitandum  impellat,  fed  veram  & 
certam  de  hoc  habeo  fcientiam.  Neque  de  hoc  tan- 
tùm, fed  &  de  reliquis  omnibus  quae  memini  me  ali- 
quando  demonftraffe,  ut  de  Geometricis  &  fimilibus.     20 
Quid  enim  nunc  mihi  opponetur  ?  Mené  talem  f aéhim 
effe  utfaepe  fallar?  At  jam  fcio  me  in  iis,  quae  perfpi- 
cue  intelligo,  falli  non  poffe.  Mené  multa  aliàs  pro 
veris  &  certis  habuiffe,  quae  poftea  falfa  effe  depre- 
hendi  ?  Atqui  nulla  ex  iis  clare  &  diftinde  percepe-    25 
ram,  fed  hujus  regulae  veritatis  ignarus  ob  alias  caufas 
forte  credideram,  quas  poftea  minus  firmas  effe  de- 
jtexi.  Quid  ergo  dicetur?  Anne  (ut  nuper  mihi  obji- 
ciebam)  me  forte  fomniare,  five  illa  omnia,  quae  jam 
cogito,  non  magis  vera  effe  quàm  ea  quae  dormienti    3o 
occurrunt  ?  Imô  etiam  hoc  nihil  mutât;  nam  certe, 
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quamvis  fomnia|rem,  fi  quid  intelledui  meo  fit  evi-    87 
dens,  illud  omnino  eft  verum. 

Atque  ita  plane  video  omnis  fcientise  certitudinem 
&  veritatem  ab  unâ  veri  Dei  cognitione  pendere,  adeo 
ut,  priufquam  illum  noffem,  nihil  de  ullâ  aliâ  re  per- 
fede  fcire  potuerim.  Jam  verô  innumera,  tum  de  ipfo 
Deo  aliifque  rébus  intelledualibus,  tum  etiam  de 
omni  illâ  naturâ  corporeâ,  quse  eft  purse  Mathefeos 
objedum,  mihi  plane  nota  &  certa  effe  poffunt. 


io  Meditatio  VI. 

De  rerum  materialium  exijlentiâ,  &  reali  mentis 
a  corpore  diflinélione*. 

Reliquum  eft  ut  examinem  an  res  materiales  exi- 
ftant.  Et  quidem  jam  ad  minimum  fcio  illas,  quatenus 

i5  funt  pura;  Mathefeos  objedum,  poffe  exiftere,  quan- 
doquidem  ipfas  clare  &  diftinde  percipio.  Non  enim 
dubium  |  eft  quin  Deus  fit  capax  ea  omnia  efiiciendi 
quse  ego  fie  |  percipiendi  fum  capax  ;  nihilque  unquam 
ab  illo  fieri  non  poffe  judicavi,  nifi  propter  hoc  quôd 

20  illud  a  me  diftinde  percipi  repugnaret.  Praeterea  ex 
imaginandi  facultate,  quâ  me  uti  experior,  dum  circa 
res  iftas  materiales  verfor,fequi  videtur  illas  exiftereb; 
nam  attentius  confideranti  quidnam  fit  imaginatio, 

9  poffunt]  poffint  (/"  édit.).  —  io  VI]  /"  édit.  :  i'exta. 

a.  Voir  t.  III,  p.  397,  1.  37. 

b.  Tome  V,  p.  162. 
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nihil  aliud  effe  apparet  quàm  qusedam  applicatio  fa- 
cultatis  cognofcitivae  ad  corpus  ipfi  intime  praefens, 
ac  proinde  exiftens. 

Quod  ut  planum  fiât,  primo  examino  differentiam 
quse  eft  inter  imaginationem  &  puram  intellecrionem.      5 
Nempe,  exempli   caufâ,  cùm  triangulum  imaginor, 
non  tantùm  intelligo  illud  effe  figuram  tribus  lineis 
comprehenfam,  fed  fimul  etiam  iftas  très  lineas  tan- 
quam  prsefentes  acie  mentis  intueor,  atque  hoc  eft 
quod  imaginari  appello.  Si  verô  de  chiliogono  velim    10 
cogitare,  equidem  seque  bene  intelligo  illud  effe  figu- 
ram conftantem  mille  lateribus,  ac  intelligo  triangu- 
lum effe  figuram  conftantem  tribus  ;  |  fed  non  eodem 
modo  illa  mille  latera  imaginor,  five  tanquam  prœfen- 
tia  intueor.  Et  qnamvis  tune,  propter  confuetudinem     i5 
aliquid  femper  imaginandi,  quoties  de  re  corporeâ  co- 
gito,  figuram  forte  aliquam  confufe  mihi  reprsefen- 
tem,  patet  tamen  illam  non  effe  chiliogonum,  quia 
nullâ  in  re  |  eft  diverfa  ab  eâ  quam  mihi  etiam  reprse- 
fentarem,fi  de  myriogono  aliâve  quâvis  figura  pluri-    20 
morum  laterum  cogitarem  ;  nec  quicquam  juvat  ad 
eas  proprietates,  quibus  chiliogonum  ab  aliis  polvgo- 
nis  differt,  agnofeendas.  Si  verô  de  pentagono  quseftio 
fit,  poffum  quidem  ejus  figuram  intelligere,  ficut  figu- 
ram chiliogoni,  abfque  ope  imaginationis  ;  fed  poffum    25 
etiam  eandem  imaginari,  applicando  feilicet  aciem 
mentis  ad  ejus  quinque  latera,  fimulque  ad  aream  iis 
contentam  ;  &  manifefte  hîc  animadverto  mihi  pecu- 

5   imaginationem]    illam   (/"       pas  dans  la  seconde.  —  26  ima- 
édit.).  —  23  Après  agnofeendas,       ginari  eandem  (/"  e'dit.). 
à  la  ligne  (/"  édit.),  mais  non 
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liari  quâdam  animi  contentione  opus  effe  ad  imagi- 
nandum,  quâ  non  utor  ad  intelligendum  :  quae  nova 
animi  contentio  differentiam  inter  imaginationem  & 
intellecrionem  puram  |  clare  oftendit.  90 

5  Ad  hsec  confidero  iitam  vim  imaginandi  quee  in  me 
eft,prout  differt  a  vi  intelligendi,ad  meî  ipfius,hoc  eft 
ad  mentis  mese  effentiam  non  requiri  ;  nam  quamvis 
illaa  me  abeffet3,  procul  dubio  manerem  nihilominus 
ille  idem  qui  nunc  fum  ;  unde  fequi  videtur  illam  ab 

10  aliquâ  re  a  me  diverfâ  pendere.  Atque  facile  intelligo, 
fi  corpus  aliquod  exiftat  cui  mens  fit  ita  conjunéta  ut 
ad  illud  veluti  infpiciendumb  pro  arbitrio  fe  applicet, 
fieri  poffe  ut  per  hoc  ipfum  res  corporeas  imaginer; 
adeo  ut  hic  modus  cogitandi  in  eo  tantùm  |  a  purâ 

i5  intellecrione  différât,  quod  mens,  dum  intelligit,  fe 
ad  feipfam  quodammodo  convertat,  refpiciatque  ali- 
quam  ex  ideis  quse  i  111  ipfi  infunt  ;  dum  autem  imagi- 
natur,  fe  convertat  ad  corpus,  &  aliquid  in  eo  ideae 
vel  a  fe  intellecT.3e  vel  fenfu  perceptae  conforme  in- 

20  tueatur.  Facile,  inquam,  intelligo  imaginationem  ita 
perfici  poffe,  fiquidem  corpus  exiftat;  &  quia  nullus 
alius  modus  aeque  conveniens  occurrit  ad  illam  expli- 
candam,  probabiliter  inde  conjicio  corpus  exiftere  ; 
|fed  probabiliter  tantùm,  &  quamvis  accurate  omnia    9i 

25  inveftigem,  nondum  tamen  video  ex  eâ  naturae  corpo- 
reae  ideâ  diftindâ,  quam  in  imaginatione  meâ  invenio, 
ullum  fumi  poffe  argumentum,  quod  neceffariô  con- 
cludat  aliquod  corpus  exiftere. 

4  Après  oftendit,  ni  la  1"  édit,,  ni  la  a'  ne  mettent  à  la  ligne. 

a.  Tome  V,  p.  162 

b.  Ib  ,  p.  lia. 
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Soleo  verô  alia  multaimaginari,pr3eter  illam  natu- 
ram  corpoream,  quse  eft  purse  Mathefeos  objecr.um, 
ut  colores,  fonos,  fapores,  dolorem,  &  fimilia,  fed 
nulla  tam  diftinct.e  ;  &  quia  hsec  percipio  meliùs  fenfu, 
a  quo  videntur  ope  mémorise  ad  imaginationem  per-  5 
venifie,  ut  commodiùs  de  ipfis  agam,  eâdem  operâ 
etiam  de  fenfu  eft  agendum,  videndumque  an  ex  iis 
quse  ifto  cogitandi  modo,  quem  fenfum  appello,  per- 
cipiuntur,  certum  aliquod  argumentum  pro  rerum 
corporearum  exiftentiâ  |  habere  poffim.  10 

Et  primo  quidem  apud  me  hîc  repetam  qusenam  illa 
fint  quse  antehac,  ut  fenfu  percepta,  vera  elle  putavi, 
&  quas  ob  caufas  id  putavi  ;  deinde  etiam  caufas  ex- 
pendam  propter  quas  eadem  poftea  in  dubium  revo- 
»2  cavi  ;  ac  denique  confiderabo  |  quid  mihi  nunc  de  «  5 
iifdem  fit  credendum. 

Primo  itaque  fenfi  me  habere  caput,  manus,  pedes, 
&  membra  csetera  ex  quibus  confiât  illud  corpus,  quod 
tanquam  meî  partem,  vel  forte  etiam  tanquam  me  to- 
tum  fpeftabam  ;  fenfique  hoc  corpus  inter  alia  multa  20 
corpora  verfari,  a  quibus  variis  commodis  vel  incom- 
modis  affici  poteft,  &  commoda  ifta  fenfu  quodam  vo- 
luptatis,&  incommoda  fenfu  doloris  metiebar.Atque, 
prseter  dolorem  &  voluptatem,  fentiebam  etiam  in 
me  famem,  fitim,  aliofque  ejufmodi  appetitus;  item-  25 
que  corporeas  quafdam  propenfiones  ad  hilaritatem, 
ad  triflitiam,  ad  iram,  fimilefque  alios  affedus;  foris 
verô,   prseter  corporum  extenfionem,  &  figuras,   & 

9 pro]  de(i"édit.). —  10  Après  [a'  édit.).  —  16  Après  creden- 
pofllm,  non  à  la  ligne  (1"  édit.),  dum,  non  à  la  ligne  (1"  et  2' 
mais  petit   intervalle  en   blanc       édit.). 
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motus,  fentiebam  etiam  in  illis  duritiem,  &  calorem, 
aliafque  ta&iles  qualitates  ;  ac  przeterea  lumen,  &  co- 
lores, &  odores,  &  fapores,  &  fonos,  ex  quorum  varie- 
tate  cselum,  terram,  maria,  &  reliqua  corpora  ab  invi- 
5  cem  diftinguebam.  Nec  fane  abfque  ratione,  ob  ideas 
iflarum  omnium  qualitatum  quae  |  cogitationi  mese  fe 
ofFerebant,  &  j  quas  folas  proprie  &  immédiate  fentie- 
bam, putabam  me  fentire  res  quafdam  a  meâ  cogita- 
tione  plane  diverfas,  nempe  corpora  a  quibus  ideae 

10  iftae  procédèrent;  experiebar  enim  illas  abfque  ullo 
meo  confenfu  mihi  advenire,  adeo  ut  neque  poïTem 
objedum  ullum  fentire,  quamvis  vellem,  nifi  illud 
fenfûs  organo  effet  prsefens,  nec  pofTem  non  fentire 
cùm  erat  praefens.  Cùmque  ideae  fenfu  perceptae  effent 

i5  multo  magis  vividae  &  expreffse,  &  fuo  etiam  modo 
magis  diftindse,  quàm  ullae  ex  iis  quas  ipfe  prudens 
&  fciens  meditando  effingebam,  vel  mémorise  mese 
impreflas  advertebam,  fieri  non  poffe  videbatur  ut  a 
meipfo  procédèrent  ;   ideoque  fupererat  ut  ab  aliis 

20  quibufdam  rébus  advenirent.  Quarum  rerum  cùm 
nullam  aliunde  notitiam  haberem  quàm  ex  illis  ipfis 
ideis,  non  poterat  aliud  mihi  venire  in  mentem  quàm 
illas  iis  fimiles  elfe.  Atque  etiam  quia  recordabar  me 
prius  ufum  fuiiTe  fenfibus  quàm  ratione,  videbamque 

2  5    ideas  quas  ipfe  effingebam  non  tam  expreffas  effe, 
quàm  j  illse  erant  quas  fenfu  percipiebam,  &  plerum-    9* 
que  ex  earum  partibus  componi,  facile  mihi  perfua- 
debam  nullam  plane  me  habere  in  intelledu,  quam 
non  prius  habuiiTem  in  fenfu.  Non  etiam  fine  ratione 

3o    corpus  illud,  quod  fpeciali  |  quodam  jure  meum  ap- 
23  Après  fimiles  effe,  à  la  ligne  {1"  édit.),=mais  non  dans  la  a'. 
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pellabam,  magis  ad  me  pertinere  quàm  alia  ulla  arbi- 
trabar  :  neque  enim  ab  illo  poteram  unquam  fejungi, 
ut  a  reliquis  ;  omnes  appetitus  &  affectus  in  illo  & 
pro  illo  fentiebam  ;  ac  denique  dolorem  &  titillatio- 
nem  voluptatis  in  ejus  partibus,  non  autem  in  aliis  5 
extra  illud  pofitis,  advertebam.  Cur  verô  ex  iflo  nef- 
cio  quo  doloris  fenfu  qusedam  animi  triftitia,  &  ex 
fenfu  titillationis  lœtitia  qusedam  confequatur,  curve 
illa  nefcio  quse  vellicatio  ventriculi,  quam  famem 
voco,  me  de  cibo  fumendo  admoneat,  gutturis  verô  10 
ariditas  de  potu,  &  ita  de  cseteris,  non  aliam  fane  ha- 
bebam  rationem,  niii  quia  ita  dodus  fum  a  naturâ; 
neque  enim  ulla  plane  eft  affinitas  (faltem  quam  ego 
intelligam)  inter  iftam  vellicationem  &  cibi  fumendi 
95  volun|tatem,  five  inter  fenfum  rei  dolorem  inferentis,  i5 
&  cogitationem  trifbitise  ab  iflo  fenfu  exortee.  Sed  & 
reliqua  omnia,quaede  fenfuum  objectis  judicabam,vi- 
debar  a  naturâ  didicifTe  :  priùs  enim  illa  ita  fe  habere 
mihi  perfuaferam,  quàm  rationes  ullas  quibus  hoc 
ipfum  probaretur  expendiffem.  20 

Poftea  verô  multa  paulatim  expérimenta  fidem  om- 
nem  quam  fenfibus  habueram  labefadarunt  ;  nam  & 
interdum  turres,  quse  rotundae  vifse  fuerant  è  longin- 
quo,  qua|dratae  apparebant  è  propinquo,  &  ftatuae  per- 
magnse,  in  eorum  faftigiis  fiantes,  non  magnse  è  terra  25 
fpeâanti  videbantur  ;  &  talibus  aliis  innumeris  in  ré- 
bus fenfuum  externorum  judicia  falli  deprehende- 
bam.  Nec  externorum  duntaxat,  fed  etiam  interno- 

6  illud]  illum  (7™  et  2'  édit.).  20  Après  expenJiffem,  un  point  et 
—  Après  advertebam,  à  la  ligne  virguleel  non  à  laligne^i"édit.); 
(i™  édit.),  mais  non  dans  la  2'.  —       un  point  et  à  la  ligne  (2'  édit.). 
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rum  ;  nam  quid  dolore  intimius  effe  poteft  ?  Atqui 
audiveram  aliquando  ab  iis,  quibus  crus  autbrachium 
fuerat  abfciffum,  fe  fibi  videri  adhuc  interdum  dolo- 
rem  fentire  in  eâ  parte  corporis  quâ  carebant  ;  ideo- 

5     que  etiam  in  me  non  plane  certiim  effe  videbatur 
membrum  aliquod  mihi  dolere,  quamvis  |  fentirem  in    es 
eo  dolorem.  Quibus  etiam  duas  maxime  générales  du- 
bitandi  caufas  nuper  adjeci  :  prima  erat,  quod  nulla 
unquam,  dumvigilo,  me  fentire  crediderim,  quse  non 

io  etiam  inter  dormiendum  poflim  aliquando  putare  me 
fentire  ;  cùmque  illa,  quse  fentire  mihi  videor  in  fom- 
nis,  non  credam  a  rébus  extra  me  pofitis  mihi  adve- 
nire,  non  advertebam  quare  id  potius  crederem  de  iis 
quse  fentire  mihi  videor  vigilando.  Altéra  erat,  quôd 

i5  cùm  authorem  mese  originis  adhuc  ignorarem,  vel  fal- 
tem  ignorare  me  fingerem,nihil  videbam  obftare  quo- 
minus  effem  naturâ  ita  conftitutus  ut  fallerer,  etiam 
in  iis  quse  mihi  veriffima  apparebant.  Et  quantum  ad 
rationes  quibus  |  antea  rerum  fenfibilium  veritatem 

20  mihi  perfuaferam,  non  difficulter  ad  illas  refponde- 
bam .  Cùm  enim  viderer  ad  multa  impelli  a  naturâ,  quse 
ratio  difluadebat,  non  multùm  fidendum  effe  putabam 
iis  quse  a  naturâ  docentur.  Et  quamvis  fenfuum  per- 
ceptiones  a  voluntate  meâ  non  penderent,  non  ideo 

25     concludendum  effe  pujtabam  illas  a  rébus  a  me  diver-    97 

ûs  procedere,  quia  forte  aliqua  effe  poteft  in  meipfo 

facultas,  etfi  mihi  nondum  cognita,  illarum  effedrix. 

Nunc  autem,  poftquam  incipio  meipfum  meseque 

authorem  originis  melius  noffe,  non  quidem  omnia, 

3o    quse  habere  videor  a  fenfibus,  puto  effe  temere  admit- 
7  Après  dolorem,  à  la  ligne  (1"  édit.),  mais  non  dans  la  2'. 
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tenda  ;  fed  neque  etiam  omnia  in  dubium  revocanda. 

Et  primo,  quoniam3  fcio  omnia  quse  clare  &  diflincle 
intelligo,  talia  a  Deo  fieri  poffe  qualia  illa  intelligo, 
fatis  efl  quod  poffim  unam  rem  abfque  altéra  clare  & 
diftincle  intelligere,  ut  certus  fim  unam  ab  altéra  effe  5 
diverfam,  quia  poteft  faltem  a  Deo  feorfim  poni  ;  & 
non  refert  a  quâ  potentiâ  id  fiât,  ut  diverfa  exiftime- 
tur;  ac  proinde,  ex  hoc  ipfo  quod  fciam  me  exiflere, 
quôdque  intérim  nihil  plane  aliud  ad  naturam  five 
effentiam  meam  pertinere  animadvertam,  prseter  hoc  10 
folum  quod  fim  res  cogitans,  recle  concludo  meam 
effentiam  in  hoc  uno  confiflere,quèd  fim  res  cogitans. 
Et  quamjvis  fortaffe  (vel  potiùs,ut  poflmodum  dicam, 
pro|certo)  habeam  corpus,  quod  mihi  valde  ar6te  con- 
juncT.um  efl,  quia  tamen  ex  unâ  parte  claram  &  diflin-  i5 
dam  habeo  ideam  meî  ipfius,quatenus  fum  tantùm  res 
cogitans,  non  extenfa,  &  ex  aliâ  parte  diflinclam 
ideam  corporis,  quatenus  eft  tantùm  res  extenfa,  non 
cogitans,  certum  efl  me  a  corpore  meo  rêvera  effe 
diflindum,  &  abfque  illo  poffe  exiftere.  jo 

Praeterea  invenio  in  me  facultates  fpecialibus  qui- 
bufdam  modis  cogitandi,  puta  facultates  imaginandi 
&  fentiendi,  fine  quibus  totum  me  poffum  clare  & 
diftincle  intelligere,  fed  non  vice  verfâ  illas  fine  me, 
hoc  efl  fine  fubflantiâ  intelligente  cui  infint  :  intel-  25 
leclionem  enim  nonnullam  in  fuo  formali  conceptu 
includunt,  unde  percipio  illas  a  me,  ut  modos  a  re, 
diflingui.  Agnofco  etiam  quafdam  alias  facultates,  ut. 
locum  mutandi,  varias  figuras  induendi,  &  fimiles, 
quse  quidem  non  magis  quàm  prsecedentes,  abfque    3o 

a.  Tome  V,  p.  i63. 
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aliquâ  fubflantiâ  cui  infmt,  poflunt  intelligi,  nec  pro- 
inde  etiam  abfque  illâ  exiftere  :  |  fed  manifeftum  eft 
has,  fiquidem  exiftant,  méfie  debere  fubftantiae  cor- 
poreae  five  extenfae,  nonautem  intelligenti,  quianempe 

5  aliqua  extenfio,  non  autem  ulla  plane  intelledio,  in 
earum  claro  &  diftinéto  conceptu  continetur.  Jam 
verô  |  eft  quidem  in  me  paffiva  quaedam  facilitas  fen- 
tiendi,  five  ideas  rerum  fenfibilium  recipiendi  &  co- 
gnofcendi,  fed  ejus  nullum  ufum  habere  poflem,  niû 

10  qusedam  aétiva  etiam  exifteret,  five  in  me,  five  in  alio, 
facultas  iftas  ideas  producendi  vel  efificiendi.  Atque 
haec  fane  in  me  ipfo  elfe  non  poteft,  quia  nullam  plane 
intelledionem  praefupponit,  &  me  non  coopérante, 
fed  fsepe  etiam  invito,  ideae  iftae  producuntur  :  ergo 

i5  fupereft  ut  lit  in  aliquâ  fubflantiâ  a  me  diverfà,  in  quâ 
quoniam  omnis  realitas  vel  formaliter  vel  eminenter 
inefle  débet,  quee  eft  objective  in  ideis  ab  iftà  facultate 
produdis  (ut  jam  fupra  animadverti),  vel  haec  fub- 
flantiâ eft  corpus,  five  natura  corporea,  in  quâ  nempe 

ïo    omnia  formaliter  continentur  quee  in  ideis  objective; 
vel  certe  Deus  eft,  vel  aliqua  crea|tura  corpore  nobi-    100 
lior,  in  quâ  continentur  eminenter.  Atqui,  cùm  Deus 
non  fit  fallax,  omnino  manifeftum  eft  illum  nec  per  fe 
immédiate  iftas  ideas  mihi  immittere,  nec  etiam  me- 

25  diante  aliquâ  creaturâ,  in  quâ  earum  realitas  obje- 
ctiva, non  formaliter,  fed  eminenter  tantùm  con- 
tineatur.  Cùm  enim  nullam  plane  facultatem  mihi 
dederit  ad  hoc  agnofcendum,   fed  contra  magnam 

2  Après  exiftere,  à   la  ligne       remarque.  —  37   Après  conti- 
(/"  édit.),  mais  non  dans  la  2e        neatur,  même  remarque. 
—    1 1    Après    erficiendi,  même 
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propenfionem  ad  credendum  illas  a  rébus  corporeis 
emitti,  non  video  quâ  ratione  poffet  intelligi  ipfum 
non  |  eue  fallacem,  fi  aliunde  quàm  a  rébus  corporeis 
emitterentur.  Ac  proinde  res  corporeae  exiftunt.  Non 
tamen  forte  omnes  taies  omnino  exiftunt,  quales  illas  5 
fenfu  comprehendo,  quoniam  ifta  fenfuum  compre- 
henfio  in  multis  valde  obfcura  eft  &  confufa  ;  fed  fal- 
tem  illa  omnia  in  iis  funt,  quse  clare  &  diftinde  intel- 
ligo,  id  eft  omnia,  generaliter  fpectata,  quae  in  purse 
Mathefeos  objeéto  comprehenduntur.  10 

Quantum  autem  attinet  ad  reliqua  quee  vel  tantùm 
particularia  funt,  ut  quôd  fol  fit  talis  magnitudinis 
101  aut  fi|gurae  &c,  vel  minus  clare  intelleda,  ut  lumen, 
fonus,  dolor,  &  fimilia,  quamvis  valde  dubia  &  incerta 
fint,  hoc  tamen  ipfum,  quôd  Deus  non  fit  fallax,  n 
quôdque  idcirco  fieri  non  poffit  ut  ulla  falfitas  in  meis 
opinionibus  reperiatur,  nifi  aliqua  etiam  fit  in  me 
facultas  a  Deo  tributa  ad  illam  emendandam,  certam 
mihi  fpem  oftendit  veritatis  etiam  in  iis  aflequendae. 
Et  fane  non  dubium  eft  quin  ea  omnia  quœ  doceor  a  20 
naturâ  aliquid  habeant  veritatis  :  per  naturam  enim, 
generaliter  fpeétatam,  nihil  nunc  aliud  quàm  vel  Deum, 
ipfum,  vel  rerum  creatarum  coordinationem  a  Deo 
inftitutam  intelligo  ;  nec  aliud  per  naturam  meam  in 
particulari,  quàm  complexionem  eorum  omnium  quse  25 
mihi  a  Deo  funt  tributa. 

|  Nihil  autem  eft  quod  me  ifta  natura  magis  expreffe 
doceat,  quàm  quôd  habeam  corpus,  cui  maie  eft  cùm 
dolorem  fentio,  quod  cibo  vel  potu  indiget,  cùm  fa- 
mem  aut  fitim  patior,  &  fimilia  ;  nec  proinde  dubitare    3o 
debeo,  quin  aliquid  in  eo  fit  veritatis. 
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Docet  etiam  natura,  per  iftos  fenfus  |  doloris,  famis,  102 
fitis  &c,  me  non  tantùm  adefle  meo  corpori  ut  nauta 
adeft  navigio,  fed  illi  arctiffime  elle  conjunétum  & 
quafi  permixtum3,  adeo  ut  unum  quid  cum  illo  com- 
5  ponam.  Alioqui  enim,  cùm  corpus  leeditur,  ego,  qui 
nihil  aliud  fum  quàm  res  cogitans,  non  fentirem  id- 
circo  dolorem,  fed  puro  intelledu  lsefionem  iflam  per- 
ciperem,  ut  nauta  vifu  percipit  fi  quid  in  nave  fran- 
gatur;  &  cùm  corpus  cibo  vel  potu  indiget,  hoc  ipfum 

10  expreffe  intelligerem,  non  confufos  famis  &  fitis  fenfus 
haberem.Nam  certe  ifti  fenfus  fitis,  famis,  doloris  &c, 
nihil  aliud  funt  quàm  confufi  quidam  cogitandi  modi 
ab  unione  &  quafi  permixtione  mentis  cum  corpore 
exorti. 

1 5  Pneterea  etiam  doceor  a  naturâ  varia  circa  meum 
corpus  alia  corpora  exiftere,  ex  quibus  nonnulla  mihi 
profequenda  funt,  alia  fugienda.  Et  certe,  ex  eo  quôd 
valde  diverfos  fentiam  colores,  fonos,  odores,  |  fa- 
pores,  calorem,  duritiem,  &  fimilia,  rede  concludo, 

20    aliquas  effe  in  corporibus,  a  quibus  varia?  iflae  fen- 
fuum  perceptiones  |  adveniunt,  varietates  iis  refpon-    103 
dentés,  etiamfi  forte  iis  non  fimiles;  atque  ex  eo  quôd 
quœdam  ex  illis  perceptionibus  mihi  gratœ  fint,  alia? 
ingrats, plane  certum  eft  meum  corpus, five  potius  me 

25  totum,  quatenus  ex  corpore  &  mente  fum  compofitus, 
variis  commodis  &  incommodis  a  circumjacentibus 
corporibus  affici  poffe. 

1 1  Après  haberem,  à  la  ligne       —  14  Après  CAorti,  à  la  ligne 
(/"  édit.),  mais  non  dans  la  2'.       (2'  édit.),  mais  non  dans  la  1". 

a.  Tome  V,  p.  i63. 
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Multa  verô  alia  funt  quae,  etfi  videar  a  naturâ  dodus 
effe,  non  tamen  rêvera  ab  ipfâ,  fed  a  confuetudine 
quâdam  inconfiderate  judicandi  accepi,  atque  ideo 
falfa  effe  facile  contingit  :  ut  quôd  orane  fpatium,  in 
quo  nihil  plane  occurrit  quod  meos  fenfus  moveat,  5 
fit  vacuum;  quod  in  corpore,  exempli  gratiâ,  calido 
aliquid  fit  plane  fimile  ideae  caloris  quae  in  me  eft,  in 
albo  aut  viridi  fit  eadem  albedo  aut  viriditas  quam 
fentio,  in  amaro  aut  dulci  idem  fapor,  &  fie  de  cae- 
teris;  quôd  &  aftra  &  turres,  &  quaevis  alia  remota  io 
corpora  ejus  fint  tantùm  magnitudinis  &  figurae,quam 
fenfibus  meis  exhibent,  &  aliaejufmodi.  Sednequid 
in  hac  re  non  fatis  diftinct.e  percipiam,  accura|tiùs 
debeo  definire  quid  proprie  intelligam,  cùm  dico  me 
aliquid  doceri  a  naturâ.  Nempe  hîc  naturam  flricriùs  i5 
fumo,  |  quàm  pro  complexione  eorum  omnium  quse 
mihi  a  Deo  tributa  funt;  in  hac  enim  complexione 
multa  continentur  quse  ad  mentem  folam  pertinent, 
ut  quod  percipiam  id  quod  faétum  eft  infeétum  effe 
non  poffe,  &  reliqua  omnia  quae  lumine  naturali  funt  20 
nota,  de  quibus  hîc  non  eft  fermo  ;  multa  etiam  quae 
ad  folum  corpus  fpedant,  ut  quôd  deorfum  tendat,  & 
fimilia,  de  quibus  etiam  non  ago,  fed  de  iis  tantùm 
quse  mihi,  ut  compofito  ex  mente  &  corpore,  a  Deo 
tributa  funt.  Ideoque  haec  naturâ  docet  quidem  ea  2 s 
refugere  quae  fenfum  doloris  inferunt,  &  ea  profequi 
quae  fenfum  voluptatis,  &  talia;  fed  non  apparet  illam 
praeterea  nos  docere  ut  quicquam  ex  iftis  fenfuum  per- 
ceptionibus  fine  praevio  intelledûs  examine  de  rébus 
extra  nos  pofitis  concludamus,  quia  de  iis  verum  feire    3o 

3  ideo]  adeo  (1"  édit.). 
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ad  mentem  folam,  non  autem  ad  compofitum,  videtur 
pertinere.  Ita  quamvis  ftella  non  magis  oculum  |  meum  105 
quàm  ignis  exiguse  facis  afiiciat,  nulla  tamen  in  eo 
realis  five  pofitiva  propenfio  eft  ad  credendum  illam 
5  non  efle  majorem,  fed  hoc  fine  ratione  ab  ineunte 
setate  judicavi  ;  &  quamvis  ad  ignem  accedens  fentio 
calorem,  ut  etiam  ad  eundem  nimis  prope  accedens 
fentio  dolorem,  nulla  profefto  ratio  eft  quae  fuadeat 
in  igné  aliquid  efle  fimile  ifti  calori,  ut  ne  [que  etiam 

10  ifti  dolori,  fed  tantummodo  in  eo  aliquid  efle,  quod- 
cunque  demum  fit,  quod  iftos  in  nobis  fenfus  caloris 
vel  doloris  efliciat;  &  quamvis  etiam  in  aliquo  fpatio 
nihil  fit  quod  moveat  fenfum,  non  ideo  fequitur  in  eo 
nullum  efle  corpus  :  fed  video  me  in  his  aliifque  per- 

i5  multis  ordinem  naturae  pervertere  efle  afluetum,  quia 
nempe  fenfuum  perceptionibus,  quae  proprie  tantùm 
a  naturâ  datae  funt  ad  menti  fignificandum  quaenam 
compofito,  cujus  pars  eft,  commoda  fint  vel.  incom- 
moda, &  eatenus  funt  fatis  clarae  &  diftindse,  utor 

20    tanquam  regulis  certis  ad  immédiate  dignofcendum 
quaenam  fit  corporum  extra  nos  pofitorum  eflentia, 
de  quâ  tamen  |   nihil  nifi   valde  obfcure  &  confufe    106 
fignificant. 

Atqui  jam  ante  fatis  perfpexi  quâ  ratione,  non  ob- 

25  fiante  Dei  bonitate,  judicia  mea  falfa  efle  contingat. 
Sed  nova  hîc  occurrit  difficultas  circa  illa  ipfa  quas 
tanquam  perfequenda  vel  fugienda  mihi  a  naturâ  ex- 
hibentur,  atque  etiam  circa  internos  fenfus  in  quibus 
errores  videor  deprehendifle  :  utcùm  quis,  grato  cibi 

3o    alicujus  fapore  delufus,  venenum  intus  latens  aflumit. 

2  Après  pertinere,  à  la  ligne  (i"  édit.),  mais  non  dans  la  2'. 
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Sed  nempe  tune  tantùm  a  naturâ  impellitur  ad  illud 
appetendum  in  quo  gratus  fapor  confiftit,  non  autem 
ad  venenum,  quod  plane  ignorât  ;  |  nihilque  hinc 
aliud  concludi  poteft,  quàm  naturam  iftam  non  effe 
omnifeiam  :  quod  non  mirum,  quia,  cùm  homo  fit  5 
res  limitata,  non  alia  illi  competit  quàm  limitatœ 
perfedionis. 

At  verô  non  raro  etiam  in  iis  erramus  ad  quae  a  na- 
turâ impellimur  :  ut  cùm  ii  qui  aegrotant,  potum  vel 
cibum  appetunt  fibi  paulo  poil  nociturum.  Dici  forfan    10 
hîc  poterit,  illos  ob  id  errare,  quod  natura  eorum  fit 
107    corrupta;  fed  |  hoc  difficultatem  non  tollit,  quia  non 
minus  vere  homo  œgrotus  creatura  Dei  eft  quàm  fa- 
nus;  nec  proinde  minus  videtur  repugnare  illum  a 
Deo  fallacem  naturam  habere.  Atque  ut  horologium    1" 
ex  rôtis  &  ponderibus  confedum  non  minus  accurate 
leges  omnes  nature  obfervat,  cùm  maie  fabricatum 
eft  &  horas  non  rede  indicat,  quàm  cùm  omni  ex 
parte  artificis  voto  fatisfacit  :  ita,  fi  confiderem  homi- 
nis  corpus,  quatenus  machinamentum  quoddam  eft  ex    20 
oflibus,  nervis,  mufeulis,  venis,  fanguine  &  pellibus 
ita  aptum  &  compofitum,  ut,  etiamfi  nulla  in  eo  mens 
exifteret,   eofdem  tamen  haberet  omnes  motus  qui 
nunc  in  eo  non  ab  imperio  voluntatis  nec  proinde  a 
mente  procedunt,  facile  agnofco  illi   «que  naturale    25 
fore,  fi,  exempli  caufâ,  hydrope  laboret,  eam  faucium 
ariditatem  pati,  quae  fitis  fenfum  menti  inferre  folet, 
atque  |  etiam  ab  illâ  ejus  nervos  &  reliquas  partes  ita 
difponi  ut  potum  fumât  ex  quo  morbus  augeatur, 
quàm,  cùm  nullum  taie  in  eo  vitium   eft,  a  j  fimili    3o 
19  Après  fatisfacit,  à  la  ligne  [ire  édit.),  mais  non  dans  la  2'. 
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faucium  ficcitate  moveri  ad  potum  fibi  utile  affumen- 
dum.  Et  quamvis,  refpiciens  ad  prœconceptum  horo- 
logii  ufum,  dicere  poffim  illud,  cùm  horas  non  rede 
indicat,  a  naturâ  fuâ  defledere;  atque  eodem  modo, 
5  confiderans  machinamentum  humani  corporis  tan- 
quam  comparatum  ad  motus  qui  in  eo  fieri  folent, 
putem  illud  etiam  a  naturâ  fuâ  aberrare,  fi  ejus  fauces 
fint  aridae,  cùm  potus  ad  ipfius  confervationem  non 
prodeft;  fatis  tamen  animadverto  hanc  ultimam  na- 

10    turœ  acceptionem  ab  altéra  multùm  differre  :  hsec 

enim  nihil  aliud  eft  quàm  denominatio  a  cogitatione 

meâ  hominem  aegrotum  &  horologium  maie  fabrica- 

«   tum  cum  ideâ  hominis  fani  &  horologii  rede  fadi 

comparante  dependens,  rebufque  de  quibus  dicitur 

i5  extrinfeca;  per  illam  verô  aliquid  intelligo  quod  rê- 
vera in  rébus  reperitur,  ac  proinde  nonnihil  habet 
veritatis. 

Ac  certe,  etiamfi  refpiciendo  ad  corpus  hydrope 
laborans,  fit  tantùm  denominatio  extrinfeca,  cùm  di- 

20    citur  ejus  |  naturâ  efle  corrupta,  ex  eo  quôd  aridas    109 
habeat  fauces,   nec  tamen  egeat  potu;    refpiciendo 
tamen  ad  compofitum,  five  ad  mentem  tali  corpori 
|  unitam,  non  eft  pura  denominatio,  fed  verus  error 
naturae,   quôd  fitiat  cùm    potus  eft    ipfi  nociturus; 

25  ideoque  hîc  remanet  inquirendum,  quo  pado  bonitas 
Dei  non  impediat  quo  minus  naturâ  fie  fumpta  fit 
fallax . 

Nempe  imprimis  hîc  adverto  magnam  effe  differen- 
tiam  inter  mentem  &  corpus,  in  eo  quôd  corpus  ex 

3o    naturâ  fuâ  fit  femper  divifibile,  mens  autem  plane 

2  Après  affumendum,  à  la  ligne  (/"  édit.),  mais  non  dans  la  2e. 
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indivifibilis  ;  nam  fane  cùm  hanc  confidero,  five  meip- 
fum  quatenus  fum  tantùm  res  cogitans,  nullas  in  me 
partes  poffum  diftinguere,  fed  rem  plane  unam  & 
integram  me  effe  intelligo;  &  quamvis  toti  corpori 
tota  mens  unita  effe  videatur,  abfciffo  tamen  pede,  5 
vel  brachio,  vel  quâvis  aliâ  corporis  parte,  nihil  ideo 
de  mente  fubducî.um  effe  cognofco  ;  neque  etiam  fa- 
cultates  volendi,fentiendi,intelligendi  &c.  ejus  partes 
dici  poffunt,  quia  una  &  eadem  mens  eft  quse  vult, 

no  quse  fentit,  quee  intel|ligit.  Contra  verô  nullares  cor-  10 
porea  five  extenfa  poteft  a  me  cogitari,  quam  non  fa- 
cile in  partes  cogitatione  dividam,  atque  hoc  ipfo 
illam  divifibilem  effe  intelligam  :  quod  unum  fuffice- 
ret  ad  me  docendum,  mentem  a  corpore  omnino  effe 
diverfam,  fi  nondum  illud  aliunde  fatis  fcirem.  i5 

Deinde  adverto  mentem  non  ab  omnibus  corporis 
partibus  immédiate  affici,  fed  tantummodo  a  cerebro, 
vel  forte  etiam  ab  |  unâ  tantùm  exiguâ  ejus  parte, 
nempe  ab  eâ  in  quâ  dicitur  elfe  fenfus  communis; 

eot    quse,  quotiefcunque  eodem  modo  eft  difpoûta,  menti    20 
idem  exhibet,  etiamfi  reliquat  corporis  partes  diverfis 
intérim  modis  poffint  fe  habere,  ut  probant  innumera 
expérimenta,  quse  hîc  recenfere  non  eft  opus. 
'    Adverto  prseterea  eam  effe  corporis  naturam,  ut 
nulla  ejus  pars  poffit  ab  aliâ  parte  aliquantum  remotâ    2  5 
moveri,  quin  poffit  etiam  moveri  eodem  modo  a  quâ- 
libet  ex  iis  quae  interjacent,  quamvis   illa  remotior 
nihil  agat.  Ut,  exempli  caufâ,  in  fune  A,  B,  C,  D,  fi 

1 1  cogitari]  excogitari  (i"éd.).  la  1"  édit.,  les  lettres  A,  B,  C,  D, 
—  1 5  nondum]  non  (i"e'dit.). —  sont  au-dessus  d'un  trait  hori- 
iatis  omis  (1"  édit.).  —  28  Dans       contai,  représentant  le  funis. 
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trahatur  ejus  ultima  pars  D,  non  alio  paclo  mojvebi-    111 
tur  prima  A,  quàm  moveri  etiam  poflet,  fi  traheretur 
una  ex  intermediis  B  vel  C,  &  ultima  D  maneret  im- 
mota.Nec  diffimili  ratione,  cùm  fentio  dolorem  pedis, 

5  docuit  me  Phyfica  fenfum  illum  fieri  ope  nervorum 
per  pedem  fparforum,  qui,  inde  ad  cerebrum  ufque 
funium  inftar  extenfi,  dum  trahuntur  in  pede,  trahunt 
etiam  intimas  cerebri  partes  ad  quas  pertingunt, 
quemdamque  motum  in  iis  excitant,  qui  inftitutus  eft 

«o  a  naturâ  ut  mentem  afficiat  fenfu  doloris  tanquam  in 
pede  exiftentis.  Sed  quia  illi  nervi  per  tibiam,  crus, 
lumbos,  dorfum,  &  collum  tranfire  debent,  ut  a  pede 
ad  cerebrum  perveniant,  poteft  contingere  ut,  etiamfi 
eorum  |  pars,  quse  eft  in  pede,  non  attingatur,  fed 

i5  aliqua  tantùm  ex  intermediis,  idem  plane  ille  motus 
fiât  in  cerebro  qui  fit  pede  maie  affedo,  ex  quo  neceffe 
erit  ut  mens  fentiat  eundem  dolorem.  Et  idem  de 
quolibet  alio  fenfu  eft  putandum. 

Adverto  denique,  quandoquidem  unufquifque  ex 

20    motibus,qui  fiunt  in  eâ|  parte  cerebri  quse  immédiate    112 
mentem  afficit,  non  nifi  unum  aliquem  fenfum  illi  in- 
fert,  nihil  hac  in  re  melius  pofTe  excogitari,  quàm  fi 
eum  inférât  qui,  ex  omnibus  quos  inferre  poteft,  ad 
hominis  fani  confervationem  quàmmaxime  &  quàm 

2  5  frequentiflime  conducit.  Experientiam  autem  teftari, 
taies  efle  omnes  fenfus  nobis  a  naturâ  inditos;  ac 
proinde  nihil  plane  in  iis  reperiri,  quod  non  Dei  po- 
tentiam  bonitatemque  teftetur.  Ita,   exempli  caufâ, 

4  Après  immota,  à  la  ligne  avant  Dei  (comme  ci-après,  p.  88, 
(i"édit.),  mais  non  dans  la  2'.  I.  20). —  28  Après  teftetur,  à  la 
—  27  /"  édit.  :  immenfam  ajouté       ligne (irt éd.),  mais  non  dans  la2e. 
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cùm  nervi  qui  funt  in  pede  vehementer  &  prseter  con- 
fuetudinem  moventur,  ille  eorum  motus,  per  fpinae 
dorfi  medullam  ad  intima  cerebri  pertingens,ibi  menti 
fignum  dat  ad  aliquid  fentiendum,  nempe  dolorem 
tanquam  in  pede  exiftentem,  a  quo  illa  excitatur  ad  5 
ejus  caufam,  ut  pedi  infeftam,  quantum  in  fe  eft,  amo- 
vendam.  PotuirTet  verô  natura  hominis  a  Deo  fie  con- 
ftitui,  ut  ille  idem  motus  in  cerebro  quidvis  aliud 
menti  exhiberet  :  nempe  vel  feipfum,  quatenus  eft  in 
cerebro,  vel  |  quatenus  eft  in  pede,  vel  in  aliquo  ex  «o 
113  locis  intermediis,  |  vel  denique  aliud  quidlibet;  fed 
nihil  aliud  ad  corporis  confervationem  seque  con- 
duxiflet.  Eodem  modo,  cùm  potu  indigemus,quaedam 
inde  oritur  ficcitas  in  gutture,  nervos  ejus  movens  & 
illorum  ope  cerebri  interiora;  hicque  motus  mentem  i5 
afîicit  fenfu  fitis,  quia  nihil  in  toto  hoc  negotio  nobis 
utilius  eft  feire,  quàm  quôd  potu  ad  confervationem 
valetudinis  egeamus,  &  fie  de  caeteris. 

Ex  quibus  omnino  manifeftum  eft,  non  obftante 
immenfâ  Dei  bonitate,  naturam  hominis  ut  ex  mente  20 
&  corpore  compofiti  non  poffe  non  aliquando  ette  fal- 
lacem.  Nam  fi  quse  caufa,  non  in  pede,  fed  in  aliâ 
quâvis  ex  partibus  per  quas  nervi  a  pede  ad  cerebrum 
porriguntur,  vel  etiam  in  ipfo  cerebro,  eundem  plane 
motum  excitet  qui  folet  excitari  pede  maie  affecr.o,  25 
fentietur  dolor  tanquam  in  pede,  fenfufque  naturaliter 
falletur,  quia,  cùm  ille  idem  motus  in  cerebro  non 
poflit  nifi  eundem  femper  fenfum  menti  inferre,  mul- 
toque  frequentius  oriri  foleat  a  caufa  quae  lsedit  pe- 
dem,  quàm  ab  aliâ  alibi  exiftente,  rationi  confenta-    3o 

18  Après  caeteris,  à  la  ligne  (2e  édit.),  tuais  non  dans  la  1". 
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neum  eft  ut  |  pedis  potius  quàm  alterius  partis  dolorem  114 
menti  femper  exhibeat.  Et  fi  quando  faucium  ariditas, 
non  ut  folet  ex  eo  quôd  ad  corporis  valetudinem  potus 
conducat,  fed  |  ex  contraria  aliquâ  caufâ  oriatur,  ut  in 
5  hydropico  contingit,  longe  melius  efta  illam  tune  fal- 
lere,  quàm  fi  contra  femper  falleret,  cùm  corpus  eft 
bene  conftitutum  ;  &  fie  de  reliquis. 

Atque  heec  confideratio  plurimum  juvat,  non  modo 
ut  errores  omnes  quibus  natura  mea  obnoxia  eft  ani- 

10  madvertam,fed  etiam  ut  illos  aut  emendare  aut  vitare 
facile  poffim.  Nam  fane, cùm  feiam  omnes  fenfus  circa 
ea,  quae  ad  corporis  commodum  fpe&ant,  multo  fre- 
quentius  verum  indicare  quàm  falfum,  pofîimque  uti 
fere  femper  pluribus  ex  iis  ad  eandem  rem  examinan- 

'5  dam,  &  infuper  memoriâ,  quae  praefentia  cum  preece- 
dentibus  connedit,  &  intelle&u,  qui  jam  omnes  er- 
randi  caufas  perfpexit;  non  amplius  vereri  debeo  ne 
illa,quae  mihi  quotidie  a  fenfibus  exhibentur,fint  falfa, 
fed  hyperbolicae  fuperiorum  dierum  dubitationes,ut 

20    rifu  dignae,funt  explodendse.  |  Praefertim  fumma  illa    H5 
de  fomno,  quem  a  vigiliâ  non  diftinguebam;  nunc 
enim  adverto  permagnum  inter  utrumque  efle  diferi- 
men,  in  eo  quôd  nunquam  infomnia  cum   reliquis 
omnibus  adionibus  vitae  a  memoriâ  conjungantur,  ut 

z5  ea  quae  vigilanti  occurrunt;  nam  fane,  fi  quis,  dum 
vigilo,  mihi  derepente  appareret,  ftatimque  poftea  dif- 
pareret,  ut  fit  in  fomnis,  ita  feilicet  ut  nec  unde  ve- 
nifiet,  nec  quo  abiret,  |  viderem,  non  immerito  fpec- 

7  Après  reliquis,  à  la  ligne  (2'  édit.),  mais  non  dans  la  1". 

a.  Tome  V,  p.  i63. 
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trum  potius,  aut  phantafma  in  cerebro  meo  effiétum, 
quàm  verum  hominem  effe  judicarem.  Cùm  verô  ese 
res  occurrunt,quas  diftincr.e,unde,ubi,&  quando  mihi 
adveniant,  adverto,  earumque  perceptionem  abfque 
ullâ  interruptione  cum  totâ  reliquâ  vitâ  connedo ,  plane 
certus  fum,  non  in  fomnis,  fed  vigilanti  occurrere. 
Nec  de  ipfarum  veritate  debeo  vel  minimum  dubitare, 
fi,  poftquam  omnes  fenfus,  memoriam  &  intellectum 
ad  illas  examinandas  convocavi,  nihil  mihi,quod  cum 
caeteris  pugnet,  ab  ullo  ex  his  nuntietur.  Ex  eo  enim  10 
quôd  Deus  non  fit  fallax,  fequitur  omnino  in  talibus 
H6  me  non  |  falli.  Sed  quia  rerum  agendarum  necefîitas 
non  femper  tam  accurati  examinis  moram  concedit, 
fatendum  eft  humanam  vitam  circa  res  particulares 
faepe  erroribus  effe  obnoxiam,  &  naturae  noftrse  infir-  >^ 
mitas  efl  agnofcenda. 
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PRIM£  OBJECTIONES". 

Viri  ClariJJimi, 

Ut  vidi  vos  omnino  ijlius  animi  ejjfe,  ut  fcripta  Domini 
Cartejïi  penitius  infpiciam,  non  debui  hac  in  caufâ  viris 

10    mihi  undequaque  amicijjîmis  non  obtemperare  :  tum  ut  hoc 
ipfo  videatis  quanti  vos  œjiimem,  tum  etiam  ut  confiet 
quantum  &  viribus  meis  &  ingenio  défit,  ut  in  pofierum  & 
ametis  plus\culum,  fi  indigeo,  &  minus  oneri fitis,  fi  non    lis 
fufficio. 

i5  Efi  fane  D.  Cartefius,  quantum  animadverto,  vir  in- 
genii  maximi  fummœque  modefiiœ,  quales  vel  ipfe  Momus 
amet,  fi  adfit.  Cogito,  inquit,  ergofum;  imo  ipfa  cogi- 
tatio,  aut  mens  fum.  Ita.  Atqui,  cogitando,  ideas  rerum 

i5  Pas  d'alinéa  (/"  et  2'  édit.).  —  iG  Momus]  Mœuius  (1"  édit.). 

a.  Ces  premières  Objections  sont  de  Caterus,  prêtre  d'Alkmaar,  qui 
les  envoya  à  deux  amis  de  Descartes,  Bannius  et  Bloemaert.  Voir  t.  III, 
p.  242,  1.  4  ;  p.  265,  1.  20  ;  p.  267,  1.  9  ;  p.  272,  1.  27. 
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in  me  habeo,  ac  imprimis  ideam  entis  perfecliffimi  &  in- 
finiti.  Etiam.  Illius  autem  caufa  ego  non  fum,  qui  ejus 
realitatem  objeclivam  non  œquo;  ergo  aliquid  \  caufa  ejus 
eji  meperfeélius,  ac proinde  aliquid  prœter  me  eft,  aliquid 
me  perfeélius  ejl;  aliquis  qui  non  quovis  modo  ens  efl,  fed  5 
Jimpliciter  &  incircumfcripte  îotum  effe  in  fe  pariter  com- 
plexus,  &  velut  caufa  anticipans,  ut  habet  Dionys.,  de 
divin,  nom.,  cap.  8. 

Hîc  vero  cogor  paululum  fubfiftere,  nefatiger  nimiùm. 
Jam  enim  ingenium  mihi  œjluat  injlar  flucluantis  Euripi:     10 
aio,  nego,  probo,  refello  iterum,  diffentire  a  viro  nolo, 
affentiri  non poffum.  Quam  enim,  quœfo,  caufam  idea  re- 
quirit?  Aut  fare  quid  idea  fit.  Efl  ipfa  res  cogitata,  qua- 
H9    tenus  objeclive  efl  in  intelleclu.  Sed  quid  ejleffe  ob\jeclive 
in   intelleclu?  Olim  didici :  ejî  ipfum  aclum    intelleclûs     i5 
per  modum  objeéli  terminare.  Quod  fane  extrinfeca  de- 
nominatio  efl,  &  nihil  rei.  Sicut  enim  videri  nihil  aliud 
efl  quam  aélum  vijionis  in  me  tendere,  ita  cogitari,  aut 
objeclive  effe  in  intelleclu,  efl  mentis  cogilationem  in  fe 
fîflere  &  terminare;  quod,  re  immotâ  immutatâque,  quin  &    20 
non  exiflente,  fieri potejl.  Quid  ergo  caufam  ejus  inquiro, 
quod  aclu  non  efl,  quod  nuda  denominatio  &  nihil  efl? 

Et  tamen,  inquit  magnum  iflud  ingenium,  quod  hsec 
idea  realitatem  objedivam  hanc  vel  illam  contineat 
potiùs  quàm  aliam,  hoc  profedo  habere  débet  ab  ali-    25 
quâ  caufâa.  Imo  \  a  nullâ  :  realitas  enim  objecliva  pura 
denominatio  efl,  aclu  non  efl.  Caufa  autem  realem  in- 

9  Pas  d'alinéa  {i"édit.). —  i3  ipfa]  igitur  (i"édit.).  —  21  inquiro] 
requiro  (/"  édit.). 

a.  Voir  ci-avant,  p.  41,  1.  20-23. 
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fluxum  donat  &  aéîualem  ;  illam  ijîud  quod  aélu  non  ejl 
non  recipit,  ac  proinde  aéîualem  caufœ  efluxum  non  pati- 
tur,  nedum  requirit.  Ergo  ideas  habeo,  caufam  earum  non 
habeo,  tantùm  abejl  ut  me  majorem,  &  infinitam. 
5         A  tji  idearum  caufam  non  das,  rationem  faltem  \  aj/îgna,    120 
cur  hœc  idea  hanc  realitatem  objeclivam  potiùs  contineàt 
quàm  illam.  Opportune  admodum;  non  foleo  enim  cum 
amicis  parce  agere,  fed  quàm  largijjîme.  Illud  univerfim 
dico  de  ideis  omnibus,  quod  D.  Cartejius  alias  de  trian- 
io    gulo  :  Etfi  fortafle,  inquit,  talis  figura  nullibi  gentium 
extra  cogitationem  meam  exiftat,  nec  unquam  extite- 
rit,  eft  tamen  profedo  determinata  quœdam  ejus  na- 
oira,  five  eirentia,  five  forma  immutabilis  &  seterna3. 
EJI  nempe  œterna  illa  veritas,  quœ  caufam  non  poflulat. 
•5     Scapham,  fcapham  effe,  &  nihil  aliud;  Davum,  Davum 
ejje,  non  Œdipum.  Si  tamen  mordicus  rationem  exigis, 
imperfeclio  ejl  intelleclûs   noflri,  qui  infinitus  non  ejl  : 
cùm  enim  univerfum  quod  ejl  Jimul  &  femel  uno  complexu 
non  comprchendat,  bonum  omne  dividit  &partitur;  atque 
20    ita,  quod  totum  parturire  non  potefl,  fenfim  concipit,  aut, 
ut  etiam  ajunt,  inadœquate. 

|  Pergit  porro  vir  :  Atqui,  inquit,  quantumvis  imper- 
fedus  lit  ifte  effendi  modus,  quo  res  eft  objedive  in 
intelledu  per  ideam,  non  tamen  profedo  plane  nihil 
2  5  eft,  nec  pro|inde  a  nihilo  efle  poteftb.  JEquivocatio  ejî.  ist 
Si  enim  nihil  idem  ejl  quod  ens  non  aélu,  omnino  nihil 
ejl,  quia  non  ejl  aélu,  atque  ita  a  nihilo  ejl,  id  ejl  non  a 

4  Après  infinitam,  jiott  à  la  ligne  (/"  édit,).  —  25  Après  poteft    à 
la  ligne  {i"  édit.), 

a.  Page  64, 1.  12-16, 

b.  Page  41,  1.  26-29. 
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caufâ  aliquâ.  Si  verô  nihil  fiélum  quid  dicit,  quod  vulgà 
ens  rationis  indigetant,  non  efl  nihil,  fed  reale  aliquid 
quod  diflincle  concipitur.  Et  tamen,  quiafolùm  concipitur 
&  aéîu  non  efl,  concipi  quidem,  at  caufari  minime  potejî. 

Sed  ulterius  quserere  libet,  an  ego  ipfe,  habens  illam      5 
ideam,  effe  pofïem,  fi  taie  ens  nullum  exiftereta,  nempe 
a  quoidea  entis  me  perfections  procédât,  ut  immédiate 
ante  dicit.  Nempe,  inquit,  a  quo  eflem?  A  me  fcilicet, 
vel  a  parentibus,  vel  ab  aliis,  &c.  Atqui,  fi  a  me  efTem, 
nec  dubitarem,  nec  optarem,  nec  omnino  quicquam    10 
mihi  deeflet;  omnes  enim  perfediones,  quarum  idea 
aliqua  in  me  efl,  mihi  dediflem,  atque  ita  ipfemet  Deus 
erTemb.  Si  verô  ab  alio  fum,  tandem  ad  illud  deveniam 
quod  a  Je  eji;  &  ita  de  illo,  idem  quod  de  me,  efl  argumen- 
tumc.  Illa  demum  ipfa  illa  via  efl,  quam  &  S.   Thomas     i5 
ingreditur,  quam  vocat  viam  a  caufalitate  caufse  efli- 
122    cien|tisd,  eamque  defumpfit  ex  Philofopho;  nifi  quod  ifti 
de  caufes  idearum  non  fint  folliciti .  Et  forte  opus  non  erat; 
quidni\enim flricle  reéîaque  incedam?  Cogito,  ergo  fum, 
imo  ipfa  mens  &  cogitatio  fum.  Illa  autem  mens  &  cogi-    20 
tatio  aut  a  feipfâ  efl,  aut  ab  alio.  Si  hoc,  iflud  porro  a 
quo  ?  Si  a  fe  efl,  ergo  Deus  efl  :  quod  enim  a  fe  efl,  om- 
nia  flbi  ipfi  facile  dederit. 

4  quidem]  equidem  (/"  édit.).  —  14  idem  omis  (i"édit.). 

a.  Ci-avant,  p.  47, 1.  29,  à  p.  48, 1.  2. 

b.  Page  48,  1.  3  à  10. 

c.  Page  5o,  1.  4-6. 

d.  Summa  totius  Theologiœ  S.  Thom^:  Aquinatis  Doctoris  Angelici 
Ordinis  Prœdicat.,  pars  I,  quaestio  11  :  De  Deo,  an  Deus  sit?  Art.  3  : 
Vtrum  Deus  sit?  p.  7,  col.  2  :  Secunda  via  est  ex  ratione  causœ  effi- 
cientis...  [Deum  esse,quinque  viisprobari  potest.]  (Col.  Agrippinas,Corn. 
ab  Egmond,  CID  ID  CXL.) 
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Rogo  virum  obfecroque,  ut  avidum  Leélorem,  &  forte 
minus  intelligentem,  fe  non  celet.  Accipitur  enim  a  fe 
duplici  modo.  Primo,  pofitive,  nempe  afeipfo  ut  a  caufâ; 
atque  ita,  quod  a  fe  effet,  fibique  ipfi  daret  effe  fuum,  fi 
5  prœvio  deleéîu  Jibi  daret  quod  vellet,  haud  dubiejibi  om- 
nia  daret,  atque  adeo  Deus  effet.  Secundo,  accipitur  a.  fe 
négative,  ut  fît  idem  quod,  feipfo,  aut,  non  ab  alio;  atque 
hoc  modo,  quantum  memini,  ab  omnibus  accipitur. 

Nunc  verô,  fi  aliquid  a  fe  eft,  id  efi  non  ab  alio,  quo- 

10    modo probem  ifiud  omnia  compleéîi  &  effe  infinitum  ?  Jam 
enim  non  audio,fi  dicas  :fi  a  fe  ejl,  fibi  facile  omnia  de- 
diffet.  Nec  enim  a  fe  ejl\ut  a  caufâ,  nec  fibi  prœvium  fuit,    123 
ut  ante  deligeret  quod  effet poflmodum.  Scio  me  aliquando 
ita  Suarem  audiviffe  :  omnis  limitatio  efl  a  caufâ;  ideo 

i5    enim  limitata  finitaque  res  efl,  vel  quia  caufa  majus  per- 
fecliufque  dare  nihil  potuit,  aut  quia  non-voluit;  fi  ergo 
aliquid  a  fe  efl,  &  non  a  caufâ,  profeélo  illimitatum  efl  & 
infinitum. 

|  Ego  verà  non  omnino  acquiefco.  Quid,  fe  enim  limita- 

20  tio  fit  ab  intrinfecis  principiis  conflituentibus,  hoc  efl  ab 
ipfâ  forma  &  ejjentiâ,  quam  tamen  nondum  infinitam  effe 
probafli,  quantumvis  a  fe  fit,  hoc  efl  non  ab  alio?  Sane, 
calidum  fi  fupponas  calidum  effe,  ex  intrinfecis  principiis 
conflituentibus  calidum  erit,  &  non  frigidum,  licet  ima- 

i5  gineris  a  nullo  effe  ifiud  ipfum  quod  efl.  Non  dubito  D. 
Cartefio  rationes  non  deejfe,  quibus  fubflituat  illud  quod 
alii  fortafjis  non  fatis  clare  prœfliterunt. 

Tandem  mihi  cum  viro  convenu.  Illud  pro  régula  gê- 
ner ali  flatuit  :  quicquid  clare  diilincteque  cognofco, 

3o    iftud  fane  ens  verum  efl a.  Imo  quicquid\cogito,  verum    124 

a.  Voir  ci-avant,  p.  35, 1.  14-15. 
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efl.  Jam  enim  a  puero  pêne  chymerls  omnibus  &  cuivis 
enti  rationis  aquâ  &  igné  interdiximus .  Nulla  namque po- 
tentiel a  proprio  objeélo  deviare  poteji:  voluntas  Ji  mo- 
vetur,  in  bonum  tendit.  Quin  nec  fenfus  ipji  errant  :  vifus 
enim  videt  id  quod  videt,  auris  audit  id  quod  audit,  &  Ji  5 
aurichalcum  vides,  bene  vides  ;  fed  erras,  cùm  judicio  tuo 
aurum  ejfe  decernis  id  quod  vides.  Ita  ut  D.  C.  meritij- 
Jime  omnem  errorem  judicio  &  voluntati  expenfum  ferat . 
Sed  nunc  ex  régula  ijlâ  infer  quod  vole\bas.  Atqui  ens 
injinitum  clare  dijîincleque  cognofco;  ergo  ens  verum  cji  10 
&  aliquid.  Interrogabit  non  nemo  :  clarene  dijîincleque 
cognojcis  ens  injinitum  ?  Quid  ergo  Jibi  vult  tritum  ijlud 
&  vulgo  notum  :  infinitum,  qua  infinitum,  eft  ignotum. 
Si  enim  ego,  cùm  de  Chiliagono  cogito,Jiguram  aliquam 
confuje  mihi  reprœjentans,  non  chiliagonum  ipfum  di-  i5 
Jîinéîe  imaginor,  aut  cognojco,  quia  mille  ejus  latera  non 
dijlincle  intueor,fane  rogabit  ille  :  quomodo  injinitum  ut 
125  injinitum  dijlinéîe\  &  non  confuje  tantùm  cogitet,  Ji  inji- 
nitas  ejus  perfeéliones,  quibus  conjlat,  clare  &  velut  ad 
oculum  videre  non  pojjit  ?  20 

Et  forte  ijlud  ejl  quod  fanclus  Thomas  voluit.  Cùm 
enim  negajjet  hanc  propojitionem  per  Je  notam  ejfe  :  Deus 
eft,  objicit  Jibi  ex  Damafceno  :  omnibus  cognitio  exi- 
ftendi  Deum  naturaliter  inferta  eft;  ergo  Deum  effe 
eft  per  fe  notum a.  Et  refpondet  :  cognofeere  Deum  =5 
efle,  in  aliquo  communi,  fub  quâdam,  inquit,  confu- 
fione,  in  quantum  feilicet  Deus  eft  hominis  beatitudo, 
id  naturaliter  nobis  infertum  eft...  Sed  hoc,  inquit, 

28  eft...]  eft:  (/"  et  2e  édit.). 

a.  Summa,  etc.,  quaestio  n,  art.  i  :  Vtrum  Deum  esse  sit  per  se  notum  ? 
p.  6,  col.  1.  (Ouvrage  cité,  p.  94,  note  d.) 
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non  eft  fimpliciter  cognofcere  Deum  effe;  ficut  cognof- 
cere  venientem,  non  eft  cognofcere  Petrum,  quamvis 
Petrus  fit  veniens3,  &c.  Quajî  dicat  Deum  Jub  ratione 
communi,  aut  finis  ultimi,  aut  etiam  primi\  entis  & per- 
5  feclif/imi,  aut  denique  fub  ratione  compleclentis  confufe 
&  in  génère  omnia,  cognofci,fed  non  fub  prœcifâ  ratione 
fui  effe;  ita  enim  infinitus  efi,  &  nobis  ignotus.  Scio  D.  C. 
facile  fie  interroganti  refponfurum  ejfe.  Credo  tamen 
quàd  ex  |  Mis,  quœ  exercitii  ego  caufâ  folùm  aile  go,  iftud  «6 
io  Boè'tii  recordabitur  :  quôd  quaedam  funt  communes 
animi  conceptiones,  &  per  fe  nota?  apud  fapientes  tan- 
tùmb.  Adeo  ut  mirandum  non  fit,  fi  multum  interrogent 
qui  plus  fapere  defiderant ;  fique  his  rébus  diutius  immo- 
rentur,  quas  utprimum  totius  negotii  fundamentum  incul- 
te catas  effe  noverunt,  &  tamen  fine  magna  invefligatione 
non  intelligunt. 

Itaque  permittamus,  aliquis  claram  difiinélamque  ideam 
habeat  entis  fummi  &  perfeclifjimi ;  quid  inde  promoves 
ulterius?  Nempe  ifiud  infinitum  ens  exifiere,  idque  ita 
io  certo  ut  in  eodem  ad  minimum  certitudinis  gradu 
Dei  exiftentia  apud  me  efle  debeat,  in  quo  fuerunt 
hadenus  mathematicœ  veritates0  :  adeo  ut  non  magis 
repugnet  cogitare  Deum  (hoc  eft  fummè  perfeâum) 
cui  défit  exiftentia  (hoc  eft  aliqua  perfe&io),  quàm  co- 
»5  gitare  montem  cui  défit  vallisd.  Ibi  totius  rei  cardo  eft; 
quinunc  cedit,  viélum  fe  fateatur  oportet  :  mihi,  quia  cum 
fortiori  ago,  libet  paululum  velitari,  ut,  cùm  vincendus 

a.  Summa,  etc.,  quaestio  h,  art.  i  :  Vtrum  Deum  esse  sit per  se  notum  ? 
p.  6,  col.  2. 

b.  Citation  de  Boèce,  faite  par  S.  Thomas,  loc.  cit.,  p.  6,  col.  2. 

c.  Voir  ci-avant,  p.  65, 1.  28-3o. 

d.  Page  66,  1.  11-14. 
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127  jim,  |  nonnihil  tamen  differam  quod\  viîare  non  pojjum. 

Ac  in  primis,  etfi  modo  authoritate  non  agimus,fed  ra- 
tione  tantùm,  tamen  ne  ex  libidine  maximo  ingenio  videar 
reluéîari,  ipfum  potîùs  S.  Thomam  audite.  Objicit  fibi  : 
intellecr.0  quid  fignificet  hoc  nomen  Deus,  ftatim  ha-  5 
betur  quôd  Deus  eft;  fignificatur  enim  hoc  nomine  id 
quo  majus  fignificari  non  poteft.  Majus  autem  eft 
quod  eft  in  re  &  in  intellecr.u,  quàm  quod  eft  in  intel- 
ledu  tantùm  ;  unde  cùm  intellect.0  hoc  nomine  Deus 
ftatim  lit  in  intelleétu,  fequitur  etiam  quôd  fit  in  rea.  10 
Quod  argumentum  informa  ita  reddo  :  Deus  ejîquo  ma- 
jus fignificari  non  pote/i;  fed  illud,quo  majus  fignificari 
non  poteft,  includit  exifientiam;  ergo  Deus  ipfo  nomine  vel 
conceptu  fuo  includit  exifientiam,  ac  proinde fine  exifientiâ 
nec  concipi,  nec  efje  poteft.  Nunc,  amabo  vos,  nunquid  i5 
ipfum  hoc  argumentum  efi  D.  Cartefii?  S.  Thomas  Deum 
ita  définit:  quo  majus  fignificari  non  poteft.  D.  C. 
vocat  eum  Ens  fumme  perfeéîum ;  Mo  fane  majus  fignifi- 
cari non  potefi.  S.  Thomas  fubfumit  :  id  quo  majus  fi- 

128  gnificari  non  |  poteft,  includit  exifientiam  ;  alioqui  eo    ao 
majus  aliquid  fignificari  potefi,   nempe   id  quod   etiam 
exifientiam  fignificatur  includere.  At  nunquid  D.  C.  idem 

fubfumere  videtur?\Deus  efi  ens  fumme  perfeéîum,  at- 
qui  ens  fumme  perfeéîum  exifientiam  includit,  alioqui 

fumme  perfeéîum  non  effet.  Infert  S.  Thomas  :  ergo  cùm     2  5 

intellecr.0  hoc  nomine  Deus  ftatim  in  ipfo  intellectu  fit, 
fequitur  etiam  quôd  fit  in  re;  hoc  efi,  eo  ipfo  quod  in 
ipfo  conceptu  effentiali  entis,  quo  majus  fignificari  non 
potefi,  involvatur  exifientiâ,  fequitur  illud  ipfum  ens  effe. 
Idem  Dominus  Cartefius  infert  :  atqui,  inquit,  ex   eo    3o 

a.  Summa,  etc.,  quxstio  n,  art.  i,  p.  6,  col.  i  ;  ibid.,  col.  2. 
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quôd  non  poffum  cogitare  Deum  nili  exiftentem,  fe- 
quitur  exiftentiam  ab  eo  effe  infeparabilem,  ac  proinde 
illum  rêvera  exiftere3.  Nnnc  vero  S.  Thomas  &  fîbi  &  D. 
Cartejio  refpondeat  :  Dato,  inquit,  quôd  quilibet  intel- 

5  ligat  hoc  nomine  Deus  fignificari  hoc  quod  dicitur,  fci- 
licet  illud  quo  majus  cogitari  non  poteft,  non  tamen 
propter  hoc  fequitur  quôd  intelligat,  id  quod  fignifi- 
catur  per  nomen,  effe  in  rerum  naturâ,  fed  in  appre- 
henfione  intelleétûs  tantùra.  Nec  |  poteft  argui  quod  fit    129 

10  in  re,  nifi  daretur  quôd  fit  in  re  aliquid,  quo  majus 
cogitari  non  poteft,  quod  non  eft  datum  a  ponentibus 
Deum  non  effeb.  Ex  quo  ego  quoque  breviter  refpon- 
deo  :  etiamji  detur  ensjumme  perfeéîum  ipfo  nomine  fuo 
importare  exiflentiam,  tamen  non  fequitur  ipfammet  illam 

i5  exijlentiam  in  rerum  naturâ  aclu  quid  ejfe,  fed  tantùm 
cum  conceptu  entis  fummi  conceptum  exiflentiœ  infepara- 
biliter  effe\conjunélum.  Ex  quo  tton  inferas  exiflentiam 
Dei  aclu  quid  effe,  nifi  fupponas  illud  ens  fummum  aclu 
exiflere;  tune  enim  &  omnes  perfecliones,  &  hanc  quoque 

20    realis  exiflentiœ,  aclu  includet. 

Ignofcite,  Viri  clarifflmi,  laffus  fum;  ludam paululum. 
Complexum  hoc,  Léo  exiftens,  utrumque  includit,  &  qui- 
dem  effentialiter,  nempe  leonem  &  modum  exiflentiœ;  fi 
enim  alterutrum  demas,  idem  hoc  complexum  non  erit. 

25    Nunc  autem,    nunquid  ab  œterno  Deus  hoc  compofitum 
clare  diflincleque  cognovit?  Et  nunquid  idea  hujus  compo- 
flti,  ut  compofitum,  utramque  ejus\partem  effentialiter    130 
involvit?   Hoc  eft,  nunquid  exiftentia  de  effentiâ  hujus 

a.  Voir  ci-avant,  p.  66, 1.  29,  à  p.  67,  1.  3. 

b.  Sumtna,  etc.,  pars  I,  quaestio  11;  art.  1,  p.  6,  col.  2  :  Ad  secundum 
dicendum. . .  (loc.  cit.). 
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compoftti  efî,  Léo  exiftens  ?  Et  tamen  dijîinéîa  cognitio 
Dei,  dijîinéîa,  inquam,  cognitio  Dei  ab  œterno  non  necejfa- 
rib  urget  alterutram  partent  hujus  compojiti  effe,  nififup- 
ponas  ipfum  compojitum  ejje:  tune  enim  ejjentiales  Juas 
perfeéîiones  omnes,  ac  proinde  etiam  aéîualem  exijîentiam  5 
involvet.  Ita  quoque,  etiamji  diflinéîe  cognojeam  ens  fum- 
mum,  &  licet  ens  Jumme  perfeéîum  in  conceptujuo  effen- 
tiali  exijîentiam  includat,  non  tamen  fequitur  exijîentiam 
mode  aéîu  quid  effe,  niji  fupponas  ens  illudjummum  effe; 
tune  enim,  ut  omnes  fui  perfecliones,  ita  etiam  hanc  exi-  10 
Jtentiam  aéîu  in\ciudet.  Atque  ita  ens  illud  fumme  per- 
feéïum exijîere  aliunde  probandum  erit. 

De  ejjentiâ  anima?,  ejufque  dijîinéîione  a  corpore,pauca 
dicam.  Fateor  enim,  magnum  ijîud  ingenium  jam  ita  me 
defatigavit,  ut  uiteriùs  pêne  nihil  pojjim.  Dijîinélionem     1$ 
anima?  a   corpore,  Jî  fit,   videtur  probare  ex  eo  quod 
131    dijîinéîe  &  feorfim  contipi  pojftnt.  Ubi\  virum  doéïijjimum 
cum  Scoto  committo  :  dicit  ipfe  ad  hoc  quod  unum  ab 
alio  diftincT:e  &  feorfim  concipiatur,  fufficere  diflinc- 
tionem  quam  vocat  formaient  &  objeéîivam,  quam  me-     20 
diam  ponit  inter  reaiem  &  rationis.  Atque  ita  dijîinguit 
jujîitiam  divinam  &  ejus  mifericordiam  :  habent  enim, 
inquit,  ante  omnem  operationem  intelledûs  rationes 
formates  diverfas,  ita  ut  jam  tune  una  non  fit  alia;  & 
tamen  non  fequitur  :   feorfim  juftitia  a  mifericordiâ    2 5 
concipi  poteft,  ergo  &  feorfim  exiftere. 

Sed  omnino  video  me  epijîola?  modum  exceffiffe.  Hœc 
funt  qua?  de  propofitâ  ré  dicenda  habui.  Vos  vero,  Cla- 
rijfimi  Viri,  difpicite  quid  melius  ejje  judicetis.  Si  a  me 

1 3  eflentiâ]  exiftentiâ  (i"édit.).  —  26  Après  exiftere,  non  à  la  ligne 
(i"et  2'  édit.). 
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Jîatis,  facile  Dominum  de  Cartes  amicitiâ  obruemus,  ne 
in  pofterum  maie  me  fit  habiturus,fi pauluhim  eicontra- 
dixerim.  Si  ab  illo  eflis,  manus  do,  viclus  fum,  idque  li- 
bentius,  ne  iterum  vincar.  Valete. 
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AD   PRIMAS   OBJECTIONES. 

ViriClariffimib, 

Fortem  fane  adverfarium  mihi  concitaftis,  cujufque 
ingenium  &  dodxina  multum  mihi  negotii  faceffere 

10  potuiffent,  nifi  pius  &  perhumanus  Theologus  Dei 
caufae,  ejufque  etiam  qualicunque  patrono,  favere  ma- 
luiffet,  quàm  illam  ferio  impugnare.  Sed  quamvis  ifta 
in  eo  prsevaricatio  perhonefta  fit,  non  tamen  aeque  in 
me  collufîo  effet  laudanda;  ideoque  hîc  malo  ejus  in 

i5  me  juvando  artificium  exponere,  quàm  velut  adver- 
fario  refpondere. 

Imprimis  praecipuam  meam  rationem  ad  exiflen- 
tiam  Dei  probandam  paucis  complexus  eft,  ut  tanto 
melius  ledorum  mémorise  inhaereret,  iifque  breviter 

20  conceffis  quas  fatis  clare  demonflrata  efle  judicavit, 
atque  ita  authoritate  fuâ  fïrmatis,  in  illud  unum  in- 
quifivit  a  quo  difficultas  praecipua  de'pendet,  nempe    133 

a.  Voir  t.  III,  p.  340,  1.  9. 

b.  Descartes  s'adresse  à  ses  deux  amis,  Bannius  et  Bloemaert,  qui  avaient 
servi  d'intermédiaires  entre  lui  et  Caterus. 
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quidnam  hîc  per  nomen  ideœ  intelligendum  fit,  & 
quam  caufam  ifta  idea  requirat. 

Scripfi  autem  :  ideam  ejje  ipfam  rem  cogitatam,  qua- 
tenns  ejî  objeéîive  in  intelleéîu;  quae  verba  plane  aliter 
quàm  a  me  dicantur,  fingit  a  fe  intelligi,  |  ut  occafio-  5 
nem  det  illa  clarius  explicandi.  Ejje,  inquit,  objeéîive 
in  intelleéîu,  eji  ipfum  aéîum  intelleéîûs  ver  modum  objeéîi 
terminare,  quod  tanîùm  extrinfeca  denominatio  eji,  &  ni- 
hilrei,  &ca.  Ubi  advertendum,  illum  refpicere  ad  rem 
ipfam  tanquam  extra  intelledum  pofitam,  ratione  10 
cujus  eft  fane  extrinfeca  denominatio  quod  fit  obje- 
ctive in  intelledu  ;  me  autem  loqui  de  ideâ,  quse  nun- 
quam  eft  extra  intelledum,  &  ratione  cujus  ejje  ob- 
jeéîive non  aliud  fignificat  quàm  eife  in  intelledu  eo 
modo  quo  objecta  in  illo  elfe  folent.  Ita,  exempli  gra-  15 
tiâ,  fi  quis  quœrat  quid  Soli  accidat  ex  eo  quôd  fit 
objedive  in  meo  intelledu,  optime  refpondetur  nihil 
ei  accidere  nifi  extrinfecam  denominationem,  quôd 
nempe  operationem  intelledûs  per  modum  objedi  ter- 
134  minet.  Si  autem  de  ideâ  Solis  quaeratur  quid  |  fit,  &  20 
refpondeatur  illam  effe  rem  cogitatam,  quatenus  eft 
objective  in  intelledu,  nemo  intelliget  illam  effe  ip- 
fum folem  quatenus  in  eo  extrinfeca  illa  denominatio 
eft;  neque  ibi,  objeéîive  ejje  in  intelledu, {igm&cabit  ejus 
operationem  per  modum  objedi  terminare,  fed  in  in-  2  5 
telledu  eo  modo  effe  quo  folent  ejus  objeda,  adeo  ut 
idea  folis  fit  fol  ipfe  in  intelledu  exiftens,  non  quidem 
formaliter,  ut  in  cœlo,  fed  objedive,  hoc  eft  eo  modo 

2  Après  requirat,  71011  à   la       feca]  intrinfeca  [t"  et  2e  édit.); 
ligne  (/"  et  2'  édit.).  —  8  extrin-      corrigé  à  l' errata  [in  édit.). 

a.  Voir  ci-avant,  p.  92,  1.  14-17. 
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quo  objeda  in  intelledu  effe  folent;  qui  fanejeffendi 
modus  longe  imperfedior  eft  quàm  ille  quo  res  extra 
intelledum  exiftunt,  fed  non  idcirco  plane  nihil  eft, 
ut  jam  ante  fcripfi. 
5  Cùmque  dodiflimus  Theologus  dicit  effe  œquivoca- 
îionem  in  illis  verbis,  videtur  me  ejus,quam  mox  no- 
tavi,  monere  voluiffe,  ne  forte  illam  ignorarem.  Ait 
enim  primo,  rem  ita  exiftentem  in  intelledu  per  ideam 
non  elle  ens  aclu,  hoc  eft  non  effe  quid  extra  intel- 

10    ledum  pofitum;  quod  verum  eft.  Deinde  ait  etiam 
eandem  non  ejje  fiéium  quid,  Jïve  ens  rationis,  fed  reale 
aliquid,  quod  diftincle  concipitur ;  qui | bus  verbis  omne    135 
id  quod  affumpfi  admittit.  Sed  addit  tamen,  quia  fo- 
lùm  concipitur,  &  non  aéîu  efl,  (hoc  eft,  quia  tantùm 

i5  idea  eft,  &  non  res  extra  intelledum  pofita)  concipi 
quidem,  atcaufari  minime  pojfe*,  hoc  eft  caufâ  non  in- 
digere  ut  extra  intelledum  exiftat;  quod  fateor,  fed 
fane  indiget  caufâ  ut  concipiatur,  &  de  hac  folâ  quœ- 
ftio  eft.  Ita  fi  quis  habeat  in  intellecïu  ideam  alicujus 

20  machina?  fummo  artificio  excogitatae,  meritô  profedo 
qusri  poteft  quaenam  ejus  idese  fit  caufa.  Neque  fatis- 
faciet,  fi  quis  dicat  illam  extra  intelledum  nihil  effe, 
nec  proinde  poffe  caufari,  fed  tantùm  concipi;  nihil 
enim  aliud  hîc  quseritur  quàm  quse  fit  caufa  quare  con- 

2  5  cipiatur.  Neque  etiam  fatisfaciet  qui  dicet  intelledum 
ipfum  effe  |  ejus  caufam,  nempe  ut  fuse  operationis  ;  de 
hac  enim  re  non  dubitatur,  fed  tantùm  de  caufâ  ar- 
tificii  objedivi  quod  in  eâ  eft.  Nam  quod  haec  idea 

4  Après  fcripfi,  non  à  la  ligne  (ire  et  2e  édit.). 

a.  Voir  ci-avant  pour  tout  ce  passage,  p.  93,  1.  22,  à  p.  94, 1.  4. 
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machinée  taie  artificium  objecrivum  contineat  potius 
quàm   aliud,   hoc  profeclo  habere   débet  ab  aliquâ 

136  caufâ;  eftque  idem  refpeclu  hujus  artificium  obje|cr.i- 
vum,  quod  refpecr.u  idese  Dei  realitas  objectiva.  Et 
quidem  hujus  artificii  caufa  varia  poteft  aflignari  :  vel  5 
enim  eft  realis  aliqua  talis  machina  prius  vifa,  ad  cu- 
jus  fimilitudinem  idea  ifta  formata  eft,  vel  magna  Me- 
chanicse  fcientia,  quse  eft  in  illo  intellecru,  vel  forte 
magna  ingenii  fubtilitas,  cujus  ope  etiam  fine  preeviâ 
fcientia  potuit  illam  invenire.  Notandumque  omne  ar-  10 
tificium,quod  in  ideâ  illâ  eft  tantùm  objective,  necef- 
fario  efle  debere  in  ejus  caufâ,  qualifcunque  tandem 
illa  fit,  vel  formaliter,  vel  eminenter.  Et  idem  etiam  de 
realitate  objedivâ,quae  eft  in  ideâ  Dei, efle  putandum. 

In  quonam  verô  hsec  ita  erit,  nifi  in  Deo  realiter  i5 
exiftente  ?  Sed  vidit  optime  hsec  omnia  vir  perfpicax, 
ideoque  fatetur  peti  pofle,  cur  hœc  idea  hanc  realitatem 
objeélivam potius  contineat  quàm  illam*,  eique  quseftioni 
refpondit  primo  :  de  ideis  omnibus  idem  ejje  quod  fcripfi 
de  ideâ  trianguli;  nempe,  etji  forte  triangulum  nullibi  20 
gentium  exijîat,  ejje  tamen  ejus  determinatam  |  quandam 
naturam,  Jive  ejjfentiam,  Jive  formam  immutabilem  &  œ- 

137  ternam.  |Atque  illam  ait  caufam  non  poftulare .  Quod  ta- 
men non  fatisfacere  fatis  vidit;  etfi  enim  natura  trian- 
guli fit  immutabilis  &  aeterna,  non  tamen  ideo  minus  2  5 
quaerere  licet  cur  ejus  idea  fit  in  nobis.  Ideoque  fub- 
junxit  :  Ji  tamen  mordicus  rationem  exigèrent,  ejje  imper- 
feéîionem  intelleéliis  nojlri,  &c.  Quâ  refponlione  non 
aliud  videtur  fignificare  voluifle,  quàm  nihil  verifimile 
hac  de  re  refponderi  ab  iis  qui  a  me  voluerint  difTen-    3o 

a.  Voir,  pour  ceci  et  ce  qui  suit,  ci-avant,  p.  93,  1.  5-2 1. 
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tire.Neque  enim  profe&o  magis  probabile  eft  caufam, 
cur  idea  Dei  fit  in  nobis,  effe  imperfectionem  intel- 
leftûs  noftri,  quàm  imperitiam  artis  mechanica?  effe 
caufam  cur  machinam  aliquam  valde  artificiofam  po- 

5  tius  quàm  aliam  imperfediorem  imaginemur;  nam 
plane  ex  adverfo,  fi  quis  habeat  ideam  machinae  in 
quâ  omne  excogitabile  artificium  contineatur,  inde 
optime  infertur  ideam  iftam  ab  aliquâ  caufâ  profiu- 
xiffe,    in    quâ  omne   excogitabile  artificium    reipfâ 

10    exiftebat,  etiamfi  in  eâ  fit  tantùm  objective;  eâdem- 
que  ratione,  cùm  habeamus  in  nobis  ideam  Dei,  in 
quâ  omnis  per|fedio  cogitabilis  continetur,  eviden-    138 
tiflime  inde  concludi  potefl,  iftam  ideam  ab  aliquâ 
caufâ  pendere,  in  quâ  omnis  illa  perfedio  etiam  fit, 

i5  nempe  in  Deo  rêvera  |exiflente.  Neque  fane  in  uno 
major  diflficultas  quàm  in  altero  appareret,  fi,quemad- 
modum  omnes  non  funtperiti  mechanici,  nec  idcirco 
ideas  machinarum  valde  artificiofarum  habere  pof- 
funt,  ita  etiam  non  haberent  omnes  eandem  facul- 

20  tatem  ideam  Dei  concipiendi  ;  fed  quia  illa  omnium 
mentibus  eodem  modo  eft  indita,  nec  advertimus  un- 
quam  nobis  aliunde  quàm  a  nobifmetipfis  advenire, 
ad  naturam  noftri  intelledûs  pertinere  fupponimus. 
Et  quidem  non  maie,  fed  aliud  quid  omittimus  quod 

25  prsecipue  eft  confiderandum,  &  a  quo  tota  vis  &  lux 
hujus  argumenti  dependet,  nempe  quôd  hœc  facultas 
ideam  Dei  in  fe  habendi  non  pofTet  effe  in  noftro  in- 
telledu,  fi  hica  intelledus  tantùm  effet  ens  finitum, 

16  appareret]  apparet  (/"  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  273,  1.  4,  de  cette  édition. 
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ut  rêvera  eft,  nuliamque  haberet  fui  caufam  quee  effet 
Deus.  Ideoque  ulterius  inquifivi,  an  ego  po(fem  exijîere, 

139  fi  Deus  non  exifleret*,  non  tam  ut  diverjfam  a  procè- 
dent! rationem  afferrem,  quàm  ut  eandem  ipfam  ab- 
folutiùs  explicarem.  5 

Hîc  verô  vir  nimis  officiofus  in  locum  invidiofum  ' 
me  adducit;  confert  enim  meum  argumentum  cum 
alio  quodam  ex  S.  Thoma  &  Ariftotele  defumptum,  ut 
ita  veluti  rationem  exigat,  cur,  cùm  eandem  quam  illi 
viam  effem  ingreffus,  non  tamen  in  |  omnibus  eandem  io 
fim  fecutus;  fed  permittat,  qusefo,  de  aliis  me  tacere, 
atque  eorum  tantùm,  quse  ipfe  fcripfi,  reddere  ra- 
tionem. 

Primo  itaque,  non  defumpfi  meum  argumentum  ex 
eo  quôd  viderem  in  fenfibilibus  effe  ordinem  five  fuc-  i5 
ceffionem  quandam  caufarum  efficientium  ;  tum  quia 
Deum  exiftere  multo  evidentius  effe  putavi,  quàm 
ullas  res  fenfibiles;  tum  etiam  quia  per  iftam  caufa- 
rum fucceffionem  non  videbar  alio  poffe  devenire, 
quàm  ad  imperfedionem  mei  intelledûs  agnofcen-  20 
dam,  quôd  nempe  non  poffim  comprehendere  quo- 
modo  infinitse  taies  caufse  fibi  mutuô  ab  aeterno  ita 
fuccefferint,  ut  nulla  fuerit  prima.   Nam  certe,  ex 

*4o    eo  quôd  iftud  non  poffim  comprejhendere,  non  fequi- 
tur  aliquam  primam  effe  debere,  ut  neque  ex  eo  quôd    2  5 
non  poffim  etiam  comprehendere  infinitas  divifiones 
in  quantitate  finitâ,  fequitur  aliquam  dari  ultimam, 
ita  ut  ulterius  dividi  non  poffit  ;  fed  tantùm  fequitur 

i3  Après  rationem,  non  à  la  ligne  (1"  et  2'  êdit.). 
a.  Ci-avant,  p.  48,  1.  1-2. 
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intelleétum  meum,  qui  eft  finitus,  non  capere  infini- 
tum.  Itaque  malui  uti  pro  fundamento  mese  rationis 
exiftentiâ  meiipfius,  quse  a  nullâ  caufarum  ferie  de- 
pendet,  mihique  tam  nota  eft  ut  nihil  notius  efTe  pof- 
5  fit  ;  &  de  me  non  tam  qusefivi  a  quâ  caufâ  olim  effem 
produdus,  quàm  a  quâ  tempore  prsefenti  conferver, 
ut  ita  me  ab  omni  caufa|rum  fuccefïione  liberarem. 

Deinde  non  quaefivi   quse  fit  caufa  meî,  quatenus 
confto  mente  &  corpore,  fed  prsecife  tantùm  quatenus 

10  fum  res  cogitans.  Quod  puto  non  parum  ad  rem 
pertinere  :  nam  fie  potui  longe  melius  a  prsejudiciis 
me  liberare,  ad  naturse  lumen  attendere,  interrogare 
meipfum,  ac  pro  certo  afiirmare  nihil  in  me,  cujus 
nullo  modo  fim  confeius,  elfe  poffea;  quod  plane  aliud 

i5    eft  quàm  fi,  ex  eo  quôd  videam  me  a  pâtre  genitum 
efle,  patrem  etiam  ab  |  avo  efTe  confiderarem  ;  &  quia,    141 
inparentum  parentes  inquirendo,nonpoffemprogredi 
in  infinitum,  ideo  ad  finem  quserendi  faciendum  fta- 
tuerem  aliquam  efTe  caufam  primam. 

20  Praeterea  non  tantùm  qusefivi  quse  fit  caufa  meî, 
quatenus  fum  res  cogitans,  fed  maxime  etiam  &  prae- 
cipue  quatenus  inter  caeteras  cogitationes  ideam  entis 
fumme  perfedi  in  me  efTe  animadverto.  Ex  hoc  enim 
uno  tota  vis  demonflrationis  meae  dependet  :  primo, 

25  quia  in  illâ  ideâ  continetur  quid  fit  Deus,  faltem 
quantum  a  me  poteft  intelligi  ;  &,  iuxta  leges  verae 
Logicaeb,  de  nullâ  unquam  re  quaeri  débet  an  fit,  nifi 

7  Après  liberarem,  non  à  la       primam,   même    remarque.   — 
ligne  (i"et  2'e'dit.).  —  19  Apres       26-27  Logicœ  verce  {1"  édit.}. 

a.  Voir  t.  III,  p.  273,  1.  1 1,  de  cette  édition. 

b.  Voir  t.  III,  p.  272,  1.  25. 
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prius  quid  fit  intelligatur;  fecundo,  quia  illa  ipfa  eft 
quse  mihi  dat  occafionem  examinandi  an  fim  a  me,  vel 
ab  alio,  &  defeéhis  meos  agnofcendi;  ac  poftremo,  illa 
eft  quse  docet  non  modo  aliquam  effe  meî  caufam, 
j  fed  prseterea  etiam  in  caufâ  illa  contineri  omnes  per-  5 
fecliones,  ac  proinde  illam  Deum  efle. 

Denique  non  dixi  impoffibile  efle  ut  aliquid  fit  caufa 
efïiciens  fui  ipfius;    etfi  enim  aperte  id  verum   fit, 

142  quando  re|ftringitur  efiicientis  fignificatio  ad  illas 
caufas  quse  funt  effeétibus  tempore  priores,  vel  quse  10 
ab  ipfis  funt  diverfse,  non  tamen  videtur  in  hac 
quseftione  ita  efle  reftringenda  ;  tum  quia  nugatoria 
quseftio  effet  :  quis  enim  nefcit  idem  nec  feipfo  prius, 
nec  a  feipfo  diverfum  effe  poffe  ?  tum  etiam  quia  lu- 
men naturale  non  diclat  ad  rationem  efiicientis  requin  1 5 
ut  tempore  prior  fit  fuo  effeélu  ;  nam  contra,  non  pro- 
prie habet  rationem  caufse,  nifi  quandiu  producit  ef- 
fecr.um,  nec  proinde  illo  eft  prior.  Didat  autem  pro- 
feclo  lumen  naturœ  nullam  rem  exiftere,  de  quâ  non 
liceat  petere  cur  exiftat,  five  in  ejus  caufam  efficien-  20 
tem  inquirere,  aut,  fi  non  habet,  cur  illâ  non  indigeat, 
poftulare;  adeo  ut,  fi  putarem  nullam  rem  idem  quo- 
dammodo  effe  poffe  erga  feipfam,quod  eft  caufa  efti- 
ciens  erga  effedum3,  tantum  abeft  ut  inde  conclude- 

143  rem  aliquam  efle  caufam  primam,  quin  e  contra  |  ejus    25 

6  Après  effe,  non  à  la  ligne  (ire  quôd    alicuius  rei  effentia  talis 

et  2e  édit.).  —  21  inquirere  effi-  effe  poffitvt  nullâ  caufâ  efficiente 

cientem  (1"  édit.).  —  24  Après  indigeat  ad  exiftendum]   ajouté 

effectum]  [Notandumeft  per  hase  (irt  édit.). 
verba   nil  aliud  intelligi   quàm 

a.  Voir  t.  III,  p.  335,1.  n. 
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ipfius,  quae  vocaretur  prima,  caufam  rurfus  inquire- 
rem,  &  ita  nunquam  ad  ullam  omnium  primam  deve- 
nirem.  Sed  plane  admitto  aliquid  effe  pofle,  in  quo  fit 
tanta  &  tam  inexhaufta  J  potentia,  ut  nullius  unquam 

5  ope  eguerit  ut  exifteret,  neque  etiam  nunc  egeat  ut 
confervetur,  atque  adeo  fit  quodammodo  fui  caufa; 
Deumque  talem  effe  intelligo.  Nam  quemadmodum, 
etiamfi  fuiffem  ab  œterno  ac  proinde  nihil  me  prius 
extitiffet,  nihilominus,  quia  confidero  temporis  partes 

10  a  fe  mutuo  fejungi  poffe,  atque  ita  ex  eo  quôd  jam  fim 
non  fequi  me  mox  futurum,  nifi  aliqua  caufa  me 
quafi  rurfus  efficiat  fingulis  momentis,  non  dubitarem 
illam  caufam,  quae  me  confervat,  efficientem  appellare  : 
ita,  etiamfi  Deus  nunquam  non  fuerit,  quia  tamen  ille 

i5  ipfe  efl  qui  fe  rêvera  confervat,  videtur  non  nimis  im- 
proprie  dici  poffe  fui  caufa.  Ubi  tamen  eft  notandum, 
non  intelligi  confervationem  quœ  fiât  per  pofitivum 
ullum  caufse  efïicientis  influxum,fed  tantùm  quôd  Dei 
effentia  fit  talis,  ut  non  poflit  non  femper  exiftere8. 

20        |  Ex  quibus  facile  refpondebo  ad  diftincî.ionem  verbi    144 
a  fe,  quam  doctifïimus  Theologus  monuit  effe  expli- 
candam  b.  Etfi  enim  ii c  qui,  non  nifi  ad  propriam  & 
flridam  efiicientis  fignificationem  attendentes,  cogi- 
tant impoflibile  effe,  ut  aliquid  fit  caufa  efîiciens  fui 

25  ipfius,  nullumque  hîc  aliud  caufse  genus  efficienti  ana- 
logum  locum  habere  animadvertunt,  non  foleant  aliud 

16-19  [Notandum   etiam  hîc       ftere.]  (;"  édit.).  — 26  animad- 
non  intelligi...  fluxum...  exi-       uertant  (/"  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  335,  1.  19,  à  p.  336,  1.  3. 

b.  Ci-avant,  p.  95,  1.  1-8. 

c.  Tome  III,  p.  336, 1.  4-21. 
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intelligere,  cùm  dicunt  aliquid  a  fe  efle,  |  quàm  quôd 
nullam  habeat  caufam  ;  û  tamen  iidem  ipfi  ad  rem 
potius  quàm  ad  verba  velint  attendere,  facile  adver- 
tent  negativam  verbi  a  fe  acceptionem  a  folâ  intelle- 
dûs  humani  imperfectione  procedere,  nullumque  in  5 
rébus  habere  fundamentum  :  quandam  verô  aliam  efle 
pofitivam,  quae  a  rerum  veritate  petita  eft,  &  de  quâ 
folâ  meum  argumentum  proceffit.  Nam  fi,  exempli 
gratiâ,  quis  putet  corpus  aliquod  a  fe  efle,  forte  non 
aliud  intelligit  quàm  nullam  caufam  habere  :  neque  10 
hoc  ob  pofitivam  ullam  rationem  affirmât,  fed  néga- 
tive tantùm,  quia  nullam  ejus  caufam  agnofcit.  Atqui 
145  hoc  imperfectio  |  quaedam  in  eo  eft,  ut  facile  experie- 
tur  poftea,  fi  confideret  partes  temporis  unas  ab  aliis 
non  pendere,  nec  proinde,  ex  eo  quôd  illud  corpus  i5 
fupponatur  ad  hoc  ufque  tempus  a  fe  fuifle,  id  eft  fine 
caufâ,  hoc  fufficere  ut  etiam  in  pofterum  fit  futurum, 
nifi  aliqua  potentia  in  eo  fit  ipfum  continuo  veluti  re- 
producens  ;  tune  enim,videns  talem  potentiam  in  ideâ 
corporis  nullam  reperiri,  ftatim  inde  colliget  iftud  a  20 
fe  non  efle,  fumetque  hoc  verbum  a  fe  pofitive.  Simili 
modo,  cùm  dicimus  Deum  a  fe  efle,  poflumus  quidem 
etiam  intelligere  iftud  négative,  ita  feilicet  ut  tantùm 
fenfus  fit,  nullam  efle  ejus  caufam  ;  fed,  fi  prius  de 
caufâ  cur  fit,  five  cur  efle  perfeveret,  |  inquifivimus,  25 
attendentefque  ad  immenfam  &  incomprehenfibilem 
potentiam  quse  in  ejus  ideâ  continetur,  tam  exupe- 
rantem  illam  agnovimus,ut  plane  fit  caufa  cur  ille  efle 
perfeveret  nec  alia  preeter  ipfam  efle  pofîit,  dicimus 
Deum  a  fe  efle,  non  amplius  négative,  fed  quam-  3o 
maxime  pofitive.  Quamvis  enim  dicere  non  opus  fit 
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illum  effe  caufam  efïicientem  fui  ipfius,  ne  for|te  de 
verbis  difputetur,  quia  tamen  hoc,  quôd  a  fe  fit,  five 
quôd  nullam  a  fe  diverfam  habeat  caufam,  non  a  ni- 
hilo,  fed  a  reali  ejus  potentiae  immenfitate  effe  perci- 

5  pimus,  nobis  omnino  licet  cogitare  illum  quodam- 
modo  idem  praeftare  refpeélu  fui  ipfius  quod  caufa 
efïiciens  refpe&u  fui  effeétûs,  ac  proinde  elfe  a  feipfo 
pofitive  ;  licetque  etiam  unicuique  feipfum  interro- 
gare,  an  eodem  fenfu  fit  a  fe  ;  cùmque  nullam  in  fe 

io  invenit  potentiam,quae  fufficiat  ad  ipfum  vel  per  mo- 
mentum  temporis  confervandum,  merito  concludit  fe 
effe  ab  alio  ;  &  quidem  ab  alio  qui  fit  a  fe,  quia  cùm 
de  tempore  praefenti,  non  de  praeterito  vel  futuro, 
quaeftio  fit,  non  potefl  hîc  procedi  in  infinitum  ;  quin- 

i5  imo  etiam  hîc  addam,  quod  tamen  ante  non  fcripfi, 
nequidem  ad  fecundam  ullam  caufam  deveniri,  fed 
omnino  illam,in  quâ  tantum  potentiae  eft  ut  rem  extra 
fe  pofitam  confervet,  tanto  magis  feipfam  fuâ  |  pro- 
priâ  potentiâ  confervare a,  atque  adeo  a  fe  effe  b. 

20        Cùm  autem  dicitur  omnem  limitationem  ejfe  a  caufâc, 
rem  quidem  veram  |  puto  intelligi,  fed  verbis  minus    i« 
propriis  exprimi,  difîicultatemque  non  folvi;   nam, 
proprie  loquendo,  limitatio  eft  tantùm  negatio  ulte- 
rioris  perfeclionis,  quae  negatio  non  eft  a  caufâ,  fed 

2  5  ipfa  res  limitata.  Etfi  autem  verum  fit,  rem  omnem  elfe 
limitatam  a  caufâ,  per  fe  tamen  non  patet,  fed  aliunde 
eft  probandum  ;  ut  enim  optime  refpondet  fubtilis 
Theologus,  putari  poteft  rem  unamquamque  hoc  vel 

a.  Voir  t.  III,  p.  273, 1.  16. 

b.  Voir  à  la  suite  de  ceci,  dans  la  traduction,  un  paragraphe  important, 
qui  ne  se  trouve  en  latin  ni  dans  la  première  édition  ni  dans  la  deuxième. 

c.  Voir  ci-avant,  p.  95, 1.  14. 
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illo  modo  effe  limitatam,  quia  hoc  attinet  ad  ejus  na- 
turam,  ut  eft  de  naturâ  trianguli  quôd  non  pluri- 
bus  lineis  conftet  quàm  tribus.  Per  fe  autem  notum 
mihi  videtur,  omne  id  quod  eft,  vel  effe  a  caufâ,  vel 
a  fe  tanquam  a  caufâ;  nam,  cùm  non  modo  exiften-  5 
tiam,  fed  etiam  exiftentise  negationem  intelligamus, 
nihil  poffumus  fingere  ita  effe  a  fe,  ut  nulla  danda  fit 
ratio  cur  potius  exiftat  quàm  non  exiftat,  hoc  eft  ut 
illud  a  Je  non  debeamus  interpretari  tanquam  a  caufâ, 
propter  exuperantiam  poteftatis,  quam  in  uno  Deo  10 
effe  poffe  facillime  demonftratur. 

Quod  deinde  mihi  concedita,etiamfi  fane  dubitatio- 
148    nem  non  admittat,  tam  parum  |  tamen  vulgo  confide- 
ratur,  &  tanti  eft  j  momenti  ad  omnem  philofophiam 
e  tenebris  eruendam,  ut,  dum  illud  authoritate  fuâ    i5 
confirmât,  me  in  inftituto  meo  multum  juvet. 

Prudenter  verô  hîc  quserit,  an  clare  &  dijîinéîe  cognof- 
cam  infinitum  b  ;  etfi  enim  objectionem  iftam  prsevenire 
conatus  fim,  tam  fponte  tamen  unicuique  obvia  eft, 
ut  opéra?  pretium  fit  ad  illam  fufius  refpondere.  Itaque  20 
imprimis  hîc  dicam  infinitum,  quà  infinitum  eft,  nullo 
quidem  modo  comprehendi c,  fed  nihilominus  tamen 
intelligi,  quatenus  fcilicet  clare  &  diftinéte  intelligere 
aliquam  rem  talem  effe,  ut  nulli  plane  in  eâ  limites  pof- 
fint  reperiri,  eft  clare  intelligere  illam  effe  infinitam.       25 

12  deinde  omis  (/"  édit.),  ré-  verô  n'étant  donnés  que  par  Ver- 
tabli  à  V errata.  —  17  Hic  verô  rata.  —  2  5  Après  infinitam,  non 
prudenter  (i"édit.),  les  mots  Hîc       à  la  ligne  (i™  et  2'  édit.). 

a.  Page  g5, 1.  28. 

b.  Page  96, 1.  1 1-2. 

c.  Voir  t.  III,  p.  273, 1.  24,  de  cette  édition. 
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Et  quidem  hîc  diftinguo  inter  indefinitum  &  infini- 
tum,  illudque  tantùm  proprie  infinilum  appello,  in  quo 
nullâ  ex  parte  limites  inveniuntur  :  quo  fenfu  folus 
Deus  eft  infinitus;  illa  autem,  in  quibus  fub  aliquâ 
5  tantùm  ratione  finem  non  agnofco,  ut  extenfio  fpatii 
imaginarii,  multitudo  numerorum,  divifibilitas  par- 
tium  quantitatis,  &  fimilia,  indefi\nita  quidem  appello,  1*9 
non  autem  infinita,  quia  non  omni  ex  parte  fine  carenta. 
Praeterea  diftinguo  inter  rationem  formalem  infi- 

io  niti,  five  infinitatem,  &  rem  quae  eft  infinita;  nam 
quantum  ad  infinitatem,  etiamfi  illam  intelligamus 
effe  quàm  maxime  |  pofitivam,  non  tamen  nifi  nega- 
tivo  quodam  modo  intelligimus,  ex  hoc  fcilicet  quôd 
in  re  nullam  limitationem  advertamus;  ipfam  verô 

i5  rem,  quae  eft  infinita,  pofitive  quidem  intelligimus,  fed 
non  adaequate,  hoc  eft  non  totum  id,quod  in  eâ  intel- 
ligible eft,comprehendimus.  Sed,  quemadmodum  in 
mare  oculos  convertentes,  etfi  non  totum  vifu  attin- 
gamus  nec  immenfam  ejus  vaftitatem  metiamur,  di- 

20  cimur  tamen  illud  videre  ;  &  quidem  fi  eminus  refpi- 
ciamus,  ut  quafi  totum  fimul  oculis  comple&amur, 
non  videmus  nifi  confufe,  ut  etiam  confufe  imagina- 
mur  chiliogonum,  cùm  omnia  fimul  ejus  latera  com- 
ple&imur;  fed  fi  cominus  in  aliquam  maris  partem 

25     obtutum  defigamus,  talis  vifio  efle  poteft  valde  clara 
&  diftinéta,  ut  etiam  imaginatio  chiliogoni,  fi  tantùm 
ad  |  unum  aut  alterum  ejus  latus  fe  extendat  :  fimili    dso 
ratione,  Deum  ab  humanâ  mente  capi  non  pofTe,  cum 

8  Après  carent,  non  à  la  ligne  (i"  et  2'  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  273,  1.  27. 

Œuvres.  II.  i5 
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omnibus  Theologis  concedo  ;  &  nequidem  etiam  di- 
ïtincr.e  poffe  cognofci  ab  iis,qui  totum  fimul  cotiantur 
animo  complecli,  &  tanquam  e  longinquo  refpiciunt  : 
quo  fenfu  dixit  S.  Thomas,  loco  citato,Dei  cognitio- 
nem  fub  quâdam  tantùm  confufwne a  nobis  ineffe.  Qui  5 
autem  ad  fingulas  ejus  perfecriones  attendere,  illaf- 
que  non  tam  capere  quàm  ab  ipfis  capi,  &  intelledûs 
fui  vires  |  omnes  in  iis  contemplandis  occupare  co- 
nantur,  illi  profedo  multo  ampliorem  facilioremque 
materiam  clarse  &  diftinétae  cognitionis  in  eo  inve-  10 
niunt,  quàm  in  ullis  rébus  creatis. 

Neque  hoc  ibi  negavit  S.  Thomas,  ut  manifeftum  eft 
ex  eo  quôd,  articulo  fequentib,  Deum  exiftere  demon- 
ftrabile  efle  affirmet.  Ego  autem,  ubicunque  dixi  Deum 
clare  &  diftincle  pofle  cognofci,  non  nifi  de  hac  finitâ  i5 
&  ad  modulum  ingenii  noftri  accommodatâ  cogni- 
tione  intellexi.  Neque  etiam  ad  veritatem  eorum  quee 
151  afferui,  aliter  intelligere  opus  fuit,  ut  fajcile  apparebit 
fi  advertatur  duobus  tantùm  in  locis  me  hoc  dixiffe  : 
nempe  ubi  queeftio  erat c  utrum  in  ideâ,  quam  forma-  20 
mus  de  Deo,  aliquid  reale d,  vel  fola  rei  negatio  con- 
tineatur,  ut  forte  in  ideâ  frigoris  nihil  aliud  eft  quàm 
negatio  caloris,  quâ  de  re  nullum  dubium  effe  poteft  ; 
&  ubi  afferui e  exiftentiam  ad  rationem  Entis  fumme 
perfedi  non  minus  pertinere,  quàm  tria  latera  ad  ra-    25 

1 1  Après  creatis,  non  à  la  ligne  (1"  et  2e  édit.). 

a.  Voir  ci-avant,  p.  96, 1.  26-27. 

b.  Summa,  etc.,  pars  I,  quaestio  11,  art.  2  :  Vtrum  Deum  esse  sit  démons- 
trabiîe?  (loc.  cit.,  p.  6,  col.  2,  et  p.  7,  col.  1). 

c.  Ci-avant,  p.  46, 1.  14. 

d.  Voir  t.  III^p.  274,  1.  3. 

e.  Ci-avant,  p.  65,  1.  23. 
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tionem  trianguli,  quod  etiam  poteft  abfque  adsequatâ 
Dei  cognitione  intelligi. 

Confert  hîc  rurfus  unum a  ex  meis  argumentis  cum 
alio  ex  S.  Thomâ,  ut  me  veluti  cogat  oilendere  quse 
5  major  vis  in  uno  quàm  in  altero  reperiatur.  Atque 
hoc  videor  fine  magna  invidiâ  facere  poffe,  quia  nec 
S.  Thomas  argumento  illo  ufus  eft  tanquam  fuo,  |nec 
idem  concludit  quod  meum,  nec  denique  ullâ  hîc  in 
re  ab  Angelico  do&ore  diffentio.  Quaeritur  enim  ab 

10    ipfo,  an  Deum  effe  fit  per  fe  notum  fecundum  nos, 
hoc  eft  an  unicuique  fit  obvium  ;  quod  negat,  &  me- 
rito.  Argumentum  autem,  quod  fibi  objicit,  ita  poteft 
proponi  :  Intelleéîo  quid  jignificet  hoc  nomen  |  Deus,  in-    152 
telligitur  id  quo  majusjîgnificari  non potejî ;  fed  ejî  majus 

i5  efie  in  re,  &  <in>  intelleéîu,  quàm  ejfe  in  intelleéîu 
tantiim;  ergo,  intelleéîo  quid  Jignificet  hoc  nomen  Deus, 
intelligitur  Deum  ejje  in  re  &  in  intelleclu  b.  Ubi  eft 
manifeftum  vitium  in  forma;  concludi  enim  tantùmde- 
buifTet  :  ergo,  intelleéîo  quid  fignificet  hoc  nomen  Deus, 

20  intelligitur  fignificari  Deum  ejje  in  re  &  in  intelleéîu; 
atqui  quod  verbo  fignificatur,  non  ideo  apparet  effe 
verum.  Meum  autem  argumentum  fuit  taie.  Quod 
clare  &  diftincle  intelligimus  pertinere  ad  alicujus  rei 
veram  &  immutabilem  naturam,  five  effentiam,  five 

25    formam,  id  poteft  de  eâ  re  cum  veritate  affirmari  ; 

3  hîc  omis  (1"  édit.).  —  1 5  1"  la  2°  édit.,par  inadvertance,  car 

édit.  :  in  répété  à  deux  reprises  on  le   retrouve  aussitôt  après, 

avant  intelleéîu,  comme  dans  le  l.  ij  et  l.  20.  Rétabli  à  la  2' place 

texte  de  saint  Thomas.  Omis  dans  seulement  par  V errata  (2'  édit.). 

a.  Ci-avant,  p.  98,  1.  2, 

b.  Ib.,  1.  5-io. 
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fed  poflquam  fatis  accurate  invefligavimus  quid  fit 
Deus,  clare  &  diflinéle  intelligimus  ad  ejus  veram  & 
immutabilem  naturam  pertinere  ut  exiftat  ;  ergo  tune 
cum  veritate  pofïumus  de  Deo  afïirmare,quôd  exiftat. 
Ubi  faltem  conclufio  reéte  procedit.  Sed  neque  etiam  5 
major  poteft  negari,  quia  jam  j  ante  conceffum  efl 

153  Ulud  omne  quod  clare  &  dijlincle  intelligimus  \  ejje  verum a. 
Sola  minor  reflat,  in  quâ  fateor  effe  difficultatem  non 
parvam  :  primo,  quia  fumus  tam  affueti b  in  reliquis 
omnibus  exiflentiam  ab  effentiâ  diflinguere,  ut  non  10 
fatis  advertamus  quo  paëto  ad  effentiam  Dei  potiùs 
quàm  aliarum  rerum  pertineat  ;  ac  deinde,  quia  non 
diitinguentes  ea  quae  ad  veram  &  immutabilem  alicu- 
jus  rei  effentiam  pertinent,  ab  iis  quse  non  nifi  per  fig- 
mentum  intelledûs  illi  tribuuntur,  etiamfi  fatis  adver-  i5 
tamus  exiflentiam  ad  Dei  effentiam  pertinere,  non 
tamen  inde  concludimus  Deum  exiflere,  quia  nefei- 
mus  an  ejus  effentia  fit  immutabilis  &  vera,  an  tantùm 

a  nobis  eûicla. 

Sed,  ut  prima  hujus  difficultatis  pars  tollatur,  eft  20 
diflinguendum  inter  exiflentiam  pofïibilem  &  necef- 
fariam,  notandumque  in  eorum  quidem  omnium,  quse 
clare  &  diflinde  intelliguntur,  conceptu  five  ideâ 
exiflentiam  pofiibilem  contineri c,  fed  nullibi  necefla- 
riam,  nifi  in  folâ  ideâ  Dei.  Qui  enim  ad  hanc  diverfi-  25 
tatem  quae  efl  inter  ideam  Dei  &  reliquas  omnes  dili- 

154  genter  attendent,  non  dubito  quin  fint  percejpturi, 

19  Après  effi&a,  non  à  la  ligne  (1"  et  2'  édit.). 

a.  Page  95,  1.  28. 

b.  Voir  t.  V,  p.  164. 

c.  Tome  III,  p.  274,  1.  9. 
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etiamfi  cseteras  quidem  res  nunquam  intelligamus  nifi 
tanquam  exiftentes,  non  tamen  inde  fequi  illas  exi- 
flere, fed  tantummodo  pofle  exiflere,  j  quia  non  intel- 
ligimus  neceffe  efle  ut  adualis  exiflentia  cum  aliis 

5  ipfarum  proprietatibus  conjunda  fit;  ex  hoc  autem 
quôd  intelligamus  exiftentiam  aclualem  neceiïario  & 
femper  cum  reliquis  Dei  attributis  efle  conjundam, 
fequi  omnino  Deum  exiflere. 

Deinde,  ut  altéra  pars  difficultatis  tollatur,  adver- 

10  tendum  efl  illas  ideas,  quse  non  continent  veras  &  im- 
mutabiles  naturas,  fed  tantùm  fiditias  &  ab  intelledu 
compofitas,  ab  eodem  intelledu  non  per  abflradionem 
tantùm,  fed  per  claram  &  diflindam  operationem  di- 
vidi  pofîe,   adeo  ut  illa,  quae  intelledus  fie  dividere 

i5  non  poteft,  procul  dubio  ab  ipfo  non  fuerint  compo- 
fita.  Ut,  exempli  caufâ,  cùm  cogito  equum  alatum,  vel 
leonem  adu  exiftentem,  vel  triangulum  quadrato  in- 
feriptum,  facile  intelligo  me  etiam  ex  adverfo  pofle 
cogitare  equum  non  alatum,  leonem  non  exiftentem, 

20    triangulum  fine  quadrato,  &  talia,  nec  |  proinde  illa    155 
veras  &  immutabiles  naturas  habere.  Si  verô  cogito 
triangulum,  vel  quadratum,  (de  leone  aut  equo  hîc 
non  loquor,  quia  eorum  naturas  nobis  non  funt  plane 
perfpicuse),  tune  certe  qusecunque  in  ideâ  trianguli 

25  contineri  deprehendam,  ut  quôd  ejus  très  anguli  fint 
sequales  duobus  redis  &c,  de  triangulo  cum  veritate 
affirmabo,  &  de  quadrato  quaecunque  in  ideâ|  quadrati 
reperiam  ;  etfi  enim  poflim  intelligere  triangulum, 
abftrahendo  ab  eo  quôd  ejus  très  anguli  fint  sequales 

3o    duobus  redis,  non  poflum  tamen  de  eo  id  negare  per 

8  Après  exiftere,  non  à  la  ligne  (1™  et  ac  éditX 
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claram  &  diftindam  operationem,  hoc  eft  rede  intel- 
ligendo  hoc  quod  dico.  Prseterea,  fi  confiderem  trian- 
gulum  quadrato  infcriptum,  non  ut  ea  quse  pertinent 
ad  folum  triangulum  quadrato  tribuam,  vel  triangulo 
ea  quse  pertinent  ad  quadratum,  fed  ut  ea  tantùm  5 
examinem  quse  ex  utriufque  conjundione  exurgunt, 
non  minus  vera  &  immutabilis  erit  ejus  natura,  quàm 
folius  quadrati  vel  trianguli  ;  atque  ideo  affirmare  li- 
cebit  quadratum  non  elfe  minus  duplo  trianguli  illi 

156  infcripti,  |  &  fimilia,  quee  ad  compofitae  hujus  figurse     10 
naturam  pertinent. 

Si  verô  confiderem  in  ideâ  corporis  fumme  perfedi 
côntineri  exiftentiam,  quia  nempe  major  perfedio  eft 
eue  in  re  &  in  intelledu,  quàm  tantùm  elfe  in  intel- 
ledu, non  inde  poffum  concludere  corpus  illud  fumme  1 5 
perfedum  exiftere,  fed  tantummodo  poffe  exiftere  ; 
fatis  enim  animadverto  ideam  iftam  ab  ipfomet  meo 
intellédu  omnes  corporeas  perfediones  fimul  jun- 
gente  fuifTe  conflatam  ;  exiftentiamque  ex  aliis  corpo- 
reis  perfedionibus  non  exurgere,  quia  de  illis  ceque  20 
poteft  negari  atque  affirmari  ;  quinimo  ex  eo  quôd, 
ideam  corporis  |  examinando,  nullam  in  eo  vim  elfe 
percipio,  per  quam  feipfum  producat  five  confervet, 
rede  concludo  exiftentiam  neceflariam,  de  quâ  folâ 
hîc  eft  queeftio,  non  magis  ad  naturam  corporis,  quan-  25 
tumvis  fumme  perfedi,  pertinere,  quàm  ad  naturam 
montis  pertinet  ut  vallem  non  habeat,  vel  ad  naturam 
trianguli  ut  angulos  habeat  majores  duobus  redis. 
Nunc  autem  fi  quceramus,  non  de  corpore,  fed  de  re, 

157  quajlifcunque  tandem  illa  lit,  quse  habeat  omnes  eas    3o 

1 1  Après  pertinent,  non  à  la  ligne  (/"  et  2'  édit.). 
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perfe&iones  quse  fimul  effe  poffunt,  an  exiftentia  in- 
ter  illas  fit  numeranda,  prima  quidem  fronte  dubita- 
bimus  ;  quia  cùm  mens  noftra  quse  finita  eft  non  foleat 
illas  nifi  feparatas  confiderare,  non  ftatim  fortaffe  ad- 
5  vertet  quàm  neceffario  inter  fe  conjunclae  fint.  Atqui, 
fi  attente  examinemus  an  enti  fumme  potenti  compe- 
tat  exiftentia,  &  qualis,  poterimus  clare  &  diftincle 
percipere  primo  illi  faltem  competere  poïfibilem  exi- 
ftentiam, quemadmodum  reliquis  omnibus  aliis  rébus, 

io  quarum  diftinda  idea  in  nobis  eft,  etiam  iis  quae  per 
figmentum  intelleclûs  componuntur.  Deinde,  quia 
cogitare  non  poffumus  ejus  exiftentiam  effe  pofîibi- 
lem,  quin  fimul  etiam,  ad  immenfam  ejus  potentiam 
attendentes,  agnofcamus  illud  propriâ  fuâ  vi  poffe 

i5  exiftere3,  hinc  concludemus  ipfum  rêvera  exi|ftere, 
atque  ab  aeterno  extitiffe;  eft  enim  lumine  naturali 
notilïimum,id,quod  propriâ  fuâ  vi  poteft  exiftere, fem- 
per  exiftere.  Atque  ita  intelligemus  exiftentiam  necef- 
fariam  in  ideâ  entis  fumme  po|tentis  contineri,  non    158 

20  per  figmentum  intelleélûs,  fed  quia  pertinet  ad  veram 
&  immutabilem  naturam  talis  entis,  ut  exiftat  :  nec 
non  etiam  facile  percipiemus  illud  ens  fumme  potens 
non  poffe  non  habere  in  fe  omnes  alias  perfediones 
quce  in  ideâ  Dei  continentur,  adeo  ut  illae,  abfque  ullo 

25  figmento  intelleétûs  &  ex  naturâ  fuâ,  fimul  jun&ae  fint, 
atque  in  Deo  exiftant. 

Quae  fane  omnia  manifefta  funt  diligenter  atten- 

i5  hinc. . .  ipfum]  ac  proinde  (/**  édit.),  faute  signalée  à  l'er- 
(/"  édit.).  —  18  Atque  ita]  ac  rata. —  26  Après  exiftant,  non 
proinde  (id.). —  19  entis]  mentis       à  la  ligne  (1"  et  2'  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  329, 1.  20,  et  p.  336,  1.  22. 
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denti;  nec  différant  ab  lis  quae  jam  ante  fcripferam, 
nifi  tantùm  in  modo  explicationis,  quem  de  induftriâ 
mutavi,  ut  ingeniorum  diverfitati  fervirem.  Neque  hîc 
diffitebor  hoc  argumentum  taie  effe,  ut  qui  non  om- 
nium quae  ad  ejus  probationem  faciunt  recordabun-      5 
tur,  facile  illud  pro  fophifmate  fint  habituri,  &  ideo 
me  initio  nonnihil  dubitaffe  an  illo  uti  deberem,  ne 
forte  iis,  qui  ipfum  non  caperent,  occafionem  darem  de 
reliquis  etiam  diffidendi.  Sed,  quia  duse  tantùm  funt 
viae  per  quas  pofîït  probari  Deum  effe,  una  nempe  per     • 
efFectus,  &  altéra  per  ipfam  ejus  effentiam  five  natu- 
ram,  prioremque  in  Me  |  ditatione  tertiâ  pro  viribus 
explanavi,  |  non  credidi  alteram  effe  poftea  praeter- 
mittendam. 

Quantum  attinet  ad  diftinctionem  formalem,  quam     l5 
doctiffimus  Theologus  affert  ex  Scoto a,  breviter  dico 
illam  non  differre  a  modali,  nec  fe  extendere  nifi  ad 
entia  incompleta,  quse  a  completis  accurate  diftinxi  ; 
&  fufficere  quidem  ut  unum  ab  alio  diftincle  &  feorfim 
concipiatur  per  abftractionem  intelle&ûs  rem  inadae-    2° 
quate  concipientis,  non  autem  ita  diilinde  &feorfim, 
ut  unumquodque  tanquam  ens  per  fe  &  ab  omni  alio 
diverfum  intelligamus,  fed  ad  hoc  omnino  requiri  di- 
flindionem  realem  b.  Ita,  exempli  caufâ,  inter  motum 
&  figuram  ejufdem  corporis  diftindio  efl  formalis,     25 
poffumque  optime  motum  intelligere  abfque  figura, 
&  figuram  abfque  motu,  &  utrumque  abftrahendo  a 
corpore  :  fed  non  poffum  tamen  complète  intelligere 
motum  abfque  re  in  quâ  fit  motus,  nec  figuram  etiam 

a.  Voir  ci-avant,  p.  ioo,  1.  18. 

b.  Cf.  t.  III,  p.  474,  1.  9. 
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abfque  re   in   quâ  fit  figura  ;    nec  denique   fingere 
motum  efle  in  re,  in  quâ  figura  efle  non  pofîit,  vel 
figuram  in  re  motûs  incapa|ci.  Nec  eodem  modo  jufti-    160 
tiam  abfque  jufto,  vel  mifericordiam  abfque  miferi- 

5  corde,  intelligo  ;  nec  fingere  licet  illum  eundem,  qui 
eft  juftus,  non  pofle  efle  mifericordem.  Atqui  com- 
plète intelligo  quid  fit  corpus,  putando  tantùm  illud 
|  elfe  extenfum,  figuratum,  mobile  &c. ,  deque  illo  ne- 
gando  ea  omnia  quse  ad  mentis  naturam  pertinent; 

10  &  vice  verfâ  intelligo  mentem  efle  rem  completam, 
quse  dubitat,  quae  intelligit,  quae  vult  &c,  quamvis 
negem  in  eâ  quicquam  efle  ex  iis  quae  in  corporis  ideâ 
continentur.  Quod  omninô  fieri  non  poflet,  nifi  inter 
mentem  &  corpus  effet  diftin&io  realis. 

i5  Haec  funt,  Viri  Clariflimi,  quae  ad  amici  veflri  per- 
ofïiciofas  ingeniofiflimafque  animadverfiones  habui 
refpondenda,  quibus  fi  nondum  ipfi  fatisfeci,  rogo  ut 
eorum  quae  vel  defiderantur  vel  errata  funt  admoneat; 
quod  fi  ab  ipfo  per  vos  impetrem,  in  magni  beneficii 

20    partem  ponam. 


Il  OBJECTIONES  SECUNDO».  m 

Cùm  authorem  rerum  omnium,  V.  C,  adverfus  novos 
gigantes  ajferendum,  illiufque  demonjlrandam  exijîentiam 

12  elfeowzs  (i"édit.).  —  ib-20  Hœc...  ponam  manque  {ire  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  283, 1.  6  et  1.  18-19. 
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adeo  fœliciter  aggrejfus  fueris,  ut  deinceps  probi  fpe- 
rare  queant  nullum  ejje  futurum,  quipojl  îuarum  Medi- 
tationum  attentant  leélionem  non  fateatur  ejfe  numen 
œternum,  a  quo  Jîngula  pendeant,  te  monitum  atque  roga- 
tum  voluimus,  ut  quibufdam  locis  inferius  notatis  tantâ  5 
luce  affulgeas,  nil  utfuperjit  in  opère  tuo  quod  non  clare, 
fi  fier  i  pote jl,  demonjîretur.  Cùm  autem  a  pluribus  annis 
tuum  animum  ita  continuis  meditationibus  exercueris,  ut 

162  quœ  reliquis  dubia  perobfcuraque  vi\dentur,  certïjfîma  tibi 
Jînt,  eaque  forte  claro  mentis  intuitu  veluti  prima  prœci-  io 
puaque  nalurœ  lumina  percipias,  ea  folùm  hîc  advertemus 
quibus  operœ  pretium  ejl  te  clarius  latiufque  explicandis 
atque  demonjirandis  incumbere  :  quibus  peraéîis,  vix  ejî 
qui pofftt  negare  tuas  rationes,  quas  ad  majorent  Dei  glo- 
riam  &  omnium  mortaiium  ingentem  fruclum  inchoajii,  i5 
vint  habere  demonjîrationum. 

|  Imprimis,  memineris  te,  non  aéîu  quidem  &  rêvera,  fed 
tantùm  animi fiéîione,  corporum  omnium  phantafmata pro 
viribus  rejecijfe,  ut  te  folam  rem  cogitantem  ejfe  conclu- 
deres,  ne  pojîea  forte  concludi  poffe  credas,  te  rêvera  nil  20 
e(fe prœter  mentent  aut  cogitationem,  velrem  cogitantem; 
quod  circa  duas  primas  Meditationes  folum  animadverti- 
mus,  in  quibus  clare  ojlendis,  faltem  te  ejje,  qui  cogitas, 
certum  ejje.  Sed  tantijper  hîc  Jubjijlamus.  Haéîenus 
agnojcis  te  ejje  rem  cogitantem; fed  quidftt  res  illa  cogitans  2 5 
nefcts.  Quid  enint  fi  fuerit  corpus,   quod  variis  motibus 

163  <§>  occurftbus  illud  faciat  |  quod  vocamus  cogitationem  ? 
Licet  enint  exijlimes  te  corpus  omne  repulijfe,  in  eo  de- 
cipt  potuijlt,quod  teipfum  minime  rejeceris,quifts  corpus. 
Quomodo  enint  demonflras  corpus  non  poffe  cogitare?    3o 

19  folam,  sic  (iri  et  2*  édit.).  Lire  folum? 
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vel  motus  corporeos  non  ejfe  ipfam  cogitationem  ?  Sed  & 
îotum  tui  corporis  fyfiema,  quod  rejeciffe  putas,  vel  ali- 
quœ  partes  illius,puta  cerebri,  pojjunt  concurrere  adfor- 
mandos  illos  motus  quos  appellamus  cogitationes .  Sum,  in- 
5  quis,  res  cogitans  ;fed  qui  fcis  num  fis  motus  corporeus, 
aut  corpus  motum  ? 

Secundo,  ex  ideâfummi  entis,  quam  a  te  minime  pro- 
duci  poffe  contenais,  audes  concludere  necejfitatem  exi- 
/îen\tiœ  fummi  entis,  a  quofoîo  pofjit  ejje  Ma  idea,  quœ 

10  tuœ  menti  obverfatur*.  At  verà  in  nobis  ipjis  fujficiens 
reperimus  fundamentum ,  cui  folùm  innixi  prœdiclam 
ideam  formare  pofjumus,  licet  ens  fummum  non  exijleret, 
aut  illud  exijiere  nefciremus,  &  nequidem  de  eo  exijiente 
cogitaremus .  Nunquid  enim  video  me  cogitantem  gradum 

1 5    aliquem  habere perfeclionis  ?  (  Igitur  &  aliquos  prœter  me    164 
habere  Jimilem  gradum,  unde  fundamentum  habeo  cu- 
jufibet  numeri  cogitandi,  atque  adeo  gradum  perfeclionis 
alteri  &  alteri  gradui  fuperextruendum  ufque  in  infini- 
tum.  Quemadmodum  etiam,  fi  unicus  gradus  lucis  aut  ca- 

20  loris  exijleret,  novos  femper  gradus  in  infini tum  ufque fin- 
gere  &  addere  poffum  :  cur,  fimili  ratione,  alicui  gradui 
entis,  quem  in  me  percipio,  non  pojfim  addere  quemlibet 
alium  gradum,  &  ex  omnibus  addi  pojfibilibus  ideam  entis 
perfecli  formare  ?  Sed,  inquis,  effeélus  nullum  gradum 

25  perfeclionis  feu  realitatis  potefi  habere,  qui  non  prœcefierit 
in  caufâ.  Verùm  (prœterquam  qubd  videmus  mufcas,  & 
alla  animalia,  vel  etiam  plantas, produci  a  foie,  pluviâ, 
&  terra,  in  quibus  non  efi  vita,  quœ  nobilior  efi  quolibet 
gradu  mère  corporeo,  unde  fit  ut  effcclus  aliquam  reali- 

3o    tatem  habeat  a  caufâ,  quœ  tamen  non  fit  |  in  caufâ)  Ma 

a.  Ci-avant,  p.  45,  1.  17-18. 
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idea  nil  ejî  aliud  quant  eus  rationis,  quod  mente  tua  cogi- 
tante non  ejî  nobilius.  Prœterea  nifi  dodos  inter  nutritus 

165    effes,  fed  folus  in  deferto  j  quopiam  totâ  vitâ  degijjes,  unde 
fcis  tibi  illam  ideam  adfnturam  ?  quant  ex  prœconcepiis 
animi  meditationibus,  libris,  muiuis  amicorum  fermonibus      5 
&c.,  non  a  folâ  tua  mente  aut  a  fummo  ente  exijîente, 
haufijli.  Itaque  clarius  probandum  ejî,  ijiam  ideam  tibi 
adejfe    non  poffe,  fi  non  exifîat  fummum  ens;  quod  ubi 
prœjîiteris,  manus  omnes  damus.  Quod  autem  illa  idea  ve- 
niat  ab  anticipatis  notionibus,  inde  conflare  videtur,  quod     >o 
Canadenfes,  Hurones,  &  reliqui  fylvejîres  homines  nul- 
lam prœ  fe  ferant  hujufcemodi  ideam;  quant  etiam  effor- 
mare  pojjis  ex  prœviâ  rerum   corporalium   infpeclione, 
adeo  ut  nil  idea  tuaprœter  mundum  hune  corporeum  ré- 
férât, qui perfeéîionem  omnimodam  a  te  cogitabilem  com-     «5 
pleclatur ;   ut   nondum   quidpiam  concludas  prœter  Ens 
corporeum  perfeclijjimum,  niji  quidpiam  aliud  addas  quod 
ad  incorporeum  feu  fpirituale  nos  evehat.  Vis  addamus  te 
angeli poffe  (quemadmodum  &  entis perfed.iffi.mi)  formare 
ideam;  fed  illa  idea  non  efficietur  in  te  ab  angelo,  quo     20 

166  tamen  es  |  imper feclwr .  Sed  nec  ideam  habes  Dei,  quemad- 
modum nec  numeri  infiniti,  |  aut  infinitœ  lineœ;  quant  fi 
poffis  habere,  ejî  tamen  numerus  ille  impofjibilis .  Adde 
ideam  illam  unitatis  &  fimplicitatis  unius  perfeclionis, 
quœ  omnes  alias  compleéîatur,  ficri  tantummodo  ab  opéra-  2 5 
tione  inîelleclûs  ratiocinantis,  eo  modo  quojiunt  unitaîes 
univerfales,  quœ  non  funt  in  re,fed  tantiim  in  intelleélu, 
ut  confiât  ex  unitate  genericâ,  trafic endentali,  &c. 

Tertio,  cùm  nondum  certus  fis  de  illâ  Dei  exifientiâ, 
neque  tamen  te  de  ullâ  re  certum  effe,  velclare  &  difiincle    3o 
28  trafcendentali,  sic  (/"  et  2'  édit.). 
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aliquid  te  cognofcere,  pojje  dicas,  nijî prius  certo  &  clare 
Deum  noveris  exijîere,  fequitur  te  nondum  clare  & 
dijîinéïe  fcire  quod  fis  res  cogitans,  cùm  ex  te  il  la  cognitio 
pendeat  a  clarâ  Dei  exifientis  cognitione,  quam  nondum 
5  probafii  locis  Mis,  ubi  concludis  te  clare  nojfe  quàdfis. 
Adde  Atheum  clare  &  difiinéle  cognofcere  trianguli 
très  angulos  œquales  ejfe  duobus  reélis;  quamvis  tantùtn 
abjit  ut  fupponat  exijlentiam  Dei,  quam  plane  negat, 
ex\eo  quôd,  Ji  exijîeret,  inquit,  ejjet  fummum  ens,  fum-    167 

10  mumque  bonum,  hoc  ejl  infinitum  ;  at  infinitum  in  omni 
génère  perfeclionis  excludit  quodlibet  aliud,  nempe  quod- 
libet  ens  &  bonum.  imo  &  quodlibet  non  ens  &  malum, 
cùm  tamen  piura,  entia,  bona,  non  entia  &  mala,  Jint ; 
cui  objeélioni  te  fatis\facere  debere  judicamus,  ne  qui d 

»5     impiis  fuperjit  quod  obtendant. 

Quarto,  Deum  negas  pojje  mentiri  aut  decipere,  cùm 
tamen  non  dejint  Scholajlici  qui  illud  affirment,  ut  Ga- 
briel*, Ariminenfish,  &  alii,  qui  putant  Deum  abfolutâ 
potefiate  mentiri,  hoc  ejl  contra  fuam  mentent,  &  contra  id 

20  quod  decrevit,  aliquid  hominibus  Jignijïcare  :  ut  cùm 
abfque  conditione  dixit  Ninivitis  per  Prophetam,  adhuc 
quadraginta  dies  &  Ninive  fubvertetur;  &  cùm  alia 
multa  dixit,  quœ  tamen  minime  contigerunt,  quod  verba 
Ma  menti fuœ  aut  decreto  Juo  refpondere  noluerit.  Quôd 

z5    Ji  Pharaonem  induravit  &  obcœcavit,  in  Prophetas  men- 

5  Après  fis,  non  à  la  ligne       fis  (2e  édit.),  faute.  —  25  avant 
(1"  et  2e  édit.).  —  18  Arminen-        in]  &  ajouté  (1"  édit.). 

a.  Sans  doute  Gabriel  Biel,  philosophe  du  xve  siècle,  t  le  dernier  sco- 
lastique  ». 

b.  Grégoire  d'Arimini  ou  de   Rimini,  théologien  du   xiv«   siècle.  Voir 
Bayle,  Dictionnaire  historique  et  critique,  art.  Rimini  (Grégoire  de). 
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dacii  fpiritum  immifit.  unde  habes  nos  ab  eo  decipi  nom 
m  poffe?  Aunquid  Deuslfe  potefi  erga  hommes  gerere,  ut 
medicus  circa  œgros,  &  pater  circa  filiolos,  quos  uterque 
tam  fœpe  decipiunt,  idque  fapienter  &  cum  utilitate?  Si 
enim  Deus  puram  nobis  qfienderet  veritatem,  quis  eam  5 
oculus,  quœ  mentis  actes  fuJHnere  valeat? 

Quanquam  non  ejl  necejfarium  Deum  fingere  decepto- 
rem,  ut  in  iis  quœ  te  clore  &  difiincie  nojfe  putas  deci- 
piaris,  cùm  deceptionis  ijtius  caufa  in  te  poffit  ejfe,  licet 
de  eâ  nequidem  cogites.  Quid  enim,  fi  tua  naturafit  ejuf-     10 
cemodi  ut  femper  deci\piatur,  vel  faltem  fœpe  farpius? 
i  unde  habes  quàd  in  iis.  quœ  clare  &  difiincie  putas  te 
cognofcere,  certum  fit  te  neque  decipi,  neque  poffe  decir 
Quoties  enim  quempiam  experti  fumus  deceptum  fuiffc  in 
iis,  quœ  foie  clarius  fe  fcire  credebat  ?  Hoc  igitur  princi-     iS 
pium  clarœ  &  difihtclœ  cognitionis  ita  clare  &  difiincie 
débet  explicari.  ut  nullus  probœ  mentis  poffit  unquam  de- 
cipi in  iis,  quœ  fe  clare  &  difiincie  fcire  crediderit;  alio- 
quinullum  adhuc  certitudinis  gradum  pênes  homines,  feu 
169    apud  te,  poffibilem  cernimus.  zo 

Qxnsro.fi  nunquam  aberrat  voluntas  aut  peccat,  cùm 
fequitur  claram  &  difiinclam  mentis  fuœ  cognitionem,  fe- 
que  periculo  exponat,  fi  conceptum  intelleclûs  feclettr 
minime  clarum  &  difiinclum,  vide  quid  inde  fequatur  : 
nempe  Turcam.  aut  alium  quemlibet,  non  folùm  non  pec-  =5 
care  quàd  non  ampleclatur  religionem  Chrifiianam,  fed 
etiam  peccare  fi  ampleclatur,  quippe  cujus  veritatem  neque 
clare  neque  difiincie  cognofcat.  Imo  fi  hœc  tua  régula 
vera  fit,  nil  fere  licebit  amplecli  voluntati,  cùm  nil  fere 
cognofcamus  eâ  claritate  &  difiinclione  quam  requiris  ad  3o 
certitudinem  nulli  dubio  obnoxiam.    Vide  igitur  ut,  cùm 
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veritati  cupias  patrocinari,  nimium  probes,  &  evertas,  non 
œiifices. 

j  Sexto,  ubi  refpondes  Theologo,  videris  aberrare  in 
concîujîone,  quam  ita  proponis  :  quod  clare  &  diftincte 
5  intelligimus  pertinere  ad  alicujus  rei  veram  &  immu- 
tabilem  naturam,  &c,  id  de  eâ  re  cum  veritate  affir- 
mari  potefl;  fed  (poftquam  fatis  accurate  inveftiga-  iw 
vimus  quid  fit  Deus)  clare  &  diftincte  intelligimus  ad 
ejus  naturam  pertinere  ut  exiftat*.  Oporteret  conclu- 

10  dere  :  ergo  (poftquam  fatis  accurate  inveftigavimus  quid 
fit  Deus)  cum  veritate  poiTumus  afnrmare  ad  naturam 
Dei  pertinere  ut  exiftat.  Unde  nonfequitur  Deum  rêvera 
exijiere,  fed  tantùm  exijiere  debere,  fi  îllius  natura  fit 
pofjibilis,  feu  non  repugnet;  hoc  efi,  non  potefl  concipi  Dei 

i5  natura  feu  effentia  abfque  exifientia,  adeo  ut,  fi  fit,  rêvera 
exifiat.  Quod  ad  illud  argumentum  revocatur,  quod  alii 
hifce  verbis  afferunt  :  fi  non  implicet  Deum  efle,  cer- 
tum  eft  illum  exiftere;  at  non  implicat  illum  exiftere. 
Sed  de  minori  laboratur,  quœ  efi  :  fed  non  implicat,  de 

ïo  quâ  veritate  adverfarii  velfe  dubitare  ajunt,  vel  illam  ne- 
gant.  Prœterea,  claufula  Ma  tuœ  rationis  (ubi  fatis  clare  & 
diftincte  inveftigavimus  quid  fit  Deus)  fupponitur  tan- 
quam  vera,  quod  nondum  omnes  credunt,  cùm  &  ipfefa- 
tearis  te  folùm  inadéquate  ens  infinitum  attingere.  Idem- 

i5    que  plane   dicendum  de  quolibet\  illius   attributo  :  cùm 
enim  quidquid  efi { in  Deo,  fit  prorfus  infinitum,  quis  nifi    m 
inadœquatiffime,  ut  ita  loquamur,  vel  aliquantifper  Dei 
quidpiam  mente  potefl  attingere  ?  Quomodo  igitur  fatis 
clare  £  diftincte  inveftigafti  quid  fit  Deus  ? 

îo         Septimo,  nequidem  verbulum  de  mentis  humanœ  facis 
a.  Voir  ci-avant,  p.  11 5,  1.  22,  à  p.  1 16,  1.  3, 
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immortalitate,  quam  tamen  maxime  probare  atque  de- 
monflrare  debueras  adverfus  illos  homines  immortalitate 
indignos,  quippe  qui  eam  pernegant  &  forte  oderunt.  Sed 
necdum  videris  fatis  probaffe  diftinélionem  illius  ab  omni 
corpore,  uti  jam  prima  animadverjîone  diximus;  cui  jam  5 
addimus,  non  ex  illâ  difiinclione  a  corpore  fequi  videri, 
illam  ejje  incorruptibilem  feu  immortalem ;  quid  enim,Jî 
illius  natura  duratione  vitœ  corporeœ  limitata  fit,  &  Deus 
tantumdem  ei  virium  &  exiftentiœ  folummodo  dederit,  ut 
cum  vitâ  corporeâ  definat  ?  10 

Hœcfunt  (Vir  Clarifjime)  quœ  abs  te  defideramus  il- 
lujlrari,  ut  tuarum  fubtilifiimarum,  &,  ut  exiflimamus, 
172  verarum  Meditationum  leélio  Jingulis  \  utiliffnna  fit.  Quam- 
obrem  fuerit  operœ  pretium,  fi  ad  tuarum  folutionum 
calcem,  quibufdam  definitionibus,  poflulatis  &  axioma-  i5 
tibus  prœmifjis,  rem  totam  more  geometrico,  in  quo  tan- 
topere  verfatus  es,  concludas,  ut  unico  |  velut  intuitu 
lecloris  cujufcunque  animum  expleas,  ac  ipfo  numine  di- 
vino  perfundas. 


RESPONSIO  20 

AD    SECUNDAS    OBJECTIONES3. 


Legi  perlibenter  animadverfiones,quas  in  exiguum 
meum  de  prima  Philofophiâ  fcriptum  feciftis,  &  ve- 
ftram   erga  me  benevolentiam  fimulque  erga  Deum 

a.  Voir  t.  III,  p.  386,  1.  18  ;  p.  293,  1.  2  ;  p.  3a8,  I.  21. 
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pietatem  ejufque  gloriae  promovendse  curam  ex  iis 
agnofco;  nec  poffum  non  gaudere,  non  modo  quia 
meas  rationes  veflro  examine  dignas  judicaftis,  fed 
etiam  quia  nihil  in  ipfas  proponitis,  ad  quod  non  mihi 
5    videar  fatis  commode  poffe  refpondere. 

Imprimis,  admonetis  ut  memincrim  \  me,  non  aélu,  &    173 
rêvera,  fed  tantùm  animificlione,  corporum  phantafmata 
rejecijje,  ut  me  rem  cogitantem  effe  concluderem,  ne  forte 
putem  inde  fequi  me  rêvera  nihil  effe  prœter  mentema. 

10  Cujus  rei  fatis  memorem  me  fuiffe,  jam  teftatus  fum  in 
fecundâ  Meditatione  his  verbis  :  Fortaffis  verb  contingit 
ut  hœc  ipfa,  quœ  fie  fuppono  nihil  effe,  quia  mihi  funt 
ignota,  in  reitamen  veritate  non  différant  ab  eo  me  quem 
novi;  nefeio,  de  hac  re  jam  non  difputob,  &c;  quibus 

i5  expreffe  lectorem  monere  |  volui,  me  nondum  ibi  quse- 
rere  an  mens  a  corpore  effet  diftincta,  fed  examinare 
tantùm  eas  ejus  proprietates,  quarum  certam  &  evi- 
dentem  cognitionem  habere  poffum.  Et  quia  multas 
ibi  animadverti,  non  queo  fine  diftinctione  admittere 

20  id  quod  poftea  fubjungitis,  me  tamen  nefeire  quidfit  res 
cogitansc.  Etfi  enim  fatear  me  nondum  fciviffe  an  illa 
res  cogitans  effet  idem  quod  corpus,  an  quid  diver- 
fum,  non  ideo  fateor  me  illam  non  noviffe  :  quis  enim 
ullam  unquam  rem  ita  novit,  ut  feiret  nihil  plane  aliud 

î5    ineâ  effe  quàm  id  ipfum  quod  cognofcebat?  Sed  quô 
plura  de  aliquâ  re  percipimus,  |  eô   meliùs   dicimur    174 
illam  noffe  :  ita  magis  novimus  illos  homines  quibus 
diu  conviximus,   quàm  eos  quorum   tantùm  faciem 

a.  Voir  ci-avant,  p.  122, 1.  17-21. 

b.  Ci-avant,  p.  27,  I.  24-27. 

c.  Page  122, 1.  25-26. 

Œuvres.  II.  s? 


i  jo  Œuvres  de  Descartes.  142-143. 

vidimus,  aut  nomen  audivimus,  etfi  etiam  hi  non 
plane  dicantureffe  ignoti.  Quo  fenfu  exiftimo  me  de- 
monftraffe  mentem,  fine  iis  quse  corpori  tribui  folent 
confideratam,  effe  notiorem  quàm  corpus  fine  mente 
fpecr.atum,  quod  folum  ibi  intendebam.  5 

Sed  video  quid  innuatis,  nempe  cùm  fex  tantùm 
Meditationes  de  prima  Philofophiâ  fcripferim,  mira- 
turos  effe  leclores  quôd  nihil  nifi  illud,  quod  jam  jam 
dixi,  in  duabus  primis  concludatur,  illafque  idcirco 
nimis  jejunas  &  luce  publicâ  indignas  judicaturos.  10 
Quibus  tantùm  refpondeo  me  non  ve|reri,  ne  qui  re- 
liqua  quse  fcripfi  cum  judicio  legerint,  occafionem 
habeant  fufpicandi  materiam  mihi  defuiffe  ;  valdè  au- 
tem  rationi  confentaneum  vifum  effe,  ut  ea,  quse  fin- 
gularem  attentionem  defiderant,  &  feparatim  ab  aliis  i5 
funt  confideranda,  in  fingulas  Meditationes  referrem. 
175  Cùm  itaque  nihil  magis  condujcat  ad  firmam  rerum 
cognitionem  affequendam,  quàm  ut  prius  de  rébus 
omnibus  prsefertim  corporeis  dubitare  affuefcamus, 
etii  libros  eâ  de  re  complures  ab  Academicis  &  Scep-  20 
ticis  fcriptos  dudum  vidiffem,  iftamque  crambemnon 
fine  faflidio  recoquerem,  non  potui  tamen  non  inte- 
gram  Meditationem  ipfi  dare  :  vellemque  ut  ledores 
non  modo  brève  illud  tempus,  quod  ad  ipfam  evolven- 
dam  requiritur,  fed  menfes  aliquot,  vel  faltem  heb-  25 
domadas,  in  iis  de  quibus  tradat  confiderandis  im- 
penderent,  antequam  ad  reliqua  progrederentur  :  ita 
enim  haud  dubie  ex  ipfis  longe  majorem  fruchim  ca- 
pere  poffent. 

Deinde,  quia  nullas  antehac  ideas  eorum  quse  ad    3o 
mentem  pertinent  habuimus,  nifi  plane  confufas  & 
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cum  rerum  fenfibilium  ideis  permixtas,  haecque  prima 
&  praecipua  ratio  fuit  cur  nulla  ex  iis,  quae  de  anima 
&  Deo  dicebantur,  fatis  clare  potuerint  intelligi,  ma- 
gnum me  operae  pretium  |  fa&urum  effe  putavi,  fi 
5  docerem  quo  pado  proprietates  feu  qualitates  mentis 
a  qualijtatibus  corporis  fint  dignofcendae.  Quamvis  176 
enim  jam  ante  dictum  fit  a  multis,  ad  res  Metaphy- 
ficas  intelligendas  mentem  a  fenfibus  efie  abducen- 
dam,  nemo  tamen  adhuc,  quod  fciam,  quâ  ratione  id 

io  fieri  point,  oftenderat  :  vera  autem  via,  &  meo  judicio 
unica  ad  id  praeftandum  in  fecundâ  meâ  Meditatione 
continetur,  fed  quae  talis  eft  ut  non  fit  fatis  ipfam  femel 
perfpexiffe  :  diu  terenda  eft  &  repetenda,  ut  totius 
vitae  confuetudo  res  intelleétuales  cum  corporeis  con- 

i5  fundendi  contraria  paucorum  faltem  dierum  confue- 
tudine  eafdem  diftinguendi  deleatur.  Quae  caufa  juftif- 
fima  fuiffe  mihi  videtur,cur  de  nullâ  aliâ  re  in  fecundâ 
iftâ  Meditatione  tra&arim. 

Praeterea  verô  hîc  quaeritis  quomodo  demonflrem  cor- 

20  pus  non  fojje  cogitare*?  Sed  ignofcite  fi  refpondeam 
nondum  me  locum  dedifle  huic  quaeftioni,  cùm  de  ipfâ 
primùm  egerim  in  fextâ  Meditatione  his  verbis  :  Satis 
eft  quoi pojfîm  unam  rem  abfque  altéra  clare  &  diftinéle 
intelligere,  ut  certus  Jim  unam  ab  altéra  effe  diverfam, 

z5     &cb.  Et  paulo  poft  :  quamvis  habeam  corpus  quod  mihi 
valde  arcle  con\junclum  eft,  quia  tamen  ex  unâ  parte  cla-    177 
ram  &  diftinclam  habeo  ideam  met  ipftus,  quatenus  fum 
res  cogitam,  non  extenfa;  &\ex  aliâ  parte  diftinclam  ideam 

18  traètarim]  tra&auerim  (/"  édit.).  —  26  eft]  fit  (1"  édit.). 

a.  Voir  ci-avant,  p.  132, 1.  3o. 

b.  Page  78,  1.  4  et  suivantes. 
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corporis,  quatenus  ejî  res  extenfa,  non  cogitans,  certum  ejî 
me  (hoc  eft  mentem)  a  corpore  meo  rêvera  ejje  dijîin- 
clum,  &  abfque  illo pojje  exijlere*.  Quibus  facile  adjun- 
gitur  :  omne  id  quodpoteft  cogitare  ejî  mens,  Jîve  vocatur 
mens;fed  cùm  mens  &  corpus  realiter  dijîinguantur,  nul-  5 
lum  corpus  ejî  mens;  ergo  nullum  corpus  potejî  cogitare. 
Nec  fane  hîc  video  quid  negare  poflitis  ;  anne  fuffi- 
cere  quôd  unam  rem  abfque  altéra  clare  intelligamus, 
ut  agnofcamus  illas  realiter  diftingui  ?  Date  ergo  cer- 
tius  aliquod  fignum  diftinctionis  realis;  nam  confido  10 
nullum  dari  poffe.  Quid  enim  dicetis  ?  An  realiter  illa 
diftingui,  quorum  utrumlibet  abfque  alio  poteft  exi- 
ftere  ?  Sed  rurfus  quseram  unde  cognofcatis  unam  rem 
abfque  aliâ  elfe  pofTe  ?  Ut  enim  fit  fignum  diftinétionis, 
débet  cognofci.  Forte  dicetis  hoc  haberi  a  fenfibus,  '5 
178  quia  unam  rem  abfente  aliâ  videtis,  aut|tangitis,  &c. 
Sed  fenfuum  fides  incertior  eft  quàm  intelleétûs  ;  & 
multis  modis  fieri  poteft  ut  una  &  eadem  res  fub  variis 
formis,  aut  pluribus  in  locis  aut  modis  appareat,atque 
ita  pro  duabus  fumatur.  Et  denique,  fi  recordemini  20 
eorum  quae  in  fine  fecundse  Meditationis  de  cerâ  dida 
funtb,  advertetis  nequidem  ipfa  corpora  proprie  fenfu 
percipi,fed  folo  intellectu,  adeo  ut  non  aliud  fit  unam 
rem  abfque  aliâ  fentire,  j  quàm  habere  ideam  unius 
rei,  &  intelligere  iftam  ideam  non  eandem  efife  cum  25 
ideâ  alterius.  Non  autem  hoc  aliunde  poteft  intelligi 

5-6  fed. . .  cogitare  détaché  de  (i"édit.).  —  9 illas]  illa (s'édit.). 
ce  paragraphe  et  rattaché  au  i5  Apres  cognofci,  à  la  ligne 
suivant  (1"  édit.).  — 7  hîc  omis       (i"édit.). 

a.  Page  78,  1.  i3-2o. 

b.  Page  3o,  1.  8,  et  p.  3i,l.  25. 
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quàm  ex  eo  quôd  una  abfque  altéra  percipiatur  ;  nec 
potefl  certo  intelligi,  nili  utriufque  rei  idea  fit  clara 
&  diftinda  :  atque  ita  iftud  fignum  realis  diftin&ionis 
ad  meum  débet  reduci,  ut  fit  certum. 
5  Si  qui  autem  negent  fe  habere  diftinétas  ideas  men- 
tis &  corporis,  nihil  poflum  amplius  quàm  illos  ro- 
gare,  ut  ad  ea,  quae  in  hac  fecundâ  Meditatione  con- 
tinentur,  fatis  attendant;  &  fciant  opinionem  quam 
habent,  fi  forte  habent,  quôd  partes  cerebri  concur- 

10    rant  ad  forjmandas  cogitationes,  non  ortam  effe  ab     179 
ullâ  pofitivâ  ratione,  fed  tantùm  ex  eo  quôd  nunquam 
experti  fint  fe  corpore  caruiffe,  ac  non  raro  ab  ipfo  in 
operationibus  fuis  fuerint  impediti;  eodem  modo  ac 
fi  quis,  ex  eo  quôd  ab  infantiâ  compedibus  vinétus 

i5  femper  fuiflet,  exiftimaret  illas  compedes  elfe  partem 
fui  corporis,  ipfifque  fibi  opus  effe  ad  ambulandum. 

Secundo,  cùm  dicitis  in  nobis  ipjis  fuffîciens  reperiri 
fundamentum  ad  ideam  Dei  formandam a,  nihil  a  meâ 
opinione  diverfum  aflertis.  Ipfe  enim  exprelTe  dixi,ad 

20  finem  tertiae  Meditationis,  hanc  ideam  mihi  ejje  inna- 
tamh,  five  non  aliunde  quàm  a  meipfo  mihi  advenire. 
Concedo  etiam  ipfam  pojje  for\mari,  licet  ens  fummum 
exijîere  nefciremus,  fed  non  Ji  rêvera  non  exi/îeretc; 
nam  contra  monui  omnem  vim  argumenti  in  eo  ejje, 

2  5  qubdfieri  non  pojffit  ut  facilitas  ideam  iflam  formandi  in 
me  fit,  nifi  a  Deo  fim  creatusd. 

Nec  urget  id  quod  dicitis  de  mufcis,  plantis  &c.  % 

a.  Ci-avant,  p.  1 23,  1.  10-12. 

b.  Page  5i,  1.  6-14. 

c.  Page  123, 1.  i2-i3. 

d.  Page  48,  1.  24. 

e.  Page  123, 1.  26-27. 
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ut  probetis  aliquem  gradum  perfeétionis  effe  poffe  in 
effedu,  qui  non  prascefïit  in  caufâ.  Certum  enim  eft, 

180  vel  |  nullam  effe  perfeétionem  in  animalibus  ratione 
carentibus,   quas   non  etiam  fit  in  corporibus  non 
animatis;  vel,  fi  quse  fit,  illam  ipfis  aliunde  advenire,      5 
nec  folem,  &  pluviam,  &  terram  effe  ipforum  caufas 
adaequatas.  Effetque  a  ratione  valde  alienum,  fi  quis, 

ex  eo  folo  quôd  non  agnofcat  caufam  ullam,  quse 
ad  generationem  rnufcas  concurrat  habeatque  tôt 
gradus  perfectionis  quot  habet  mufca,  cùm  intérim  io 
non  fit  certus  nullam  effe  praster  illas  quas  agnofcit, 
occafionem  inde  fumeret  dubitandi  de  re,  quas,  ut 
paulo  port  fufius  dicam,  ipfo  naturali  lumine  mani- 
fefta  eft. 

Quibus  addo  iftud  de  mufcis,  cùm  a  rerum  materia-    i5 
lium  confideratione  fit  defumptum,  non  poffe  venire 
in  mentem  iis  qui,  Meditationes  meas  fequuti,  cogita- 
tionem  a  rébus  fenfibilibus  avocabunt,  ut  oïdine  phi- 
lofophentur. 

Non  magis  urget,  quôd  ideam  Dei,  quas  |  in  nobis    20 
eft,  ens  rationis  appelletis  *'.  Neque  enim  hoc  eo  fenfu 
verum  eft,quo  per  ens  rationis  intelligitur  id  quod  non 

181  eft,  fed  eo  tantùm  quo  omnis  operatio  [  intellectûs  ens 
rationis,  hoc  eft  ens  a  ratione  profeétum  ;  atque  etiam 
totus  hic  mundus  ens  rationis  divinœ,  hoc  eft  ens  per    25 
fimplicem  actum  mentis  divins  creatum,  dici  poteft. 
Jamque  fatis  variis  in  locis  inculcavi,  me  agere  tantùm 

de  perfectione  five  realitate  ideae  objectiva,  quae,  non 
minus  quàm  artificium  objedivum  quod  eft  in  ideâ 
machinas  alicujus  valde  ingeniofe  excogitatas,  caufam    3o 

a.  Page  124, 1.  1. 
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exigit,  in  quâ  rêvera  contineatur  illud  omne  quod  in 
ipfâ  continetur  tantùm  objective. 

Nec  fane  video  quid  addi  poffit,  ut  clarius  appareat 
ideam  iftam  mihi  adeffe  non  poïîe,  nifiexiftat  fummum 

5  ens,  prœterquàm  ex  parte  ledoris,  ita  fcilicet  ut,  ad  ea 
quae  jam  fcripfi  diligentiùs  attendendo,liberet  fe  pree- 
judiciis,  quibus  forte  lumen  ejus  naturale  obruitur, 
&  primis  notionibus,  quibus  nihil  evidentius  aut  ve- 
nus effe  poteft,  potius  quàm  opinionibus  obfcuris  & 

io    falfis,  fed  longo  ufu  menti  infixis,  credere  affuefcat. 
Quôd  enim  nihil  fit  in  ejfeclu,quod  non  vel  fimili  vel 
eminentiori  aliquo  |  modo  prœextiterit  in  caufâ,  prima  no-     182 
tio  eft,  quâ  nulla  clarior  habetur  ;  haecque  vulgaris,  a 
nihilo  nihil  fit,  ab  eo  non  differt;  quia  fi  |  concedatur 

i5    aliquid  elfe  in  effedu,quod  non  fuerit  in  caufâ,  con- 

cedendum  etiam  eft  hoc  aliquid  a  nihilo  fadum  effe  ; 

nec  patet  cur  nihil  non  poffit  elfe  rei  caufa,  nifi  ex  eo 

quôd  in  tali  caufâ  non  effet  idem  quod  in  effeclu. 

Prima  etiam  notio  eft,  omnem  realitatem  five  per- 

20  feélionem,quœ  tantùm  efi  objeélive  in  ideis,  vel  formaliter 
vel  eminenter  effe  debere  in  earum  caufis ;  &  huic  foli 
innixa  eft  omnis  opinio,  quam  de  rerum  extra  mentem 
noftram  pofitarum  exiftentiâ  unquam  habuimus  :  unde 
enim  fufpicati  fuimus  illas  exiftere,  niû  ex  eo  folo 

2  5  quôd  ipfarum  ideae  per  fenfus  ad  mentem  noftram 
pervenirent  ? 

Quôd  autem  aliqua  idea  fit  in  nobis  entis  fumme 
potentis  &  perfedi,  aç  etiam  quod  hujus  ideœ  realitas 
objectiva  nec  formaliter  nec  eminenter  in  nobis  re- 

3o  periatur,  clarum  fiet  iis  qui  fatis  attendent,  &  diu 
mecum  meditabun|tur.  Neque  enim  id,  quod  ab  alte-    183 
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nus  cogitatione  tantùm  pendet,  poffum  ipfi  ofcitanti 
obtrudere. 

Ex  his  autem  manifeftiffime  concluditur  Deum  exi- 
flere.  Sed  pro  iis  quorum  lumen  naturaletam  exiguum 
eft,  ut  non  videant  primam  efle  notionem,  quàd  omnis  5 
perfeéîio,  quœ  eft  objeclive  in  ideâ,  debeat  ejje  realiter 
in  aliquâ  ejus  caufâ,  palpabilius  adhuc  idem  demon- 
Jftravi,  ex  eo  quàd  mens,  quse  habet  iftam  ideam,  a  fe 
ipfâ  elTe  non  poffit  ;  nec  proinde  video  quid  amplius 
defideretur  ut  manus  detisa.  10 

Non  etiam  urget,quôd  forte  ideam, quœ  mihi  Deum 
reprœfentat,  ex  prœconceptis  animi  notionibus,  libris,  mu- 
tuis  amicorum  colloquiis  &c,  non  a  folâ  meâ  menteb,  ac- 
ceperim.  Eodem  enim  modo  procedet  argumentum,  fi 
quseram  de  iis  aliis,  a  quibus  dicorillam  accepifle,  an  r5 
ipfam  habeant  a  fe,  an  ab  alio,  ac  fi  de  me  ipfo  quaere- 
rem  ;  femperque  illum,a  quo  primùm  profluxit,  Deum 
effe  concludam. 

Quod  verô  hîc  admifcetis,  eampo/fe  efformari  exprœ- 
viâ  rerum  corporalium  infpeclionec,  non  verifimilius  20 
184  mihi  vi'detur,  quàm  fi  diceretis  nullam  nos  audiendi 
habere  facultatem,  fed  ex  folâ  colorum  vifione  in  fo- 
norum  notitiam  devenire  :  plus  enim  analogise  five 
paritatis  fingi  poteft  inter  colores  &  fonos,  quàm  in- 
ter  res  corporeas  &  Deum.  Cùmque  petitis  ut  quid  25 
addam,  quod  ad  ens  incorporeum  feu  fpirituale  evehatd, 

2  Après  obtrudere,  non  à  la        en  blanc  (2' édit.).  —  10  Après 
ligne  {1"  édit.),  mais  intervalle       detis,  non  à  la  ligne  (1"  édit.). 

a.  Voir  ci-avant,  p.  124,  1.  9. 

b.  Ib.,  1.  4-5. 

c.  Ib.,  1.  i2-i3. 

d.  Ib.,\.  17-18. 
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nihil  poflum  melius  quàm  vos  ad  fecundam  meam 
Meditationem  remittere,  ut  faltem  aliquem  ejus  ufum 
eue  advertatis.  Qiiid  enim  hîc  unâ  aut  altéra  periodo 
praeftare  poffem,  fi  longiore  ibi  oratione,ad  id  unum 

5  paratâ,  &  in  quam  non  minus  indu|(lriae  quàm  in  quic- 
quam  aliud  quod  unquam  fcripferim  mihi  videor  con- 
tulifle,  nihil  effeci  ? 

Nec  obftat  quôd  in  eâ  de  mente  humanâ  tantùm 
egerim  ;  fateor  enim  ultro  &  libenter  ideam  quam 

io  habemus,  exempli  gratiâ,  intelledûs  divini,  non  dif- 
ferre  ab  illâ  quam  habemus  noftri  intelle&ûs ,  nifi 
tantùm  ut  idea  numeri  infiniti  differt  ab  ideâ  quater- 
narii  aut  binarii  ;  atque  idem  eiïe  de  fingulis  Dei  attri- 
butis, quorum  aliquod  in  nobis  veftigium  agnofcimus. 

i5        j  Sed  prseterea  in  Deo  intelligimus  abfolutam  im-    185 
menfitatem,  fimplicitatem,  unitatem  omniaalia  attri- 
buta  compledentem ,  quae  nullum  plane  exemplum 
habet,  fed  eft,  utante  dixi,  tanquam  nota  artificis  operi 
fuo  imprefla*,  ratione  cujus  agnofcimus  nihil  eorum 

20  quae  particulatim,  ut  in  nobis  ea  percipimus,  ita  etiam 
in  Deo  propter  defedum  intellectûs  noftri  confide- 
ramus,univoce  illi  &  nobis  convenire;  atque  etiam 
dignofcimus  ex  multis  particularibus  indefinitis,  quo- 
rum ideas  habemus,  ut  cognitionis  indefinitas,  five  in- 

25  finitae,  item  potentiae,  numeri,  longitudinis  &c,  etiam 
infinitorum,  quaedam  in  ideâ  Dei  formaliter  contineri, 
ut  cognitionem  &  potentiam,  alia  tantùm  eminenter, 
ut  numerum  &  longitudinem  ;  quod  fane  non  fieret, 

14  Après  agnofcimus,  non  à  la  ligne  (2'  édit.). 

a.  Voir  ci-avant,  p.  5i,  1.  16-7. 
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fi  idea  ifta  nihil  aliud  efïet  in  nobis  quàm  figmentum. 
J  Neque  etiam  tam  conflanter  ab  omnibus  eodem 
modo  conciperetur.  Eft  enim  notatu  valde  dignum, 
quôd  omnes  Metaphyfici  in  Dei  attributis  (iis  fcilicet 
quae  per  folam  humanam  rationem  cognofci  poffunt)      5 

186  defcribendis  |  unanimiter  confentiant,  adeo  ut  nulla 
fit  res  phyfica,  nulla  fenfibilis,  nulla  cujus  ideam  quam- 
maxime  craflam  &  palpabilem  habeamus,  de  cujus 
naturâ  non  major  opinionum  diverfitas  apud  Philo- 
fophos  reperiatur.  10 

Nec  fane  poffent  ulli  homines  in  iftâ  ideâ  Dei  recte 
concipiendâ  aberrare,  fi  tantùm  ad  naturam  entis 
fumme  perfecri  vellent  attendere;  fed  qui  aliqua  alia 
fimul  mifcent,  ex  hoc  ipfo  pugnantia  loquuntur,  & 
chimericam  Dei  ideam  effingentes  non  immerito  poftea  1 5 
negant  illum  Deum,  qui  per  talem  ideam  repraefen- 
tatur,  exiftere.  Ita  hîc,cùm  loquimini  de  ente  corporeo 
perfeclijfîmo*,  fi  nomen  perfedifîimi  abfolute  fumatis, 
ut  fenfus  fit  rem  corpoream  effe  ens  in  quo  omnes 
perfectiones  reperiantur,  pugnantia  loquimini  ;  quo-  20 
niam  ipfa  natura  corporis  imperfediones  multas  in- 
volvit,  ut  quôd  corpus  fit  divifibile  in  partes,  quôd 
unaquaeque  ejus  pars  non  fit  alia,  &  fimiles  ;  eft  enim 
per  fe  notum,  majorem  perfectionem  efie  non  dividi 

187  quàm  dividi,  &c.  Si  vero  intelligatis  duntaxat  quod  | per-    25 
fedifjfimum  eft  in  ratione  corporis,  hoc  non  eft  Deus. 

Quod  additis  de  ideâ  Angeîib,  quâfumus  imperfeclio- 

2  5  Après  &c,  à  la  ligne  (/"•'  édit.).  —  26  Après  Deus,  non  à  la 
ligne  {ib.). 

a.  Ci-avant,  p.  124,  1.  16-17. 

b.  Voir  t.  V,  p.  157. 
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res,  nerape  non  opus  ejje  ut  ipfa  ab  Angelo  in  nobis  ef- 
feclajit*,  facile  concedo,  quia  ipfe  in  tertiâ  Medita- 
tione  jam  dixi,  illam  ex  ideis, quas  habemus Dei &  hominis, 
componi poJfeb.  Neque  hoc  mihi  ullo  modo  adverfatur. 
5  Qui  autem  negant  fe  habere  ideam  Dei,  fed  vice 
illius  efformant  aliquod  idolum  &c,  nomen  negant, 
&  rem  concedunt.  Neque  enim  ego  illam  ideam  puto 
efle  ejufdem  naturae  cum  imaginibus  rerum  materia- 
lium  in  phantafiâ  depidis,  fed  effe  id  tantùm  quod 

10  intelleétu  five  apprehendente,  five  judicante,  five  ra- 
tiocinante percipimus  ;  &  contendo  ex  hoc  folo  quod 
attingam  quomodolibet  cogitatione  five  intelle&u  per- 
fedionem  aliquam  quae  fupra  me  eft,  puta  ex  eo  folo 
quod  advertam  inter  numerandum  me  non  pofle  ad 

i5    maximum  omnium  numerorum  devenire,  atque  inde 
agnofcam  efle  aliquid  in  rationenumerandi  quod  vires 
meas  excedit,  neceflario  concludi,  non  quijdem  nume-    188 
rum  infinitum  exillere,  ut  neque  etiam  illum  implicare, 
ut  dicitisc,fed  me  iftam  vim  concipiendi  majorem  nu- 

20  merum  efle  cogitabilem  quàm  a  me  unquam  poflit 
cogitari,  non  a  meipfo,  |  fed  ab  aliquo  alio  ente  me 
perfeétiore  accepifle. 

Nec  ad  rem  attinet,  fi  conceptus  ifle  numeri  indefi- 
niti  vocetur  idea,  vel  non  vocetur.  Ut  autem  intelli- 

25  gatur  quodnam  fit  illud  ens  me  perfedius,  an  fcilicet 
fit  ipfe  numerus  infinitus  realiter  exiftens,  an  verô 
aliquid  aliud,  confideranda  funt  alia  omnia  quae, 
praEter  vim  dandi  mihi  iftam  ideam,  in  eodem  a  quo 

a.  Page  124,  1.  18-21. 

b.  Page  43, 1.  5-9. 

c.  Page  124,  1.  23. 
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proficifcitur  effe  poffunt,  &  ita  invenietur  folus  Deus. 
Denique,  cùm  Deus  dicitur  effe  incogitabilis,  intel- 
ligitur  de  cogitatione  ipfum  adaequate  comprehen- 
dente,  non  autem  de  illâ  inadœquatâ,  quse  in  nobis 
eft,  &  quse  fufficit  ad  cognofcendum  ipfum  exiftere  ;  5 
parumque  intereft  quôd  idea  unitatis  omnium  Dei per- 
feéîionum  eodem  modo  quo  univerfalia  Porphyrii  effor- 
mari  dicatur*  :  quamvis   profect.o    in  hoc  plurimum 

189  differt,  quôd  peculia|rem  quandam  &  pofitivam  per- 
fecrionem  in  Deo  defignet,  unitas  autem   generica     10 
nihil  addat  reale  fingulorum  individuorum  naturis. 

TERTK)b,  ubi  dixi  nihil  nos  certo  pojfefcire,  niji prius 
Deum  exijlere  cognofcamus,  expreffis  verbis  teftatus  fum 
me  non  loqui  nifi  de  fcientiâ  earum  conclufionum, 
quarum  memoria potejl  recurrere,  cùm  non  ampliùs  atten-  1 5 
dimus  ad  rationes  ex  quibus  ipfas  |  deduximusc.  Princi- 
piorum  enim  notitia  non  folet  a  dialecticis  fcientiâ 
appellari.  Cùm  autem  advertimus  nos  effe  res  cogi- 
tantes, prima  qusedam  notio  eft,  quse  ex  nullo  fyllo- 
gifmod  concluditur  ;  neque  etiam  cùm  quis  dicit,  ego  20 
cogito,  ergo  fum,  Jlve  exijlo,  exiftentiam  ex  cogitatione 
per  fyllogifmum  deducit,  fed  tanquam  rem  per  fe  no- 
tam  fimplici  mentis  intuitu  agnofcit,  ut  patet  ex  eo 
quôd,  fi  eam  per  fyllogifmum  deduceret,noviffe  prius 
debuiffet  iftam  majorem,  illud  omne,  quod  cogitât,  ejl  2  5 
Jive  exijlit  ;  atqui  profedo  ipfam  potius  difcit,  ex  eo 
quôd  apud  fe  experiatur,  fieri  non  poffe  ut  cogitet, 

190  nifi   exiftat.    Ea   enim  eft  natura  noftrœ  men|tis,  ut 

a.  Page  124, 1.  24-28. 

b.  Ib.,  1.  29. 

c.  Page  69,  1.  19-21. 

d.  Voir  t.  V,  p.  147. 
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générales  propofïtiones  ex  particularium  cognitione 
efFormet. 

Quôd  autem  Atheus  pojffit  clare  cognofcere  trianguli 
très  angulos  œquales  ejje  duobus  réélis*,  non  nego  ;  fed 

5  tantùm  iftam  ejus  cognitionem  non  effe  veram  fcien- 
tiam  affirmo,  quia  nulla  cognitio,  quse  dubia  reddi 
poteft,  videtur  fcientia  appellanda;  cùmque  ille  fup- 
ponatur  effe  atheus,  non  potefl  effe  certus  fe  non  de- 
cipi  in  iis  ipfis  quse  illi  evidentiffima  videntur,  ut  fatis 

m  oflenfum  eft;  &  quamvis  forte  dubium  iftud  ipfi  non 
occurrat,  poteft  tamen  occurrere,  fi  examinet,  vel  ab 
alio  proponatur;  nec  unquam  ab  eo  erit  tutus,  nifi 
prius  Deum  agnofcat. 

i  Nec  refert  quôd  forte  cxiftimet  fe  habere  demonftra- 

i5  tiones  ad  probandum  nullum  Deum  effe.  Cùm  enim 
nullo  modo  fint  verse,  femper  illi  earum  vitia  oftendi 
poffunt;  &  cùm  hoc  fiet,  ab  opinione  dejicietur. 

Quod  fane  non  erit  difficile,  fi  pro  demonftrationi- 
bus  fuis  id  tantùm  afferat  quod  hîc  adjeciftis,  nempe 

20    infinitum  in  omni  génère  perfeclionis  excludere  quodlibet 
aliud  ens,  &c. b.  |  Nam  primo,  fi  quœratur  unde  fciat  ex-    191 
clufionem  iflam  aliorum  omnium  entium  pertinere  ad 
naturam  infiniti,  nihil  habebit  quod  cum  ratione  ref- 
pondeat,  quia  nec  nomine  infiniti  folet  aliquid  intel- 

z5  ligi,  quod  exiftentiam  rerum  finitarum  excludat,  nec 
quicquam  fcire  poteft  de  naturâ  ejus  quod  putat  nihil 
effe,  nullamque  idcirco  habere  naturam,  nifi  quod  in 

17  Après  dejicietur,  non  à  la  ligne  (ireédit.).  —  21  Après  &c,  à  la 
ligne  (1"  édit.). 

a.  Voir  p.  125,  1.  6. 

b.  lb.,  1.  io-i  i. 
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folâ  nominis  fignificatione  ab  aliis  receptâ  continetur. 
Deinde,  quid  fieret  infinitâ  potentiâ  iftius  imaginarii 
infiniti,  fi  nihil  unquam  creare  poflet  ?  Ac  denique,  ex 
eo  quôd  in  nobis  nonnullam  vim  cogitandi  adverta- 
raus,  facile  concipimus  in  aliquo  alio  vim  etiam  cogi-      5 
tandi  efle  pofle,  iftamque  majorem  quàm  in  nobis  : 
fed  quamvis  hanc  augeri  putemus  in  infinitum,  non 
timebimus  idcirco  ne  noflra  minor  fiât.  Idemque  eft 
de  reliquis  omnibus,  quse  Deo  tribuuntur,  etiam  de 
potentiâ,  modo  nullam  in  nobis  nifi  ]  Dei  voluntati     10 
fubditam  fupponamus  ;   ac  proinde  ille  plane  infi- 
nitus  abfque  ullâ  rerum  creatarum  exclufione  poteft 
intelligi. 
192         | Quarto3,  cùm  nego  Deum  mentir  i,  vel  efle  decepto- 
rem,  puto  me  cum  omnibus  Metaphyficis  &  Theologis,     1 5 
qui  unquam  erunt  aut  fuerunt,  confentire.  Nec  magis 
obftant  quae  in  contrarium  attulillis,  quàm  fi  negaflem 
Deum  irafci,  aliifve  animi  commotionibus  efle  obno- 
xium,  &  objiceretis  loca  Scripturae  in  quibus  ei  humani 
affeétus  tribuuntur.  Omnibus  enim  eft  nota  diftinctio    20 
inter  modos  loquendi  de  Deo  ad  vulgi  fenfum  accom- 
modatos,   &  veritatem  quidem   aliquam,  fed  ut  ad 
homines  relatam,  continentes,  quibus  Sacra?  litterse 
uti  folent,  atque  alios,  magis  nudam  veritatem,  nec  ad 
homines  relatam,  exprimentes,  quibus  omnes  inter    *5 
philofophandum  uti  debent,  &  ego  praecipue  in  Medi- 
tationibus  meis  uti  debui,  cùm  nequidem  ibi  adhuc 
ullos  homines  mihi  notos   efle  fupponerem,  neque 

1  Après  continetur,  à  la  ligne  (1"  édit.).  —  20  Après  tribuuntur, 
même  remarque. 

a.  Page  i25, 1.  16. 
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etiam  meipfum  ut  conftantem  mente  &  corpore,  fed 
ut  mentem  folam,  confiderarem.   Unde  perfpicuum 
eft  me  ibi  de  mendacio,quod  verbis  exprimitur,  non 
fuifle  j  locutum,  fed  de  interna  tantùm  &  formali  ma-    i93 
5    litiâ,  quœ  in  deceptione  continetur. 

Quamvis  itaque  id  quod  affertur  de  Prophetâ,  adhuc 
quadraginta  dies  &  Ninive  \fubvertetur,  nequidem  ver- 
bale fuerit  mendacium,  fed  tantùm  comminatio,  cujus 
eventus  ex  conditione  pendebat  ;  &  cùm  dicitur  Deum 

10  indurajfe  cor  Pharaonis,  vel  quid  fimile,  non  intelligen- 
dum  fit  ipfum  id  effeciffe  pofitive,  fed  tantùm  néga- 
tive, gratiam  fcilicet  efficacem  Pharaoni  ad  fe  conver- 
tendum  non  largiendo.  Nolim  tamen  reprehendere 
illos  qui  concedunt  Deum  per  Prophetas  verbale  ali- 

i5  quod  mendacium  (qualia  funt  illa  medicorum,  quibus 
segrotos  deçipiunt  ut  ipfos  curent,  hoc  eft  in  quo  défit 
omnis  malitia  deceptionis)  proferre  pofle. 

Quinimo  etiam,  quod  majus  eft,  ab  ipfo  naturali 
inftin&u,  qui  nobis  a  Deo  tributus  eft,  interdum  nos 

20    realiter  falli  videmus,  ut  cùm  hydropicus  fitit;  tune 
enim  impellitur  pofitive  ad  potum  a  naturâ,  quse  ipfi 
ad  confervationem  corporis  a  Deo  eft  data,  cùm  ta- 
men hsec  natura  illum  fallat,  quia  potus  eft  |  ipfi  noci-    194 
turus  ;  fed  quâ  ratione  id  cum  Dei  bonitate  vel  vera- 

25    citate  non  pugnet,  in  fextâ  Meditatione  explicui. 

In  iis  autem  quse  fie  non  pofTunt  explicari,  nempe 
in  maxime  claris  &  accuratis  noftris  judiciis,  quae,  fi 

2  Après  confiderarem,  à  la  la  ligne  (1"  ê 'dit.).  —  1 5-17  Au 

ligne  (ir'e'dit.  seule).  —  5  Après  lieu  de  parenthèses,  virgules  (/" 

continetur,  non  à  la  ligne  (1"  édit.).  —  17  Après  poffe,  non  à 

e'dit.).  —  i3  Après  largiendo,  à  la  ligne  (/"  et  2'  édit.). 
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falfa  effent,  per  nulla  clariora,  nec  ope  ullius  alterius 
naturalis  facultatis,  poffent  emendari,  plane  affirmo 
nos  falli  non  poffe.  Cùm  enim  Deus  fit  fummum  ens, 
non  potefl  non  effe  etiam  |  fummum  bonum  &  verum, 
atque  idcirco  répugnât,  ut  quid  ab  eo  fit,  quod  pofitive  5 
tendat  in  falfum.  Atqui,  cùm  nihil  reale  in  nobis  effe 
poffit,  quod  non  ab  ipfo  fit  datum  (ut  fimul  cum  ejus 
exiftentiâ  demonftratum  eft),  realem  autem  habeamus 
facultatem  ad  verum  agnofcendum,  illudque  a  falfo 
diftinguendum  (ut  patet  vel  ex  hoc  folo  quôd  nobis  10 
infint  idese  falfi  &  veri),  nifi  haec  facultas  in  verum 
tenderet,  faltem  cùm  ipfâ  reéte  utimur  (hoc  eft  cùm 
nullis  nifi  clare  &  diftinde  perceptis  affentimur,  nullus 
enim  alius  reclus  ipfius  ufus  fingi  poteft),  meritô  Deus 
ejus  dator  pro  deceptore  haberetur.  i5 

195  |  Atque  ita  videtis,  poftquam  Deum  exiftere  cogni- 
tum  eft,  neceffe  effe  ut  illum  fingamus  effe  decepto- 
rem,  fi  ea,  quse  clare  &  diftinde  percipimus,  in  dubium 
revocare  velimus  ;  &  quia  deceptor  fingi  non  poteft, 
illa  omnino  pro  veris  &  certis  effe  admittenda.  20 

Sed  quia  hîc  adverto  vos  adhuc  hserere  in  dubiis 
quse,  a  me  in  prima  Meditatione  propofita,  fatis  accu- 
rate  in  fequentibus  putabam  fuiffe  fublata,  exponam 
hîc  iterum  fundamentum,  cui  omnis  humana  certitudo 
niti  poffe  mihi  videtur.  25 

Imprimis,  ftatim  atque  aliquid  a  nobis  reéte  percipi 
putamus,  fponte  nobis  perfua|demus  illud  effe  verum. 
Hœc  autem  perfuafio  fi  tam  firma  fit  ut  nullam  un- 
quam  poffimus  habere  caufam  dubitandi  de  eo  quod 
nobis  ita  perfuademus,  nihil  eft  quod  ulteriùs  in-  3o 
quiramus  ;   habemus  omne  quod  cum  ratione  licet 
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optare.  Quid  enim  ad  nos,  fi  forte  quis  fingat  illud 
ipfum,  de  cujus  veritate  tam  firmiter  fumus  perfuafi, 
Deo  vel  Angelo  falfum  apparere,  atque  ideo,  abfolute 
| loquendo,  falfum  efTe  ?  Quid  curamus  iftam  falfitatem    196 

5  abfolutam,  cùm  illam  nullo  modo  credamus,  nec  vel 
minimum  fufpicemur?  Supponimus  enim  perfuafio- 
nem  tam  firmam  ut  nullo  modo  tolli  poflit  ;  quae 
proinde  perfuafio  idem  plane  eft  quod  perfe&iflima 
certitudo. 

'o  Sed  dubitari  poteft  an  habeatur  aliqua  talis  certi- 
tudo, five  firma  &  immutabilis  perfuafio. 

Et  quidem  perfpicuum  eft  illam  non  haberi  de  iis 
quae  vel  minimum  obfcure  aut  confufe  percipimus  : 
haec  enim  qualifcumque  obfcuritas  fatis  eft  caufae,  ut 

'5  de  ipfis  dubitemus.  Non  habetur  etiam  de  iis  quse, 
quantumvis  clare,  folo  fenfu  percipiuntur,  quia  faepe 
notavimus  in  fenfu  errorem  pofle  reperiri,  ut  cùm  hy- 
dropicus  fitit,  vel  cùm  iclericus  nivem  videtut  flavam  : 
non  enim  minus  clare  &  diftin&e  illam  fie  videt,quàm 

20    nos  ut  albam.  Supereft  itaque  ut,  fi  quae  habeatur,  fit 

tantùm  de  j  iis  quae  clare  ab  intelleclu  percipiuntur. 

Ex  his  autem  quaedam  funt  tam  perfpicua,  fimulque 

tam  fimplicia,  ut  nunquam  poffimus  de  iis  cogitare, 

quin  vejra  efle  credamus  :  ut  quôd  ego,  dum  cogito, 

2  5    exiftam  ;  quôd  ea,  quae  femel  fada  funt,  infeéta  efle    197 
non  pofiint,  &  talia,  de  quibus  manifeftum  eft  hanc 
certitudinem  haberi.  Non  poflumus  enim  de  iis  dubi- 
tare,  nifi  de  ipfis  cogitemus  ;  fed  non  poflumus  de 

1  Après  optare,  à  la  ligne  (/"  11    Après  perfuafio,  à  la  ligne 

édit.  seule).  —  9  Après  certitudo,  (/"  édit.).  —  27  Après  haberi,  à 

non  à  la  ligne  (1"  et  2'  édit.).  —  la  ligne  (1"  édit.). 
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* 

iifdem  cogitare,  quin  fimul  credamus  vera  effe,  ut 
affumptum  eft;  ergo  non  poffumus  de  iis  dubitare, 
quin  fimul  credamus  vera  effe,  hoc  eft,  non  poffumus 
unquam  dubitare. 

Nec  obftat,  quodfœpejimus  experli alios  deceptos  fuijje  5 
in  iis  quœ  foie  clarius fe  fcire  credebant*.  Neque  enim 
unquam  advertimus,  vel  ab  ullo  adverti  poteft,  id  con- 
tigiffe  iis  qui  claritatem  fuse  perceptionis  a  folo  in- 
tellects petierunt,  fed  iis  tantùm  qui  vel  a  fenfibus, 
vel  a  falfo  aliquo  prsejudicio,  ipfam  defumpferunt.  10 

Nec  obftat  etiam,  fi  quis  fingat  illa  Deo  vel  Angelo 
apparere  effe  falfa,  quia  evidentia  noftrae  perceptionis 
non  permittet  ut  talia  fingentem  audiamus. 

Alia  funt,  quse  quidem  etiam  clariflime  ab  intelledu 
noftro  percipiuntur,  |  cùm  ad  rationes  ex  quibus  pen-    i5 
198    det  ipforum  cognitio  fatis  attendimus,  atque  ideo  tune 
temjporis  non  poffumus  de  iis  dubitare  ;  fed  quia  ifta- 
rum  rationum  poffumus  oblivifei,  &  intérim  recordari 
conclufionum  ex  ipfis  dedudarum,  quaeritur  an  de  his 
conclufionibus  habeatur  etiam  firma  &  immutabilis    20 
perfuafio,  quandiu  recordamur  ipfas  ab  evidentibus 
principiis  fuiffe  deduétas  ;  hase  enim  recordatio  fup- 
poni  débet,  ut  dici  pofïint  conclufiones.  Et  refpondeo 
haberi  quidem  ab  iis  qui  Deum  fie  norunt  ut  intelli- 
gant  fieri  non  poffe  quin  facultas  intelligendi  ab  eo    25 
ipfis  data  tendat  in  verum  ;  non  autem  haberi  ab  aliis. 
Hocque  in  fine  quintse  Meditationis  tam  clare  expli- 
catum  eftb,  ut  nihil  hîc  addendum  videatur. 

4  unquam  omis  (ae  édit.)  sans  doute  par  inadvertance . 

a.  Ci-avant,  p.  126,  1.  1 4- 1 5 . 

b.  Page  70, 1.  i5. 
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Quinto,  miror  vos  negare  voluntatem  fe  exponere 
periculo,  fi  conceptum  intelleéîûs  fecletur  minime  clarum 
&  difiinclum*.  Quid  enim  ipfam  certain  reddit,  fi  clare 
non  perceptum  fit  id  quod  fe&atur?  Et  quis  unquam, 

5    vel  Philofophus,  vel  Theologus,  vel  tantùm  homo  ra- 
tione  utens,  non  confeffus  |  eft,  eô  minori  in  errandi    19» 
periculo  nos  verfari,  quô  clarius  aliquid  intelligimus, 
antequam  ipfi  affentiamur,  atque  illos  peccare  qui 
caufâ  ignotâ  judicium  ferunt  ?  Nullus  autem  concep- 

10  tus  dicitur  obfcurus  vel  confufus,  nifi  quia  in  ipfo  ali- 
quid continetur  quod  eft  ignotum. 

|Nec  proinde  id  quod  objicitis  de  fide  ampleclendâb 
majorem  vim  in  me  habet,  quàm  in  alios  omnes  qui 
unquam  rationem  humanam  excoluerunt,  nullamque 

i5  profedo  habet  in  ullos.  Etfi  enim  fides  dicatur  effe  de 
obfcuris,  non  tamen  illud,  propter  quod  ipfam  ample- 
dimur,  eft  obfcurum,  fed  omni  naturali  luce  illuftrius. 
Quippe  diftinguendum  eft  inter  materiam  five  rem 
ipfam  cui  affentimur,  &  rationem  formalem  quae  mo- 

20  vet  voluntatem  ad  affentiendum.  Nam  in  hac  folâ 
ratione  perfpicuitatem  requirimus.  Et  quantum  ad 
materiam,  nemo  unquam  negavit  illam  effe  poffe 
obfcuram,  imo  ipfammet  obfcuritatem  ;  cùm  enim  ju- 
dico  obfcuritatem  ex  noftris  conceptibus  effe  tollen- 

25    dam,  ut  abfque  ullo  errandi  periculo  ipfis  aflentiri 
poflimus,  |  de  hac  ipfà  obfcuritate  clarum  judicium    200 
formo.  Deinde  notandum  eft  claritatem,  five  perfpi- 

2 1  Après  requirimus,  à  là  ligue  {i"édit.  seule).  —  27  Après  formo, 
même  remarque. 

a.  Page  126, 1.  21-24. 

b.  Ib.,  I.  25-28. 
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cuitatem,  a  quâ  moveri  poteft  noftra  voluntas  ad  affen- 
tiendum,  duplicem  effe  :  aliam  fcilicet  a  lumine. natu- 
rali,  &  aliam  a  gratiâ  divinâ.  Jam  vero,  etfi  fides  vulgo 
dicatur  effe  de  obfcuris,  hoc  tamen  intelligitur  tan- 
tùm  de  re,  five  de  materiâ  circa  quam  verfatur,  non  5 
autem  quôd  ratio  formalis,  propter  quam  rébus  fidei 
affentimur,  fit  obfcura  ;  nam  contra  haec  ratio  for- 
malis confiftit  in  lumine  |  quodam  interno,  quo  a  Deo 
fupernaturaliterilluflrati  confidimus  ea,  quse  credenda 
proponuntur,  ab  ipfo  effe  revelata,  &  fieri  plane  non  10 
poffe  ut  ille  mentiatur,  quod  omni  naturae  lumine 
certius  eft,  &  faepe  etiam,  propter  lumen  gratis,  evi- 
dentius. 

Nec  fane  Turcse  aliive  infidèles  ex  eo  peccant,  cùm 
non  ampleduntur  religionem  Chriftianam .  quod  rébus  1 5 
obfcuris,  ut  obfcune  funt,  nolint  affentiri,  fed  vel  ex 
eo  quôd  divinse  gratiœ  interius  illos  movénti  repu- 
20i  gnent,  vel  |quôd,  in  aliis  peccando,  fe  gratiâ  reddant 
indignos.  Atque  audader  dico  infidelem  qui,  omni 
gratiâ  fupernaturali  deftitutus,  &  plane  ignorans  ea  20 
quse  nos  Chriftiani  credimus  a  Deo  effe  revelata,  ipfa 
tamen,  quamvis  fibi  obfcura,  falfis  aliquibus  ratioci- 
niis  adducrns  amplederetur,  non  ideo  fore  fidelem, 
fed  potius  in  eo  peccaturum,  quôd  ratione  fuâ  non 
rede  uteretur.  Nec  puto  ullum  orthodoxum  Theolo-  25 
gum  aliter  unquam  de  his  fenfiffe.  Nec  etiam  ii,  qui  mea 
legent,  putare  poterunt  me  iftud  lumen  fupernaturale 
non  agnoviffe,  cùm  valde  exprefîis  verbis  in  ipfâ  quartâ 
Meditatione,  in  quâ  caufam  falfitatis  inveftigavi,  dixe- 

3  Après  divinâ,  à  la  ligne  (1"  édit.  seule).  —  25  Après  uteretur, 
même  remarque. 
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rim  :  illud  intima  cogitaîionis  nojlrœ  difponere  ad  volen- 
dum,  nec  tamen  minuere  libertatem*. 

Cseterum  velim  ut  hîc  memineritis  me,  |  circa ea  quse 
licet  ampledi  voluntati,  accuratiffime  diftinxifle  inter 
5  ufum  vitae  &  contemplationem  veritatis.  Nam,  quod  ad 
ufum  vitee  attinet,  tantum  abeft  ut  putem  nullis  nifi 
clare  perfpedis  efle  aflentiendum,  quin  è  contra  ne-  202 
quidem  verifimilia  puto  efle  femper  expeétanda,  fed 
interdum  è  multis  plane  ignotis  unum  eligendum,  nec 

10  minus  firmiter  tenendum,  poftquam  eleétum  efl,  quan- 
diu  nullse  rationes  in  contrarium  haberi  poflunt,  quàm 
fi  ob  rationes  valde  perfpicuas  fuiflet  eleétum,  ut  in 
Diflertatione  de  Methodo  pag.  26  explicuib.  Ubi  autem 
agitur  tantùm  de  contemplatione  veritatis,  quis  ne- 

i5  gavit  unquam  ab  obfcuris  &  non  fatis  diftincr.e  per- 
fpeétis  affenfionem  effe  cohibendam  ?  Quôd  autem  de 
hac  folâ  in  Meditationibus  meis  egerim,  tum  res  ipfa 
indicat,  tum  etiam  expreflis  verbis  ad  finem  primse 
declaravi,  dicendo  :  me  ibi  plus  œquo  diffidentiœ  indnl- 

10  gère  non  pojfe,  quandoquidem  non  rébus  agendis,  fed 
cognofcendis  tantùm  incumbebamc. 

Sexto  d,  ubi  reprehenditis  conclufionem  fyllogifmi 
a  me  facT.i,  videmini  ipfimet  in  eâ  aberrare.  Ad  conclu- 
fionem enim  quam  vultis,  major  propofitio  fie  enun- 

j5     tiari  debuiflet  :  quod  clare  intelligimus  pertinere  ad  ali- 
cujus  rei  naturam,  idpotejl  cum  veritate  affirmari  ad  ejus 
naturam  pertinere  ;  atque  ita  ni|hil  |  in  ipfâ,  pneter  inu-    203 
tilem  tautologiam,  contineretur.  Major  autem  mea  fuit 

a.  Voir  p.  58,  1.  2-4. 

b.  Voir  p.  24,  1.  18  et  suiv.,  de  cette  édition. 

c.  Ci-avant,  p.  2a,  1.  19-22. 

d.  Page  127, 1.  3-i2. 
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talis  :  Quod  clare  intelligimus  pertinere  ad  alicujus  rei 
naturam,  id  potejî  de  eâ  re  cum  veritate  affirmari.  Hoc 
eft,  fi  effe  animal  pertinet  ad  naturam  hominis,  poteft 
affirmari  hominem  effe  animal  ;  fi  habere  très  angulos 
sequales  duobus  redis  pertinet  ad  naturam  trianguli,  5 
poteft  affirmari  triangulum  habere  très  angulos  squa- 
les duobus  redis  ;  fi  exiftere  pertinet  ad  naturam  Dei, 
poteft  affirmari  Deum  exiftere,  &c.  Minor  verô  hsec 
fuit  :  Atqui pertinet  ad  naturam  Dei,  quod  exijîat.  Ex 
quibus  patet  effe  concludendum,  ut  conclufi  :  Ergo  10 
poteft  de  Deo  cum  veritate  affirmari,  quod  exijîat  ;  non 
autem  ut  vultis  :  Ergo  cum  veritate  pojjumus  affirmare, 
ad  naturam  Dei  pertinere  ut  exijîat. 

Itaque  ad  utendum  exceptione  quam  fubjungitis a, 
neganda  vobis  fuiffet  major,  &  dicendum  :  idquod  clare    l5 
intelligimus  pertinere  ad  alicujus  rei  naturam,  non  ideo 
pojje  de  eâ  re  affirmari,  niji  ejus  rei  natura  fit  poffibilis, 
204   Jive  non  \  repugnet.  Sed  videte,   qusefo,  quàm  parum 
valeat  hsec  exceptio.  Vel  enim,  ut  vulgo  omnes,  per 
pojjibile  intelligitis  illud  omne  quod  non   répugnât    20 
humano  conceptui  ;  quo  fenfu  manifeftum  eft  Dei  na- 
turam, prout  ipfam  defcripfi,  effe  poffibilem,  quia 
nihil  in  ipfâ  fuppofui  nifi  quod  |  clare  &  diftinde  per- 
ciperemus  debere  ad  illam  pertinere,  adeo  ut  concep- 
tui repugnare  non  poffit.  Vel  certe  fingitis  aliquam    *5 
aliam  poflibilitatem  ex  parte  ipfius  objedi,  quae,  nifi 
cum  prsecedente  conveniat,  nunquam  ab  humano  intel- 
ledu  cognofci  poteft,  ideoque  non  plus  habet  virium 

1  Après  talis,  à  la  ligne  (1"  édit.). 
a.  Page  127,  1.  12-16. 
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ad  negandam  Dei  naturam  five  exiftentiam,  quàm 
ad  reliqua  omnia,  quae  ab  hominibus  cognofcuntur, 
evertenda.  Pari  enim  jure,  quo  negatur  Dei  naturam 
effe  poffibilem,  quamvis  nulla  impoffibilitas  ex  parte 

5  conceptûs  reperiatur,  fed  contra  omnia,  quse  in  ifto 
naturœ  divinae  conceptu  comple&imur,  ita  inter  fe 
connexa  fint,  ut  implicare  nobis  videatur  aliquid  ex 
iis  ad  Deum  non  pertinere,  poterit  etiam  negari  poffi- 
bile  efTe  ut  très  anguli  trianjguli  fint  sequales  duobus    205 

10  redis,  vel  ut  ille,  qui  adu  cogitât,  exiftat  ;  &  longe  me- 
liori  jure  negabitur  ulla  ex  iis  quae  fenfibus  ufurpamus 
vera  effe,  atque  ita  omnis  humana  cognitio,  fed  abfque 
ullâ  ratione,  tolletur. 

Quantum  ad  argumentum  quod  cum  meo  confertis, 

i5  hoc  fcilicet  :  fi  non  implicet  Deum  exijîere,  certum  ejl 
illum  exijîere  ;  fed  non  implicat  ;  ergo*  &c.  materialiter 
quidem  eft  verum,  fed  formalitereft  fophifma.  In  ma- 
jori  enim  verbum  implicat  refpicit  conceptum  caufae  a 
quâ  Deus  effe  poteft  ;  in  |  minori  autem  folum  concep- 

20  tum  ipfius  divinae  exiftentiae  &  naturae.  Ut  patet  ex  eo 
quôd,  fi  negetur  major,  ita  erit  probanda  :fi  Deus  non- 
dum  exijlit,  implicat  ut  exijlat,  quia  nulla  dari potejl  caufa 
fufficiens  ad  illum  producendum  ;  fed  non  implicat  illum 
exijîere,  ut  affumptum  eft;   ergo  &c.  Si  verô  negetur 

25  minor,  fie  erit  dicendum  :  illud  non  implicat,  in  cujus 
formait  conceptu  nihil  ejt  quod  involvat  contradiclionem  ; 
fed  in  for mali  conceptu  divinœ  exijlentiœ  vel  naturœ  ni\hil 
ejl  quod  involvat  contradiclionem;  ergo  &c.  Quse  duo  funt 

21  Après  probanda,  à  la  ligne  (irc  édit.  seule).  —  24  Après  &c, 
même  remarque. 

a.  Page  127, 1.  17-18. 
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valde  diverfa.  Nam  fieri  potefl  ut  nihil  in  aliquâ  re 
intelligatur,  quod  impediat  quominus  ipfa  poffit  exi- 
ftere,  interimque  aliquid  intelligatur  ex  parte  caufse, 
quod  obftet  quominus  producatur. 

Etfi  autem  Deum  inadéquate  tantùm,  vel,  fi  placet,      5 
inadœquatijfime*  concipiamus,  hoc  non  impedit  quo- 
minus certum  fit  ejus  naturam  effe  poflibilem,  five 
non  implicare;   nec  etiam  quominus  vere   affirmare 
pofîimus,  nos  fatis  clare  ipfam  inveftigaffe  (quantum 
fcilicet  fufficit  ad  hoc  cognofcendum,  atque  etiam  ad     10 
cognofcendum   exiftentiam   neceffariam   ad   eandem 
Dei  naturam  pertinere).  Omnis  enim  implicantia  five 
impoffibilitas  in  folo  noftro  conceptu,  ideas  fibi  mutuo 
adverfantes  maie  conjungente,  |  confiftit,  nec  in  ullâ 
reb  extra  intellerftum  pofitâ  effe  poteft,  quia  hoc  ipfo    i5 
quod  aliquid  fit  extra  intelledum,  manifeftum  eft  non 
implicare,  fed  effe  poflibile.  Oritur  autem  in  noftris 
207    conceptibus  |  implicantia  ex  eo  tantùm  quôd  fint  ob- 
fcuri  &  confufi,  nec  ulla  unquam  in  claris  &  diftinctis 
effe  poteft c.  Ac  proinde  fatis  eft  quèd  ea  pauca,  quae    20 
de  Deo  percipimus,  clare  &  diftincle  intelligamus,  etfi 
nullo  modo  adsequate  ;  &  quôd  inter  caetera  adverta- 
raus  neceffariam  exiftentiam  in  hoc  noftro  ejus  con- 
ceptu quantumvis  inadsequato  contineri,  ut  aftirmemus 
nos  fatis  clare  inveftigaffe  ejus  naturam,  atque  ipfam    25 
non  implicare. 

1  Après  diverfa,  à  la  ligne  (/"       même  remarque. —  17  Après  pot- 
êdit.  seule). —  8  Après  implicare,       fibile  (id.). 

a.  Page  127,  1.  27. 

b.  Voir  t.  V,  p.  161. 

c.  Ibidem. 
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Septimo,  cur  de  immortalitate  animée  nihil  fcripfe- 
rim  a,  jam  dixi  in  Synopfi  mearum  Meditationum b. 
Quôd  ejus  ab  omni  corpore  diftin£tionem  c  fatis  pro- 
baverim,  fupra  oftendi.  Quod  vero  additis,  ex  dijîin- 
5    clione  animœ  a  corpore  non  fequi  ejus  immortalitatem, 
quia  nihilominus  dici  potejl  illam  a  Deo  talis   natures 
faélam  ejfe,  ut  ejus  durât io  Jimul  cum  duratione  vitœ  cor- 
poreœ  finiatur d ,  fateor  a  me  refelli  non  poffe.  Neque 
enim  tantum  mihi  affumo,  ut  quicquam  de  iis,  qua?  a 
io    libéra  Dei  voluntate  dépendent,  humanae  rationis  vi 
determinare  aggrediar.  Docet  natujralis  cognitio  men-    208 
tem  a  corpore  efl'e  diverfam,  ipfamque  effe  fubflan- 
tiam  ;  |  corpus  autem  humanum,  quatenus  a  reliquis 
corporibus  differt,  ex  folâ   membrorum  configura- 
is   tione  aliifque  ejufmodi  accidentibus  conftare;  ac  de- 
nique  mortem   corporis  a  folâ  aliquâ  divifione  aut 
figurse  mutatione  pendere.  Nullumque  habemus  argu- 
mentum,  nec  exemplum,  quod  perfuadeat  mortem, 
five  annihilationem  fubflantias,  qualis  eft  mens,  fequi 
20    debere  ex  tam  levi  caufâ,  qualis  eft  figurae  mutatio, 
quœ  nihil  aliud  eft  quàm  modus,  &  quidem  non  mo- 
dus  mentis,  fed  corporis  a  mente  realiter  diftindi. 
Nec  quidem  etiam  habemus  ullum  argumentum,  vel 
exemplum,    quod    perfuadeat   aliquam    fubftantiam 
25    poffe  interire.  Quod  furîicit  ut  concludamus  mentem, 

4  Après  oftendi,  à  la  ligne   (1"  édit.).  —  8  Après  poffe,  même 
remarque. 

a.  Page  127, 1.  3o,  à  p.  128,  1.   1. 

b.  Page  i3, 1.  25,  à  p.  14,  1.  17. 

c.  Page  128, 1.  4-5. 

d.  Ib.,  1.  6-10. 

Œuvres.  II.  10 
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quantum  ex  naturali  philofophiâ  cognofci  poteft,  elfe 
immortalem. 

Sed  fi  de  abfolutâ  Dei  poteftate  quaeratur,  an  forte 
decreverit  ut  humanae  animae  iifdem  temporibus  elle 
definant,  quibus  corpora  quae  illis  adjunxit  deftruun-  5 
209  tur,  folius  eft  Dei  refpondere.  |  Cùmque  jam  ipfe 
nobis  revelaverit  id  non  futurum,  nulla  plane,  vel 
minima,  eft  occafio  dubitandi. 

Supereil  jam  ut  vobis  gratias  agam,  quôd  tam  offi- 
ciofe  &  tam  candide,  non  modo  eorum  quae  ipfi  fen-     io 
fiftis,  fed  etiam  eorum  quae  ab  obtredatoribus  aut 
Atheis  dici  pofTent,  monere  me  dignati  fitis.  Etfienim 
J  nulla  videam,  ex  iis  quae  propofuiftis,  quae  non  jam 
ante  in  Meditationibus  vel  folviflem,  vel  exclufiffem 
(nam,  quantum  ad  ea  quae  de  mufcis  a  foie  produclis,de    '5 
Canadenjîbus,  de  Ninivitis,  de  Turcis  &  Jimilibus  attu- 
liftis3,  non  pofïunt  venire  in  mentem  iis  qui,  viam  a 
me  monftratam  fequuti,  omnia  quae  a  fenfibus  acce- 
pere  aliquandiu  feponent,  ut  quid  pura  &  incorrupta 
ratio  di&et  advertant,  ideoque  ipfa  putabam  jam  fatis    °-o 
a  me  fuirTe  exclufa),  etfi,  inquam,  ita  fit,  judico  tamen 
has  veflras   obje6liones  valde  ad   meum  inftitutum 
profuturas.  Vix  enim  ullos  ledores  expedo,  qui  tam 
accurate  ad  omnia  quae  fcripfi  velint  attendere,  ut 
cùm  ad  finem  pervenient,  omnium  praecedentium  re-    2  5 
cordentur;  &  quicumque  hoc  non  agent,  facile  in 
|  aliquas  dubitationes  incurrent,  quibus  poftea  vel 

5-6  deftruantur  (ire  édit.)  cor-  8  Non  à  la  ligne  (z"  édit.).  — 
rigé  à  V errata.  —  6  Après  ref-  14  Meditationibus]  meditatione 
pondère,  à  la  ligne  (1"  édit.). —       (/"  édit.).  — 23  ullos]  illos  (ib.). 

a.  Ci-avant,  p.  123,  1.  26  ;  p.  124,  1.  11  ;  p.  125, 1.  21  ;  p.  126,  1.  25. 
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videbunt  in  hac  meâ  refponfione  eiïe  fatisfa&um,  vel 
faltem  ex  eâ  occafionem  fument  veritatem  ulterius 
examinandi. 

Quantum  denique  ad  confilium  veftrum  de  meis 
5  rationibus  more  geometrico  proponendis,  ut  unico  velut 
intuitu  a  leclore  percipi  poj/int*,  operse  pretium  eft  ut 
hîc  exponam  quatenus  jam  illud  fequutus  fim,&  qua- 
tenus  deinceps  fequendum  putem.  Duas  res  in  modo 
fcribendi  geometrico  diftinguo,  ordinem  fcilicet,  & 

10    rationem  demonftrandi. 

|  Ordo  in  eo  tantùm  coniiftit,  quôd  ea,  quse  prima 
proponuntur,  abfque  ullà  fequentium  ope  debeant  co- 
gnofci,  &  reliqua  deinde  omnia  ita  difponi,  ut  ex  prae- 
cedentibus  folis  demonftrentur.  Atque  profedo  hune 

•  5  ordinem  quàm  accuratiffime  in  Meditationibus  meis 
fequi  conatus  fum  ;  ejufque  obfervatio  fuit  in  caufâ 
cur,  de  diftinctione  mentis  a  corpore,  non  in  fecundâ, 
fed  demum  in  fextâ  Meditatione  traétarim,  atque  alia 
multa  volens  &  feiens  omiferim,  |  quia  plurium  rerum    211 

*o    explicationem  requirebant. 

Demonftrandi  autem  ratio  duplex  eft,  alia  fcilicet 
per  analyfim,  alia  per  fynthefim. 

Analyfis  veram  viam  oltendit  per  quam  res  metho- 
dice  &  tanquam  a  priori  inventa  eft,  adeo  ut,  û  ledor 

î5  illam  fequi  velit  atque  ad  omnia  fatis  attendere,  rem 
non  minus  perfecle  intelliget  fuamque  reddet,  quàm 
fi  ipfemet  illam  inveniffet.  Nihil  autem  habet,  quo 
ledorem  minus  attentum  aut  repugnantem  ad  cre- 

19  plurium]  plurimarum  (/"  èdit.).  —  27  Après  inveniffet,  à  la 
ligne  (i'c  édit.). 

a.  Page  128,1.  16-18. 


i$6  Œuvres  de  Descartes.  172-174. 

dendum  impellat  ;  nam  fi  vel  minimum  quid  ex  iis 
quae  proponit  non  advertatur,  ejus  conclufionum  ne- 
cefîitas  non  apparet,  faepeque  multa  vix  attingit,  quia 
fatis  attendent!  perfpicua  funt,  quae  tamen  praecipue 
funt  advertenda.  5 

Synthefis  è  contra  per  viam  oppofitam  |  &  tanquam 
a  pofteriori  quaefitam  (etfi  faepe  ipfa  probatio  fit  in 
hac  magis  a  priori  quàm  in  illâ)  clare  quidem  id  quod 
conclufum  eft  demonftrat,  utiturque  longâ  definitio- 
num,  petitionum,  axiomatum,  theorematum,  &  pro-    10 

212  ble|matum  ferie,  ut  fi  quid  ipfi  ex  confequentibus 
negetur,  id  in  antecedentibus  contineri  ftatim  often- 
dat,  ficque  a  leclore,  quantumvis  répugnante  ac  per- 
tinaci,  affenfionem  extorqueat;  fed  non  ut  altéra  fa- 
tisfacit,  nec  difcere  cupientium  animos  explet,  quia  i5 
modum  quo  res  fuit  inventa  non  docet. 

Hac  folâ  Geometrae  veteres  in  fcriptis  fuis  uti  fole- 
bant,  non  quôd  aliam  plane  ignorarent,  fed,  quantum 
judico,  quia  ipfam  tanti  faciebant,  ut  fibi  folis  tan- 
quam arcanum  quid  refervarent.  20 

Ego  verô  folam  Analyfim,  quae  vera  &  optima  via 
eft  ad  docendum,  in  Meditationibus  meis  fum  fequu- 
tus  ;  fed  quantum  ad  Synthefim,  quae  procul  dubio  ea 
eft  quam  hîc  a  me  requiritis,  etfi  in  rébus  Geometri- 
cis  aptifîime  poft  Analyfim  ponatur,  non  tamen  ad  2 5 
has  Metaphyficas  tam  commode  poteft  applicari. 

Haec  enim  differentia  eft,  quôd  primae  notiones,  quae 
ad  res  Geometricas  demonftrandas  praefupponuntur, 
cum  fenfuum  ufu  convenientes,  facile  a  quibuilibet 

213  admit|tantur.  Ideo|que  nulla  eft  ibi  difticultas,  nifi  in    3o 

26  Après  applicari,  non  à  la  ligne  [/"  édit.). 
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confequentiis  rite  deducendis  ;  quod  a  quibuflibet 
etiam  minus  attends  fieri  poteft,  modo  tantùm  prae- 
cedentium  recordentur  ;  &  propofitionum  minuta  di- 
ftincrio  ad  hoc  eft  parata,  ut  facile  citari  atque  ita  vel 

5    nolentibus  in  memoriam  reduci  poffint. 

Contra  verô  in  his  Metaphyficis  de  nullâ  re  magis 
laboratur,quàm  de  primis  notionibus  clare  &  diftinéte 
percipiendis.  Etfi  enim  ipfœ  ex  naturâ  fuâ  non  minus 
notae  vel  etiam  notiores  fint,  quàm  illœ  quse  a  Geome- 

10  tris  confiderantur,  quia  tamen  iis  multa  répugnant 
fenfuum  prsejudicia  quibus  ab  ineunte  setate  aflue- 
vimus,  non  niû  a  valde  attends  &  meditantibus, 
mentemque  a  rébus  corporeis,  quantum  fieri  poteft, 
avocantibus ,  perfede  cognofcuntur  ;   atque  fi  folae 

i5  ponerentur,  facile  a  contradicendi  cupidis  negari 
poffent. 

Quae  ratio  fuit  cur  Meditationes  potius  quàm,  ut 
Philofophi,  Difputationes,  vel,  ut  Geometrae,  Theore- 
mata  &  Problemata,  fcripferim  :  ut  nempe  hoc  ipfo 

20    teftarer  |  nullum  mihi  effe  negotium,  nifi  cum  iis  qui    214 
mecum  rem  attente  confiderare  ac  meditari  non  re- 
cufabunt.  Etenim,  vel  ex  hoc  ipfo  quod  quis  ad  im- 
pugnandam  veritatem  fe  accingit,  quoniam  avocat 
feipfum  a  rationibus  quse  illam  |  perfuadent  confide- 

25  randis,  ut  alias  quse  dirTuadeant  inveniat,  minus  red- 
ditur  idoneus  ad  ipfam  percipiendam. 

Forte3  verô  hîc  aliquis  objiciet,  nullas  quidem  ra- 

18  Difputationes  omis  (1"  édit.). 

a.  Toute  cette  fin,  jusque  p.  159, 1.22,  qui  se  trouve  et  dans  la  in  édition 
et  dans  la  28,  manque  dans  la  traduction  française  ;  celle-ci  ne  donne,  à  la 
place,  qu'un  court  alinéa  de  six  à  sept  lignes. 
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tiones  ad  contradicendum  effe  quaerendas,  cùm  fcitur 
veritatem  fibi  proponi  ;  fed  quandiu  de  hoc  dubitatur, 
meritô  rationes  omnes  in  utramque  partem  expendi, 
ut  quse  firmiores  lint  cognofcatur  ;  atque  me  non 
aequum  poftulare,  fi  meas  pro  veris  admitti  velim,  an-  5 
tequam  fuerint  perfpecr.se,  aliafque  ipfis  répugnantes 
confiderari  prohibeam. 

Quod  jure  quidem  diceretur,  fi  quse  ex  iis,  in  qui- 
bus  attentum  &  non  repugnantem  ledorem  defidero, 
talia  effent,  ut  illum  poffent  avocare  ab  aliquibus  10 
aliis  confiderandis,  in  quibus  vel  minima  effet  fpes 
plus  veritatis  quàm  in  meis  reperiendi.  Sed  cùm  inter 
815  illa  |  quse  propono,  fumma  de  omnibus  dubitatio  con- 
tineatur,  nihilque  magis  commendem  quàm  ut  fingula 
diligentiflime  circumfpiciantur,  nihilque  prorfus  ad-  15 
mittatur,  nifi  quod  tam  clare  &  diftinct.e  fuerit  per- 
fpecium,  ut  non  poflimus  ei  non  affentiri  ;  &  è  contra 
non  alia  fint,  a  quibus  ledorum  animos  cupio  avocare, 
quàm  ea  quse  nunquam  fatis  examinarunt,  nec  ab  ullâ 
firmâ  ratione,  fed  a  fenfibus  folis,  hauferunt  ;  non  puto  20 
quemquam  credere  |  poffe  in  majori  fe  errandi  peri- 
culo  futurum,  fi  ea  quse  ipfi  propono  fola  confideret, 
quàm  fi  ab  his  mentem  revocet,  &  ad  alia,  quse  ipfis 
aliquo  modo  adverfantur,  tenebrafque  offundunt  (hoc 
eft  ad  prsejudiciafenfuum),  illam  convertat.  25 

Ideoque  non  modo  meritô  fingularem  attentionem 
in  le&oribus  meis  defidero,  illumque  fcribendi  mo- 
dum  prse  cseteris  elegi,  quo  illam  quammaxime  con- 
ciliari  poffe  putavi,  &  ex  quo  mihi  perfuadeo  leôores 

4  cognofcatur  errata  (2e  édit.)  ;        2'  édit.).  —  22  ea]  fola  (  1"  édit.). 
cognofeantur  auparavant  (1"  et       —  fola  omis  (/"  édit.). 
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plus  utilitatis  effe  percepturos  quàm  ipfimet  fint  ani- 
madverfuri,  cùm  e  contra  ex  modo  |  fcribendi  fynthe-    216 
tico  plura  fibi  videri  foleant  didiciffe,  quàm  rêvera 
didicerunt  ;  fed  etiam  aequum  effe  exiftimo,  ut  illo- 

5  rum,  qui  mecum  meditari  noluerint  anticipatifque 
fuis  opinionibus  adhserebunt,  judicia  quse  de  meis  fe- 
rent  prorfus  recufem,  &  tanquam  nullius  momenti 
contemnam. 

Sed  quia  novi  quàm  difficile  fit  futurum,  etiam  iis 

10  qui  attendent  &  veritatem  feriô  quserënt,  totum  cor- 
pus Meditationum  mearum  intueri,  &  fimul  ipfarum 
fingula  membra  dignofcere,  quse  duo  fimul  exiftimo 
efTe  facienda,  ut  integer  frudus  ex  iis  capiatur;  pauca 
qusedam  fynthetico  flilo  hîc  fubjungam,  a  quibus,  ut 

i5  fpero,  nonnihil  juvabuntur  ;  modo  tamen,  fi  placet, 
advertant  me,  nec  tam  multa  hîc  quàm  in  |  Medita- 
tionibus  compledi  velle,  quia  multô  prolixior  quàm 
in  ipfis  efTe  deberem,  nec  etiam  ea  quse  comple&ar 
accurate  effe  explicaturum,  partim  ut  brevitati  ftu- 

20  deam,  &  partim  ne  quis,  haec  fufficere  exiftimans,  ip- 
fas  Meditationes,  ex  quibus  multô  plus  utilitatis  per- 
cipi  poffe  mihi  perfuadeo,  negligentius  examinet. 

4  Après  didicerunt,  à  la  ligne  (1"  édit.). 
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I.  Cogitationis  nomine  compledor  illud  omne  quod 
fie  in  nobis  eft,  ut  ejus  immédiate  confeii  fimus.  Ita 
omnes  voluntatis,  intelleâûs,  imaginationis  &  fen- 
fuum  operationes  funt  cogitationes.  Sed  addidi  im-     10 
médiate,  ad  excludenda  ea  quœ  ex  iis  confequuntur, 

ut  motus  voluntarius  cogitationem  quidem  pro  prin- 
cipio  habet,  fed  ipfe  tamen  non  efl  cogitatio. 

II.  Ideœ  nomine  intelligo  cujullibet  cogitationis 
formam  illam,  per  cujus  immediatam  perceptionem  i5 
ipfius  ejufdem  cogitationis  confeius  fum;  adeo  ut 
nihil  poflim  verbis  exprimere,  intelligendo  id  quod 
dico,  quin  ex  hoc  ipfo  certum  fit,  in  me  efle  ideam 
ejus  quod  verbis  illis  fignificatur.  Atque  ita  non  folas 
imagines  in  phantafiâ  depidas  ideas  voco  ;  imo  ipfas  20 
hîc  nullo  modo  voco  ideas,  quatenus  funt  in  phantafiâ 

i-5  Rationcs. . .  difpofitœ  manque  (1"  édit.). 
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jcorporeâ,  hoc  eft  in  parte  aliquâ  cerebri  depiéiae, 
fed  tantùm  quatenus  men|tem  ipfam  in  illam  cerebri     218 
partem  converfam  informant. 

III.  Per  realita tem  objeclivam  ideœ  intelligo  enti- 

5  tatem  rei  reprsefentatœ  per  ideam,  quatenus  eft  in 
ideâ;  eodemque  modo  dici  poteft  perfedio  objectiva, 
vel  artificium  objeétivum,  &c.  Nam  quaecumque  per- 
cipimus  tanquam  in  idearum  objedis,  ea  funt  in  ipfis 
ideis  objedive. 

io  IV.  Eadem  dicuntur  efle  formaliter  in  idearum  ob- 
jectis,  quando  talia  funt  in  ipûs  qualia  illa  percipi- 
mus;  &  eminenter,  quando  non  quidem  talia  funt,  fed 
tanta,  ut  talium  vicem  fupplere  poffint. 

V.  Omnis  res  cui  inefta  immédiate,  ut  in  fubjecïo, 
i5    five  per  quam  exiftit  aliquid  quod  percipimus,  hoc  eft 

aliqua  proprietas,  five  qualitas,  five  attributum,  cujus 
realis  idea  in  nobis  eft,  vocatur  Subftantia.  Neque 
enim  ipûus  fubftantise  prsecife  fumptse  aliam  habemus 
ideam,  quâm  quôd  fit  res,  in  quâ  formaliter  vel  emi- 
20  nenter  exiftit  illud  aliquid  quod  percipimus,  five  quod 
eft  objedive  in  aliquâ  ex  noftris  ideis,  quia  naturali 
lumine  notum  eft,  nullum  efle  pofle  |  nihili  reale  at-  219 
tributum. 

VI.  Subftantia,  cui  ineft  immédiate  cogitatio,  vo- 
25     catur  Mens;  loquor  autem  hîc  de  |  mente  potius  quàm 

de  anima,  quoniam  animae  nomen  eft  œquivocum,  & 
ûepe  pro  re  corporeâ  ufurpatur. 

VII.  Subftantia,  quae  eft  fubjeétum  immediatum  ex- 
tenfionis   localis,  &  accidentium    quœ  extenfionem 

3o    prsefupponunt,  ut  figurse,  fitûs,  motûs  localis,  &c, 

a.  Voir  t.  V,  p.  1 56. 
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vocatur  Corpus.  An  verô  una  &  eadem  fubflantia  fit, 
quœ  vocatur  Mens  &  Corpus,  an  duse  diverfae,  poftea 
erit  inquirendum. 

VIII.  Subftantia,  quam  fumme  perfedam  effe  intel- 
ligimus,  &  in  quâ  nihil  plane  concipimus  quod  ali-      5 
quem  defedum  five  perfedionis  limitationem  invol- 
vat,  Deus  vocatur. 

IX.  Cùm  quid  dicimus  in  alicujus  rei  naturâ,  five 
conceptu,  contineri,  idem  eft  ac  fi  diceremus  id  de  eâ 

re  verum  effe,  five  de  ipfâ  poffe  affirmari.  I0 

X.  Duse  fubftantiae  realiter  diftingui  dicuntur,  cùm 
unaquseque  ex  ipfis  abfque  aliâ  poteft  exiftere. 

220  II  Postulata. 

Peto,  primo,  ut  ledores  advertant,  quàm  débiles  fint 
rationes,  ob  quas  fenfibus  fuis  hadenus  crediderunt,  15 
&  quàm  incerta  fint  omnia  judicia  quae  illis  fuper- 
ftruxerunt  ;  idque  tam  diu  &  tam  fœpe  apud  fe 
revolvant,  ut  tandem  confuetudinem  acquirant  non 
ampliùs  ipfis  nimiùm  fidendi.  Hoc  enim  neceffe  judico 
ad  certitudinem  rerum  Metaphyficarum  percipiendam.     2o 

Secundo,  ut  confiderent  mentem  propriam,  cunc- 
taque  ejus  attributa,  de  quibus  deprehendent  fe  du- 
bitare  non  poffe,  quamvis  omnia,  quae  a  fenfibus  fuis 
unquam  acceperunt,  falfa  effe  fupponant;  nec  prius 
illam  confiderare  defiftant,  quàm  ipfam  clare  perci-  25 
piendi  &  rébus  omnibus  corporeis  cognitu  faciliorem 
credendi  ufum  fibi  compararint. 

Tertio,  ut  propofitiones  per  fe  notas,  quas  apud 
fe  invenient,  quales  funt  :   Quod  idem  non  pojjit  effe 
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Jimul  &  |  non  ejje;  quoi  nihil  nequeat  effe  caufa  eficiens  221 
ullius  rei,  &  fimiles,  diligenter  expendant,  atque  ita 
perfpicuitatem  intelledûs  fibi  a  naturâ  inditam,  fed 
quam  fenfuum  vifa  quammaxime  turbare  folent  & 
5  obfcurare,  puram  atque  ab  ipfis  liberatam  exerceant. 
Hac  |  enim  ratione  fequentium  Axiomatum  veritas 
ipfis  facile  innotefcet. 

Quarto,  ut  examinent  ideas  naturarum,  in  quibus 
multorum  fimul  attributorum  complexio  continetur, 

10  qualis  ell  natura  trianguli,  natura  quadrati,  vel  al  te- 
nus figurai;  itemque  natura  Mentis,  natura  Corporis, 
&  fupra  omnes  natura  Dei,  five  entis  fumme  perfedi. 
Advertantque  illa  omnia,  quae  in  iis  contineri  perci- 
pimus,vere  de  ipfis  pofTe  affirmari.  Ut,  quia  in  naturâ 

i5  Trianguli  continetur  ejus  très  angulos  aequales  elfe 
duobus  redis,  &  in  naturâ  Corporis,  five  rei  extenfae, 
continetur  divifibilitas  (nullam  enim  rem  extenfam 
tam  exiguam  concipimus,  quin  illam  faltem  cogita- 
tione   dividere  poffimus),  verum   efl    dicere  omnis 

20  Trianguli  très  angulos  aequales  effe  duobus  redis,  & 
omne  Corpus  effe  divifibile. 

Quinto,  ut  diu  multumque  in  najturâ  entis  fumme    222 
perfedi  contemplandâ  immorentur;  &  inter  caetera 
confiderent,  in  aliarum  quidem  omnium  naturarum 

25  ideis  exiftentiam  poffibilem,  in  Dei  autem  ideâ  non 
poffibilem  tantùm,  fed  omninô  neceffariam  contineri. 
Ex  hoc  enim  folo,  &  abfque  ullo  difcurfu,  cognofcent 
Deum  exiftere  ;  eritque  ipfis  non  minus  per  fe  notum, 

1 3-14  Advertantque...  affir-       second  tirage,  la  page  222  com- 
mun, manque  (1"  édit.),  ajouté       mence  à  l'alinéa  Quinto. .. 
au  second  tirage.  —  22  Dans  un 
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quàm  numerum  binarium  effe  parem,  |  vel  ternarium 
imparem,  &  fimilia.  Nonnulla  enim  quibufdam  per  fe 
nota  funt,  quse  ab  aliis  non  nifi  per  difcurfum  in- 
telliguntur. 

Sexto,  ut,  perpendendo  exempla  omnia  clarae  &  5 
diftinclae  perceptions,  itemque  obfcurœ  &  confufae, 
quse  in  Meditationibus  meis  recenfui,  ea  quae  clare 
cognofcuntur  ab  obfcuris  diftinguere  affuefcant  ;  hoc 
enim  facilius  exemplis  quàm  regulis  addifcitur,  & 
puto  me  ibi  omnia  hujus  rei  exempla  vel  explicuiffe,  10 
vel  faltem  utcumque  attigiffe. 

Septimo  denique,  ut,  advertentes  nullam  fe  un- 
quam  in  iis  quœ  clare  perceperunt  falfitatem  de- 
223  prehendiffe,  nul|lamque  e  contra  veritatem  in  obfcure 
tantùm  comprehenfis  nifi  cafu  reperiffe,  confiderent  i5 
effe  a  ratione  plane  alienum,  propter  fola  fenfuum 
praejudicia,  vel  propter  hypothefes  in  quibus  aliquid 
ignoti  contineatur,  ea,  quae  a  puro  intelleétu  clare  & 
diflinde  percipiuntur,  in  dubium  revocare.  Ita  enim 
facile  fequentia  Axiomata  pro  veris  &  indubitatis  20 
admittent.  Quanquam  fane  pleraque  ex  iis  potuifTent 
melius  explicari,  &  inftar  Theorematum  potius  quàm 
Axiomatum  proponi  debuiïTent,  fi  accuratior  effe  vo- 
luiflem. 

|  Axiomata  2  5 

SIVE 

Communes  Notiones. 

I.   Nulla  res  exiflit  de  quâ  non  poifit  quaeri  quaenam 
fit  caufa  cur  exiftat.  Hoc  enim  de  ipfo  Deo  quaeri 
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poteft,  non  quôd  indigeat  ullâ  caufâ  ut  exiflat,  fed 
quia  ipfa  ejus  naturse  immenlitas  efl  caufa  five  ratio, 
propter  |  quam  nullâ  caufâ  indiget  ad  exiflendum. 

II.  Tempus  prsefens   a   proxime  prsecedenti  non 
5    pendet,  ideoque  non  minor  caufa  requiritur  ad  rem 

confervandam,  quàm  ad  ipfam  primùm  producendam. 

III.  Nulla  res,  nec  ulla  rei  perfedio  adu  exiflens, 
poteft  habere  nihil,  five  rem  non  exiftentem,  pro  caufâ 
fuse  exiftentise. 

10  IV.  Quidquid  efl  realitatis  five  perfedionis  in  ali- 
quâ  re,  efl  formaliter  vel  eminenter  in  prima  &  adee- 
quatâ  ejus  caufâ. 

V.  Unde  etiam  fequitur,  realitatem  objedivam 
idearum  noflrarum  requirere  caufam,  in  quâ  eadem 

«5  ipfa  realitas,  non  tantùm  objedive,  fed  formaliter  vel 
emi|nenter,  contineatur.  Notandumque  hoc  axioma 
tam  neceffariô  effe  admittendum,  ut  ab  ipfo  uno 
omnium  rerum,  tam  fenfibilium  quàm  infenfibilium, 
cognitio  dependeat.Unde  enim  fcimus,exempli  caufâ, 

20    cœlum  exiflere  ?  An  quia  illud  videmus  ?  At  ifla  vifio 
mentem  non  attingit,  nifi  quatenus  |  idea  efl  :  idea,    225 
inquam,  menti  ipfi  inhœrens,  non  autem  imago  in 
phantafiâ  depida.  Nec  ob  hanc  ideam  poffumus  judi- 
care  cœlum  exiflere,  nifi  quia  omnis  idea  caufam  fuse 

z5  realitatis  objedivee  habere  débet  realiter  exiftentem  ; 
quam  caufam  judicamus  effe  ipfum  cœlum,  &  fie  de 
caeteris. 

VI.  Sunt  diverfi  gradus  realitatis,  five  entitatis; 
nam  fubflantia  plus  habet  realitatis,  quàm  accidens 

3o  vel  modus;  &  fubflantia  infinita,  quàm  finita.  Ideoque 
etiam  plus  eft  realitatis  objedivae  in  ideâ  fubflantise, 
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quàm  accidentis;  &  in  ideâ  fubflantiae  infinitae,  quàm 
in  ideâ  finitse. 

VII.  Rei  cogitantis  voluntas  fertur,  voluntarie  qui- 
dem  &  libère  (hoc  enim  efl  de  efîentiâ  voluntatis),fed 
nihilominus  infallibiliter,  in  bonum  fibi  clare  cogni-      5 
tum  ;  ideoque,  fi  norit  aliquas  perfeéliones  quibus  ca- 
reat,  fibi  flatim  ipfas  dabit,  fi  fint  in  fuâ  poteflate. 

VIII.  Quod  poteft  efficere  id  quod  |  majus  efl  five 
difficilius,  potefl  etiam  efficere  id  quod  minus. 

IX.  Majus  efl  creare  vel  confervare  |  fubflantiam,     10 
quàm  attributa3  five  proprietates  fubftantiae  ;  non  au- 
tem  majus  efl  idem  creare,  quàm  confervare,  ut  jam 
didum  efl. 

X.  In  omnis  rei  ideâ  five  conceptu  continetur  exi- 
flentia,  quia  nihil  pofîumus  concipere  nifi  fub  ratione     i5 
exiflentis  ;  nempe  continetur  exiftentia  poffibilis  five 
contingens  in  conceptu  rei  limitatae,  fed  neceflaria  & 
perfeda  in  conceptu  entis  fumme  perfecri. 


Propositio    I. 

DEI  EXISTENTIA  EX  SOLA  EJUS  NATURE  CONSIDERATIONE     20 

COGNOSCITUR. 

Demonjîratio. 

Idem  efl  dicere  aliquid  in  rei  alicujus  naturâ  five 
conceptu  contineri,  ac  dicere  idipfum  de  eâ  re  efîe 
verum  (per   def.   9).    Atqui  exiftentia  neceflaria   in    2 5 

19  Prima. 

a.  Voir  t.  V,  p.  154. 
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Dei  conceptu  continetur  (per  axio.  10).  Ergo  verum 
eft  de  Deo  dicere,  neceffariam  exiftentiam  in  eo  |  effe,    227 
five  ipfum  exiftere. 

Atque  hic  eft  fyllogifmus,  de  quo  jam  fupra  |  ad 
5  objectionem  fextam a  ;  ejufque  conclufio  per  fe  nota 
effe  poteft  iis  qui  a  prsejudiciis  funt  liberi,  ut  di&um 
eft  poftulato  quinto  ;  fed  quia  non  facile  eft  ad  tan- 
tam  perfpicacitatem  pervenire,  aliis  modis  idem  quse- 
remus. 

10  Propositio  II. 

DEI  EXISTENTIA  EX  EO  SOLO  QU0D  EJUS  IDEA  SIT  IN 
NOBIS,  A  POSTERIORI  DEMONSTRATUR. 

Demonjlratio. 

Realitas  objediva  cujuflibet  ex  noftris  ideis  requi- 
i5  rit  caufam,  in  quâ  eadem  ipfa  realitas,  non  tantùm 
objective,  fed  formaliter  vel  eminenter,  contineatur 
(per  ax.  5).  Habemus  autem  ideam  Dei  (per  def.  2 
&  8),  hujufque  idese  realitas  obje&iva  nec  formaliter 
nec  eminenter  in  nobis  continetur  (per  ax.  6),  nec 
20  in  ullo  alio  prseterquàm  in  ipfo  Deo  poteft  conti|neri  228 
(per  def.  8).  Ergo  hsec  idea  Dei,  quse  in  nobis  eft, 
rcquirit  Deum  pro  caufâ,  Deufque  proinde  exiftit  (per 
ax.  j).| 

2  eo]  Deo  (/**  édit.).  —  3  Après  exiftere,  non  à  la  ligne  (/"'  et 
a'  édit.). 

a.  Page  149,  1.  22. 
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Propositio  III. 

PEI  EXISTENTIA  DEMONSTRATUR  ETIAM  EX  EO  QUOD  NOS 
IPSI  HABENTES  EJUS  IDEAM  EXISTAMUS. 

Demonflratio . 

Si  vim  haberem  me  ipfum  confervandi,  tanto  magis  5 
haberem  etiam  vim  mihi  dandi  perfeétiones  quae  mihi 
défunt  (per  ax.  8  &  9)  ;  illae  enim  funt  tantùm  attri- 
buta  fubftantise,  ego  autem  fum  fubftantia.  Sed  non 
habeo  vim  mihi  dandi  iftas  perfectiones  ;  alioqui  enim 
jam  ipfas  haberem  (per  ax.  7).  Ergo  non  habeo  vim  io 
meipfum  confervandi. 

Deinde,  non  pofTum  exiftere,  quin  conferver  quan- 
diu  exifto,  five  a  me  ipfo,  fiquidem  habeam  iflam  vim, 
five  ab  alio  |  qui  illam  habet  (per  ax.  1  &2).  Atqui 
exifto,  &  tamen  non  habeo  vim  meipfum  confervandi,     i5 
ut  jam  jam  probatum  eft.  Ergo  ab  alio  confervor. 

Prseterea,  ille  a  quo  confervor,  habet  in  fe  forma- 
liter  vel  eminenter  id  omne  quod  in  me  eft  (per  ax. 
4).  In  me  autem  eft  perceptio  multarum  perfedio- 
num  quse  mihi  défunt,  fimulque  idese  Dei  |  (per  def.  20 
2  &  8).  Ergo  eft  etiam  in  illo,  a  quo  confervor,  ea- 
rumdem  perfecrionum  perceptio. 

Denique,  ille  idem  non  poteft  habere  perceptionem 
ullarum  perfecrionum  quse  ipfi  defint,  five  quas  in  fe 
non  habeat  formaliter  vel  eminenter  (per  ax.  7).  Cùm    25 
enim  habeat  vim  me  confervandi,  ut  jam  didum  eft, 
tanto  magis  haberet  vim  fibi  ipfas  dandi,  fi  deeflent, 

16  Non  à  la  ligne  (2e  édit.). 
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(per  ax.  8  &  9).  Habet  autem  perceptionem  earum 
omnium  quas  mihi  deefle,  atque  in  folo  Deo  efle  poffe 
concipio,  ut  mox  probatum  eft.  Ergo  illas  formaliter 
vel  eminenter  in  fe  habet,  atque  ita  eft  Deus. 

5  |  corollarium.  230 

creavit  deus  cœlum  et  terram,  et  omnia  qtle  in 
eis  sunt;  insuperque  potest  efficere  id  omne  quod 
clare  percipimus,  prout  idipsum  percipimus. 

Demonjîratio . 

io  Hsec  omnia  clare  fequuntur  ex  pnecedenti  propofi- 
tione.  In  ipfâ  enim  Deum  exiftere  ex  eo  probatum  eft, 
quôd  |  debeat  aliquis  exiftere,  in  quo  formaliter  vel  emi- 
nenter fint  omnes  perfediones,  quarum  idea  aliqua  eft 
in  nobis.  Eft  autem  in  nobis  idea  tantse  alicujus  poten- 

i5  tise,ut  ab  illofolo,in  quo  ipfa  eft,  cœlum  &  terra,  &c. 
creata  fint,  &  alia  etiam  omnia,  quae  a  me  ut  pofîibilia 
intelliguntur,  ab  eodem  fieri  poflint.  Ergo  fimul  cum 
Dei  exiftentiâ  haec  etiam  omnia  de  ipfo  probata  funt. 

|  Propositio  IV.  231 

20  MENS  ET  CORPUS  REALITER  DISTINGUUNTUR. 

Demonjîratio. 

Quidquid  clare  percipimus,  a  Deo  fieri  poteft,  prout 
illud  percipimus  (per  coroll.  praecedens).   Sed  clare 

7  eis]  illis  (/"  édit.).  —  23  praecedens]  praeced.  (Ibid.). 
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percipimus  mentem,  hoc  eft,  fubftantiam  cogitan- 
tem,  abfque  corpore,  hoc  eft,  abfque  fubftantiâ  aliquâ 
extenfâ  (per  poft.  2)  ;  &  vice  verfâ  corpus  abfque 
mente  (ut  facile  omnes  concedunt).  Ergo,  faltem  per 
divinam  potentiam,  mens  elfe  poteft  fine  corpore,  &  5 
corpus  fine  mente. 

Jam  verô  fubftantiae,  quse  effe  poffunt  una  abfque 
aliâ, realiter  diftinguuntur  (per  |  def.  10).  Atqui  mens 
&  corpus  funt  fubftantiae  (per  def.  5,  6  &  7), quse  una 
abfque  aliâ  effe  poffunt  (ut  mox  probatum  eft).  Ergo     10 
mens  &  corpus  realiter  diftinguuntur. 
232        |  Notandumque  me  hîc  ufum  effe  divinâ  potentiâ 
pro  medio,  non  quôd  extraordinariâ  aliquâ  vi  opus 
fit  ad  mentem  a  corpore  feparandam,  fed  quia,  cùm 
de  folo  Deo  in  praecedentibus  egerim,  non  aliud  ha-     «5 
bui  quo  uti  poffem.  Nec  refert  a  quâ  potentiâ  duae  res 
feparentur,  ut  ipfas  realiter  diftindas  effe  cognof- 
camus. 


Il  OBJECTIONES  TERTL£a. 

CUM   RESPONSIONIBUS   AUTHORIS. 


OBJECTIO  PRIMA. 


Satis  confiât  ex  us  quœ  diéla  funt  in  hac  Meditatione,     Ad  Memtationem 
5     nullum  ejje  y.pt/nripiov,  quo  fomnia  nofira  a  vigiliâ  &  fen-         Densquœ 
Jione  verâ  dignofcantur ;  &  propterea  phantafmata,  quœ    '"  dublul%u1netvocan 
vigilantes  &fentientes  habemus,  non  ejje  accidentia  objeclis 
externis  inhœrentia,  neque  argumento  ejje  talia  objecla 
externa  omnino  exifiere.  Ideoque  Jî  fenfus  nofiros  fine  aliâ 
io     ratiocinatione  fequamur,  me\rito  dubitabimus  an  aliquid    234 
cxifiat,  necne.  Veritatem  ergo  hujus  Meditationis  agnof- 
cimus.  Sed  quoniam  de  eâdem  incertitudine  fenfibilium 
difputavit  Plato  &  alii  antiquorum  Philofophorum,   & 
vulgo  obfervatur  difficultas  dignofcendi  vigiliam  ab  in- 
i5    fomniis,  nolim  excellentijfimum  authorem  novarum  fpe- 
culationum  illa  vetera  publicare . 


Responsio. 


Dubitandi  rationes,  quae  hîc  a  Philofopho  admit- 

tuntur  ut  verse,  non  a  me  nifi  tanquam  verifimiles 

20    fuere  propofitœ;  iifque  ufus  fum,  non  ut  pro  novis 

venditarem,  fed  partim  ut  ledorum  animos  prsepara- 

4  Ad  Meditationem  Primam  omis  (i"  êdit.). 
a.  Voir  t.  III,  p.  36o,  1.  19. 


235 


I72 


OEuvres  de  Descartes. 


193-194. 


rem  ad  res  intelleduales  confiderandas,  illafque  a 
corporeis  diftinguendas,  ad  quod  omnino  neceffarise 
mihi  videntur;  partim  ut  ad  ipfas  in  fequentibus  Me- 
ditationibus  refponderem  ;  &  partim  etiam  ut  often- 
derem  quàm  fîrmae  fint  veritates  quas  poftea  propono, 
quandoquidem  ab  iftis  Metaphyficis  dubitationibus 
labefacr.ari  |  non  pofiunt.  Itaque  nullam  ex  earum  re- 
cenfione  laudem  quaefivi;  fed  non  puto  me  magis 
ipfas  omittere  potuifle,  quàm  medicinse  fcriptor  morbi 
defcriptionem,  cujus  curandi  methodum  vult  docere. 


10 


|  OBJECTIO  IL 


lD  Meditationem 
Secundam. 

5e  naturâ  mentis 
humante. 


236 


Sum  res  cogitans a  ;  reéle.  Nam  ex  eo  quod  cogito,  Jïve 
phantafma  habeo,  Jive  vigilans,  Jive  fomnians,  colligitur 
quod fum  cogitans;  idem  enim  fignificant  cogito  &  fum 
cogitans.  Ex  eo  quod  fum  cogitans,  fequitur,  Ego  fum, 
quia  id  quod  cogitât  non  eft  nih.il.  Sed  ubi  fubjungit,  hoc 
eft,  mens,  animus,  intellecr.us,  ratio b,  oritur  dubitatio. 
Non  enim  videtur  reéîa  argumentatw,  dicere  :  ego  fum 
cogitans,  ergo  fum  cogitatio  ;  neque  ego  fum  intelli- 
gens,  ergo  fum  intellecr.us.  Nam  eodem  modo  pojfem 
|  dicere  :  fum  ambulans,  ergo  fum  ambulatio.  Sumit  ergo 
D.  Cartejius  idem  ejje  rem  intelligentem,  &  intelleéîio- 
nem,  quœ  ejî  aéîus  intelligentis,  vel  faltem  idem  ejje  rem 
intelligentem,  &  intelleclum,  qui  ejî  potentia  intelligentis . 
Omnes  tamen  Philofophi  dijîinguunt  fubjeclum  a  fuis 
facultatibus  &  aélibus,  hoc  ejî,  a  fuis  proprietatibus  & 


i5 


20 


a.  Page  27,  1.  i3. 

b.  Ib.,  1.  13-14. 


194-196-  Objectiones  Tertle.  IJj 

ejfentiis  ;  aliud  enim  ejî  ipfum  ens,  aliud  ejî  ejus  effentia  ; 

poteji  ergo  efje  ut  res  cogitansjitfubjeéîum  mentis,  j  ratio- 

nis,  vel  intelleclûs,  ideoque  corporeum  aliquid:  cujus  con- 

trariumfumitur,  non  probatur ;  ejî  tamen  hœc  illatiofun- 

5    damentum  conclujîonis,  quant  videturvelle  D.  C.Jlabilire. 

Ibidem,  novi  me  exiftere,  quaero  quis  fim  ego  quem 

novi  :  certiffimum  eft  hujus  fie  praecife  fumpti  noti- 

tiam  non  pendere  ab  iis  quœ  exiftere  nondum  novia. 

Certijfimum  ejînotitiam  hujus propo/itionis,  ego  exifto, 

10    pendere  ab  hac,  ego  cogito,  ut  reéîe  ipfe  nos  docuit.  Sed 
unde  nobis  ejî  notitia  hujus,  ego  cogito  ?  Certe  non  ab 
alio  quàm  ab  hoc,  quàd  non  pojfumus  concipere  aclum 
quem\cumque fine  fubjecîo fuo,  veluti  jaltare fine  faltante,    237 
feirefinefeiente,  cogitare  fine  cogitante. 

■  5  Atque  hinc  videtur  fequi,  rem  cogitantem  efje  corpo- 
reum quid;  fubjeéîa  enim  omnium  acluum  videntur  intel- 
ligi  folummodo  fub  ratione  corporeâ,  five  fub  ratione 
materiœ,  ut  ofiendit  ipfe pofi  in  exemplo  cerœb,  quœ,  mu- 
tatis  colore,  dur itie,  figura,  &  cœteris  aélibus,  intelligitur 

20  tamen  femper  eadem  res,  hoc  ejî  eadem  materia  tôt  muta- 
tionibus  fubjeéîa.  Non  autem  colligitur  me  cogitare  per 
aliam  cogitât ionem  ;  quamvis  enim  aliquis  cogitare  poteji 
fe  cogitajje  (quœ  cogitatio  nihil  aliud  |  ejî  quàm  memi- 
nijfe),  tamen  omnino  ejî  impojjibile  cogitare  fe  cogitare, 

2  5  ficut  nec  feire  fe  feire.  Effet  enim  interrogatio  infinita  : 
unde  feis  te  feire,  te  feire,  te  feire? 

Quoniam  igitur  notitia  hujus propofitionîs,  ego  exifto, 
pendet  a  notitia  hujus,  ego  cogito  ;  &  notitia  hujus,  ex  eo 
quàd  non  pojfumus  feparare  cogitât  ionem  a  materia  cogi- 

a.  Page  27, 1.  28,  à  p.  28, 1.  2. 

b.  Page  3o,  1.  8. 


174  Œuvres  de  Descartes.  196-197- 

838    tante,  videtur  inferendum  potius  rem  cogitantem  ejfe  |  ma- 
terialem  quàm  immaterialem. 


Responsio. 

Ubi  dixi  hoc  eji  mens,  animus,  întelleéîus,  ratio,  &c., 
non  intellexi  per  ifta  nomina  folas  facultates,  fed  res  5 
facultate  cogitandi  praeditas,  ut  per  duo  priora  vulgo 
intelligitur  ab  omnibus,  &  per  duo  po,fteriora  fré- 
quenter ;  hocque  tam  expreffe,  totque  in  locis  expli- 
cui,  ut  nullus  videatur  fuifle  dubitandi  locus. 

Neque  hîc  eft  paritas  inter  ambulationem  &  cogita-    10 
tionem  :  quia  ambulatio  fumi  tantùm  folet  pro  adione 
ipfâ;  cogitatio  interdum  pro  adione,  interdum  pro 
facultate,  interdum  pro  re  in  quâ  eft  facultas. 

Nec  dico  idem  efle  rem  intelligentem  &  intelledio- 
nem,  nec  quidem  rem  intelligentem  &  intelledum,  fi  i5 
fumatur  intelledus  |pro  facultate,  fed  tantùm  quando 
fumitur  pro  re  ipfâ  quœ  intelligit.  Fateor  autem  ultro 
me  ad  rem,  five  fubftantiam,  quam  volebam  exuere  om- 
239  nibus  iis  quœ  ad  ipfam  non  pertijnent,  fignificandam, 
ufum  fuiffe  verbis  quammaxime  potui  abftradis,  ut  20 
contra  hic  Philofophus.  utitur  vocibus  quammaxime 
concretis,  nempe fubjeéli,  materiœ,  &  corporis,  ad  iftam 
rem  cogitantem  fignificandam,  ne  patiatur  ipfam  a 
corpore  divelli. 

Nec  vereor  ne  cui  videatur  ifte  ejus  modus  plura    2  5 
fimul  conjungendi  aptior  ad  veritatem  inveniendam, 
quàm  meus,  quo  fingula  quammaxime  pofîum  diftin- 
guo.  Sed  omittamus  verba,  loquamur  de  re. 


197-198-  Objectiones  Tertle.  17$ 

Poteji,  inquit,  effe  ut  res  cogitans  fit  corporeum  ali- 
quid  :  cujus  contrarium  fumitur,  non  probatur*.  Imo 
contrarium  non  aflumpfi,  nec  ullo  modo  eo  ufus  fum 
pro  fundamento  ;  fed  plane  indeterminatum  reliqui, 

5    ufque  ad  fextam  Meditationem  in  quâ  probatur. 

Deinde  rede  dicit  nos  nonpojfe  concipere  aéïum  ullum 
fine  fubjeéîo  fuoh,  ut  cogitationem  fine  re  cogitante, 
quia  id  quod  cogitât  non  eft  nihil.  Sed  abfque  ullâ 
ratione,  &  contra  omnem  loquendi  ufum  omnemque 

10    logicam,  addit,  hinc  videri  fequi  rem  cogitantem  ejje 
corporeum  quid  :  |  fubjecla  enim  omnium  acluum  intel-    240 
liguntur  quidem  fub  ratione  \  fubfiantiœ0  (vel  etiam, 
fi  lubet,  fub  ratione  materiœ,  nempe  Metaphyficae), 
non  autem  idcirco  fub  ratione  corporum. 

i5  Sed  &  logici  &  vulgo  omnes  dicere  folent  fub- 
ftantias,  alias  efle  fpirituales,  alias  corporeas.  Nec 
aliud  probavi  exemplo  cerae,  nifi  tantùm  colorem, 
duritiem,  figuram,  non  pertinere  ad  rationem  for- 
malem   ipfius   cerae.   Nec  etiam  de  ratione   formali 

ao  mentis,  nec  quidem  de  ratione  formali  corporis 
ibi  egi. 

Neque  ad  rem  pertinet,  quod  hîc  Philofophus  dicat 
unam  cogitationem  non  poffe  effe  fubjedum  alterius 
cogitationis.  Quis  enim  unquam,  praeter  ipfum,  hoc 

25  finxit?  Sed,  ut  rem  ipfam  paucis  explicem,  certum  eft 
cogitationem  non  pofle  effe  fine  re  cogitante,  nec 
omnino  ullum  adum,  five  ullum  accidens,  fine  fub- 

22  hîc  après  Philofophus  (/"  édit.).  —  dicat]  ait  (ib.). 

a.  Page  173, 1.  2-4. 

b.  Ib.,\.  12-13. 

c.  Ib.,\.  i5-i8. 
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ftantiâ  cui  infit.  Cùm  autem  ipfam  fubftantiam  non 
immédiate  per  ipfam  cognofcamus,  fedperhoc  tantùm 
quôd  fit  fubjettum  quorundam  aétuum,  valde  rationi 

241  confentaneum  eft,  &  ufus  jubet,  ut  illas  fubftanjtias, 
quas  agnofcimus  effe  fubjefta  plane  diverforum  ac-  5 
tuum  five  accidentium,  diverfis  nominibus  appelle- 
mus,  atque  ut  poftea,  utrum  illa  diverfa  nomina  res 
diverfas  vel  unam  &  eandem  fignificent,  examinemus. 
Sunt  autem  adus  quidam,  quos  vocamus  corporeos^ 

ut  magnitudino,  figura,  |  motus,  &  alia  omnia  quse     10 
abfque  locali  extenfione  cogitari  non  poffunt  :  atque 
fubftantiam,  cui  illi  infunt,  vocamus  corpus;  nec  fingi 
poteft  alia  effe  fubflantia  quœ  fit  fubjecr.um  figurse, 
alia  quse  fit  fubjedum  motûs  localis  &c,  quia  omnes 
illi  adus  conveniunt  fub  unâ  communi  ratione  exten-     i5 
fionis.  Sunt  deinde  alii  adus,quos  vocamus  cogitativos, 
ut  intelligere,velle,imaginari,  fentire  &c,  qui  omnes 
fub  ratione  communi  cogitationis,  five  perceptionis, 
five  confcientise,  conveniunt;  atque  fubftantiam  cui 
infunt,  dicimus  effe  rem  cogitantem,  five  mentem,  five    20 
alio  quovis  nomine,  modo  ne  ipfam  cum  fubftan- 
tiâ  corporeâ  confundamus,  quoniam  aétus  cogitativi 
nullam  cum  aétibus  corporeis  habent  afiinitatem,  & 

242  |cogitatio,   quse  eft  ipfarum   ratio  communis,   toto 
génère  differt  ab  extenfione,  quae  eft  ratio  communis    25 
aliorum.  Poftquam   verô  duos   difl.incr.os  conceptus 
iftarum  duarum  fubftantiarum  formavimus,  facile  eft, 

ex  didis  in  fextâ  Meditatione,  cognofcere  an  una  & 
eadem  fint,  an  diverfse. 

1  Après  infit,  à  la  ligne  (i*       même  remarque.   —   26  Après 
édit.).  —  8  Après  examinemus,       aliorum,  même  remarque. 


aoo-joi.  Objectiones  Tertio.  177 


\OBJECTIO  III. 

Quid  ergo  eft,quod  a  meâcogitatione  diftinguatur  ? 
Quid,  quod  a  me  ipfo  feparatum  dici  potefl3  ? 

Forte  refpondebit  aliquis  huic  quœjîioni  :  a  meâ  cogi- 
5  tatione  dijîinguor  ipfe  ego  qui  cogito  ;  &  a  me,  nonfepa- 
ratam  quidem,  fed  diverfam  ejje  meam  cogitationem,  eo 
modo,  quo  (ut  ante  diéîum  ejï)  dijiinguitur  faltatio  afal- 
tante.  Quod  fi  D.  C.  ojienderit  idem  ejfe  eum  qui  intel- 
ligit,  &  intelleéîum,  recidemus  in  modum  loquendi  Scho- 
10  lajlicum.  Intelleélus  intelligit,  vifus  videt,  voluntas  vult, 
&  per  analogiam  optimam,  ambulatio,  vel  faltem  facultas 
ambulandi,  ambulabit.  Quœ  om\nia  obfcura,  impropria,  243 
&  perfpicuitate  folitâ  Domini  Des  Cartes  indignijfima. 

Responsio. 

i5  Non  nego  me,  qui  cogito,  diflingui  a  meâ  cogita- 
tione,  ut  rem  a  modo  ;  fed  ubi  quœro,  quid  ergo  eji  quod 
a  meâ  cogitatione  dijîinguatur,  hoc  intelligo  de  variis  co- 
gitandi  modis  ibi  recenfitis,  non  de  meâ  fubftantiâ;  & 
ubi  addo,  quid, quod\a  meipfo feparatum  dicipoj/it,  figni- 

20  fico  tantùm  illos  omnes  cogitandi  modos  mihi  méfie  ; 
nec  video  quid  hîc  dubii  vel  obfcuritatis  fingi  poffit. 

OBJECTIO  IV. 

Supereft  igitur  ut  concedam,  me  ne  imaginari  qui- 
dem quid  fithaec  cera,  fed  folâ  mente  concipereb. 

a.  Page  29,  1.  3-4. 

b.  Page  3i,  1.  16-18.  Descartes  avait  écrit percipere. 

Œuvres.  II.  23 
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Différentiel  magna  ejï  in  ter  imaginarî,  hoc  ejl,  ideam 
aliquam  habere,  &  mente  concipere,  hoc  ejî,  ratiocinando 
colligere  rem  aliquam  effe,  vel  rem  aliquam  exijlere.  Sed 

244  non  expli\cuit   nobis  D.   C.   in  quo    differunt.    Veteres 
quoque   Peripatetici  docuerunt  fatis  clare   non   percipi      5 
fubjlantiam  fenfibus,  fed  colligi  rationibus. 

Quid  jam  dicimus,  Jî  forte  ratiocinatio  nihil  aliudjît 
quàm  copulatio  &  concathenatio  nominum  five  appellatio- 
num,  per  verbum  hoc  eft  ?  unde  colligimus  ratione  nihil 
omnino  de  naturâ  rerum,  fed  de  earum  appellationibus,  10 
nimirum  utrum  copulemus  rerum  nomina  fecundùm  paéla 
(qua?  arbitrio  noflro  fecimus  circa  ipfarum  fignificationes) 
vel  non.  Si  hoc  fit,  ficut  effe  potefl,  ratiocinatio  dépende- 
bit  a  nominibus,  nomina  ab  imaginatione,  &  imagi\natio 
forte,  ficut  fentio,  ab  organorum  corporeorum  motu,  &fic  i5 
mens  nihil  aliud  erit  prœterquam  motus  in  partibus  qui- 
bufdam  corporis  organici. 

Responsio. 

DifFerentiam  inter  imaginationem  &  purse  mentis 
conceptum  hîc  explicui,  ut  in  exemplo  enumerans    20 

245  |  qusenam  fint  in  cerâ  quœ  imaginamur,  &  qusenam 
quse  folâ  mente  concipimus  ;  fed  &  alibi  explicui  quo 
pado  unam  &  eandem  rem,  puta  pentagonum,  aliter 
intelligamus,  &  aliter  imaginemur.  Eft  autem  in  ratio- 
cinatione  copulatio,  non  nominum,  fed  rerum  nomi-  25 
nibus  fignificatarum  ;  mirorque  alicui  contrarium  ve- 
nire  poffe  in  mentem.  Quis  enim  dubitat  quin  Gallus 

7  Dicimus]  dicemus  (/"  édit.  mieux).  —  27  Après  mentem;  à  la 
ligne  {1"  édit.). 
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&  Germanus  eadem  plane  iifdem  de  rébus  poflint  ra- 
tiocinari,  cùm  tamen  verba  concipiant  plane  diverfa  ? 
Et  nunquid  Philofophus  feipfum  condemnat,  cùm 
loquitur  de  pa&is  quae  arbitrio  noflro  fecimus  circa 

5  verborum  fignificationes  ?  Si  enim  admittit  aliquid 
verbis  fignificari,  quare  non  vult  ratiocinationes  no- 
flras  efle  de  hoc  aliquid  quod  fignificatur,  potiùs 
quàm  de  folis  verbis  ?  Ac  certe  eodem  jure  quo  con- 
cludit  mentem  efle  motum,  poflet  etiam  concludere 

10    j  terram  efle  cœlum,  vel  quidquid  aliud  ipfi  placuerit. 

|  OBJECTIO  V.  246 

Quaedam  ex  his  (fcilicet  cogitationibus  humanîs)  tan-     Ad  Meditationem 

.  r  .,  r   ,.  .  Tertiam. 

quam  rerum  imagines  lunt,  quibus  lolis  propne  con-  De  De0t 

venit  idese  nomen,  ut  cùm  hominem,  vel  Chimseram, 

i5    vel  Cœlum,  vel  Angelum,  vel  Deum  cogito3. 

Cùm  hominem  cogito,  agnofco  ideam,  Jtve  imaginem 
conjlitutam  ex  figura  &  colore,  de  quâ  poffum  dubitare  an 
fit  hominis  fimilitudo,  vel  non.  Similiter  cùm  cogito  cœ- 
lum. Cùm  Chimœram  cogito,  agnofco  ideam,  five  imagi- 

20  nem,  de  quâ  poffum  dubitare  an  fit  fimilitudo  alicujus 
animalis,  non  exiflentis,  fed  quod  exiflere  pofjit,  vel  extî- 
terit  alio  tempore,  vel  non. 

Cœterum  cogitanti  Angelum   obverfatur  anîmo   ali- 
quando  imago  flammœ,  aliquando  puelli  formofi  alati,  de 

25  quâ  certus  mihi  videor  efje,  quod  non  habet  fimilitudinem 
Angeli;  neque  \  ergo  effe  eam  An\geli  ideam.  Sed  credens    247 

8  Ac  manque  (/"  édit.).  —  26  credens]  lire  credentes  ? 
a.  Page  37, 1.  3-6. 
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ejje  creaturas  aliquas  Deo  minijîrantes,  invijîbiles,  &  im- 
matérielles, rei  crédites  vel  fuppojitœ  nomen  imponimus 
Angelum,  cùm  tamen  idea,  Jub  quâ  Angelum  imaginor, 

fit  compofita  ex  ideis  rerum  vifibilium. 

Eodem  modo  ad  nomen  venerandum  Dei,  nullam  Dei      5 
habemus  imaginem,  five  ideam;  ideoque prohibemur  Deum 

fub  imagine  adorare,  ne  illum,  qui  inconceptibilis  efi,  vi- 
deamur  nobis  concipere. 

Videtur  ergo  nullam  ejje  in  nobis  Dei  ideam.  Sedficut 
cœcus  natus,  Jœpius  igni  admotus,  &  fentiens  je  caler e,  10 
agnofeit  ejje  aliquid,  a  quo  calefaélus  efi,  audienfque 
illud  appellari  ignem,  concludit  ignem  exijlere,  nec  tamen 
qualis  figurœ  aut  coloris  ignis  fit  cognojcit }  vel  ullam  om- 
nino  ignis  ideam,  vel  imaginem  animo  obverfantem  habet; 
itaque  homo  cognofeens  debere  ejfe  caufam  aliquam  fua-  i5 
rum  imaginum  vel  idearum,  &  caufœ  illius  aliam  caufam 
248    priorem,  &  fie  continuo,  deduci\tur  tandem  adfinem,five 

fuppofitionem  alicujus  caufœ  œternœ,  quœ,  quia  nunquam 
cœpit  ejfe,  caufam  fe  habere  priorem  non  potefi ;  neceffa- 
rio  aliquid  œternum  exijlere  concludit.  Nec  tamen  ideam     20 
ullam  habet,  quam  poffit  dicere  ejje  ideam  œterni  illius, 

fed  rem  credi\tam  vel  agnitam   nominat,  five   appellat 
Deum. 

Jam  quoniam  ex  pofitione  hac,  quod  habemus  ideam 
Dei  in  anima  nofirâ,  procedit  D.  C.  ad probationem  hujus    25 
Theorematis,  quod  Deus  (id  efi  Jumme  potens,  Japiens, 
mundi  creator)  exifiat,  oportuit  illam  ideam  Dei  melius 
explicare,  &  non  modo  inde  deducere  ipfius  exifientiam, 

Jed  etiam  mundi  creationem. 

14  Après  habet,  à  la  ligne  (irt  et  21  édit.). 
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Responsio. 

Hîc  nomine  idese  vult  tantùm  intelligi  imagines 
rerum  materialium  in  phantafiâ  corporeâ  depi&as; 
quo  pofito  facile  illi  eft  probare,  nullam  Angeli  nec 
5  Dei  propriam  ideam  efle  pofle.  Atqui  ego  paffim 
ubique,  ac  |  prsecipue  hoc  ipfo  in  loco,  oftendo  me  249 
nomen  idese  fumere  pro  omni  eo  quod  immédiate  a 
mente  percipitur,  adeo  ut,  cùm  volo  &  timeo,  quia 
fimul  percipio  me  velle  &  timere,  ipfa  volitio  &  timor 

10  inter  ideas  a  me  numerentur.  Ufufque  fum  hoc  no- 
mine, quia  jam  tritum  erat  a  Philofophis  ad  formas 
perceptionum  mentis  divinse  fignificandas,  quamvis 
nullam  in  Deo  phantafiam  agnofcamus  ;  &  nullum  ap- 
tius  habebam.  Satis  autem  puto  me  explicuiïTe  ideam 

1 5  Dei  pro  iis  qui  ad  meum  |  fenfum  volunt  attendere  ;  fed 
pro  iis  qui  mea  verba  malunt  aliter  quàm  ego  intelli- 
gere,  nunquam  poffem  fatis.  Quod  denique  hîcadditur 
de  mundi  creatione,  plane  eft  a  quseftione  alienum. 

OBJECTIO   VI. 

20  Aliae  verô  (cogitationes)  alias  quafdam  praeterea  for- 
mas habent,  ut  cùm  volo,  cùm  timeo,  cùm  affirmo, 
cùm  nego,  femper  quidem  aliquam  rem  ut  fubje&um 
meae  cogitationis  apprehendo.  Sed  aliquid  etiam  am- 
pliùs  quàm  iftius  rei  fimilitudijnem  cogitatione  com-    250 

25  pleétor,  &  ex  his  aliœ  voluntates  ftve  affeétus,  alise 
autem  judicia  appellantura. 

22  aliquam]  aliam  (/"  et  2'e'dit.). 
a.  Page  37, 1.  6-12. 
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Cùm  quis  vult,  vel  timet,  habet  quidem  imagînem  rei 
quant  timet,  &  aéîionis  quant  vult;  fed  quid  ampliùs  vo- 
lens  vel  timens  cogitatione  compleélitur,  non  explicatur. 
Etjî  quidem  timor  fit  cogîtatîo,  non  video  quo  modo  po- 
tejl  ejje  alia,  quam  cogitatio  rei  quam  quis  timet.  Quid  5 
enim  ejl  timor  irruentis  leonis  aliud,  quam  idea  irruentis 
leonis,  &  effeélus  [quem  talis  idea  générât  in  corde)  quo 
timens  inducitur  ad  motum  animalem  illum,  quem  vocamus 
fugam  ?Jam  motus  hicfugœ  non  ejl  cogitatio;  quare  rema- 
net,  non  ejje  in  timoré \aliam  cogitationemprœter  illam  quœ  ' o 
confiftit  in  fimilitudine  rei.  Idem  dici  pojjet  devoluntate. 
Prœterea  affirmatio  &  negatio  non  Junt  fine  voce  & 
appellationibus,  ita  ut  animantia  bruta  non  pojfint  affir- 
mare  neque  negare,  ne  cogitatione  quidem,  ideoque  neque 
judicare;  attamen  cogitatio  fimilis  potefi  ejje  in  homine  •  5 
251  &  beftiâ.  Nam,  cùm  affirmamus  hominem  \  currere,  non 
habemus  aliam  cogitationem  ab  eâ  quam  habet  canis  vi- 
dens  currentem  dominumfuum;  nihil  igitur  addit  affirma- 
tio vel  negatio  cogitationibus  fimplicibus,  nifi  forte  cogi- 
tationem quàd  nomina,  ex  quibus  confiât  affirmatio,  fint  20 
nomina  ejufdem  rei  in  affirmante;  quod  non  ejl  compleéli 
cogitatione  plus  quam  rei  fimilitudinem,  Jed  eandem  fi- 
militudinem  bis. 

Responsio. 

Per  fe  notum  eft  aliud  effe  videre  leonem  &  fimul    a 5 
illum  timere,  quàm  tantùm  illum  videre  ;  item  aliud 
effe  videre  hominem  currentem,  quàm  fibi  ipli  affir- 

26-27  aliud  effe]  quôd  aliud  eft  (/"  édit.).  —  27  fibi  ipfi  manque 
(/"  édit.). 
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mare  fe  illum  videre,  quod  fit  fine  voce.  Nihilque  hîc 
animadverto  quod  egeat  refponfione.  -:z 

I  objectio  vu. 

Supereft  ut  examinem,  quâ  ratione  ideam  iftam  a 
5  Deo  accepi;  neque  enim  illam  fenfibus  haufi;  nec  un- 
quam  expeétanti  mihi  advenit,  ut  folent  rerum  fenfi- 
bilium  ideae,  cùm  ipfae  res  externis  fen|fuum  organis  252 
occurrunt,  vel  occurrere  videntur;  nec  etiam  a  me 
effiéta  eft,  nam  nihil  ab  eâ  detrahere,  nihil  illi  fuper- 
10  addere  plane  poffum  ;  ac  proinde  fupereft  ut  mihi  fit 
innata,  quemadmodum  etiam  mihi  eft  innata  idea  meî 
ipfius8. 

Si  non  deîur  Dei  idea  (nonautem  probatur  dari),  quem- 
admodum non  dari  videtur,  toîa  hœc  collabitur  difqui- 
1 5  Jitio.  Prœterea  idea  meî  ipfius  mihi  oriîur  (fi  corpus  meum 
fpeéîatur)  ex  vijione  [Ji  anima)  nul  la  omnino  anima?  eft 
idea,  fed  ratione  colligimus  ejfe  aliquid  internum  corpori 
humano,  quod  ei  motum  impertit  animalem,  quo  fentil  & 
movetur;  atque  hoc quidquid eft,  fine  idea  vocamus  animam. 

20  Responsio. 

Si  detur  Dei  idea  (ut  manifeftum  eft  illam  dari),  tota 
haec  collabitur  objedio.  Cùmque  additur  non  dari  ani- 
mée |  ideam,  fed  ratione  colligi,  idem  eft  ac  li  dicere- 
tur  non  dari  ejus  imaginem  in  phantafiâ  depidam,  fed 
25    dari  tamen  illud  quod  ego  ideam  vocavi. 

1  quod. . .  voce,  manque  (/"  édit.).  —  4  iftam]  ipfam  (/"  édit.).  — 
7  ipfae]  iftae  Desc. 

a.  Page  5i,  1.  6-14. 
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Aliam  verô  folis  ideam,  exrationibus  aftronomicis 
defumptam,  hoc  eft,  ex  notionibus  quibufdam  mihi 
innatis  elicitam3. 

Solis  idea  unica  uno  tempore  vîdetur  effe,  five  fpe6letur      5 
ocuîiSjJîve  ratiocînatione  intelligatur  effe  multoties  major 
quàm  vîdetur.  Nam  hœc  altéra  non  eft  idea  folis,  fedcol- 
leélio  per  argumenta  ideam  folis  multoties  fore  majorem, 
fi  multo  propiùs  fpeéîaretur. 

Verùm  diverfis  temporibus  diverfœ  poffunt  effe  folis    10 
ideœ,  ut  fi  uno  tempore  nudo  oculo,  alio  tubo    optîco 
fpeéletur.   Sed  rationes  Aftronomiœ  non  reddunt  ideam 
folis  majorem,  vel  minorem;  docent  potiùs  ideam  fenfibi- 
lem  fallacem  effe. 

Responsio.  i5 

Hîc  quoque  quod  dicitur  non  effe  idea  folis,  &  ta- 
men  defcribitur,  eft  idipfum  quod  ego  ideam  voco.  | 

254  I  OBJECTIO  IX. 

Nam  procul  dubio  illse  idese,  quœ  fubftantiam  mihi 
exhibent,  majus  aliquid  funt,  atque,  ut  ita  loquar,  plus    20 
realitatis  objeétivae  in  fe  continent,  quàm  illse  quœ 
tantùm  modos  five  accidentia  repraefentant.  Et  rurfus 
illaper  quam  fummum  aliquem  Deum,  seternum,  in- 

5  Solis  non  à  la  ligne  (1"  et  2'  édit.). 
a.  Page  39,  1.  22-24. 
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finitum,  omnifcium,  omnipotentem ,  rerumque  om- 
nium, quse  preeter  ipfum  funt,  creatorem  intelligo, 
plus  profedo  realitatis  obje&ivce  in  fe  habet,  quàm 
illse  per  quas  finitae  fubflantiae  exhibentur". 

5  Notavi  fœpius  anîe,  neque  Dei,  neque  animes,  dari  ul- 
lam  ideam;  addo  jam,  neque  fubjîantiœ.  Subflantîa  enim 
(ut  quœ  ejî  materia  fubjecla  accidentibus  &  mutatio- 
nibus)  folâ  ratiocinatione  evincitur,  nec  tamen  concipi- 
tur,  aut  ideam  ullam  nobis  exhibet.  Hoc  Ji  verum  fit, 

10    quomodo  dici  potejl  ideas,  quœ  fubjlantias  mihi  exhibent, 
majus  aliquid  ejfe,  &  plus  habere  realitatis  objeélivœ, 
quàm  illas  quœ  mihi  exhibent  accidentia  ?  Prœterea  con- 
fideret  de\nuo  D.  C.  quid  velit  dicere  plus  realitatis.  An    255 
realitas  fufeipit  magis  &  minus?  Vel  Ji putat  unam  rem 

i5  aliâ  magis  ejfe  rem,  conjtderet  quomodo  hoc  pojjit  captui 
nojlro  cum  tantâ\perfpicuitate  explicari,  quanta  exigitur 
in  omni  demonjlratione,  &  quanta  ipfe  aliàs  ufus  eft. 

Responsio. 

Notavi  faepius  me  nominare  ideam,  idipfum  quod 
20  ratione  evincitur,  ut  &  alia  quae  quolibet  modo  perci- 
piuntur.  Satifque  explicui  quomodo  realitas  fufeipiat 
plus  &  minus  :  ita  nempe  ut  fubflantia  fit  magis  res 
quàm  modus;  atque  fi  dentur  qualitates  reaies,  vel 
fubflantiae  incompletae,  funt  magis  res  quàm  modi, 
25  fed  minus  quàm  fubflantiae  complétée;  ac  denique,  fi 
detur  fubflantia  infinita  &  independens,  eft  magis  res 
quàm  finita  &  dependens.  Haecque  omnia  per  fe  funt 
notiflima. 

a.  Page  40, 1.  12-20. 

Œuvres.  II.  24 
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256  |  OBJECTIO  X. 

Itaque  fola  reftat  idea  Dei,  in  quâ  confiderandum 
eft,  an  aliquid  fit  quod  a  me  ipfo  non  potuerit  profi- 
cifci.  Dei  nomine  intelligo  fubflantiam  quandam  in- 
finitam,  independentem,  fumme  intelligentem,  fumme  5 
potentem,  &  a  quâ  tum  ego  ipfe,  tum  aliud  omne,  fi 
quid  aliud  exftat,  eft  creatum.  Quae  fane  omnia  talia 
funt,  ut  quô  diligentius  atjtendo,  tantô  minus  a  me 
folo  profeda  efie  videantur;  ideoque  ex  antedi&is, 
Deum  neceffario  exiftere,  eft  concludendum3.  10 

Conjîderans  attributa  Dei,  ut  Dei  ideam  inde  habea- 
mus,  &  ut  videamus  an  in  illâ  aliquid  fit  quod  a  nobis 
îpjis  non  potuerit  proficif ci,  invenio,  nifallor,  neque  a  no- 
bis prqficifci  quœ  ad  nomen  Dei  cogitamus,  neque  ejfe  ne- 
cejfarium  ut  prqficîfcantur  aliunde  quant  ab  objeéîis  ex-  i5 
ternis.  Nam  Dei  nomine  intelligo  fubftantiam,  hoc  ejl 
intelligo  Deum  exiftere  [non  per  ideam,  fed  per  ratioci- 
nationem).  Infinitam  (hoc  ejl,  quod  non  pojfum  concipere, 

257  neque  \  imaginari  terminos  ejus,  five partes  extremas,  quin 
adhuc  pojfim  imaginari  ulteriores)  ;  ex  quo  fequitur  ad  20 
nomen  infiniti  non  oriri  ideam  infinitatis  divines,  fed 
meorum  ipfius finium,  five  limitum.  Independentem,  hoc 
efi,  non  concipio  caufam  ex  quâ  Deus  oriatur;  ex  quo 
patet  me  aliam  ideam  ad  nomen  independentis  non  ha- 

bere,  prœter  memoriam  mearum  idearum  incipientium    z5 
diverfis  temporibus,  ideoque  dependentium. 

Quapropter  dicere  Deum  e()e  independentem,  nihil 

23  Après  oriatur,  à  la  ligne  (1"  et  2'  édit.). 
a.  Page  45, 1.  9-18. 
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aliud  eft  quam  dicere  Deum  ejje  ex  earum  rerum  numéro, 
quorum  non  imaginor  originem.  Sîcut  dicere  Deum  ejje 
infinitum,  idem  eft  ac  fi  dicamus  eum  ejjfe  \  in  numéro 
earum  rerum,  quarum  non  concîpimus  fines.  Et  fie  omnîs 
5  idea  Dei  excluditur;  qualis  enim  eft  idea  fine  origine  & 
terminis? 

Summe  intelligentem.  Quœro  hîc  :  per  quam  ideam 
D.  C.  intelligit  intelleéîionem  Dei? 

Summe  potentem.  Item  per  quam  ideam  intelligitur 

10    potentia,  quœ  eft  rerum  futurarum,  hoc  eft  non  exiften- 

tium  ?  |  Certe  ego  potentiam  intelligo  ex  imagine,  five    258 

memoriâ  aéîionum  prœteritarum,  hoc  modo  colligens  :fic 

fecit,  ergo  fie  potuit  facere ;  ergo  exiftens  idem  fie  poterit 

îterum  facere,  hoc  efi,  habet  potentiam  faciendi.  Jam 

i5  hœc  omnia  funt  ideœ  quœ  ortœ  ejfe  pojfunt  ab  objeéîis 
externis. 

Creatorem  omnium  quse  extant.  Creationis  imagi- 
nem  quandam  mihi  ipfi  fingere  pojjum  ex  iis  quœ  vidi, 
velut  hominem  nafeentem,  five  crefeentem  velut  ex  punSio 

20  in  figuram  &  magnitudinem  quam  nunc  habet.  Aliam 
ideam  ad  nomen  creatoris  nemo  habet.  Sed  non fufficit  ad 
probandam  creationem,  quàd  imaginari pojfumus  mundum 
creatum.  Ideoque,  etfi  demonfiratum  effet  aliquid  infini- 
tum, independens,  fumme  potens,  &c.  exifiere,  non 

15  tamen  fequitur  exifiere  creatorem.  Nifi  quis  putet  reéîe 
inferri  ex  eo  quàd  exifiit  aliquid  quod  nos  credimus 
j  creajfe  cœtera  omnia,  ideo  mundum  ab  eo  fuijjfe  aîi- 
quando  creatum. 

Prœterea,  ubi  dicit  ideam  Dei  &  ani\mœ  nofirœ  nobis    259 

8  Après  Dei,  non  à  la  ligne       exiftentium,  à  la  ligne  (ib.).  — 
(/"  et  2'  édit.).  —  io-ii  Après       23  Après  creatum,  à  la  ligne  (ib.). 
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innatam  ejje,  velim  fcire  Ji  animœ  dormientium  profunde 
fine  infomnio  cogitent.  Si  non,  non  habent  eo  tempore 
ideas  ullas.  Quare  nulla  idea  efi  innata;  nam  quod  eft  in- 
natum,  femper  adejî. 

Responsio.  5 

Nihil  eorum  quse  Deo  tribuimus,  ab  objecris  exter- 
nis  tanquam  ab  exemplari  poteft  efle  profedum,  quia 
nihil  efl  in  Deo  fimile  iis  quse  funt  in  rébus  externis, 
hoc  eft  corporeis  :  quidquid  autem  iis  difïïmile  cogi- 
tamus,  manifeftum  eft  non  ab  ipfis,  fed  a  caufâ  iftius  10 
diverfitatis  in  cogitatione  noftrâ  proficifci. 

Et  quaero  hîc  quo  pado  ifte  Philofophus  intelledio- 
nem  Dei  a  rébus  externis  deducat.  Quam  autem  ha- 
beam  ejus  ideam,  facile  explico,  dicendo  me  per 
ideam  intelligere  id  omne  quod  forma  eft  alicujus  i5 
perceptionis.  Quis  enim  eft  qui  non  percipiat  fe  ali- 
quid  intelligere  ?  ac  proinde  qui  non  habeat  iftam  for- 
260  mam,  five  ideam  intellectionis,  quam  |  indefinite  ex- 
tendendo,  format  ideam3  intelleétionis  divinse,  &  fie 
de  cœteris  ejus  attributis  ?  20 

J  Quoniam  verô  ufi  fumus  ideâ  Dei  quae  in  nobis  eft 
ad  ejus  exiftentiam  demonftrandam,  atque  in  hac  ideâ 
tam  immenfa  potentia  continetur,  ut  intelligamus  re- 
pugnare,  fi  Deus  exiftat,  aliquid  aliud  praeter  ipfum 
exiftere,  nifi  quod  ab  ipfo  fit  creatum,  plane  fequitur,  25 
ex  eo  quod  demonftrata  fit  ejus  exiftentia,  demonftra- 
tum  etiam  efle  totum  mundum,  five  res  omnes  a  Deo 
diverfas,  qusecunque  exiftunt,  ab  ipfo  efle  creatas. 

a.  Voir  t.  III,  p.  36i,l.  3. 
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Denique,  cùm  dicimus  ideam  aliquam  nobis  efle 
innatam,  non  intelligimus  illam  nobis  femper  obver- 
fari  :  lie  enim  nulla  prorfus  effet  innata  ;  fed  tantùm 
nos  habere  in  nobis  ipfis  facultatem  illam  eliciendi. 

5  OBJECTIO  XI. 

Totaque  vis  argumenti  in  eo  eft,  quôd  cognofeam 
fieri  non  poffe  ut  exillam  talis  naturae  qualis  fum, 
nempe  ideam  Dei  |  in  me  habens,   nifi  rêvera  Deus    26i 
etiam  exifteret,  Deus,  inquam,  ille  cujus  idea  in  me 

10    efta. 

Quoniam  ergo  non  ejl  demonjiratum  nos  ideam  Dei 
habere,  &  Chriftiana  religio  nos  obligat  credere  Deum 
ejje  inconceptibilem,  hoc  ejl,  ut  ego  opinor,  cujus  idea  non 
habetur,  fequitur  exiJïentiam\Dei  non  ejje  demonjlratam, 

1 5     multo  minus  creationem. 

Responsio. 

Cùm  dicitur  Deus  inconceptibilis,  intelligitur  de 

conceptu    adéquate    illum    comprehendente.    Quo- 

modo  autem  idea  Dei  habeatur,  ad  naufeam  ufque 

20    repetitum  eft;  ac  nihil  omnino  hîc  affertur,  quod  de- 

monftrationes  meas  convellat. 

6  cognofeam]  agnofeam  Desc.  —  20-21  ac...  convellat.  manque 

{inédit.). 

a.  Page  5i,  1.  29,  à  p.  52,  l.  3 
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ad  Médit ationem        Atque  ita  certè  intelligo  errorem,  quatenus  error 
uartam.  -    non  e^e  qvâà  reale,  fed  tantummodo  defedum. 

De  vero  &faljo.  '  *  ' 

Nec  proinde  ad  errandum  mihi  opus  efle  aliquâ  po- 
teflate  ad  hune  finem  a  Deo  tributâ3.  5 

Certum  efî  ignorantîam  tantummodo  ejfe  defeéîum,  ne- 
que  opus  ejfe  facultate  aliquâ  pofitivâ  ad  ignorandum  ;  fed 
de  errore  non  eji  ita  res  manifejîa.  Videntur  enim  lapides 
&  inanimata  errare  non  pojje,  propter  hoc  folùm  quàd 
non  habeant facul\tatem  ratiocinandi,  neque  imaginandi :  10 
proinde  pronum  ejl  colligere,  quàd  ad  errandum  opus  fit 
facultate  ratiocinandi,  velfaltem  imaginandi,  quœ  facul- 
tates  funt  ambœ  pofitivœ,  tributœ  omnibus  &  folis  erran- 
tibus. 

Prœterea  D.  C.  dicit  fîc  :  adverto  illos  [fcilicet  meos    i5 

263  errores)  z.  duabus  |  caufis  fimul  concurrentibus  depen- 
dere,  nempe  a  facultate  cognofeendi  quse  in  me  eft, 
&  a  facultate  eligendi,  five  ab  arbitrii  libertateb.  Quod 
videtur  prœcedentibus  contradiélorium.  Ubi  notandum 
quoque  arbitrii  libertatem  affumi  fine  probatione,  contra  20 
opinionem  Calviniftarum. 

Responsio. 

Etfi  ad  errandum  opus  fit  facultate  ratiocinandi  (vel 
potius  judicandi,  five  affirmandi  &  negandi),  quia 
nempe  eft  ejus  defedus,  non  ideo  fequitur  hune  de-    25 

a.  Page  54, 1.  24-28. 

b.  Page  56, 1.  11- 14. 
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fedum  efle  realem,  ut  neque  cœcitatem  efle  realem, 
quamvis  lapides  non  dicantur  cœci,  propter  hoc  fo- 
lum  quôd  non  fint  vifûs  capaces.  Mirorque  me  nullam 
hadenus  redam  illationem  in  his  objedionibus  in- 

5  venifle.  Nihil  autem  de  libertate  hîc  aflumpfi,  nifi 
quod  omnes  experimur  in  nobis;  eftque  lumine  na- 
turali  notiflimum,  nec  intelligo  |  quam  ob  caufam  prœ- 
cedentibus  contradidorium  efle  dicatur. 

Etfi  verô  forte  multi  fint  qui,  cùm  ad  |  praeordina-    264 

10  tionem  Dei  refpiciunt,  capere  non  poflunt  quomodo 
cum  ipfâ  confntat  noftra  libertas,  nemo  tamen,  cùm 
feipfum  tantùm  refpicit,  non  experitur  unum  &  idem 
efle  voluntarium  &  liberum.  Neque  hîc  eft  locus  exa- 
minandi  qusenam  fit  eâ  de  re  opinio  aliorum. 

1 5  OBJECTIO  XIII. 

Exempli  caufâ,  cùm  examinarem  his  diebus,  an  ali- 
quid  in  mundo  exifteret,  atque  adverterem  ex  hoc  ipfo 
quôd  illud  examinarem,  evidenter  fequi  me  exiftere, 
non  potui  quidem  non  judicare  quod  tam  clare  intelli- 

20  gebam  verum  efle,  non  quôd  ab  aliquâ  vi  externâ  fue- 
rim  ad  id  coadus,  fed  quia  ex  magnâ  luce  in  intelledu 
magna  confequuta  eft  propenfio  in  voluntate,  atque 
ita  tanto  magis  fponte  &  libère  illud  credidi,  quanto 
minus  fui  ad  iftud  ipfum  indifferens3. 

25  Vox  hœc,  magna  lux  in  intelledu,  metaphorica  ejl, 
nec  igitur  argumentativa .  Unufquîfque  autem  qui  dubita- 

14  aliorum]  Caluiniftarum  (/"  édit.). 
a.  Page  58, 1.  26,  à  p.  5g,  1.  4. 
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265  tione  caret,  talem  Iucem  prœtendit,  &  |  habet  propenjîonem 
voluntatis  ad  affirmandum  id  de  \  quo  non  dubitat,  non 
minorent  quàm  qui  rêvera  fcit.  Potejl  ergo  lux  hœc  ejfe 
caufa  quare  quis  objîinate  opinionem  aliquam  defendat  vel 
teneat,fednon  qubdfciatveram  eam  ejfe.  5 

Prœterea  non  modo  /cire  aliquid  verum  ejfe,  fed  &  cre- 
dere  vel  ajfenfum  prœbere,  aliéna  funt  a  voluntate;  nam 
quœ  validis  argumentis  probantur,  vel  ut  credibilia  nar- 
rantur,  volentes  nolentes  credimus.  Verum  ejl,  quàd  affir- 
mare  &  negare,  propugnare  &  refellere  propojitiones,  10 
funt  aélus  voluntatis  ;  fed  non  ideo  fequitur  ajfenfum  in- 
ternum  dependere  a  voluntate. 

Non  itaque  fatis  demonjîratur  conclufio  quœ  fequitur  : 
atque  in  hoc  liberi  arbitrii  non  redo  ufu  privatio  illa 
ineft  quee  formam  erroris  conflituita.  i5 

Responsio. 

Nihil  ad  rem  attinet  quaerere  an  vox,  magna  lux,  fit 

266  argumentativa,nec-ne,  modo  fit  explicativa,  ut|  rêvera 
efl.  Nemo  enim  nefcit  per  lucem  in  intelledu  intelligi 
perfpicuitatem  cognitionis,  quam  forte  non  habent  20 
omnes  qui  putant  fe  habere;  fed  hoc  non  impedit 
quominus  valde  diverfa  fit  ab  obftinatâ  opinione 
abfque  evidenti  perceptione  conceptâ. 

|Cùm  autem  hîc  dicitur  nos  rébus  clare  perfpedis 
volentes  nolentes  arTentiri,  idem  efl  ac  fi  diceretur  nos    2  5 
bonum  clare  cognitum  volentes  nolentes  appetere  : 
verbum  enim,  nolentes,  in  talibus  non  habet  locum, 
quia  implicat  nos  idem  velle  &  nolle. 

a.  Page  60,  1.  6-7. 
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25 


a.  Page  64,  1.  11-18. 
Œuvres.  II. 
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Ut  cùm,  exempli  caufâ,  triangulum  imaginor,  etfi 
fortafle  talis  figura  nullibi  gentium  extra  cogitationem 
meam  exiftat,  nec  unquam  exftiterit,  eft  tamen  pro- 
5  fedo  determinata  qusedam  ejus  natura,  five  eflentia, 
five  forma  immutabilis  |  &  alterna,  quse  a  me  non 
effida  eft,  nec  a  meâ  mente  dependet,  ut  patet  ex  eo 
quôd  poffint  demonftrari  variai  proprietates  de  ifto 
triangulo a. 

10         Si  triangulum   nullibi  gentium  exijlat,  non   intelligo 

quomodo  naturam  aliquam  habeat;  quoi  enim  nullibi  efl, 

non  ejl;  neque  ergo  habet  ejje,  feu  naturam  aliquam. 

Triangulum  in  mente  oritur  ex  triangulo  vifo,  vel  ex  vi- 

Jis  fîclo.    Cùm  autem  \femel  rem   [unde  putamus  oriri 

i5  ideam  trianguli)  nomine  trianguli  appellaverimus,  quan- 
quam  périt  ipfum  triangulum,  nomen  manet.  Eodem  modo, 
Ji  cogitatione  nojlrâ  femel  conceperimus  angulos  trianguli 
omnes  Jimul  œquari  duobus  reélis,  &  nomen  hoc  alterum 
dederimus  triangulo,  habens  très  angulos  aequales  duo- 

20  bus  redis,  etji  nullus  angulus  exijleret  in  mundo,  tamen 
nomen  maneret,  &  fempiterna  erit  veritas  propofitionis 
iflius  :  triangulum  eft  habens  très  angulos  duobus 
redis  œquales.  Sed  non  erit  fempiterna  natura  trianguli, 
fi  forte  omne  triangulum  periret. 

|  Vera  fimiliter  in  œternum  erit  propofxtio,  homo  eft    288 
animal,  propter  nomina  œtcrna;  fed  pereunte  génère  hu- 
mano,  non  erit  amplius  natura  humana. 

8  poffint]  poflunt  (/"  édit).  —  20  Après  redis,  à  la  ligne  (1"  édit.). 
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Unde  con/lat  ejjentiam,  quatenus  dijlinguitur  ab  exi- 
ftentiâ,  nihil  aliud  ejfe  prœter  nominiun  copulationem per 
verbum,  eft.  Ideoque  ejjentia  abfque  exijîentiâ  ejî  commen- 
tum  nojlrum.  Et  videtur  ejfe  ut  imago  hominis  in  animo 
ad  hominem,  ita  ejfe  effentiam  ad  exijientiam ;  vel  ut  hœc  5 
propojitio,  Socrates  eft  homo,  ad  hanc,  Socrates  eft  vel 
exiftit,  ita  Socratis  ejfentia  ad  ejufdem  exijientiam.  Jam, 
Socrates  eft  homo,  quando  Socrates  non  exijlit,  fignificat 
connexionem  nominum  tantùm,  &  eft,  \five  efte,  habetfub 
Je  imaginem  unitatis  rei  duobus  nominibus  nominatœ.  10 

Responsio. 

Nota  eft  omnibus  effentiae  ab  exiftentiâ  diftincrio  ; 
&  quae  hîc  de  nominibus  œternis,  loco  conceptuum 
five  idearum  œternse  veritatis,  dicuntur,  jam  ante  fue- 
runt  fatis  explofa.  i5 

269  |  OBJECTIO  XV. 

ad  meditationem         Cùm  enim  nullam  plane  facultatem  mihi  dederit 

De  rerum  materia-    Deus  ad  hoc  {utrum  ideœ  emittantur  a  corporibus  necne) 

Hum  exijîentiâ.      cognofcendum,  fed  contra  magnam  propenfionem  ad 

credendum  illas  a  rébus  corporeis  emitti,  non  video    20 
quâ  ratione  poffit  intelligi  ipfum  non  efte  fallacem, 
fi  aliunde  quàm  a  rébus  corporeis  emitterentur;  ac 
proinde  res  corporese  exiftunt3. 

5  elle  est  à  supprimer? —  7  ef-  rata  de  la  1"  édit.,  supprimées 
fentia]  lire  effentiam  ?  —  18  Pa-  dans  la  2e. —  19  cognofcendum] 
renthèses  introduites  dans  Ver-       agnofeendum.  Desc. 

a.  Page  79, 1.  24,  à  p.  80,  1.  4. 
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Commuais  ejî  opinio,  non  peccare  medicos  qui  œgrotos 

decîpiunt  ipforum  falutis  caufâ;  neque  patres  qui  filios 

fuos  fallunt\  boni  ipforùm  gratiâ;  neque  crimen  deceptio- 

nis  confijlere  in  faljitate  diélorum,fed  in  injuria  decipien- 

5     tium.  Viderit  igitur  D.  C.  an  verajit  propojitio  univer- 

faliter  fumpta,  Deus  nullo  cafu  poteft  nos  fallere  ;  nam 

Ji  non  fit  vera  ita  univerf aliter,  non  fequitur  con\clufio    270 

illa,  ergo  res  corporese  exiftunt. 

Responsio. 

10  Ad  meam  conclufionem  non  requiritur,  ut  nullo 
cafu  poffimus  falli  (admifi  enïm  ultro  nos  faepe  falli), 
fed  ut  non  fallamur,  cùm  ifte  nofter  error  decipiendi 
voluntatem  in  Deo  teftaretur,  qualem  in  eo  efle  répu- 
gnât. Rurfufque  hîc  eft  mala  illatio. 

i5  OBJECTIO  ULTIMA. 

Nunc  enim  adverto  permagnum  effe  inter  utrumque 
(hoc  ejl  inter  vigiliam  &  infomnium)  difcrimen,  in  eo 
quôd  nunquam  infomnia  cum  reliquis  omnibus  aclio- 
nibus  vitse  amemoriâ  conjungantur3. 

20         Quœro  utrumfit  hoc  certum,  qubd  quis,fomniansfe  du- 

bitare  an  fomniet  necne,  non  pofiit  fomniare  cohœrere 

fuum  /omnium   cum   ideis  rerum  longâ  ferie  prœterita- 

rum.  |  Si  potejl,  ea  quœ  fomnianti  videntur  ejfe  acliones 

vitœ  fuce  anteaclœ ,  pojjunt  cenferi  pro  veris,  non  minus 

s5     quam  fi.  vigilaret.  Prœterea,  quo\niam,  ut  ipfe  affirmât,     271 

a.  Page  89,  1.  21-24. 
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omnis  fcientiœ  certitudo  &  veritas  ab  unâ  veri  Dei  co- 
gnitionependet,  Atheus  vel non potejî  colligerefe  vigilare 
ex  memoriâ  anteaéîœ  vitœ,  vel  potejî  aliquîs  fcire  fe  vi- 
gilare fine  veri  Deicognitione. 

Responsio.  5 

Non  poteft  fomnians  ea  quse  fomniat  cum  ideis  re- 
rum  prseteritarum  rêvera  conneétere,  quamvis  fom- 
niare  poffit  fe  connedere.  Quis  enim  negat  dormien- 
tem  falli  poffe  ?  Atqui  poflea  experredus  errorem 
fuum  facile  dignofcet.  10 

Poteft  verô  Atheus  colligere  fe  vigilare  ex  memoriâ 
anteacr.ae  vitae  ;  fed  non  poteft  fcire  hoc  fignum  fuffi- 
cere  ut  certus  fit  fe  non  errare,  nifi  fciat  fe  a  Deo  non 
fallente  elfe  creatum.  | 


W  IOBJECTIONES  QUARTS8.  i5 

Ad  Virum  ClariiTimum  Epiftola. 

Noluifli,  Vir  Clarijfjime,  gratis  me  beare  :  fummi  bene- 

ficii  compenfationem  exigis,  &  quidem  gravem,  dum  eâ 

tantùm  lege  ingeniojîjjimi  operis  participent  mefierivo-     20 

luifli,  utfenfus  de  illo  meos  aperirem.  Dura  profeélo  con- 

ditio,  quant  res  pulcherrimas  nofcendi  cupiditas  extorfit, 

9  Atqui]  atque  (/"  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  328, 1.  24  ;  p.  334,  !•  2- 
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&  adverfus  quam  libentifiime  reclamarem,  Jî,  ut  a  Prœ- 
tore  datur  exceptio,  fi  quid  vi  aut  metu,  ita  novam  pof- 
fim  obtinere,  fi  quid  fuadente  voluptate  faélum  eft. 
Quid  enim  vis  tibi?  Meum  de  Authore  judicium  non 

5     expédias,  cujus  \fummam  ingenii  vim  eruditionemque fin-     273 
gularem  quanti  faciam  jam  pridem  nofii.   Non  ignoras 
etiam  quam  molefiis  occupationibus  detinear,  nec,fi  quid 
mihi  tribuis  amplius  quam  deceat,  fequitur  ut  ego  meœ 
tenuitatis  confcius  non  fini  ;  &  tamen  quod  examinandum 

10  prœbes,  cùm  ingenium  non  vulgare,  tum  plurimum  ferenœ 
mentis  defiderat,  ut  a  rerum  omnium  exteriorum  firepitu 
libéra  fibi  ipfi  vacet,  quod  nonnifi  |  attenta  meditatione  & 
defixo  infeipfam  obtutu  fieri  pofje  fatis  vides.  Parendum 
nihilominus,  fiquidem  jubés;  quidquid  a  me  peccabitur, 

i5  pênes  te  culpa  erit,  qui  ab  fcribendum  cogis.  Quanquam 
verb  totum  hoc  opus  Philofophia  fibi  vindicare  pojjit, 
quia  tamen  vir  modefiifiimus  ultro  Je  Theologorum  tri- 
bunali  fifiit,  duplicem  hic  aga?n  perfonam  :  proponamque 
primùm  quœ  circa  prœcipuas  de  naturâ  Mentis  nofirœ  & 

20  de  Deo  quœfiiones  a  Philofophis  opponi  pojfe  mihi  vide- 
buntur ;  tum  verà  fcrupulos  aperiam,  quos  in  opère  uni- 
verfo  Theologus  pojfet  offendere. 

|  DE    NATURA    MENTIS    HUMAN/E.  274 

Hic  primum  mirarifubit,  Virum  Clarifiimum  idempro 

2  5     totius  fuœ  Philofophia?  principio  fiatuijfe,  quod  fiatuit 

D.  Auguflinus,  acerrimi  vir  ingenii,   nec  in   Theologicis 

modo,  fed  etiam  in  Philofophicis  rébus  plane  mirandus . 

Lib.  enim  2  de  Liber 0  arbitrio,  cap.  3*,  Alipius  cum  Euo- 

a.  Voir  t.  III,  p.  358,1.  i5. 
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dio  difputans  probaturufque  Deum  effe  :  Prius,  inquit, 
abs  te  qusero  ut  de  manifefliffimis  capiamus  exordium, 
utrùm  tu  ipfe  fis,  an  tu  forte  metuis  ne  hac  in  inter- 
rogatione  fallaris,  cùm  utique,  fi  non  effes,  falli  om- 
nino  non  |  pofles?  Quibus  Jîmilia  funt  Authoris  nojîri     5 
verba  :  fed  eft  deceptor  nefcio  quis  fumme  potens, 
fumme  callidus,*  qui  de  induftriâ  me  femper  fallit; 
haud  dubie  ego  etiam  fum,  fi  me  fallit a.  Sed pergamus, 
&,  quod  potius  ad  rem  facit,  videamus  quo  paclo  ex  hoc 
principio  confici  poffit  Mentem  nojlram  a  corpore  ejfe     10 
feparatam. 
2?&        Dubitare  pojfum  an  corpus  habeam,  \  imo  an  ullumfit 
in  rerum  naturâ  corpus  ;  nec  tamen  mihi  licet  dubitare 
quin  Jim,  Jive  exijiam,  quandiu  dubito,  five  cogito. 

Ego  igitur,  qui  dubito,  &  cogito,  corpus  non  fum  ;  alio-     i5 
quin,  de  corpore  dubitando,  de  me  ipfo  dubitarem. 

Imo,  etiamfi  objîinatâ  mente  contendam,  nullum  ejfe 
omnino  corpus,  manet  nihilominus  pofîtio  :  ego  aliquid 
fum,  non  fum  igitur  corpus. 

Acute  fane,  fed  opponet  aliquis  quod  etiam  fibi  ipfi  au-  20 
thor  objicit  :  quod  de  corpore  dubitem,  vel  corpus  effe  ne- 
gem,  non  efficitur  nullum  effe  corpus.  Fortaffis  ergo  con- 
tingit,  ut  hœc  ipfa  quœ  fuppono  nihil  efle,  quia  mihi 
funt  ignota,  tamen  in  rei  veritate  non  différant  ab  eo 
me  quem  novi.  Nefcio,  inquit,  de  hac  re  non  difputo  ;  *5 
novi  me  exiftere  ;  quaero  quis  fim  ego  ille  quem  novi  ; 
certiflimum  eft  hujus  fie  prsecife  fumpti  notitiam  non 
pendere  ab  iis  quœ  exiftere  nondum  novib. 

20  Acute,  non  à  la  ligne  (/"  et  a'  édit.).  —  22  Fortaffis,  à  la  ligne  (ib.). 

a.  Page  25;  1.  5-8. 

b.  Page  27, 1.  24,  à  p.  28, 1.  1. 
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|  Verùm,cùm  fateatur, per argumentum  in  Methodo  pro- 
pojitum,  rem  eo  îantùm  deduclam  ejje,  ut  quidquid  corpo- 
reum  ejl  excluderet  a  naturâ  mentis  \fuœ,  non  in  ordine 
ad  ipfam  rei  veritatem,  fed  dumtaxat  in  ordine  ad 

5  fuam  perceptionem  (adeo  ut  fenfus  effet  fe  nihil  plane 
cognofcere,  quod  ad  effentiam  fuam  fciret  pertinere, 
prseterquam  quôd  effet  res  cogitansa),  patet  ex  hac  ref- 
ponjione,  in  iifdem  adhuc  terminis  difputationem  hœrere, 
proinde  intégrant  rejlare  quœjlionem  quamfe  foluturum 

10  fpondct  :  quo  pado,  ex  eo  quôd  nihil  aliud  ad  effen- 
tiam fuam  pertinere  cognofcat,  fequatur  nihil  etiam 
aliud  reverà  ad  illam  pertinere b.  Quod  tamen  ab  Mo 
prœjîitum  ejje  totâ  Meditatione  2,  ut  fatear  tarditatem 
meam,  deprehendere  non  potui.  Sed,  quantum  conjicere 

i5  pojfum,  hujus  rei probationem  aggreditur  in  Meditatione 
6,  eo  quod  illam  dependere  judicarit  a  clarâ  Dei  notitiâ, 
quam  Meditatione  2  fibi  nondum  compararat.  Sic  ergo 
rem  iftam  probat  : 

Quoniam,  inquit,  fcio  omnia  quae  clare  &  diftin&e 

20    intelligo,   talia   a  Deo  fieri  poffe  qualia  illa   intel- 
ligo,  fatis  eft  quôd  poffim  unam  rem  abfque  altéra 
clare  &  diftin&e  intelligere,  ut  certus  fim  unam  ab 
altéra  effe  diverfam,  quia  poteft  faltem  a  Deo  |  feor-    277 
lim  poni  ;  &  non  refert  a  quâ  potentiâ  id  fiât,  ut  di- 

25  verfa  exiftimetur.  |  Quia  ergo  ex  unâ  parte  claram  & 
diftinétam  habeo  ideam  meî  ipfius,  quatenus  fum 
tantùm  res  cogitans,  non  extenfa,  &  ex  aliâ  parte 
diftinétam  ideam  corporis,  quatenus  eft  tantùm  res 
extenfa,  non  cogitans,  certum  eft  me  a  corpore  meo 

a.  Voir  Prœfatio,  p.  8, 1.  6-1 1. 

b.  Ibidem,  1.  i2-i5. 
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rêvera  effe  diftinctum,  &  abfque  illo  poffe  exifterea. 

Hîc  paulifper  fubjijlendum  ;  in  his  enim  paucis  verbis 
totius  difficultatis  cardo  verfari  mihi  videtur. 

Ac  primùm  quidem,  ut  ver  a  fit  illius  fyllogifmi  propo- 
Jitio,  non  de  quâcunque,  etiam  clarâ  &  dijîinclâ,  fed  tan-  5 
tummodo  de  adcequatâ  rei  cognitione,  intelligi  débet.  Fate- 
tur  enim  V.  C,  in  refponfione  ad  Theologum,  fufficere 
dijlinclionem  formalem,  nec  requiri realem,  utunum  ab 
alio  diftinéte  &  feorfim  concipiatur  per  abitraétionem 
intellect-ûs  rem  inadéquate  concipientisb;  undein  eo-  10 
dem  loco  fubfumit  : 

Atqui  complété  intelligo  quid  fit  corpus,  putando 
tantùm  illud  effe  extenfum,  figuratum,  mobile  &c, 
deque  illo  negando  ea  omnia  quse  ad  mentis  naturam 
278  pertinent  :  |  &  vice  verfâ  intelligo  mentem  effe  rem  i5 
completam,  quae  dubitat,  quse  intelligit,qu3e  vult  &c, 
quamvis  negem  in  eâ  quidquam  effe  ex  iis  quse  in  cor- 
poris  ideâ  continentur.  Ergo  inter  corpus  &  mentem 
eft  diftindio  realisc. 

Sed  Ji  quis  hanc  fumptionem  in  dubium  \  revocet,  con-  2° 
tendatque  inadœquatam  tantùm  ejfe  tuî  conceptionem,  dum 
te  concipis  tanquam  rem  cogitantem,  non  extenfam,fvnili- 
terque  cùm  te  concipis  tanquam  rem  extenfam,  non  cogi- 
tantem, videndum  quomodo  id  in  fuperioribus probatumfit . 
Non  enim  arbitror  rem  ijiam  ita  claram  ejfe,  ut  tanquam  z5 
principium  indemonjirabile  ajjumi  debeat,  non  probari. 

Et  quidem,  quod  ad  illius  primam  partem  qttinet,  quod 
fcilicet  complète  intelligas  quid  fit  corpus,  putando 

a.  Page  78,  1.  2-8,  et  1.  i5-2o. 

b.  Page  120,  1.  19-21. 

c.  Page  121,  1.  6-14. 
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tantùm  illud  effe  extenfum,  figuratum,  mobile  &c, 
deque  illo  negando  ea  omnia  quae  ad  mentis  naturam 
pertinent,  parum  ad  rem  facit.  Qui  enim  contenderet 
mentem  nojîram  effe  corpoream,  non  ideo  exijlimaret 
5  corpus  omne  mentem  ejfe.  Corpus  ergofe  haberet  ad  men- 
tem, fi\cut  genus  adfpeciem .  A t  genus  potefi  intelligi  fine  279 
fpecie,  &  de  illo  negando  quidquid  fpeciei  proprium  & 
peculiare  ejl;  unde  vulgo  Logici  ajunt,  negatâ  fpecie,  non 
negari  genus  :  fie  poffum  intelligere  figurant  abfque  eo 

10  quod  intelligam  ullam  ex  Us  affeclionibus  quœ  circulo pro- 
priœ  funt.  Probandum  ergo  fuperefi,  mentem  complète  & 
adœquate  poffe  intelligi  fine  corpore. 

Non  aliud  in  toto  opère  idoneum  video  ad  hanc  proba- 
tionem  argumentum,  prœter  illud  quod  initio  propofitum 

i5  ejl  :  |  poffum  negare  ullum  effe  corpus,  ullam  rem  ex- 
tenfam,  &  tamen  certum  mihi  eft  me  effe,  quandiu 
hoc  nego,  feu  cogito;  fum  ergo  res  cogitans,  non  cor- 
pus, &  ad  meî  notitiam  non  pertinet  corpus. 

At  ex  eo  confici  tantùm  video,  aliquam  meî  notitiam 

20  parari  pofje  abfque  notitiâ  corporis  ;  fed  notitiam  illam 
effe  completam  &  adœquatam,  ita  ut  certus  fim  me  non 
falli,  dum  ab  effentiâ  meâ  corpus  excludo,  mihi  nondum 
plane  perfpicuum  ejl.  Rem  exemplo  declarabo. 

Certo  noverit  aliquis  angulum  in  femicirculo  reclum    280 

2  5  efje,  &  proinde  triangulum  ex  illo  angulo  &  diametro  cir- 
culi  reclangulum  effe;  dubilet  vero,  needum  certo  depre- 
henderit,  imb  fophifmate  aliquo  delufus  neget,  quadratum 
bafis  reclanguli  œquale  ejfe  quadratis  laterum  :  eâdem 
ratione  quam  vir  clarijjimus  proponit,  videtur  je  in  falfâ 

3o  fuâ  perfuafione  conjirmaturus  :  Ut  enim,  inquit,  clare  & 
diftinfte  percipio  triangulum  illum  effe  redangulum , 

Œuvres.  II.  26 
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dubito  tamen  utrum  illius  bafis  quadratum  sequale  fit 
quadratis  laterum  ;  non  ergo  ad  illius  effentiam  per- 
tinet,  quôd  illius  bafis  quadratum  sequale  fit  quadratis 
laterum. 

Deinde,  etiamjî  negavero  quàd  illius  bafis  quadratum      5 
fit  œquale  quadratis  laterum,  certus  tamen  remaneo  quàd 
fit  reclan\gulus,  &  clara  dif  inclaque  remanet  in  meâ  mente 
notitia,  quàd  unus  ex  illius  angulis  fit  reclus;  quofalvo,  ne 
Deus  quidem  efficere  pofiît  ut  non  fit  reclangulus. 

Non  ergo  id  de  quo  dubito,  immo  quo  fublato,  ea  mihi    »o 
remanet  idea,  ad  illius  effentiam  pertinet. 
28i        |  Prœterea,  quoniam  fcio  omnia  quae  clare  &  diftinéte 
intelligo,  talia  a  Deo  fieri  poffe  qualia  illa  intelligo, 
fatis  efl  quôd  poffim  rem  unam  abfque  altéra  clare  & 
diftin&e  intelligere,  ut  certus  fim  unam  ab  altéra  efle     i5 
diverfam,  quia  poteft  a  Deo  feorfim  poni.  At  clare  & 
difiincle  intelligo  hune  triangulum  ejfe  reclangulum,  abf- 
que eo  quàd  intelligam  quadratum  illius  bafis  œquale  effe 
quadratis  laterum;  ergo  faltem  a  Deo  fieri  potefi  trian- 
gulus  reclangulus,  cujus  bafis  quadratum  œquale  non  fit     20 
quadratis  laterum. 

Non  video  quid  lue  refponderi poffit,  nifi  illum  hominem 
clare  &  difiincle  non  percipere  triangulum  reclangulum. 
At  unde  habco  me  clariùs percipere  naturam  mentis  meœ, 
quàm  ille percipiat  naturam  trianguli?  JEquc  enim  certus  25 
efi  ille  triangulum  in  femicirculo  habere  unum  angulum 
reclum,  quœ  efi  notio  trianguli  reclanguli,  ac  ego  certus 
fum  me  exifiere,  ex  eo  quàd  cogite  m. 

Quemadmodum  ergo  ille  in  eo  fallitur  |  quàd  ad  illius 
282     trianguli  naturam,  |  quem  clare  &  difiincle  novit  effe    3o 
reclangulum,  pertinere  non  arbitretur  quàd  illius  bafis 
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quadratum  fit  &c.  ;  ita  cur  in  eo  fortaffe  nonfallor,  quod 
ad  meî  naturam,  quant  certe  &  dijlinéîe  novi  effe  rem  cogi- 
tantem,  nihil  aliud  pertinere  arbitrer,  quàm  quôdjîm  res 
cogitans  ?  cùm  etiam  forte  ad  illam  pertineat,  qubdfim  res 
5     extenfa. 

Et  profeélo,  inquiet  aliquis,  mirum  non  ejî,  fi  dum  ex 
eo  qubd  cogitem,  colligo  me  exijlere,  idea  quam  de  me 
hoc  paclo  cognito  ejformo,  nihil  aliud  animo  meo  reprœ- 
feniat  quàm  meipfum  tanquam  rem  cogitantem,  quippe 

io  quœ  ex  folâ  meâ  cogitatione  defumptafit;  ut proinde  ex 
illâ  idea  nullum  argument um  defumi poffe  videatur,  nihil 
amplius  ad  meî  ejfentiam  pertinere,  quàm  quod  in  eâ 
continetur. 

Accedit  quod  hoc  argumentum  nimis  prohare  videtur, 

1 5     &  nos  in  eam  Platonicam  opinionem  deducere  [quam  tamén 
author  refellit),  nihil  corporeum  adnojlram  efentiam per- 
tinere, ita  ut  homo  fit  folus  animus,  corpus  vero  non  nifi 
vehiculum  animi;  unde\  hominem  defniunt  animum  uten-    283 
tem  corpore. 

îo  Quàdfi  refpondeas,  corpus  non  fimpliciter  a  meî  ejfen- 
tiâ  excludi,  fed  tantummodo  quatenus  prœcife  fum  res 
cogitans,  me\tuendum  videtur  ne  quis  hanc  in  fufpicionem 
veniat,  num  forte  notitia  meî,  quatenus  fum  res  cogitans, 
non  fit  notitia  alicujus  entis  complète  &  adœquate  concepti, 

1 5  fed  tantùm  inadœquate  &  cum  quâdam  abjlraélione  inteU 
ledûs. 

Unde,  ficut  Geometrœ  concipiunt  lineam  tanquam  Ion* 
gitudinem  latitudinis  expertem,  &  fuperficîem  tanquam 
longitudinem  fimul  &  latitudinem  abfque  profunditate, 

3o  etfi  nulla  fit  longitudo  fine  latitudine,  nec  latitudo  fine 
profunditate:  ita forfan  aliquis  dubitare poffit,  num  res 
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omnis  co gitans  fit  etiam  res  extenfa,  fed  cui  tamen  prœter 
communes  cum  rébus  aliis  extenfis  affeéïiones,  ut  ejje  fi- 
gurabile,  mobile,  &c,  infit  peculiaris  cogitandi  virtus. 
Undefiat  ut  cum  hac  folâ  virtute  tanquam  res  cogitans, 
per   abfiraéîionem   intelleélûs ,   apprehendi  pojjit,    licet      5 

284  re\vera  rei  cogitanti  corporis  affecliones  conveniant  :  Jicut 
quantitas  cum  folâ  longitudine  concipi  potefi,  licet  omni 
quantitati  reipfa  conveniat fimul  cum  longitudine  latitudo 
&  profunditas. 

Difficultatem  auget,  quod  illa  cogitandi  vis  corporels     io 
organis  ajfixa  videatur,  cum  in  infantibus fopita,  in  amen- 
tibus  extincla  judicari  pojfit;  quod  impii  animorum  car- 
nifices  potijfimum  urgent. 

|  Haclenus  de  reali  mentis  nofirœ  a  corpore  dijlinclione. 
Cùm  verb  V.  C.  demonfirandam  fufeeperit  animorum  im-  i5 
mortalitatem,  mérita  quœri  pojfit  an  ex  eâ  feparatione 
evidenter  fequatur.  In  vulgaris  enim  Philofophiœ  prin- 
cipiis  id  minime  fequitur ,  cùm  vulgo  velint  brutorum  ani- 
mas ab  illorum  corporibus  ejje  difiinclas,  quœ  tamen  cum 
illis  intereant.  20 

Hue  ufque  refponfionem protraxeram,  &  in  animo  erat 
ofiendere  quomodo  fecundum  authoris  nofiri  principia, 
quœ  ex  ejus  philofophandi  ratione  collegijfe  mihi  videbar, 

285  ex  reali  mentis  a  corpore  dijlinclione,  illius  |  immortalitas 
facillime  concludatur,  cùm  ad  me  perlata  efi  nova  Vin    2  5 
ClariJJimi  lucubratiuncula*,  quœ  cùm  toti  operi lucem  mul- 
tam  affert,  tum  in  hac  parte  eadem  prorfus  adducit  ad 
propofitam  quœfiionem  dijjblvendam  quœ  eram  allaturus. 

Quod  verb  fpeclat  ad  brutorum  animas,  fatis  infinuat 

a.  La  Synopsis  (ci-avant  p.  12-16),  envoyée  par  Descartes  à  Mersenne, 
le  3i  décembre  1640,  cinquante  jours  après  les  Meditationes. 
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al iis  in  locis  nullam  iis  inejfe,  fed  tantùm  corpus  modo 
quodam  cerîo  configuratum,  &  variis  organis  ita  confla- 
tum,  ut  operationes  omnes  in  illo  &  per  illud  fieri pojjint 
quas  videmus. 

5  Sed  vereor  ut  hœc  perfuajio  in  animis  hominum  Jidem 
invenire  pojfit,  niji  validijfimis  rationibus  comprobetur. 
Incredi\bile  enim  prima  fronte  apparet,  quomodo  fieri 
pojjit  fine  ullius  animœ  minijlerio,  ut  lumen  a  lupi  corpore 
reflexum   in  ovis  oculos  tenuijfima  nervorum  opticorum 

i°  fila  moveal,  &  ex  illâ  motione  ad  cerebrum  ufque  pertin~ 
gente  fpiritus  animalis  in  nervos  diffundatur  eo  paclo  quo 
necejfe  ejlad  hoc,  ut  ovis  fugam  arripiat. 

Unum  hîc  addam,  quod  de  imagi\nationis  a  cogitatione 
five  intelligentiâ  dijlinélione,  &  illorum  majori  certitudine 

i5  quœ  ratione  comprehendimus,  quàm  quœ  corporeis  fenfi- 
bus  obverfantur,  Vir  C.  docet,  fummopere  a  me  probari. 
Jamdudum  enim  ab  Augufiino,  c.  i5,  de  animse  quanti- 
tatea,  didici,  procul  abjiciendos  ejje  qui  fibi  persuadent 
minus  ejje  certa  quœ  intelligentiâ  cernimus,  quàm  quœ  his 

20  corporels  oculis  femper  cum  pituitâ  bellum  gerentibus. 
Unde  etiamait,  Solil.,  /.  /,  c.  4,fenfus  Je  in  geometrico 
negotio  quafi  navim  expertum  ejje.  Nam  cùm,  inquit,  ipfi 
me  ad  locum  quô  tendebam  pervexerint,  ubi  eos  di- 
mifi,  &  jam  in  folo  pofkus  cœpi  cogitatione  ifta  vol- 

»5  vere,  diu  mihi  veftigia  titubarunt  :  quare  citiùs  mihi 
videtur  in  terra  pofle  navigari,  quàm  geometriam  fen- 
fibus  percipi,  quamvis  primo  difcentes  aliquantum 
adjuvare  videantur. 

9  ovis]  ejus  (/"  et  2'  édit.).  —  28  videatur  (ib.). 
a.  Voir  t.  III,  p.  359,  *•  '• 
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|De  Deo. 

Prioris  de  exifientiâ  Dei  demonflrationis ,  quam  in  Me- 

287  ditatione  3  author  explicat,  duœ  funt  partes  :  prior\efl, 
quod  Deus  fit,  fiquidem  ejus  idea  in  me  fit;  pofierior  efi, 
qubd  ego  habens  talem  ideam  non  poj/im  ejfe  nifi  a  Deo.      5 

Circa priorem partent  id  unum  mihi  non  probatur ,  qubd 
cùm  VirC.  afferuiffet  non  nifi  in  judiciis  falfitatem  pro- 
prie reperiri,  paulo  pofi  tamen  admittat  ideas,  non  for- 
maliter  quidem,  fed  materialiter,  falfas  effe  poffea; 
quod  ab  ejus  principiis  dijjonum  mihi  videtur.  io 

Sed  vereor  ut  in  re  obfcuriffimâ  animi  meifenfa  fatis 
dilucide  pojjim  cxplicare  :  res  exemplo  clarior  fiet.  Si, 
inquit,  frigus  fit  tantùm  privatio  caloris,  idea  frigoris, 
quae  illud  mihi  tanquam  rem  pofitivam  reprsefentat, 
materialiter  falfa  eritb.  i5 

Imo,fi  frigus  fit  tantùm  privatio,  nu  lia  poterit  dari fri- 
goris idea,  quœ  illud  mihi  tanquam  rem  pofitivam  reprœ- 
fentet,  &  judicium  hîc  ab  authore  cum  idea  confunditur. 

Quid  enim  efi  idea  frigoris  ?  Frigus  ipfum,  quatenus  efi 
objeélive  in  intelleélu.  At  fi  frigus  fit  privatio,  non  potefi    20 
effe  objeélive  \  in  intelleclu  per  ideam,  cujus  effe  objeéli- 

288  vumfit  ens  pofitivum.  \  Ergo,  fi  frigus  fit  tantùm  privatio, 
nunquam  illius  poterit  effe  idea  pofitiva,  &  proinde  nulla 
quœ  materialiter  falfa  fit . 

Confirmatur  eodem  argumento  quoprobat  Vir  C.  ideam     2  5 
entis  infiniti  non  poffe  non  ejfe  veram;  nam  quamvis  fingi 

a.  Page  43,  1.  26-29. 

b.  Page  44, 1.  5-8. 
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pojjit  taie  ens  non  exifiere,  non  tamen  fingi  potejl  ejus 
ideam  nihil  reale  tnihi  exhibere. 

Ita  plane  de  omni  ideâ  pojitivâ  dicî potejl.  Nam,  quam- 
vis  fingi  pojjit  frigus,  quod  arbitror  ideâ  pojitivâ  reprœ- 
5  fentari,  non  ejje  pojitivum,  non  tamen  fingi  potejl  ideam 
pojitivam  nihil  reale  &  pojitivum  mihi  exhibere  ;  cùm  idea 
pojitivâ  non  dicatur  Jecundum  ejfe  quod  habet  tanquam 
modus  cogitandi,  eo  enimmodo  omnes pojitivœ ejfentjedab 
ejje  objeclivo  quod  continet  &  menti  nofirœ  exhibet.  Potejl 

i  o     ergo  illa  idea  non  ejjefrigoris  idea,Jed  non  potejl  ejje  falfa . 
Sed,  inquies,  eo  ipjo  falfa  efi,  quod  non  efl  frigoris 
idea.  Imo  judicium  tuum  faljum, fi  illam  judicas  ejjefri- 
goris ideam  :  ipfa  vero  in  te  verijjima.  Si\cut  idea  Dei  ne     289 
materialiter  quidem  falja  dici  débet,  quamvis  illam  quis 

i5  pojjit  transferre  ad  rem  quœ  non  fit  Deus,  ficut  fecerunt 
idololatrœ. 

|  Denique,  illa  frigoris  idea,  quam  dicis  materialiter 
falfam  ejje,  quid  menti  tuœ  exhibet  ?  Privationem  ?  Ergo 
vera  efi.  Ens  pojitivum?  Ergo  non  efi  frigoris  idea.  Et 

20  prœterea,  quœ  caufa  illius  entis pofitiviobjeclivi,  undefieri 
vis,  ut  materialiter  falfa  fit  illa  idea?  Ego,  inquis,  qua- 
tenus  a  nihilo  fum.  Ergo  ejje  objeclivum  pojitivum  ali- 
cujus  idea?  a  nihilo  ejje  potejl,  quod prœcipua  C.  Virifun- 
damenta  convellit. 

2  5  Sed  pergamus  ad  pofieriorem  demonfirationis  partem, 
quâ  quœritur,  utrum  ipfe  habens  ideam  entis  infiniti  ab 
alio  effe  poffim  quàm  ab  ente  infinito,  &  praefertim 

6-7  idea  pofitiva]  idesepofitiva;  8  modus]  modi  (ib.).  — g  con- 

(ir,édit.). —  7  dicatur]  dicantur  tinet]  continent  {ib.).  —  exhibet] 

(ib.).  —  habet]  fint  (ib.,  1"  ti-  exhibent  -(ib.). 
rage),    habent    (2e    tirage).  — 
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utrum  a  me  ipfoa.  Contenait  Vir  C.  me  a  me  ipfo  ejje  non 
pojfe,  eo  quod,  fi  mihi  ipfe  effe  darem,  darem  etiam 
omnes  perfeétiones  quarum  ideam  in  me  effe  animad- 
vertob.  Sed  reponit  acute  Theologus  :  Effe  a  fe  non  pofi- 
tive  fumi  débet,  fed  négative,  ut  fit  idem  quod  non  effe  5 
290  ab  alioc.  Nunc  vero,  inquit,  fi  ali|quid  a  fe  eft,  id 
eft  non  ab  alio,  quomodo  probem  iftud  omnia  com- 
pledi  &  effe  infinitum  ?  Jam  enim  non  audio,  fi  dicas  : 
fi  a  fe  eft,  fibi  facile  omnia  dediffet  ;  nec  enim  a  fe  eft, 
ut  a  caufâ,  nec  fibi  ante  prsevius  fuit,  ut  ante  deli-  10 
geret,  quod  effet  poftmodumd. 

Ut  hoc  argumentum  diffolvat,  contendit  Vir  C.  effe  a  fe, 
non  négative,  fed  pofitivee,  debere  fumi,  etiam  quan- 
tum ad  Deum  \fpeéîat  ;  ita  ut  Deus  quodam  modo  idem 
prseftet  refpeclu  fuî  ipfms  quod  caufa  efîiciens  refpeétu     1 5 
fui  effeétûsf.  Quod  fane  durum  mihi  videtur,  &  falfum*. 

Itaque  partim  cum  Viro  C.  confentio,  partim  ab  illo 
dijjentio.  Fateor  enim  non  pojfe  me  a  me  ipfo  effe  nifi 
pofitive,  nego  vero  idem  de  Deo  dici  debere.  Imo  ar- 
bitror  manifefîam  efje  contradiclionem,  quod  aliquid  fit  20 
a  feipfo  pofitive  &  tanquam  a  caufâ.  Unde  idem  efficio 
quod  author  nofter,  fed  aliâ  plane  via,  in  hune  feilicet 
modum. 

Ut  a  me  ipfo  effem,  deberem  a  me  ipfo  effe  pofitive,  & 

2  ipfe]  ipfi  (/"  édit.).  —  3  omnes]  &  omnes  (ib.). 

a.  Page  48,  1.  1-6. 

b.  Ib.,  1.  7-10. 

c.  Page  95,  1.  6-7. 

d.  Ib.,  1.  9-i3. 

e.  Page  110,  1.  3o-3i. 

f.  Page  iii,1.  5-7.  Voir  t.  III,  p.  337, 1.  17. 

g.  Voir  t.  III,  p.  33o,  1.  i5. 
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tânquam  a  caufâ  ;  ergo  fieri  non  potejl  ut  a  me  ipfojim. 

Hujus  fyllogifmi  propofitionem  pro\bant  Viri  rationes    291 
ex  eo  defumptœ,  quod,  cùm  temporis  partes  a  Je  mutuo 
fejungi  pojjint,  ex  eo  quàd  Jim,  non  fequatur  me  futu- 
5     rum,  nifi  aliqua  caufa  me  quafi  rurfus  efficiat  fingulis 
momentis3. 

Quod  verb  ad  fumptionem  attinet,  illam  arbitror  adeo 
claram  effe  lumine  naturali,  ut  vix  probari pojjit  nijî  nu- 
gatorie,notum  probando  per  minus  notum.  Imo  illius  veri- 
10  tatem  Author  videtur  agnovijje,  cùm  aperte  inficiari au/us 
non  eji.  Hœc  enim,  quœfo,  verba  penfentur  in  refponfione 
ad  Theologum  : 

j  Non  dixi,  inquit,  impoffibile  effe  ut  aliquid  fit  caufa 
efficiens  fui  ipfius  ;  etfi  enim  aperte  id  verum  fit, 
i5  quando  reftringitur  efficientis  fignificatio  ad  illas  cau- 
fas  quae  funt  effeélibus  tempore  priores,  vel  quae  ab 
ipfis  funt  diverfœ,  non  tamen  videtur  in  hac  quseftione 
ita  effe  reftringendab,  quia  lumen  naturale  non  didat 
ad  rationem  efficientis  requiri  ut  tempore  prior  fit  fuo 
jo    efieclu0. 

Optime,  quantum  ad  prius  membrum;  fed  cur  omijjum 
pofierius,  nec  additum  idem  lumen  naturale  non  diclare  ad 
rationem  efficientis  requiri,  ut  diverfa  \Jit  a  fuo  effeclu,  292 
niji  quia  per  lumen  ipfum  naturale  idafjerere  non  licebat? 
«5  Et  fane  cùm  effeélus  omnis  a  caufa  dependeat,  a  caufâ 
effe  fuum  accipiat,  nonne  clarum  efl  idem  a  feipfo  depen- 

1  Après  fim,  non  à  la  ligne       fequitur  (ire  édit.).  —  11  enim] 
(/"  et  2'  édit.).  —  4  fequatur]        n.  (abréviation,  1"  et  2' édit.). 

a.  Page  49,  1.  3-5. 

b.  Voir  t.  III,  p.  337,  1.  22. 

c.  Page  108,  1.  7-16. 
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dere  non  pojje,  idem  afeipfofuum  effe  accîpere  non  pojje  ? 

Prœterea,  caufa  omnîs  eft  effeclûs  caufa,  &  effeclus 
caufœ  effeclus,  &  proinde  mutua  ejl  inter  caufam  &  ef- 
feclum  habîtudo;  at  habitudo  nonniji  duorum  eft. 

Deînde,  concipijine  abfurditate  non  poteft  rem  aliquam  5 
accîpere  effe,  &  tamen  îllud  idem  ejje  habere,  priufquam 
conceperimus  illud  jam  accepiffe.  At  iftud  contingeret,  fi 
notiones  caufœ  &  effeclûs  eidem  rei  refpeclu  fui  ipfius  tri- 
bueremus.  Quœ  eft  \  enim  notio  caufœ  ?  Dare  effe.  Quœ 
notio  effeclûs  ?  Accipere  ejje.  Prior  eft  auiem  nalurâ caufœ  10 
notio,  quant  notio  effeclûs. 

Jam  verb  concipere  non  poffumus  rem  aliquam  fub  no- 
tione  caufœ  ut  dantem  effe,  nift  illam  concipiamus  habere 
effe;  nemo  enim  dat quod  non  habet.  Ergo prias  rem  con- 
293  ciperemus  ha\bere  effe,  quant  conciperemus  illud  eam  acce-  1 5 
piffe;  &  tamen  in  eo  qui  accipit,  prius  eft  accipere  quàm 
habere. 

Aliter  ea  ratio  formari  poteft  :  nemo  dat  quod  non 
habet;  ergo  nemo  poteft  ftbi  dare  efje,  nift  qui  jam  illud 
effe  habeat;  fi  autem  jam  habet,  ut  quid  fibi  illud  daret?    20 

Denique,  afterit  luminQ  naturali  notum  effe,  creatio- 
nem  a  confervatione  folâ  ratione  diitinguia.  At  eodem 
lumine  naturali  notum  eft,  nil  feipfum  creare  pofje;  ergo 
nec  feipfum  confervare. 

Verùm,  fi  a  thefi  generali  ad  hypothefim  de  Deo  fpe-    2  5 
cialem  defcendamus,  res  adhuc  meo  judicio  manifeftior 
erit,  Deum  a  feipfo  pofitive  effe  non  poffe,  fed  tantùm 
négative,  id  eft  non  ab  alio. 

9  Dare]  dans  (/"  et  2'  édit.). 
a.  Page  49,  1.  9-11. 
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Ac  primùm  quidem,  id  patet  ex  ratione  quam  affert 
V.  C.  ad probandum,Jî  corpus  a  fe  fit,  debere  afeipfo  ejfe 
pofitive.  Temporis  enim,  inquit,  partes  aliae  ab  aliis 
non  pendent;  nec  proinde,  ex  eo  quôd  illud  corpus 
5  fuppo|natur  ad  hoc  ufque  tempus  a  fe  fuifle,  id  eft  fine 
caufâ,  hoc  fuf]ficit  ut  etiam  in  pofterum  fit  futurum,  294 
nifi  aliqua  potentia  in  eo  fit,  ipfum  continuo  veluti 
reproducens a. 

At  tantum  abefl  ut  hœc  ratio  in  ente  fumme  perfeélo, 
10  Jive  infinito,  locum  habere  pojfit,  quin  potius  contrarîum 
ob  contrarias  caufas  evidenter  deduci  poffit.  In  ideâ  enim 
entis  infiniti  continetur,  quod  ejus  duratio  fit  etiam  infi- 
nita,  fcilicet  nullis  claufa  limitibus,  ac  proinde  indivijî- 
bilis,  permanens,  totajimul,  &  in  quâ  non  nijï per  errorem 
i5  &  intelleéîûs  nofiri  imperfeclionem  concipi pojjit prius  & 
pojlerius. 

Unde  manifejie  fequitur  concipi  nonpojfe  Ens  infinitum 

vel per  momentum  exijïere,  quin  Jimul  concipiatur  & fem- 

per  extitijje,  &  in  œternum  exijlentiam  habiturum  (quod 

20     Author  îpfe  alicubi  docet)b,  ut  proinde  vanumfit  quœrere 

cur  in  effe  perfeveret. 

îmo,  ut  fréquenter  docet  A  ugujlinus  (quo  nemo  unquam 
poji  authores  facros  dignius  &  fublimius  de  Deo  locutus 
efl),  in  Deo  nullum  eft  velfuijje  vel  futurum  ejfcjcdfemper 
2  5  efje;  ut  hinc  evidentius  appareat,  non  nijicum  abfur dilate  295 
quœri pojje,  cur  Deus  in  ejfe  perfeveret,  cùm  hœc  quœflio 
manifejie  involvat  prius  &  pojlerius,  prœteritum  &  futu- 
rum, quœ  ab  Entis  infiniti  notione  excludi  debent. 

|  Prœterea,  Deus  a  fe  ejfe  pofitive  cogitari  non  potejl, 

a.  Page  i  ro,  1.  14-19. 

b.  Page  68,  1.  14-16. 
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quaji  feipfum  primo  produxerit  :  fuiffet  enim  antequam 
effet  ;  fed  tantùm  [ut  fœpius  déclarât  Author),  quia  fe 
rêvera  confervat. 

At  in  ens  infinitum  confervatio  non  magis  cadit  quàm 
prima  produéîio.  Quid  enim,  quœfo,  confervatio  nifi  con-  5 
tinua  quœdam  rei  reprodudio?  Unde  confervatio  omnis 
fupponit  primam  produdionem  ;  & pr opter ea  nomen  ipfum 
continuationis,ficut  &  confervationis,potentialitatem  quan- 
dam  involvit.  Ens  autem  infinitum  adus  efi  puriffimus 
fine  ullâ  potentialitate .  io 

Concludamus  igitur,   concipi  non  poffe  Deum  effe  a 
feipfo  pofitive,  nifi per  imperfedionem  nofiri  intelledûs, 
Deum  injîar  rerum  creatarum  concipientis .  Quod  magis 
adhuc  confiabit  aliâ  ratione. 

Caufa  efficiens  rei  alicujus  non  quœ\ritur,  nifi  ratione     i5 
exifientiœ,   non  verà  ratione  effentiœ.    Verbi  gratiâ,  fi 
triangulum   confpicio,   caufam  efficientem   quœram   per 
quam  faclum  fit  ut  hic  triangulus  exifieret  ;  fed  caufam 
efficientem  fine  abfurditate  non  quœram  cur  triangulus 
habeat  très  angulos  œquales  duobus  redis  ;  &  id  quœ-     20 
renti  non  bene  refponderetur  per  caufam  efficientem,  fed 
id  tantùm,  quia  ea  efi  natura  trianguli.  Unde  Mathema- 
tici,  quia  de  fui  objeéli  J  exifientiâ  non  agunt,  nihil  de- 
monfirant  per  efficientem  &  finem.  At  non  minus  efi  de 
effentiâ  cntis  infiniti  qubd  exifiat,  imo  etiam,  fi  velis,     25 
quod  in  effe  perfeveret,  quàm  de  effentiâ  trianguli  habere 
très  angulos  œquales  duobus  redis.  Ergo,  fient  quœrenti 
cur  triangulus  très  angulos  œquales  duobus  redis  habeat, 
rcfponderi  non  débet  per  caufam  efficientem,  fed  dicen- 
dum  folummodo  eam  effe  œternam  &  immutabilem  trian-     3o 
guli  naturam  :  ita  quœrenti  cur  Dcusfit,  vel  in  effe  per- 
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fevcret,  nulla,  vel  in  Deo  vel  extra  Deum,  caufa  efficiens, 
vel  quafi  caufa  efficiens  {de  re  enim,  non  de  nomine,  dif- 
puto),\quœrcnda  eji,  fed  id  unumpro  ratione  afferendum,     297 
quia  ea  ejl  natura  entis Jumme  perfeéîi. 

5  Unde  ad  id  quod  ait  V.  C.  :  didare  lumen  naturse 
nullam  rem  exiflere  de  quâ  non  liceat  petere  cur  exi- 
ftat,  five  in  ejus  caufam  efficientem  inquirere  ;  aut  fi 
non  habeat,  cur  illâ  non  indigeat,  poftulare3,  refpon- 
deo  petenti  cur  Deus  exijîat,  non  per  caufam  efficientem 

10  refpondendum  effe,fed  nihil aliud quàm  quia  Deus  eji,  feu 
Ens  infinitum.  Et  in  ejus  caufam  efficientem  inquirenti, 
refpondendum,  caufa  efficienti  non  indigere.  Et  rurfum 
percontanti  cur  illâ  non  indigeat,  refpondendum,  quia  ens 
infinitum  efi,  cujus  exijlentia  eji  fua  effentia;  \  ea  enim 

i5  folummodo  caufa  efficienti  indigere,  in  quibus  exiflentiam 
aclualem  ab  ejfentiâ  dijlinguere  licet. 

Quamobrem  corruunt  quœ  verbis  citatis  fubjungit. 
A  deo,  inquit,  ut  fi  putarem  nullam  rem  idem  quodam- 
modo b  efle  pofle  erga  feipfam  quod  efl  caufa  efficiens 

20    erga  effedum,  tantum  abefl  ut  inde  concluderem 
aliquam  efle  caufam  primam,  |  quin  e  contra  ejus    298 
ipfius,  quœ  vocaretur  prima,  caufam  rurfus  inquire- 
rem  ;  &  ita  nunquam  ad  ullam  omnium  primam  deve- 
niremc. 

25  I  ma  ver  b,  fi  putarem  cujufcunque  rei  caufam  efficien- 
tem, vel  quafi  efficientem,  effe  quœrendam,  cujufcunque 
rei  affignatœ  caufam  ab  eâ  diverfam  inquirerem,  cùm  evi- 

21  contra]  contrario  (1"  édit.). 

a.  Page  108, 1.  18-22. 

b.  Voir  t.  III,  p.  337,  1.  4-16. 

c.  Page  108,  1.  22,  à  p.  109,  1.  3. 
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dentifiimum  mihi  fit,   nihil  ullo  modo  erga  feipfum  ejfe 
pofie,  quoi  efi  caufa  efficiens  erga  effeéîum. 

Monendus  verà  mihi  videtur,  ut  hœc  attente  diligen- 
terque  confideret,  quia  certo  fcîo  vix  ullum  Theologum 
reperiri  poffe,  qui  non  eâ  propojitione  offendatur,  quod      5 
Deus  afeipfo  fit  pofitive>  &  tanquam  a  caufâ. 

Unîcus  mihi  refiat  fcrupulus,  quomodo  circulus  ab  eo 
non  committatur,  dum  ait,  non  aliter  nobis  confiare, 
quse  a  nobis  clare  &  diftinéte  percipiuntur,  vera  effe, 
quàm  quia  Deus  efta.  10 

|  At  nobis  confiare  non  potejl  Deum  ejfe,  nifi  quia  id  a 
nobis  clare  &  evidenter  percipitur  ;  ergo,  priufquam  nobis 
confiet  Deum  ejfe,  nobis  confiare  |  débet,  verum  ejje  quod- 
cunque  a  nobis  clare  &  evidenter  percipitur. 

Addo  quod  exciderat,  falfum  mihi  videri,  quod  pro  i5 
certo  affirmât  V.  C,  nihil  in  fe,  quatenus  eft  res  cogi- 
tans,  effe  poffe,  cujus  confcius  non  fit b.  Per  fe  enim, 
quatenus  efi  res  cogitans,  nihil  aliud  intelligit  quàm  men- 
tem  fuam,  quatenus  a  corpore  difiinéîa  efi.  At  quîs  non 
videt,  multa  in  mente  ejfe  pojfe,  quorum  mens  confcîa  non  20 
fit?  Mens  infantis  in  matris  utero  habet  vim  cogitandi; 
at  ejus  confcia  non  efi.  Mitto  innumera fimilia. 

De  iis  qile  Théo  logos  morari  possunt. 

Ut  tœdiofum  fermonem  aliquando  abfolvam,  libet  hîc 
brevîtati  confulere,  &  res  potius  îndicare,  quàm  de  lis  ac-     *5 
curatius  difputare. 

Primum,  vereor  ne  quofdam  offendat  liberior  hœc  Phi- 

a.  Page  69,  1.  i5,  etc. 

b.  Page  49,  1.  14-18. 
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lofophandi  ratio,  quâ  omnia  revocantur  in  dubium.  Et 
fane  Author  ipfefatetur  in  Methodo*,  mediocribus  \  inge- 
niis  hanc  viam  ejfe\pericuhjam  ;  fateor  tamen  hanc  invi-    300 
diam  in  SynopJih  mitigari. 
5  Verumtamen  haud  fcio  an  aliquâ  prœfatiunculâ  hœc 

Meditatio  prœmuniri  debeat,  quâ  Jignificetur  de  Us  rébus 
ferio  non  dubitari,  fed  ut,  Us  aliquantifper  fepojitis  quœ 
vel  minimam  &  hyperbolicam,  ut  Author  ipfe  vocat 
alio  in  lococ,  dubitandi  occafionem  relinquunt,  aliquid 

io     ita  firmum  &  Jiabile  reperiri  pojfit,  ut  de  eo  ne  pervi- 

cacijjimo  quidem  liceat  vel  tantillum  dubitare.  Unde  etiam 

fit,  ut  loco  illorum  verborum  :  quôd  cùm  Authorem 

mese  originis  ignorarem,  reponendum  cenferem  :  igno- 

rare  me  fingeremd. 

i5  In  Meditatione  4,  de  Vero  &  Falfo,  multas  ob  caufas, 
quas  longum  ejfet  recenfere,  vehementer  optarem,  ut  in 
ipfâ  Meditatione  vel  in  Synopfi  duo  fignificaret. 

Primum  ejl,fe,  dum  caufam  erroris  inquirit,  de  illopo- 
tijfimum  fatagere  qui  committitur  in  dijudicatione  veri  & 

20  falfi,  non  autem  de  illo  qui  contingit  in  perfecutione  boni 
&  mali. 

Cùm  enim  prius  illudfufficiat  ad  Au\thoris  injlitutum    301 
&  fcopum,  &  quœ  hic  dicuntur  de  caufâ  erroris,  in  gra- 
vijjimas  objeéliones  incidant,  fi  etiam  ad  pofierius  caput 

2  5  Je  extendant,  prudentia,  nifi  fallor ,  exigit,  &  flagitat 
docendi  ordo,  cujus  |  Author  nofier  amantijjimus  efi,  ut 
quœcunque  ad  rem  non  faciunt,  &  altercationibus  anjam 

a.  Page  (5,1.  ia-17,  de  cette  édition. 

b.  Ci-avant,  p.  12  et  16. 

c.  Page  89, 1.  19. 

d.  Page  j-j,  1.  i5-i6. 
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prœbere  pojjunt,  omittantur,  ne,  dum  leélor  de  fuperfluis 
inutiliter  jurgatur,  a  necejjariorum  percepiione  retar- 
detur. 

Alterum  quod  Authorem  noflrum  indicare  velim,  ejî 
Je,  dum  ajferit  nulli  nos  rei  ajfentiri  debere,  nifi  quant  5 
clare  &  diftincle  noverimus,  de  iis  tantùm  rébus  agere, 
quœ  ad  difciplinas  /pédant  &  fub  intelligentiam  cadunt, 
non  vero  de  iis  quœ  adfidem  pertinent,  &  ad  vitam  agen- 
dam;  itaque  Je  damnare  opinantium  temeritatem,  non 
prudenter  credentium  perfuafionem.  10 

Tria  enim  funt,  ut  fapienter  monet  B.  Augujîinus, 
de  utilit.  credendi,  c.  i5a,  velut  finitima  fibimet,  in 
animis  hominum  diftincrione  digniffima  :  intelligere, 
credere,  opinari. 

\Intelligit,  qui  certâ  ratione  aliquid  comprehendit.     i5 
Crédit,  qui  gravi  aliquâ  authoritate  commotus  verum 
effe  arbitratur  etiam  quod  çertâ  ratione  non  com- 
prehendit. Opinatur,  qui,  quod  nefciat,  fe  fcire  exi- 
ftimat. 

Opinari  autem  duas  ob  res  turpiffimum  eft  :  quôd     20 
edifcere  non  poteft,  qui  fibi  jam  fe  fcire  perfuafit,  fi 
modo  illud  difci  poteft  ;  &  per  fe  ipfa  temeritas  non 
bene  affecri  animi  fignum  eft. 

Quod  intelligimus  igitur,  debemus  rationi  ;  quod 
credimus,  authoritati;  quod  opinamur,  |  errori.   Hsec     2  5 
dida  funt,  ut  intelligeremus  nos,  retentâ  fide  illarum 
etiam  rerum  quas  nondum  comprehendimus,  a  teme- 
ritate  opinantium  vindicari. 

Nam  qui  dicunt  nihil  efte  credendum,  nifi  quod 
fcimus,  id  unum  cavent  nomen  opinationis,  quod     3o 

a.  Voir  t.  III,  p.  359,1.  3. 
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fatendum  eft  turpe  ac  miferrimum.  Sed  fi  quis  dili- 
genter  confideret  plurimum  interefle,  utrum  fe  fcire 
quis  putet,  an  quod  nefcire  fe  intelligit,  credat  ali- 
quâ  authoritate  commotus,  profeéto  erroris  &  inhu- 
5    manitatis  atque  fuperbiœ  crimen  vitabit. 

Et  paulo  poji,  c.  12,  fubjungit  :  |  Multa  poffunt  af- 

ferri,  quibus  oftendatur,  nihil  omninô  humanse  focie- 

tatis  incolume  remanere,  fi  nihil  credere  ftatuerimus, 

quod  non  potuerimus  tenere  perceptum.  Hue  ufque 

io    Augujiïjnus). 

Quanti  momenti  fit   Virum   C.    hœc   diflinguere,   ne 
multi,  hoc  tempore  ad  impietatem  proclives,  illius  verbis 
ad  everjionem  fidei  abuti  poj/înt,  ipfe  facile  pro  fuâ  pru- 
dentiâ  judicabit. 
i5  Verùm,  quod  maxime  Theologis  offendiculo  fore  prœ- 

video,  ejl  quod,  fecundum  Viri  C.  dogmata,  falva  &  inté- 
gra remanere  non  pojfe  videantur,  quœ  de  facrofanélis 
altaris  myjleriis  docet  Ecclefia. 

Fide  enim  credimus,  ablatâ  ab  Eucharijlico  pane  panis 
20   fubjlantiâ,  fola  illic  acci\dentia  remanere  :  ea  autem  funt 
extenfio,  figura,  color,  odor,  fapor,  aliœque  f enfiles  qua- 
litates. 

Qualitates  fenfiles  nullas  ejfe  putat  Vir  C-,  fed  tan- 
tummodo  varias  corpufculorum   nobis  adjacentium  mo- 
rt    tiones,  quibus  varias  illas  impreffiones  percipimus,  quas 
deinde  coloris,  faporis,  odoris   nominibus  appellamus. 
Rejlant\er go  figura,  exienfio,  mobilitas.  At  negat  Author    304 
facultates  illas  abfque  aliquâ  fubjlantiâ  cui  infint,  poffe 

6  L'alinéa  ne  commence  qu'après  fubjungit  (i"édit.). —  26  coloris] 
caloris  (/" e'dit.). 
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intelligi,  nec  proinde  etiam  abfque  illa  exijiere  ;  quoi 
etiam  repetit  in  refponfione  ad  Theologum*. 

Nec  agnofcit,  inter  illas  affeéliones  &  fubftantiam,  di- 
Jiinclionem  niji  formalemb,  quœ  fufficere  non  videlur,  ut 
quœ  fie  dijîinguuntur,  a  fe  invicem  etiam  divinitùs  fepa-      5 
rentur. 

Non  dubito  quin,  quâ  pietate  eji  Vir  Clariffimus,  id 
attente  diligenterque  perpendat,  & fummo  fibi Jîudio  judi- 
cet  incumbendum,  ne,  cùm  Dei  caufam  adverfus  impios 
agere  meditatur,fidei,  illius  authoritate  fundatœ,  &  cujus  10 
beneficio  immortalem  illam  vitam,  quam  hominibus  per- 
fuadendam  fufeepit,  fe  confecuturum  fperat,  aliquâ  in  re 
periculum  creajfe  videatur. 


305  IIRESPONSIO 

AD    QUARTAS    OBJECTIONES.  i5 

Non  potuifTem  optare  magis  perfpicacem,  nec  fimul 
magis  officiofum  feripti  mei  examinatorem ,  quàm 
illum  efle  experior  cujus  animadverfiones  ad  me  mi- 
fifti  :  tam  humaniter  enim  raecum  agit,  ut  ipfum  & 
mihi  &  caufse  favere  facile  percipiam  ;  &  nihilominus  20 
tam  accurate  illa  quse  oppugnat  circumfpexit,  tamque 
intime  pervidit,  ut  fperem  etiam  in  reliquis  nihil  ejus 
aciem  effugiffe  ;  ac  prseterea  tam  acute  illa  urget  quse 
judicavit  effe  minus  probanda,  ut  non  verear  ne  quis 

a.  Page  iuo,  1.  24,  etc. 

b.  /*.,  1.  i5. 
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exiftimet  illum  quicquam  gratiae  caufâ  diffimulaffe  ; 
ideoque  non  tam  moveor  iis  qua?  objecit,  quàm  gaudeo 
quôd  in  pluribus  non  adverfetur. 

|  Refponjîo  ad  prîmam  partent,  so6 

5  de  naturâ  mentis  humanœ. 

Non  hîc  morabor  in  gratiis  Viro  Clariffimo  agendis, 
quôd  me  divi  Auguftini  authoritate  adjuvant,  ratio- 
nefque  meas  ita  propofuerit,  ut  timere  videretur  ne 
non  fatis  fortes  aliis  apparerent. 

10  j  Sed  primùm  dicam  ubinam  probare  cœperim  quo 
paéto,  ex  eo  quod  nihil  aliud  ad  meam  ejfentiam  (hoc  eft 
ad  effentiam  folius  mentis)  pertinere  cognofcam,  prœ- 
terquam  quod  Jim  res  cogitans,  fequatur  nihil  etiam  aliud 
rêvera  ad  illam  pertinere*  :  nempe  ubi  probavi  Deum 

i5  exiftere,  Deum  fcilicet  illum,  qui  poteft  omnia  quse 
ego  clare  &  diftin&e  ut  poffibilia  cognofco. 

Etfi  enim  multa  forte  in  me  fint  quœ  nondum  ad- 
verto  (ut  rêvera  illo  in  loco  fupponebam  me  nondum 
advertere  mentem  habere  vim  corpus  movendi,  vel  illi 

20    effe  fubftantialiter  unitam),  quia|tamen  id  quod  ad-    307 
verto,  mihi  fufficit  ut  cum  hoc  folo  fubfiftam,  certus 
fum  me  a  Deo  potuiffe  creari  abfque  aliis  quae  non 
adverto,  atque  ideo  ifta  alia  ad  mentis  effentiam  non 
pertinere. 

2  5  Nihil  enim  eorum  fine  quibus  res  aliqua  effe  poteft, 
mihi  videtur  in  ejus  effentiâ  comprehendi  ;  &  quam- 
vis  mens  fit  de  effentiâ  hominis,  non  tamen  eft  proprie 
de  effentiâ  mentis,  quôd  humano  corpori  fit  unita. 

a.  Page  199, 1.  10-12 
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Dicendum  etiam  eft  quo  fenfu  intelligam,  dijîinéîio- 
nem  realem  non  inferri,  ex  eo  quàd  una  res  abfque  aliâ 
concipiatur per  abflraélionem  intelleclûs  rem  inadœquate 
concipientis,fed  tantùm  ex  eo  quàd  unaquœque  res  abfque 
aliâ  complète  Jîvc  ut  res  compléta  intelligatur*.  5 

|Neque  enim  exiftimo  adsequatam  rei  cognitionem 
hîc  requin,  ut  Vir  C.  affumit;  fed  in  hoc  differentia 
eft,  quàd,  ut  aliqua  cognitio  fit  adœquata,  debeant  in 
eâ  contineri  omnes  omnino  proprietates  quse  funt  in 
re  cognitâ  ;  &  idcirco  folus  eft  Deus  qui  no  vit  fe  habere     «o 
cognitiones  rerum  omnium  adsequatas. 
308         |  Intelleclûs  autem  creatus,  etfi  forte  rêvera  habeat 
rerum  multarum,  nunquam  tamen  poteft  fcire  fe  ha- 
bere, nifi  peculiariter  ipfi  Deus  revelet.  Ad  hoc  enim 
ut  habeat  adsequatam  alicujus  rei  cognitionem,  requi-     «5 
ritur  tantùm  ut  vis  cognofcendi  quse  in  ipfo  eft  adae- 
quet  iftam  rem  ;  quod  facile  fieri  poteft.  Ut  autem  fciat 
fe  illam  habere,  five  Deum  nihil  amplius  pofuifTe  in 
illâ  re,   quàm  id  quod  cognofcit,  oportet  ut  fuâ  vi 
cognofcendi  adsequet  infinitam  Dei  poteftatem b  ;  quod     2° 
fieri  plane  répugnât. 

Jam  verô,  ad  cognofcendam  diftinclionem  realem 
inter  duas  res,  non  requiritur  ut  noftra  de  iis  cognitio 
fit  adsequata,  nifi  pofîimus  fcire  ipfam  efle  adœqua- 
tam  ;  fed  nunquam  poflumus  hoc  fcire,  ut  mox  didum     25 
eft  ;  ergo  non  requiritur  ut.  fit  adaequata. 

Itaque  ubi  dixi,  non  fufficere  quod  una  res  abfque  aliâ 

5  Après  intelligatur,  non  à  la       multarum,  supplée^  cognitiones 
ligne (2*  édit.). —  1 3  Après  rerum       adœquatas  (/.  / /  ci-dessus). 

a.  Page  200, 1.  6-19. 

b.  Voir  t.  V,  p.  i5i. 
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intelligatur  per  abjlraclionem  intelleéîûs  rem  inadœquate 
concipientis*,  non  |  putavi  inde  poffe  inferri,  ad  diftin- 
étionem  realem  requiri  cognitionem  adœquatam,  fed 
tantùm  cognitionem,  quam  nos  ipfi  per  abftradionem 

5    |intelleclûs  non  redderemus  inadœquatam.  309 

Longe  enim  aliud  eft,  cognitionem  aliquam   effe 

plane  adsequatam,  quod  nunquam  certo  fcire  poffu- 

mus  an  fit  verum,  nifi  a  Deo  reveletur  ;    &  aliud, 

eoufque  effe  adsequatam,ut  anobis  per  abflradionem 

10    intelleéîûs  inadsequatam  non  reddi  percipiamus. 

Eodemque  modo,  cùm  dixi  rem  intelligendam  effe 
complète,  fenfus  non  erat  intelleclionem  debere  effe 
adsequatam,  fed  tantùm  rem  fatis  debere  intelligi,  ut 
fcirem  effe  completam. 

1 5  Quod  tam  ex  antecedentibus  quàm  ex  fequentibus 
putabam  effe  manifeftum  :  diftinxeram  enim  paulo 
ante  entia  incompleta  a  completis,  dixeramque  requiri 
ut  unumquodque  ex  iis  quse  realiter  diflinguuntur,  ian- 
quam  ensperfe  &  ab  omnialio  diverfum  intelligaturh . 

20  Poftea  verô,  eodem  fenfu  quo  dixi  me  complète  intel- 
ligere  quid  fit  corpus,  ftatim  fubjunxi  me  etiam  intelli- 
gere  mentem  ejje  rem  completam0,  fumendo  fcilicet  intel- 
ligere  complète  &  intelligere  effe  rem  completam,  in 
unâ  &  eâdem  fignificatione. 

25         |  Sed  hîc  mérité  quaeri  poteft  quidnam  in|telligam    310 
per  rem  completam,  &  quomodo  probem  fufficere  ad 
dijlinclioncm  realem,  qubdduœ  res  tanquam  compléta?  una 
abfque  a  lia  intelligantur. 

a.  Page  200,  1.  6,  etc. 

b.  Page  120, 1.  18  et  1.  22-23. 

c.  Page  121,  1.  6-7  et  1.  10. 
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Itaque  ad  primum  refpondeo,  me  per  rem  complétant 
nihil  aliud  intelligere,  quàm  fubftantiam  indutam  iis 
formis  five  attributis,  quae  fufficiunt  ut  ex  iis  agnofcam 
ipfam  efle  fubftantiam. 

Neque  enim  fubftantias  immédiate  cognofcimus,  ut      5 
alibi  notatum  eft,  fed  tantùm  ex  eo  quôd  percipiamus 
quafdam  formas  five  attributa,  quae  cùm  alicui  rei  de- 
beant  inefTe  ut  exiftant,  rem  illam  cui  infunt  vocamus 
Subjlantiam. 

Si  verô  poflea  eandem  illam  fubftantiam  fpoliare  vel-    10 
lemus  iis  attributis  ex  quibus  illam  cognofcimus,  om- 
nem  noftram  de  ipfâ  notitiam  deftrueremus  ;  atque  ita 
verba  quidem  aliqua  de  ipfâ  pofTemus  proferre,  fed  non 
quorum  fignificationem  clare  &  diftinéte  perciperemus. 

Non  ignoro  quafdam  fubftantias  vulgo  vocari  incom-  1 5 
pletas.  Sed  fi  dicantur  incomplet»,  quôd  per  fe  folse 
efle  non  poflint,  fateor  mihi  contradi&orium  videri, 
3ii  ut  fint  fubftantiae,  hoc  eft,  res  j  per  fe  fubfiftentes,  & 
fimul  incomplet»,  hoc  eft,  per  fe  fubfiftere  non  va- 
lentes.  Aliter  autem  dici  poffunt  fubftantiae  incom-  20 
pletae,  ita  fcilicet  ut,  |  quatenus  funt  fubftantiae,  nihil 
quidem  habeant  incomplet!,  fed  tantùm  quatenus  re- 
feruntur  ad  aliquam  aliam  fubftantiam,  cum  quâ  unum 
per  fe  componunt. 

Ita  manus  eft  fubftantia  incompleta,  cùm  refertur  25 
ad  totum  corpus  cujus  eft  pars  ;  fed  eft  fubftantia  com- 
pléta, cùm  fola  fpeclatur.  Et  eodem  plane  modo  mens 
&  corpus  funt  fubftantiae  incompletae,  cùm  referuntur 
ad  hominem  quem  componunt;  fed,  folae  fpedatae, 
funt  complétée.  3o 

i3  Poffemus]  poffumus,  2e  édit.  et  à  l'errata  :  poflimus. 
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Quemadmodum  enim  effe  extenfum,  divifibile,  fi- 
guratum  &c,  funt  formae  five  attributa,  ex  quibus 
agnofco  fubftantiam  illam  quae  vocatur  corpus  ;  ita  effe 
intelligentem,  volentem,  dubitantem  &c,  funt  formae, 
5  ex  quibus  agnofco  fubftantiam  quae  vocatur  mens;  nec 
minus  intelligo  fubftantiam  cogitantem  effe  rem  com- 
pletam,  quàm  fubftantiam  extenfam. 

|  Nec  ullo  modo  dici  poteft  id  quod  Vir  C.  fubjunxit,    312 
corpus  forte  Je  habere  ad  mentem,Jîcut  genus  adfpeciem a  ; 
10    etfi  enim  genus  poffit  intelligi  fine  hac  vel  iliâ  diffe- 
rentiâ  fpecificâ,  non  poteft  tamen  ullo  modo  fpecies 
fine  génère  cogitari. 

Nam,  exempli  caufâ,  facile  intelligimus  figuram, 
nihil  cogitando  de  circulo  (quamvis  ifta  intelle&io  non 
i5  fit  diftin&a,  nifi  ad  fpecialem  aliquam  figuram  refe- 
ratur,  nec  |  de  re  compléta,  nifi  naturam  corporis  com- 
prehendat)  ;  fed  nullam  circuli  differentiam  fpecificam 
intelligimus,  quin  fimul  de  figura  cogitemus. 

Mens  autem  diftinde  &  complète,  five  quantum  fuf- 
jo  ficit  ut  habeatur  pro  re  compléta,  percipi  poteft,  fine 
ullâ  ex  iis  formis  five  attributis,  ex  quibus  agnofcimus 
corpus  effe  fubftantiam,  ut  puto  me  in  fecundâMedita- 
tione  fatis  oftendiffe  ;  corpufque  intelligitur  diftinde 
atque  ut  res  compléta,  fine  iis  quae  pertinent  admentem. 

Hic  tamen  urget  Vir  C.  :  etfialiqua  met  notifia parari 
pojjit  abfque  nolitiâ  corpo\ris,  non  tamen  inde  confici,  no-    313 
titiam  illam  effe  complétant  &  adœquatam,  ita  ut  certus 
Jim  me  non  falli,  dum  ab  ejfentiâ  meâ  corpus  excludob. 

28  Après  excludo,  à  la  ligne  (1"  édit.  seule). 

a.  Page  201,  1.  5-6. 

b.  Ibid.,  1.  19-22. 
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Remque  déclarât  exemplo  trianguli  femicirculo  in- 
fcripti,  quem  poflumus  clare  &  diftincïe  intelligere 
efle  rect.angulum,  quamvis  ignoremus,  vel  etiam  ne- 
gemus,  illius  bafis  quadratum  sequale  efle  quadratis 
laterum  ;  nec  tamen  inde  licet  inferre,  dari  pofle  5 
triangulum,  cujus  balis  quadratum  sequale  non  fit  qua- 
dratis laterum. 

Sed  quantum  ad  hoc  exemplum,  multis  modis  differt 
a  re  propofitâ. 

Nam  primo,  quamvis  forte  triangulus  fumi  poffit  in     10 
concreto  pro  fubftantiâ  figuram  habente  triangularem, 
certe  proprietas  habendi  quadratum  bafis  sequale  j  qua- 
dratis laterum,  non  eft  fubftantiâ  ;  nec  proinde  unum- 
quodque  ex  his  duobus  poteft  intelligi  ut  res  com- 
pléta, quemadmodum  intelliguntur  Mens  &  Corpus  ;     i5 
nec  quidem  poteft  res  vocari,  eo  fenfu  quo  dixi  fatis 
ejje  quod  pojfim  unam   rem  (nempe  rem  completam) 
314    abfque  altéra  intelligere,   ôc. a,  ut  fit  ma|nifeftum  ex 
verbis  quse  fequebantur  :  Prœterea  invenio  in  me  facili- 
tâtes, &c. b.  Neque  enim  iftas  facultates  dixi  efle  res,     »o 
fed  ipfas  accurate  a  rébus  five  fubftantiis  diftinxi. 

Secundo,  quamvis  clare  &  diftinéle  poflimus  intel- 
ligere triangulum  in  femicirculo  efle  rect.angulum, 
abfque    eo  quôd  advertamus  ejus  bafis   quadratum 
sequale  efle  quadratis  laterum,  non  tamen  ita  poflu-     »* 
mus  clare  intelligere  triangulum  in  quo  bafis  quadra- 

7  Après  laterum,  non  à  la  2'  édit.). —  20  Après  &c,  à  la 
ligne  (2'  édit.  seule).  —  9  Après  ligne  {i"édit.  seule).  —  2 1  Après 
propofitâ,  non  à  la  ligne  (1"  et       diftinxi,  même  remarque. 

a.  Page  78,  1.  4-5. 

b.  Ibid.A.  21. 
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tum  lit  sequale  quadratis  laterum,  quin  fimul  adverta- 
mus  effe  redangulum.  Atqui  &  mentem  fine  corpore, 
&  corpus  fine  mente,  clare  &  diftin&e  percipimus. 
Tertio,  quamvis  conceptus  trianguli  femicirculo  in- 

5  fcripti  talis  haberi  poifit,  ut  in  eo  aequalitas  inter  qua- 
dratum  bafis  &  quadrata  laterum  non  contineatur, 
non  poteft  tamen  haberi  talis  ut  nulla  proportio  inter 
bafis  quadratum  &  quadrata  laterum  ad  hune  trian- 
gulum  pertinere  intelligatur  ;  ac  proinde,   quamdiu 

10    ignoratur  qualis  fit  ifta  proportio,  nulla  de  eo  poteft 
|  negari,  nifi  j  quam  clare  intelligamus  ad  ipfum  non    315 
pertinere  ;  quod  de  proportione  aequalitatis  nunquam 
poteft  intelligi.  Sed  nihil  plane  in  corporis  conceptu 
includitur,  quod  pertineat  ad  mentem;  nihilque  in 

1 5     conceptu  mentis,  quod  pertineat  ad  corpus. 

Itaque,  quamvis  dixerim,  fatis  ejfe  quod poffitn  unam 
rem  abfque  altéra  clare  &  dijlincle  intelligere  &c.,  non 
ideo  poteft  fubfumi  :  at  clare  &  dijlincle  intelligo  hune 
triangulum,  &c.a.  Primo,  quia  proportio  inter  quadra- 

?o  tum  bafis  &  quadrata  laterum  non  eft  res  compléta. 
Secundo,  quia  non  clare  intelligitur  ifta  proportio 
aequalitatis,  nifi  in  triangulo  redangulo.  Tertio,  quia 
nequidem  triangulus  diftinde  poteft  intelligi,  fi  ne- 
getur  proportio  quae  eft  inter  quadrata  ejus  laterum 

î5     &  bafis. 

Sed  jam  dicendum  eft  quo  pado  ex  hoc  folo  quod 

3  Après  percipimus,  non  à  la  pleta,  . .  .reftangulo,  à  la  ligne 

ligne  (2' édit.).  —  1 3  Après  intel-  (i"édit. seule).  La  2'  édit.  laisse, 

ligi,  à  la  ligne  (/"  et  2'  édit.). —  comme  à    l'ordinaire,   un  petit 

19,  20,  22,  Apres  &c,  . .  .com-  intervalle  en  blanc. 

a.  Page  202,  1.  16. 
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unam  fubjîantiam  abfque  altéra  clare  &  diflincle  intelli- 
gam,  certus  Jim  unam  ab  aliâ  excludi*. 

316  Nempe  haec  ipfa  eïl  notio  fubjîantiœ,  \  quc-d  per  fe, 
hoc  eft  abfque  ope  ullius  alterius  fubftantise  poffit 
exiftere;  nec  ullus  unquam  qui  duas  fubftantias  per      5 
duos  diverfos  conceptus  percepit,  non  judicavit  illas 
elle  realiter  diftin&as. 

Ideoque,  nifl  certitudinem  vulgari  majorem  quse- 
fiviflem,  contentus  fuiffem  oftendiffe,  in  fecundâ  |  Me- 
ditatione,  Mentem  ut  rem  fubfiftentem  intelligi,  quam-     10 
vis  nihil  plane  illi  tribuatur  quod  pertineat  ad  corpus, 
&  vice  verfâ  etiam  Corpus  intelligi  ut  rem  fubfiften- 
tem, etfi  nihil  illi  tribuatur  quod  pertineat  ad  mentem. 
Nihilque  amplius  addidiffem  ad  demonftrandum  men- 
tem realiter  a  corpore  diftingui  :  quia  vulgo  res  omnes     i5 
eodem  modo  fe  habere  judicamus  in  ordine  ad  ipfam 
veritatem,  quo  fe  habent  in  ordine  ad  noftram  per-' 
ceptionem.  Sed,  quia  inter  hyperbolicas  illas  dubita- 
tiones,  quas  in  prima  Meditatione  propofui,  una  eo- 
ufque  proceffit  ut  de  hoc  ipfo  (nempe  quèd  res  juxta    20 
veritatem  fint  taies  quales  ipfas  percipimus)  certus 
elfe  non  poffem,  quandiu  authorem  meae  originis  igno- 

317  rare  me  |  fupponebam,  idcirco  omnia  quse  de  Deo  &  de 
veritate  in  tertiâ,  quartâ  &  quintâ  Meditatione  fcripfi, 
conferunt  ad  conclufionem  de  reali  mentis  a.  corpore  di-    25 
ftindione,  quam  demum  in  fextâ  Meditatione  perfeci. 

2  Après  excludi,  non  à  la  ligne  ligne  (irc  édit.  seule).  —  19  pri- 

(2e  édit.).  —  7  Après  diilinttas,  ma  (2e  édit.,  errata).  Aupara- 

à  la  ligne  (1"  édit.   seule). —  vaut  :  fecunda  (1"  et  2'  édit.). 
17-18  Après  perceptionem,  à  la 

a.  Page  78,  1.  4-6. 
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Atqui,  ait  Vir  C,  intelligo  triangulum  femicircido 
infcriptum  abfque  eo  quod  fciam  ejus  bajîs  quadratum 
œquale  effe  quadratis  laterum*.  ïmô,  poteft  quidem  ille 
triangulus  intelligi,  etfi  de  proportione  quae  eft  inter 
5  quadrata  ejus  bafis  &  laterum  non  cogitetur  ;  fed  non 
poteft  intelligi  ipfam  de  eo  effe  negandam.  Contra 
verô  de  mente,  non  modo  intelligi|mus  illam  effe  fine 
corpore,  fed  etiam  omnia  illa  quse  ad  corpus  perti- 
nent, de  ipfâ  poffe  negari;  hsec  enim  eft  natura  fub- 

10    ftantiarum,  quôd  fefe  mutuô  excludant. 

Neque  mihi  adverfatur,  quôd  VirC.  adjunxit,  mirum 
non  ejje,  Jî,  dum  ex  eo  quod  cogitem  colligo  me  exijîere, 
idea  quam  hoc  paclo  efformo,  me  tantùm  reprœfentet  ut 
rem  cogitantem  b.    Nam  eodem  modo,  cùm  naturam 

i5    corporis  |  examino,  nihil  prorfus  in  eâ  reperio  quod    318 
redoleat  cogitationem.  Nullumque  majus  argumen- 
tum  diftindionis  inter  duas  res  haberi  poteft,  quàm 
quôd  in  utramvis  nos  convertamus,  nihil  plane  in  ipfâ 
deprehendamus  quod  ab  altéra  non  fît  diverfum. 

20  Non  etiam  video  quâ  ratione  hoc  argumentum  nimis 
probetc.  Nihil  enim  minus  dici  poteft,  ad  oftendendum 
unam  rem  realiter  ab  altéra  diftingui,  quàm  quôd  per 
divinam  potentiam  poffit  ab  ipfâfeparari.  Satifque  di- 
ligenter  cavere  mihi  vifus  fum,  ne  quis  ideo  putaret 

25     hominem  ejje  folùm  animum  utentem  corpored.  Nam  in 

3  Après  laterum,  à  la  ligne  dam,  à  la  ligne  (ire  édit.  seule). 
(r"édit.  seule).  —  quidem  omis  —  25  Après  corpore,  à  la  ligne 
(1"  édit.).  —  6  Après   negan-       (/"  édit.  seule). 

a.  Page  202,  1.  17. 

b.  Page  2o3, 1.  6-9. 

c.  Ib.,  1.  14. 

d.  Ib.,  1.  18-19 
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eâdem  fextâ  Meditatione,  in  quâ  egi  de  diftindione 
mentis  a  corpore,  fimul  etiam  probavi  fubftantialiter 
illi  effe  unitam  ;  ufufque  fum  rationibus,  quibus  non 
memini  me  ullas  ad  idem  probandum  fortiores  alibi 
legiffe.  Atque,  quemadmodum  ille  qui  brachium  ho-  5 
minis  di|ceret  effe  fubftantiam  realiter  a  reliquo  ejus 

319  corpore  diftinétam,  non  ideo  negaret  illud  idem  |  ad 
hominis  integri  naturam  pertinere;  nec  qui  dicit  idem 
brachium  ad  hominis  integri  naturam  pertinere,  ideo 
dat  occafionem  fufpicandi  non  pofle  illud  per  fe  fub-  10 
fiftere  :  ita  nec  mihi  videor  nimium  probaffe,  often- 
dendo  mentem  abfque  corpore  effe  poffe,  nec  etiam 
nimis  parum,  dicendo  illam  effe  corpori  fubftantia- 
liter unitam,  quia  unio  illa  fubftantialis  non  impedit 
quominus  clarus  &  diftinftus  folius  mentis  tanquam  i5 
rei  compléta?  conceptus  habeatur.  Ideoque  multum 
differt  a  conceptu  fuperficiei  vel  linese a,  quse  non  ita  ut 
res  compléta?  poffunt  intelligi,  niii,  praeter  longitudi- 
nem  &latitudinem,  etiam  profunditas  iis  tribuatur. 

Nec  denique,  ex  eo  quôd  vis  cogitandi  fit  in  infan-  20 
tibus  fopita,  in  amentibus  non  quidem  extinéîab,  fed 
perturbata,  putandum  eft  illam  organis  corporeis  ita 
effe  affixam,  ut  abfque  iis  exiftere  non  poflit.  Ex  eo 
enim  quôd  experiamur  faepe  ab  ipfis  eam  impediri, 
nullo  modo  fequitur  ab  iifdem  produci;  neque  hoc  2  5 
ullâ,  vel  minimâ,  ratione  probari  poteft. 

320  |  Verumtamen  non  inficior  ar&am  illam  mentis  cum 
corpore  conjundionem,  quam  fenfibus  affidue  expe- 

5  Après  legiffe,  à  la  ligne  (1"  ôdit.  seule). 

a.  Page  2o3,  1.  27. 

b.  Page  204,  1.  10-12. 
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rimur,  in  caufâ  erTe  cur  realem  ejus  ab  ipfo  diftindio- 
nem  |  non  fine  attenta  meditatione  advertamus.  Sed, 
meo  judicio,  qui  fréquenter  ea  quae  in  fecundâ  Me- 
ditatione dida  funt  apud  fe  revolvent,  facile  libi  per- 
5  fuadebunt,  mentem  non  diftingui  a  corpore  per  folam 
fictionem,  vel  abftradionem  intelleclûs,  fed  ut  rem 
diftinciam  cognofci,  quia  rêvera  diftinda  eft. 

Nihil  refpondeo  ad  illa  quae  de  animse  immortali- 
tate  Vir  C.  hîc  adjecita,  quia  mihi  non  adverfantur. 

10  Sed  quantum  ad  animas  brutorumb,  etfi  earum  confi- 
deratio  non  fit  hujus  loci,  nec  fine  totius  Phyficae 
tradatione  plura  de  ipfis  dicere  poffim  quàm  quae  jam 
in  diflertationis  de  Methodo  parte  quintâ  explicuic, 
ne  tamen  omninô  nihil  dicam,  maxime  notandum  mihi 

i5     videtur  nullos    motus  fieri  pofle,  tam  in  brutorum 
corporibus  quàm  in  noftris,  nifi  adfint  |  omnia  plane    321 
organa,  five  inftrumenta,  quorum  ope  iidem  etiam  in 
machina  peragi  poffent  :  adeo  ut  nequidem  in  nobis 
ipfis  mens  immédiate  moveat  membra  externa,  fed 

20  dirigat  tantùm  fpiritus  a  corde  per  cerebrum  in  muf- 
culos  fluentes,  eofque  ad  certos  motus  determinet, 
cùm  ex  fe  ifti  fpiritus  ad  multas  adiones  diverfas 
aeque  facile  applicentur.  Plurimi  verô  ex  motibus  qui 
in  nobis  fiunt,  nullo  paéto  a  mente  dépendent  :  taies 

25  funt  pulfus  cordis,  ciborum  co&io,  nutritio,  refpiratio 
J  dormientium,  atque  etiam  in  vigilantibus  ambulatio, 

2  Après  advertamus,  à  la  li-       explicui,    même    remarque.  — 
gne  (/"  édit.  seule).  —  i3  Après       23  Après  applicentur,  idem. 

a.  Page  204,  1.  i5. 

b.  Ib.,  I.  29. 

c.  Disc,  de  la  Méth.,  p.  56-59  ^e  cette  édition. 
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cantio  &  fimilia,  cùm  fiunt  animo  non  advertente. 
Cùmque  illi  qui  ex  alto  decidunt,  manus  in  terram 
praemittunt  ut  caput  tueantur,  nullo  fane  confilio 
rationis  id  faciunt,  fed  tantùm  quia  vifio  impendentis 
cafûs,  ad  cerebrum  ufque  pertingens,  fpiritus  ani-  * 
maies  in  nervos  mittit,  eo  modo  quo  necefïe  eft  ad 
hune  motum,  vel  mente  invita,  &  tanquam  in  machina, 
producendum.  Cùmque  hoc  in  nobis  ipfis  pro  certo 

322  |  experiamur,  quid  eft  quod  tantopere  miremur,  fi  lumen 

e  lupi  corpore  in  ovis  oculos  reflexum*  eandem  habeat    10 
vim  ad  motum  fugee  in  ipfâ  excitandum  ? 

Jam  verô,  fi  velimus  uti  ratione  ad  dignofeendum 
an  aliqui  brutorum  motus  fimiles  fint  iis  qui  peragun- 
tur  in  nobis  ope  mentis,  vel  iis  tantùm  qui  a  folo  fpi- 
rituum  influxu  &  organorum  difpofitione  dépendent,     i5 
confiderandse  funt  diflerentise  quae  inter  ipfos  reperiun- 
tur  :  nempe  illse  quas  in  parte  quintâ  Differtationis  de 
Methodo  explicui,  non  enim  alias  puto  inveniri  ;  tunc- 
que  facile  apparebit,  omnes  brutorum  adiones  iis 
tantùm  fimiles  effe  quse  fine  ullâ  ope  mentis  a  nobis    20 
fiunt.  Unde  concludere  cogemur  nullum  plane  in  ipfis 
principium  motûs  a  nobis  cognofci,  prseter  folam  dif- 
pofitionem  organorum,  &  continuum  anru|xum  fpiri- 
tuum,  qui  a  calore  cordis  fanguinem  attenuantis  pro- 
ducuntur.  Simulque  advertemus  nihil  nobis  antehac    25 
occafionem  dediffe  aliud  ipfis  affingendi,  nifi  tantùm 

323  quôd  illa  duo  prin|cipia  motûs  non  diftinguentes,  cùm 
prius,  quod  a  folis  fpiritibus  &  organis  dependet,  in 

1  Après  advertente,  à  la  ligne       ducendum,  même  remarque.  — 
(j"édit.  seule).  —  8  Après  pro-        21  Après  fiunt,  idem. 

a.  Page  2o5, 1.  8-9. 
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brutis,  tanquam  in  nobis,  effe  videremus,  aliud  etiam 
quod  in  mente,  five  cogitatione,  confiftit,  ipfis  ineffe 
inconfulte  crederemus.  Et  fane  quidquid  ita  nobis  ab 
ineunte  setate  perfuafimus,  quantumvis  poftea  falfum 
5  effe  rationibus  oftendatur,  non  tamen  facile,  nifi  diu  & 
fréquenter  ad  rationes  iftas  attendamus,  ab  opinione 
noftrâ  deletur. 

Refponfio  ad  alteram  partent, 
de  Deo. 

10        Haétenus  argumenta  Viri  Cl.  diffolvere,  ejufque 

impetum  fuftinere  conatus  fum  ;  deinceps,  ut  ii  qui 

cum  fortioribus  pugnant,  non  direde  ipfi  me  oppo- 

nam,  fed  ab  i&u  potius  declinabo. 

De  tribus  tantùm  agit  hac  in  parte,  quae  facile  pof- 
i5     funt  admitti,  prout  ipfe  illa  intel|ligit;  fed  quae  fcrip- 

feram,  alio  fenfu  intellexi,   qui    verus  etiam    mihi 

videtur. 

[  Primum  eft,  quàd  quœdam  ideœ  materialiter  Jïnt    324 

/à//îea,  hoc  eft,  ut  ego  interpretor,  quôd  taies  fint,  ut 
20    judicio  materiam  pnebeant  erroris.  Ille  verô,  ideas 

formaliter  fumptas  confiderando,  nullam  in  iis  falfi- 

tatem  effe  contendit. 

Alterum  eft,  quod  Deus  fit  a  fe  pofetive,  &  tanquam  a 

caufâh;  ubi  tantùm  intellexi  rationem,  propter  quam 
25     Deus  non  indiget  ullâ  caufâ  efficiente  ut  exiftat,  fun- 

datam  effe  in  re  pofitivâ,  nempe  in  ipfâmet  Dei  immen- 

3  Après  crederemus,  à  la  ligne  (irc  édit.  seule). 

a.  Page  206, 1.  8-9. 

b.  Page  208, 1.  i2-i3. 
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fitate,  quâ  nihil  magis  pofitivum  effe  poteft.  Ille  verô 
probat  Deum  a  fe  non  produci,  nec  confervari,  per 
pofitivum  aliquem  caufe  efficientis  influxum;  quod 
plane  etiam  affirmo. 

Tertium  denique  eft,  quod  nihil  in  mente  no/irâ  ejje      5 
pojjit  cujus  non  Jimus  confcii*  ;  quod  de  operationibus 
intellexi,  &  ille  de  potentiis  negat. 

Sed,  ut  fingula  diligentius  exequamur,  ubi  ait,  fi 
frigus  fit  tantùm  privatio,  nullam  pojje  dari  ideam  quœ 
illud  tanquam  rem  pofitivam  reprœfenteth ,  manifeftum     10 
eft  ipfum  agere  tantùm  de  ideâ  formaliter  fumptâ. 
Nam,  cùm  ipfse  idese  fint  formae  qusejdam,  nec  ex  mate- 
riâ  ullâ  componantur,  quoties  confiderantur  quatenus 
aliquid  reprsefentant,  non  |  materialiter,  fed  formaliter 
fumuntur  ;  fi  verô  fpedarentur,  non  prout  hoc  vel  illud     1 5 
repraefentant,  fed  tantùm  modo  prout  funt  operationes 
intellectûs,  dici  quidem  poffet  materialiter  illas  fumi, 
fed  tune  nullo  modo  veritatem  vel  falfitatem  objeéto- 
rum  refpicerent.  Nec  ideo  mihi  videtur  illas  alio  fenfu 
materialiter  falfas  dici  poffe,  quàm  eo  quem  jam  ex-    20 
plicui  :  nempe  five  frigus  fit  res  pofitiva,  five  privatio, 
non  aliam  ideirco  de  ipfo  habeo  ideam,  fed  manetin 
me  eadem  illa  quam  femper  habui  ;  quamque  ipfam 
dico  mihi  prsebere  materiam  erroris,  fi  verum  fit  frigus 
effe  privationem  &  non  habere  tantùm  realitatis  quàm    25 
calor  ;  quia,  utramque  ideam  caloris  &  frigoris  confi- 
derando  prout  ambas  a  fenfibus  accepi,  non  poffum 

11  Après  fumptâ,  à  la  ligne       (1"  édit.).  —  19  Après  refpice- 
(/"  édit.  seule).  —  16  funt  omis       rent,  à  la  ligne  (1™  édit.  seule). 

a.  Page  214, 1.  17. 

b.  Page  206,  1.  16-18. 
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advertere  plus  mihi  realitatis  per  unam  quàm  per  alte- 
ram  exhiberi. 

Nec  fane  judicium  cum  ideâ  confudi*;  nam  in  hac 
dixi  reperiri  falfitatem  materialem,  in  illo  verô  non 
5     poteft  efle  nifi  \formalis.  326 

Cùm  autem  ait  Vir  C . ,  ideam  frigoris  effe  frigus  ipfum 
prout  eft  objeclive  in  intelleéluh,  diftin&ione  arbitror 
opus  efle  :  hoc  enim  faepe  contingit  in  ideis  obfcuris 
&  confufis,  inter  quas  hae  caloris  &  frigoris   funt 

10  numerandae,  ut  ad  aliud  quid  referantur  quàm  ad  id 
cujus  rêvera  ideae  funt.  Ita,  fi  frigus  fit  |  tantùm  priva- 
tio,  frigoris  idea  non  eft  frigus  ipfum,  prout  eft  ob- 
jective in  intelledu,  fed  aliud  quid  quod  perperam  pro 
iftâ  privatione  fumitur  ;  nempe  eft  fenfus  quidam  nul- 

i5"    lum  habens  efle  extra  intelle&um. 

Neque  eft  par  ratio  de  ideâ  Dei,  faltem  de  illâ  quae 
eft  clara  &  diftinéta,  quia  dici  non  poteft  ipfam  referri 
ad  aliquid  cui  non  fit  conformis.  Quantum  autem  ad 
confufas  Deorum  ideas  quae  ab  idololatris  effinguntur, 

20  non  video  cur  non  etiam  materialiter  falfœ  dici  poflint, 
quatenus  falfis  ipforum  judiciis  materiam  prœbent. 
Quanquam  fane  illae  quae  vel  nullam  vel  perexiguam 
judicio  dant  occafionem  erroris,  non  tam  meritô  ma- 
terialiter falfae  dici  videntur,  quàm  quae  |  magnam  :    327 

25  unas  autem  majorem  quàm  altéras  erroris  occafionem 
praebere,  facile  eft  exemplis  declarare.  Neque  enim 

5/ljprèsformalis,  non  à  la  ligne  18  Après  conformis,  même  re- 
(1"  et  2'  e'dit.).  —  1 1  Après  funt,  marque. —  21,  26,  après  prae- 
à  la  ligne  (1"  édit.  seule).   —        bent,  ...declarare,  idem. 

a.  Page  206,  1.  18. 

b.  Jb.,  I.  19-20. 

Œuvres.  II.  3o 
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tanta  eft  in  confulis  ideis  ad  arbitrium  mentis  effidis 
(quales  funt  ideae  falforum  Deorum),  quanta  eft  in  iis 
quae  a  fenfibus  confufse  adveniunt,  ut  funt  ideae  caloris 
&  frigoris;  fi  quidem,  ut  dixi,  verum  fit  illas  nihil 
reale  exhibere.  Omnium  autem  maxima  eft  in  ideis  5 
quae  ab  appetitu  fenfitivo  oriuntur  :  ut  idea  fitis  in 
hydropico,  nunquid  rêvera  ipfi  materiam  praebet  er- 
roris,  cùm  dat  occafionem  judicandi  potum  fibi  effe 
profuturum,  qui  tamen  fit  nociturus  ? 

j  At  petit  Vir  Cl.  quidnam  mihi  exhibeat  illa  frigoris  10 
idea,  quam  dixi  materialiter  falfam  efle  :  Si  enim,  in- 
quit,  exhibet  privationem,  ergo  ver  a  efi;  fi  ens  pofitivum, 
non  eft  ergo  frigoris  idea'd.  Rect.e,  fed  propter  hoctan- 
tùm  illam  materialiter  falfam  appello,  quôd,  cùm  fit 
obfcura  &  confufa,  non  poffim  dijudicare  an  mihi  i5 
quid  exhibeat  quod  extra  fenfum  meum  fit  pofitivum, 
necne  ;  ideoque  occafionem  habeo  judicandi  |  eflTe  quid 
pofitivum,  quamvis  forte  fit  tantùm  privatio. 

Nec  proinde  quaeri  débet,  quœ  fit  caufa  illius  entis 
pofitivi  objeéîivi,  unde  fieri  ajo  ut  materialiter  falfa  fit  20 
illa  ideah;  quia  non  ajo  illam  fieri  materialiter  falfam 
ab  aliquo  ente  pofitivo,  fed  a  folâ  obfcuritate,  quae 
tamen  ens  aliquod  pofitivum  habet  pro  fubjedo, 
nempe  fenfum  ipfum. 

Et  quidem  ens  iftud  pofitivum  in  me  eft,  quatenus    2 5 
ego  fum  res  vera;  obfcuritas  verô,  quae  fola  mihi  dat 
occafionem  judicandi  iftam  ideam  fenfûs  frigoris  re- 

5  Après  exhibere,  à  la  ligne  (1™  edit.  seule).  —  i3  Après  idea, 
même  remarque. 

a.  Page  207, 1.  19-20. 

b.  Ib.,  1.  21-22. 
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praefentare  objectum  aliquod  extra  me  poiitum,  quod 
vocetur  frigus,  non  habet  caufam  realem,  fed  inde 
tantùm  oritur,  quôd  natura  mea  non  fit  omni  ex  parte 
perfeda. 
5  Neque  hoc  ullâ  ratione  fundamenta  mea  convellit. 
Vererer  autem  ne  forte,  quia  in  |  legendis  Philofopho- 
rum  libris  nunquam  valde  multum  temporis  impendi, 
non  fatis  ipforum  loquendi  modum  fequutus  fim,  cùm 
dixi  ideas,  quse  judicio  materiam  prsebent  erroris,  ma- 

10    terialitcr  falfas  elfe,  nifi  apud  primum  |  authorem  qui    329 
mihi  jam  incidit  in  manus,  vocem  materialiter  in  eâ- 
dem  fignificatione  fumptam  invenirem  :  nempe  apud 
Fr.   Suarem,  Metaphyficse  difput.  9,  fedione  2,  nu- 
méro 4. 

i5  Sed  pergamus  ad  ea  quœ  V.  C.  omnium  maxime  re- 
prehendit,  mihi  autem  minime  omnium  reprehenfione 
digna  videntur,  nempe  ubi  dixi,  licere  nobis  cogitare 
Deum  quodam  modo  idem  prœjiare  refpeclu  fuî  ipjius 
quod  caufa  efficiens  refpeclu  fui  effeclûsa.  Hoc  enim  ipfo 

20  negavi  illud  quod  Viro  Cl.  durum  videîur  &  falfum, 
nempe  quôd  Deus  fit  caufa  efficiens  fuî  ipfius,  quia, 
dicendo  idem  quodammodo  prœflare,  oftendi  me  non 
exiftimare  idem  effe;  &  praemittendo  verba,  nobis  om- 
nino  licet  cogitare,  fignificavi  me  hsec  tantùm  propter 

25  imperfedionem  intelledûs  humani  fie  explicare.  Sed 
&  in  reliquo  feripto  idem  ubique  confirmavi  ;  nam 
flatim  ab  initio,  ubi  dixi,  nullam  rem  exijlere  in  cujus 
caufam  efjicientem  non  liceat  inquirere,  addidi,  vel,  fi 

19,  25,  Après  effeftûs,  . . .  explicare,  à  la  ligne  (1"  c'dit.  seule), 
a.  Page  208,  1.  14-16. 
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non  habet,  cur  Ma  non  indigeat,  pofiulare*;  quœ  verba 

330  fatis  indicant  me  |  pu|taffe  aliquid  exiftere  quod  caufâ 
efficiente  non  indigeat.  Quid  autem  taie  effe  poteft 
prseter  Deum  ?  Dixique  paulo  poft,  in  Deo  effe  tantam 

&  tam  inexhaujlam  potenîiam,   ut  nullius  unquam   ope      5 
eguerit  ut  exiJîereL,  neque  etiam  nunc  egcat  ut  confer- 
vetur,  atque  adeo fit  quodammodo  fin  caufa  ;  ubi  verbum, 
iuî  caufa,  nullo  modo  de  efficiente  poteft  intelligi,  fed 
tantùm  quôd  inexhaufta  Dei  potentia  fit  caufa  five 
ratio  propter  quam  caufâ  non  indiget.  Cùmque  illa     10 
inexhaufta  potentia,  five  effentise  immenfitas  fit  quam- 
maxime  pofitiva,  idcirco  dixi  rationem  five  caufam  ob 
quam  Deus  non  indiget  caufâ,  effe  pofitivam.  Quod 
idem  dici  non  poffet  de  ullâ  re  finitâ,  quamvis  in  fuo 
génère  fumme  perfedâ;  fed  fi  diceretur  effe  a  fe,  hoc     i5 
tantùm  intelligi  poffet  négative,  quoniam  nulla  ratio  a 
pofitiva  ejus  naturâ  defumpta  afferri  poffet,  propter 
quam  intelligeremus  ipfam  caufâ  efficiente  non  in- 
digere. 

331  Atque  eodem  modo,  in  omnibus  aliis  j  locis,  ita  con-  20 
tuli  caufam  formalem,  five  rationem  ab  effentiâ  Dei 
petitam,  propter  quam  ipfe  caufâ  non  indiget  ut  exi- 
ftat,  neque  ut  conferuetur,  cum  caufâ  efficiente,  fine 
quâ  res  finitae  effe  non  poffunt,  ut  ubique  illam  a  caufâ 
efficiente  effe  diverfam  ex  ipfis  meis  verbis  cognofca-  2  5 
tur.  Nec  ullibi  dixi  Deum  fe  confervare  per  pofitivum 
aliquem  influ|xum,  ut  res  creatse  ab  ipfo  confervantur, 

3  Après  indigeat,  à  la  ligne  fectà ,  .  .  .indigere,  même  re- 
(]"  édit.  seule).  —  7,  10,  i5,  19,  marque.  —  20-26  Après  cognof- 
après  caufa,  ...indiget,  ...per-        catur,  idem. 

a.  Page  108,  1.  19-22  ;  puis  page  109,  1.  3-6. 
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fed  tantùm  immenfitatem  potentise,  five  eflentiae,  prop- 
ter  quam  confervatore  non  indiget,  effe  rem  pojitivam. 
Itaque  pofïum  ultro  admittere  quaecunque  a  Viro  Cl. 
afferuntur  ad  probandum  Deum  non  effe  caufam  effi- 
5  cientem  fui  ipfius,  neque  fe  confervare  per  ullum  in- 
fluxum  pofitivum,  five  per  fui  reproducîionem  conti- 
nuam  ;  quod  folum  ex  ejus  rationibus  efficitur.  Sed, 
ut  fpero,  etiam  ille  non  negabit  immenfitatem  illam 
potentiae,  propter  quam   Deus  non  indiget  caufâ  ut 

10    exiftat,  effe  in  ipfo  rem  pojitivam,  nihilque  ejufmodi 
quod  fit  po/itivum  intelligi  |  poffe  in  ullis  aliis  rébus,    332 
propter  quod  caufâ  efficiente  non  egeant  ad  exiflen- 
dum  ;  quod  folum  fignificare  volui,  cùm  dixi  nullas  res 
poffe  intelligi   efle  a  fe,  nifi  négative,  prseter  unum 

i5    Deum.  Nec  quicquam  amplius  affumere  mihi  opus 

fuit,  ad  difficultatem  quse  propofita  erat  diflblvendam. 

Sed,  quia  tam  ferio  hîc  monet  Vir  Clar.,  vix  ullum 

Theologum  reperiri  pojje,  qui  non  eâ  propofitione  offen- 

datur,  quôd  Deus  a  fe  ipfo  fit  pofitive,  &  tanquam  a 

20  caufâa,  paulo  accuratius  exponam  quare  ifle  loquendi 
modus  in  hac  quaeflione  perutilis,  atque  etiam  necef- 
farius,  &  ab  omni  offenfionis  fufpicione  valde  remotus, 
mihi  videatur. 

Scio  LatinosTheologos  nonufurparejnomcn  caufœ 

25  in  divinis,  cùm  agitur  de  proceffione  perfonarum  fa- 
crofandae  Trinitatis,  illofque,  ubi  Grœci  indifferenter 
aÎT'.ov  &  àp/Y;v  dixerunt,  folo  principii  nomine  ut 
maxime  generali  uti  malle,  ne  cui  fcilicet  inde  occa- 

2  Après  pofitivam,  non  à  la  ligne  (2'  êdit.).  —  7  Après  efficitur,  à 
la  ligne  (i"édit.  seule). 

a.  Page  214,  1.  4-6. 
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333  iionem  dent  judicandi  Filium  effe  minorem  Pâtre.  |  Sed 
ubi  nullum  taie  errons  periculum  effe  poteft,  nec  agi- 
tur  de  Deo  ut  trino,  fed  tantùm  ut  uno,  non  video  cur 
nomen  caufœ  fit  tantopere  fugiendum,  prsefertim  cùm 

in  talem  locum  incidimus,  ut  illo  uti  perutile  ac  pro-      5 
pemodum  neceffarium  effe  videatur. 

Nulla  autem  major  hujus  nominis  utilitas  effe  po- 
tefl, quàm  fi  Dei  exiftentise  demonftrandœ  inferviat; 
nullaque  major  neceffitas,  quàm  fi  abfque  eo  perfpi- 
cue  demonilrari  non  poffit.  10 

Atqui  confiderationem  caufae  efficientis  effe  pri- 
mum  &  prœcipuum  médium,  ne  dicamunicum,  quod 
habeamus  ad  exiftentiam  Dei  probandam,  puto  omni- 
bus effe  manifeftum.  Illud  autem  accurate  perfequi 
non  poffumus,  nifi  licentiam  demus  animo  noftro  in  i5 
rerum  omnium,  etiam  ipfius  Dei,  caufas  efficientes 
inquirendi  :  quo  enim  jure  Deum  inde  exciperemus, 
priufquam  illum  exiftere  fit  probatum  ?  Quserendum 
igitur  eft  de  unâquâque  re,  an  fit  a  Je,  vel  ab  alio  :  & 
quidem  per  hoc  médium  |  exiftentia  Dei  concludi  po-    20 

334  teft,  etfi  non  expreffe  explicetur  |  quo  modo  intelli- 
gendum  fit  aliquid  effe  a  je.  Quicunque  enim  folius 
luminis  naturalis  duclum  fequuntur,  fponte  fibi  for- 
mant hoc  in  loco  conceptum  quendam  caufœ  efficienti 

&  formali  communem,  ita  fcilicet  ut  quod  eft  ab  alio,     2 5 
fit  ab  ipfo  tanquam  a  caufâ  efficiente  ;  quod  autem 
eft  a  Je,  fit  tanquam  a  caufâ  formali,  hoc  eft,  quia 
talem  habet  eflentiam,  ut  caufâ  efficiente  non  egeat; 

1  Apres  Pâtre,  à  la  ligne  (ire  —  18  Après  probatum,  même 
édit.  seule).  —  14  Après  mani-  remarque.  —  22  Après,  a  le, 
feitum,   à   la   ligne  (1™  édit.).        idem. 
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ideoque  iftud  in  Médit,  meis  non  explicui,  fed  tan- 
quam  per  fe  notum  praetermifi. 

At  cùm  illi  qui  aflueti  funt  judicare  nihil  effe  poffe 
caufam  efficientem  fui  ipfius,  illamque  a  caufâ  for- 
5  mali  accurate  diftinguere,  quseri  vident  an  aliquid  fit 
a  feipfo,  facile  fit  ut,  de  folâ  efficiente  proprie  didâ 
cogitantes,  non  putent  illud,  a  fe,  debere  intelligi 
tanquam  a  caufâ,  fed  tantummodo  négative  tanquam 
fine  caufâ,  ita  fcilicet  ut  aliquid  fit  de  quo  non  de- 

10    beamus  inquirere  cur  exiftat.  Quse  interpretatio  verbi 
afe  fi  admitteretur,  nulla  poffet  ab  effedibus  I  haberi    335 
ratio  ad  exiflentiam  Dei  demonftrandam,  ut  reéte  in 
primis  Obje&ionibus  ab  ipfarum  Authore  probatum 
eft,  ideoque  nullo  modo  efl  admittenda. 

«5  Ut  autem  appofite  ad  ipfam  refpondeatur,  exiflimo 
neceffe  effe  oflendere  inter  caufam  efficien\tem  proprie 
di&am  &  nullam  caufam  effe  quid  intermedium,  nempe 
pofitivam  rei  effentiam,  ad  quam  caufse  efficientis  con- 
ceptus  eodem  modo  potefl  extendi ,  quo  folemus  in  Geo- 

20  metricis  conceptum  lineae  circularis  quammaximae 
ad  conceptum  linere  redae,  vel  conceptum  polygoni 
reétilinei,  cujus  indefinitus  fit  numerus  laterum,  ad 
conceptum  circuli  extendere.  Hocque  non  mihi  videor 
ullà  ratione  melius  explicare  potuiffe,  quàm  cùm  dixi, 

25  caufœ  efficientis  fignificationem  non  effe  in  hac  quœftione 
reflringendam  ad  illas  caufas  quœ  funt  ejfeclibus  tempore 

2  Après  prœtermifi,  non  à  la  tcndere,  à  la  ligne  (1" éd.  seule). 

ligne  ['2e  édit.).  —  10  Apres  exi-  —  Les  mises  à  la  ligne  qui  sui- 

ftat,  à  la  ligne  (/"  édit.  seule).  vent,  jusqu'à  Notandumque  (ci- 

— 14  Après  admittenda,  non  à  la  après,  p.  242,  l.  5)  non  compris, 

ligne  (2'  édit.).  —  23  Après  ex-  ne  se  trouvent  pas  dans  la  2'édit. 
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priores,  vel  quœ  ab  ipjîs  funt  diverfœ ;  tum  quia  effet  nu- 
galoria,  cùm  nemo  nefciaî  idem  necfeipfo prius  nec  afeipfo 
diverfum  ejffe  pojffe;  tum  quia  una  ex  his  duabus  conditio- 

336  nibus  ab  ejus  conceptu  tolli potefl,  &  ni\hilominus  intégra 
notio  efficientis  remanere* .  5 

Nam,  quôd  non  requiratur  ut  tempore  fit  prior, 
patet  ex  eo  quôd  non  habeat  rationem  caufœ,  nifi 
quamdiu  producit  effectAim,  ut  dicîum  eft. 

Ex  eo  verô  quôd  non  poflit  alia  conditio  etiam  tolli, 
débet  tantùm  inferri  non  effe  caufam  efficientem  pro-     10 
prie  dicl:am,  quod  concedo  :  non  autem  nullo  modo 
effe  caufam  pofitivam,  quae  per  analogiam  ad  efficien- 
tem referri  poflit,  hocque  tantùm  in  re  propofitâ  re- 
quiritur.  Eodem  enim  lumine  naturali  quo  percipio  me 
mihi  daturum  fuif|fe  omnes  perfectiones  quarum  idea     i5 
aliqua  in  me  eft,  fiquidem  exiftentiam  mihi  dediffem, 
percipio  etiam  nihil  fibi  ipfi  exiftentiam  dare  poffe 
modo  illo,  ad  quem  caufae  efficientis  proprie  didae 
fignificatio  reftringi  folet,  ita  fcilicet  ut  idem,  quate- 
nus  dat  fibi  effe,  fit  diverfum  a  fe  ipfo,  quatenus  ac-     20 
cipit  efle,  quia  contradidoria  funt  idem  &  non  idem 
five  diverfum. 

Ideoque,  cùm  quseritur  an  aliquid  fibi  ipfi  exiften- 

337  tiam  dare  poflit,  non  aliud  |  eft  intelligendum,  quàm 

fi  qusereretur,  an  alicujus  rei  natura  five  effentia  fit    25 
talis,  ut  caufà  efficiente  non  indigeat  ad  exiftendum. 
Cùmque  fubfumitur,y/  quidjit  taie,  illud  fibi  daturum 
effe  omnes  perfeéliones  quarum  idea  aliqua  in  ipfo  ejl, 
Jîquidem  ipfas  nondum  habetb,  fenfus  eft  fieri  non  poffe 

a.  Page  108,  1.  7,  etc.  Cf.  page  209,  1.  21-24. 

b.  Page  208, 1.  2-4. 
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quin  habeat  aétu  omnes  perfediones  quas  cognofcit, 
quia  lumine  naturali  percipimus  illud  cujus  effentia 
tam  iramenfa  eft  ut  caufâ  efficiente  non  indigeat  ad 
exiftendum,  hac  etiam  non  indigere  ad  habendas  om- 
5  nés  perfediones  quas  cognofcit,  propriamque  effen- 
tiam  dare  ipfi  eminenter  illud  omne  quod  poffumus 
cogitare  aliquibus  aliis  rébus  a  caufâ  efficiente  dari 
pofle. 

Atque  hsec  verba,y?  nondum  habet,  ipfumfibi  ejje  da- 

10  turum,  juvant  tantùm  ad  rem  explicandam,  quia  eo- 
dem  lumine  naturali  percipimus  illud  jam  non  pofle 
habere  vim  &  J  voluntatem  fibi  dandi  aliquid  novi,  fed 
ejus  effentiam  talem  efle  ut  habuerit  ab  aeterno  illud 
omne,  quod  jam  cogitare  pofTu|mus  ipfum  fibi  daturum    338 

i5     eue,  fi  nondum  haberet. 

Atqui  nihilominus  ifti  omnes  modi  loquendi,  a 
caufse  efficientis  analogiâ  petiti,  pernecefTarii  funt  ad 
lumen  naturale  ita  dirigendum,  ut  ifta  perfpicue  ad- 
vertamus  :  eodem  plane  modo  quo  nonnulla  de  fphaerâ 

20  &  aliis  figuris  curvilineis  ex  comparatione  cum  figuris 
re&ilineis  apud  Archimedem  demonftrantur,  quse  vix 
aliter  intelligi  potuiffent.  Et  quemadmodum  iftiufmodi 
demonftrationes  non  improbantur,  etfi  fphsera  in  illis 
inftar  polyedri  fit  confideranda  ;  ita  non  puto  me  hoc 

25  in  loco  pofle  reprehendi,  quôd  analogiâ  caufae  effi- 
cientis ufus  fim  ad  ea  quse  ad  caufam  formalem,  hoc 
eft  ad  ipfammet  Dei  efTentiam  pertinent,  explicanda. 

Nec  ullum  hac  in  parte  erroris  periculum  timeri 
poteft,  quoniam  id  unicum  quod  caufse  efficientis  pro- 

22  Après  potuiffent,  à  la  ligne  [1"  ëdit.  seulement).  —  27  effentiam] 
exiftentiam  (/"  édil.). 

Œuvres.  II.  3i 
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prium  eft,  atque  ad  formalem  non  poteft  extendi,  ma- 
nifeftam  contradictionem  involvit,  ideoque  a  nemine 
credi  poffet  :  nempe  quôd  aliquid  fit  a  feipfo  diverfum, 

339  flve  |  idem  fimul  &  non  idem. 

Notandumque  eft  caiife  dignitatem  fie  a  nobis  Deo  5 
fuiffe  tributam,  ut  nulla  effeclûs  indignitas  in  ipfo 
inde  fequeretur.  Nam,  quem[admodum  Theologi,  cùm 
dicunt  Patrem  effe  principium  Filii,  non  ideo  conce- 
dunt  Filium  effe  principiatum ;  ita,  quamvis  admiferim 
Deum  dici  quodammodo  poffe  fuî  caufam,  nullibi  ta-  10 
men  illum  eodem  modo  fuî  effeélum  nominavi,  quia 
feilicet  effecT.us  ad  efficientem  prsecipue  folet  referri, 
&  illâ  effe  ignobilior,  quamvis  faepe  fit  nobilior  aliis 
caufis. 

Cùm  autem  integram  rei  effentiam  pro  caufâ  for-  i5 
mali  hîc  fumo,  Ariftotelis  veftigia  tantùm  fequor  : 
nam  lib.  2  anal.  poft.  c.  11,  caufâ  materiali  prseter- 
miffâ,  primam  nominat  aj/nav  to  ti  r^v  eivai,  five,  ut 
vulgo  vertunt  Latini  philofophi,  caufam  formalem, 
illamque  ad  omnes  omnium  rerum  effentias  extendit,  20 
quia  nempe  ibi  non  agit  de  caufis  compofiti  phyfici, 
ut  neque  ego  etiam  hîc,  fed  generalius  de  caufis  ex 
quibus  aliqua  cognitio  peti  poflit. 

340  Quôd  vero  fieri  vix  potuerit  in  re  |  propofitâ  ut  a 
caufœ  nomine  Deo  tribuendo  abftinerem,  vel  ex  eo  25 
poteft  probari,  quôd,  cùm  Vir  Cl.  aliâ  via  idem  quod 
ego  efïicere  conatus  fit,  non  tamen  id  ullo  modo  prae- 
ftiterit,  faltem  quantum  mihi  videtur.  Nam,  poftquam 
multis  verbis  oftendit  Deum  non  effe  caufam  efïicien- 

22  ego  omis  (1"  édit.).  —  28  Après  videtur,  à  la  ligne  (1"  édit. 
seulement). 
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tem  fui  ipfms,  quia  requiritur  ad  rationem  efficientes 
ut  diverfa  fit  a  fuo  effe&u  ;  item  non  effe  a  fe  pofitive, 
intelligendo  per  verbum  pofitive  |  pofitivum  caufe  in- 
fluxum  ;  itemque  feipfum  rêvera  non  confervare,  fu- 
5  mendo  confervationem  pro  continua  rei  produftione, 
quse  omnia  lubens  admitto  ;  rurfus  probare  contendit 
Deum  non  dici  debere  caufam  efficientem  fuî  ipfms, 
quia,  inquit,  caufa  efficiens  rei  alicujus  non  quœritur,  nifi 
ratione  exijîentiœ,  neutiquam  verd  ratione  effentiœ;  al  non 

10  minus  eji  de  effentia  entis  infiniii  quoi  exijîat,  quant  de 
effentia  trianguli  habere  très  angulos  œquales  duobus 
réélis  :  ergo  non  magis  per  efficientem  ejl  refpondendum, 
cùm  quœritur  cur  Deus  exijîat,  quant  cùm  quœritur  cur 
très  anguli  trianguli  ftnt  œquales  duobus  reclisa.  j  Qui    34i 

1 5  fyllogifmus  facile  in  illum  poteft  retorqueri  hoc  paclo  : 
etfi  non  quœratur  efficiens  ratione  effentiae,  quœri 
tamen  poteft  ratione  exiftentiae  ;  at  in  Deo  non  diftin- 
guitur  effentia  ab  exiftentiâ  ;  ergo  de  Deo  quœri  po- 
teft efficiens. 

20  Sed  ut  heec  duo  fimul  concilientur,  dici  débet, 
quasrenti  cur  Deus  exiftat,  non  quidem  effe  refpon- 
dendum per  caufam  efficientem  proprie  dictam,  fed 
tantùm  per  ipfam  rei  effentiam,  five  caufam  formalem, 
quse  propter  hoc  ipfum  quôd  in  Deo  exiftentiâ  non 

2  5    diftinguatur  ab  effentia,  magnam  habet  analogiam  cum 

efficiente,  ideoque  quafi  caufa  efficiens  vocari  poteft. 

Denique,  addit  in  Dei  caufam  efficientem  inquirenti 

refpondendum  effe  illum  eâ  non  indi\gere;  &  rurfum  per- 

14  Après  re&is,  à  la  ligne  (1"  édit.  seulement). 
a.  Page  212, 1.  i5,  etc. 
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contanti  cur  illâ  non  indigeat,  refpondendum  quia  ens  in- 
finitum  eji,  cujus  exijîentia  efl  fua  ejfentia;  ea  enim  tan- 
tummodo  caufâ  efficienti  indigere,  in  quibus  exiflentiam 
aélualem  ab  ejfentia  dijîinguere  liceta.  Ex  quibus  ait  cor- 
nière id  quod  dixeram,  nempe,yz  putarem  nullam  rem      5 

342  |  idem  quodammodo  ejje  pojje  ergafeipfam,  quod  caufa  effi- 
ciens  erga  effeclum,  nunquam  me  in  caufas  rerum  inqui- 
rendo  ad  ullam  omnium  primant  deventurumb.  Quod  ta- 
men  nec  corruere,  nec  ullo  modo  concuti  vel  infirmari, 
mihi  videtur;  &  praecipua  vis,  non  modo  meae,  fed  &  io 
omnium  omnino  demonftrationum  quse  afferri  poffunt 

ad  exiflentiam  Dei  ab  effeclibus  probandam,  ab  eo 
dependet.  Nullam  autem  Theologi  fere  omnes,  nifi  ab 
effeétibus,  afferri  pofTe  contendunt. 

Itaque,  tantum  abefl  ut  demonflrationem  de  Deo  i5 
illuflret,  cùm  analogiam  caufe  efficientis  illi  erga 
feipfum  tribui  non  permittit,  quin  potiusabillâintelli- 
gendâ  ledores  avertit,  prsecipue  in  fine  ubi  concludit  : 
Jîputaret  in  cujufque  rei  caufam  efficientem,  vel  quafe  effi- 
cientem,  ejje  inquirendumje  cujufcunque  rei  caufam  ab  eâ  to 
re  diverfam  quœjiturumc .  Quomodo  enim  ii  qui  Deum 
nondum  norunt,  in  caufam  aliarum  rerum  efficientem 
inquirerent,  ut  hoc  pact.o  ad  Dei  cognitionem  deveni- 
rent,  nifi  putarent  cujufque  rei  caufam  |  efficientem 

343  poffe  inquiri  ?  |  Et  quomodo  tandem  in  Deo  ut  caufâ     25 

4  Après  licet,  à  la  ligne  (/"  —  21,  25  Après  quaefiturum, 
édit. seulement).—  14 Après con-  ...inquiri,  à  la  ligne  (1"  édit. 
tendunt,  non  à  la  ligne  (2'  édit.).       seulement). 

a.  Page  2i3, 1.  11-16. 

b.  Ibid.,  1.  18-24. 

c.  Ibid.,  1.  25-27. 
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prima  finem  quœrendi  facerent,  fi  putarent  cujufque 
rei  caufam  ab  eâ  re  diverfam  efle  quaerendam  ? 

Certe  idem  fecifle  mihi  videtur  Vir  Cl.  hac  in  parte, 
ac  fi,  pôftquam  Archimedes,  loquens  de  iis  quse  de 
5  fphaerâ  per  analogiam  ad  figuras  redilineas  fphaerae 
infcriptas  demonllravit,  dixiflet  :  fi  putarem  fphaeram 
pro  figura  redilineâ  vel  quafi  redilineâ  infinitorum 
laterum  fumi  non  pofle,  nullam  vim  ifli  demonftra- 
tioni  tribuerem,  quia,  non  de  fphaerâ  ut  figura  curvi- 

10  lineâ,  fed  tantùm  de  ipfâ  ut  figura  redilineâ  infinito- 
rum laterum,  rede  procedit;  —  fi,  inquam,  Vir  Cl., 
nolens  fphaeram  ita  nominari,  &  tamen  Archimedis 
demonflrationem  cupiens  retinere,  diceret  :  fi  putarem 
id  quod  ibi  concluditur  de  figura  redilineâ  infinito- 

i5  rum  laterum  efle  intelligendum,  id  ipfum  de  fphaerâ 
non  admitterem,  quia  mihi  certum  &  compertum  eil, 
fphaeram  nullo  modo  efle  figuram  redilineam.  Quibus 
fane  verbis  non  idem  quod  Archimedes  efiiceret,  fed 
contra  pror|fus  ab  ejus  demonflratione  rede  intelli-    344 

20    gendâ  feipfum  aliofque  avocaret. 

Haec  verô  paulo  prolixius  hîc  perfequutus  fum  quàm 
res  forte  poflulabat,  ut  oftendam  fummae  mihi  curae 
efle  cavere  |  ne  vel  minimum  quid  in  meis  fcriptis  re- 
periatur,  quod  merito  Theologi  reprehendant3. 

25  Denique,  quôd  circulum  non  commiferimb,  cùm 
dixi  non  aliter  nobis  conjlare,  quœ  clare  &  dijlincle  percî- 
piuntur  vera  ej)e,  quàm  quia  Deus  eji ;  &  nobis  non  con- 

11  Après  procedit,  à  la  ligne  (1"  édit.  seulement).  —   17  Après 
reétilineam,  même  remarque. 

a.  Page  214, 1.  4. 

b.  Ibid.,  1.  7.  —  Voir  aussi  t.  V,  p.  148. 
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Jiare  Deutn  efie,  nifi  quia  id  clare  percipitur  ;  jam  fatis  in 
refponfione  ad  fecundas  Objediones,  numéro  3  &  4, 
explicui3,  diftinguendo  fcilicet  id  quod  reipfa  clare 
percipimus,  ab  eo  quod  recordamur  nos  antea  clare 
percepiffe.  Primùm  enim,  nobis  confiât  Deum  exi-  5 
itère,  quoniam  ad  rationes  quse  id  probant  attendimus  ; 
poftea  verô,  fufficit  ut  recordemur  nos  aliquam  rem 
clare  percepiffe,  ut  ipfam  veram  effe  fimus  certi  ;  quod 
non  fufficeret,  nifi  Deum  effe  &  non  fallere  fciremus. 
345  Quod  autem  nihil  in  mente,  quate\nus  ejî  res  cogitans,  10 
ejje  pofiit,  cujus  non  fit  confcia  b,  per  fe  notum  mihi  vi- 
detur,  quia  nihil  in  illâ  fie  fpeclatâ  effe  intelligimus, 
quod  non  fit  cogitatio,  vel  a  cogitatione  dependensc; 
alioqui  enim  ad  mentem,  quatenus  eft  res  cogitans, 
non  pertineret  ;  nec  ulla  poteft  in  nobis  effe  cogitatio,  i5 
cujus  eodem  illo  momento,  quo  in  nobis  efl,  confeii 
non  fimus.  Quamobrem  non  dubitod  quin  mens,  fta- 
tim  atque  infantis  corpori  infufaeft,  |incipiatcogitare, 
fimulque  fibi  fuse  cogitationis  confçia  fit,  etfi  poftea 
ejus  rei  non  recordetur,  quia  fpecies  iftarum  cogita-  20 
tionum  mémorise  non  inhaerent. 

Sed  notandum  eft,  aduum  quidem,  five  operatio- 
num,  noftrse  mentis  nos  femper  adu  confeios  effe; 
facultatum,  five  potentiarum,  non  femper,  nifi  poten- 
tiâ;  ita  fcilicet  ut,  cùm  ad  utendum  aliquâ  facultate    25 
nos  accingimus,  ftatim,  fi  facultas  illa  fit  in  mente, 

5  Après  percepiffe,  à  la  ligne  (/"  édit.  seulement).  —  17  Après 
fimus,  même  remarque. 

a.  Page  140, 1.  12,  et  p.  142,  1.  14. 

b.  Page  214, 1.  i5.  —  Voir  t.  V,  p.  149. 

c.  Tome  V,  p.  149. 

d.  Ibidem. 


î84-î85.  QUARTS    RESPONSIONES.  247 

fiamus  ejus  aétu  confcii  ;  atque  ideo  negare  poffimus 
effe  in  mente,  fi  ejus  confcii  fieri  nequeamus. 

\Ad  ea  quœ  Theologos  morari  pojfunt*.  346 

Oppofui  me  primis  Viri  Cl.  rationibus,  a  fecundis 

5  declinavi  :  jam  iis  quse  fequuntur  plane  aflentior,  prae- 
terquam  ultimze,  de  quâ  fpero  me  non  difficulter  ef- 
fecturum  ut  ipfe  mihi  aflentiatur. 

Itaque,  quôd  ea  quœ  in  prima  Meditatione  atque 
etiam  in  reliquis  continentur,  ad  omnium  ingeniorum 

10  captum  non fintaccommodatab,  plane  concedo;  idque, 
ubicunque  fefe  obtulit  occafio,  teftatus  fum,  atque  in 
pofterum  teftabor.  Et  hsec  unica  fuit  caufa  cur  eadem 
in  DifTertatione  de  Methodo,  quse  gallice  fcripta  erat, 
non  traâ:a|rim,  fed  ad  has  Meditationes,  quas  a  folis 

i5    ingeniofis  &  doftis  legendas  effe  prsemonui,  referva- 
rim.  Neque  dici  débet  redius  me  fadurum  fuifTe,  fi 
abftinuiiTem  ab  iis  fcribendis  a  quibus  legendis  per- 
multidebeant|abftinere;  tamnecefTariaenimexiftimo,    347 
ut  fine  ipfis  nihil  unquam  firmum  &  flabile  in  philofo- 

20  pTiiâ  flatui  pofle,  mihi  perfuadeam.  Et  quamvis  ignis 
&  ferrum  ab  imprudentibus  aut  pueris  fine  periculo 
non  tradentur,  quia  tamen  utilia  funt  ad  vitam,  nemo 
eft  qui  putet  idcirco  ipfis  effe  carendum. 

Quôd  verô  in  quartâ  Meditatione  tantùm  egerim  de 

11  Après  teAabor,  à  la  ligne  (1"       20  Afès  perfuadeam,  idem.  — 
e'dit.  seulement). —  i5-i6  Après       23  ipfis]  ipfi  (/"  édit.). 
refervarim,  même  remarque.  — 

a.  Pages  214  à  218. 

b.  Page  214,  1.  27,  à  p.  2i5, 1.  14. 
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errore  qui  committitur  in  dijudicatione  veri  &  falji,  non 
autem  de  Mo  qui  contingit  in  perfecutione  boni  &  malia] 
quôdque  ea  quœ  adfidem  pertinent  atque  ad  vitam  agen- 
.  dam  femper  exceperim,  cùm  afferui  nulli  nos  rei  ajfen- 
tiri  debere,  nifi  quam  clare  cognofcamusb  :  totius  fcripti  5 
mei  contextus  oftendit  ;  &  exprefle  etiam  in  refpon- 
fione  ad  fecundas  Objecriones,  numéro  $,  explicuic; 
nec-non  &  in  Synopfi  prsemonui d  ;  ut  ita,  quantum  Viri 
Cl.  judicio  tribuam,  &  quàm  accepta  mihi  fint  ejus 
confilia,  declarem.  10 

Supereft  facramentum  Euchariftice,  cum  quo  judicat 
Vir  Cl.  meas  opiniones  non  convenire,  quia,  inquit, 
348  Jide  cre\dimus,  ablatâ  ab  \  Eucharijlico  pane  panis  fubjian- 
tiâ,fola  illic  accidentia  remanere*  ;  putat  autem,  me  nulla 
accidentia  realia  admittere,  fed  tantùm  modos,  qui  abfque  i5 
aliquâfubjîantiâ,  cui  injint,  non  pojfunt  intelligi,  nec  pro- 
inde  etiam  abfque  illâ  exi/îere1. 

Quam  objectionem  perfacile  poflem  eludere,  di- 
cendo  me  nunquam  hadenus  accidentia  realia  negaffe  ; 
nara,  quamvis  ipfis  in  Dioptricâ  &  Meteoris  non  ufus  20 
fim  ad  ea  de  quibus  agebam  explicanda,  dixi  tamen  ex- 
preffis  verbis  in  Meteoris,  p.  164e,  me  illa  non  negare. 
In  his  verô  Meditationibus  fuppofui  quidem  ipla  non- 

17  Après  exiftere,  non  à  la  ligne  (2'  édit.).  —  22  Après  negare,  à 
la  ligne  {i"édit.  seulement). 

a.  Page  2i5, 1.  18-21. 

b.  Page  216,  1.  5-6  et  1.  8-9. 

c.  Page  149,  1.  3-2i. 

d.  Page  i5, 1.  7-12. 

e.  Page  217, 1.  19-20. 

f.  Page  217, 1.  23,  à  p.  218, 1.  1. 

g.  Page  239,  1.  5,  de  cette  édition. 
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dum  a  me  cognofci,  fed  non  idcirco  nulla  effe  ;  modus 
enim  fcribendi  analyticus,  quem  fequutus  fum,  id 
patitur  ut  quaedam  interdum  fupponantur  quae  non- 
dum  fint  fatis  explorata,  ut  patuit  in  prima  Medita- 
5  tione,  in  quâ  multa  afTumpferam,  quœ  deinde  in  fe- 
quentibus  refutavi.  Nec  fane  hîc  quicquam  de  naturâ 
accidentium  volui  ftabilire,  fed  ea  tantùm,  quœ  de  ipfis 
tanquam  prima  fronte  apparuerunt,  propofui.  Ac  de- 
nique,  |  ex  eo  quôd  dixerim  modos  abfque  aliquâ  fub-    349 

10    ftantiâ  cui  infint  non  pofTe  intelligi,  non  débet  inferri 

me  negafTe  illos  abfque  ipfâ  per  divinam  potentiam 

poni  poffe,  quia  plane  affirmo  &  credo  Deum  multa 

pofle  efficere,  quœ  nos  intelligere  non  pofTumus. 

|  Sed,  ut  hîc  agam  liberalius,  non  diffimulabo  me 

i5  mihi  perfuadere,  nihil  plane  aliud  effe  a  quo  fenfus 
noftri  afficiantur  prêter  folam  illam  fuperficiem,  quœ 
ell  terminus  dimenfionum  ejus  corporisquod  fentitur  : 
in  folâ  enim  fuperficie  fit  contaétus;  &  nullum  fen- 
fum  affici  nifi  per  contadum,  non  ego  folus,  fed  fere 

20  omnes  philofophi  cum  ipfo.  Ariilotele3  affirmant.  Ita 
ut,  exempli  caufâ,  panis  vel  vinum  non  fentiatur,  nifi 
quatenus  ejus  fuperficies,  vel  immédiate  a  fenfûs  or- 
gano,  vel  mediante  aëre  aliifve  corporibus,  ut  ego 
judico,  vel,  ut  ajunt  plerique  Philofophi,  mediantibus 

2  5    fpeciebus  intentionalibus,  attingitur. 

Notandum  autem  eft,  iftam  fuperficiem,  non  ex  folâ 
corporum  figura  externâ  quœ  digitis  tradatur,  efTe 
œftiman;dam,  fed  confiderandos  etiam  effe  omnes  illos    350 

6  Après  refutavi,  à  la  ligne  (/"  êdit.  seulement). 

a.  Voir  ci-après,  p.  25i,  I.  23. 

Œuvres.  II.  3a 
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exiguos  meatus,  qui  inter  pulvifculos  farinse  ex  quibus 
panis  conflatus  eft,  atque  inter  particulas  fpiritûs, 
aquse,  aceti,  &  fœcum  feu  tartari,  ex  quorum  miflurâ 
vinum  confiât,  itemque  inter  reliquorum  corporum 
minutias  reperiuntur.  Nam  fane  particulse  iftse,  cùm  5 
diverfas  habeant  figuras  &  motus,  nunquam  tam  apte 
jungi  poffunt,  quin  multa  inter  ipfas  fpatia  relinquan- 
tur,  quse  vacua  non  funt,  fed  vel  aëre  vel  aliâ  materiâ 
repleta  :  ut  ad  oculum  videmus  in  pane  fpatia  |  ejuf- 
modi  fatis  magna,  quse  non  modo  aëre,  fed  etiam  10 
aquâ,  vel  vino,  aliifve  liquoribus  impleri  poffunt. 
Cùmque  panis  maneat  femper  ipfe  idem,  quamvis  aër, 
aliave  materia  ejus  poris  contenta  mutetur,  patet  ifta 
ad  ejus  fubftantiam  non  pertinere  ;  ideoque  ipfius  fu- 
perficiem  non  eam  effe  quse  breviflïmo  ambitu  inte-  i5 
grum  cingit,  fed  eam  quse  fmgulis  ejus  particulis  eft 
immédiate  circumpofita. 

Notandum  etiam  eft,  hanc  fuperficiem  non  modo 
35i  totam  moveri,  cùm  totus  pa|nis  ex  uno  loco  in  alium 
transfertur,  fed  etiam  moveri  ex  parte,  cùm  aliquse  20 
panis  particulse  ab  aëre  aliifve  corporibus  ejus  poros 
ingredientibus  agitantur  :  adeo  ut,  fi  quse  corpora  talis 
fint  naturse,  ut  vel  aliquse,  vel  omnes  eorum  partes 
affidue  moveantur  (quod  de  plerifque  partibus  panis 
&  de  omnibus  vini  verum  exiftimo),  intelligenda  etiam  25 
fit  ipforum  fuperficies  in  continuo  quodam  motu  effe. 

Notandum  denique,  per  fuperficiem  panis,  aut  vini, 
alteriufve  corporis,  non  hîc  intelligi  partem  ullam 
fubftantise  nec  quidem  quantitatis  ejufdem  corporis, 
nec  etiam  partem  corporum  circumjacentium,  fed  tan-    3o 

5  Après  reperiuntur,  à  la  ligne  {1"  édit.  seulement). 
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tummodo  termînum  illum  qui  médius  effe  concipitur  inter 
Jingulas  ejusparticulas  &  corpora  ipfas  ambientia,  qui\que 
nullam plane  habet  entitatem,  nîfi  modalem*. 

Jam  verô,  cùm  in  hoc  folo  termino  contadus  fiât, 

5    &  nihil  nifi  per  contadum  fentiatur,  manifeftum  eft, 
ex  hoc  uno  quôd  dicantur  panis  &  vini  fubftantiœ  in 
alicujus  alterius  rei  fubftantiam  ita  mutari,  ut  hœc 
nova  fubflantia  |  fub  eifdem  plane  terminis  continea-    352 
tur,  fub  quibus  alise  prius  erant,  five  in  eodem  prsecife 

10  loco  exiftat  in  quo  panis  &  vinum  prius  exiftebant,  vel 
potius  (quia  eorum  termini  affidue  moventur),  in  quo 
jam  exifterent  fi  adeffent,  fequi  neceffario  novam 
illam  fubftantiam  eodem  plane  modo  fenfus  omnes 
noftros  afficere  debere,  quo  panis  &  vinum  illos  affi- 

i5     cerent,  fi  nulla  tranfubftantiatio  fada  effet. 

Docet  autem  Ecclefia,  in  Concilio  Tridentino,  feff. 
1  j,  can.  2  &  4,  converjionem  fieri  totius  fubftantiœ  panis 
in  fubftantiam  corporis  Chrifli  Domini  nojîri,  manente 
duntaxat  fpecie  panis.   Ubi  non  video  quidnam  pofîit 

20  intelligi  per  fpeciem  panis,  prseter  illam  fuperficiem, 
quae  média  eft  inter  fingulas  ejus  particulas  &  corpora 
ipfas  ambientia. 

Ut  enim  jam  didum  eft,  in  hac  folâ  fuperficie  fit 
contadus  ;  &,  fatente  ipfo  Ariftotele,  non  modo  fenfus 

»5  ille,  qui  fpecialiter  taclus  vocatur,  fed  &  alii  fenfus 
tadu  fentiunt,  lib.  )  de  anima,  cap.  i)  :  >ca.î.  Ta | dXka. 
aîaÔT.T^pia,  àcp^  awôaveTou. 

22  Après  ambientia,  non  à  la  ligne  (a*  édit.).  —  27  Après  aivQivizM, 
même  remarque. 

a.  Voir  t.  III,  p.  387, 1.  i5  ;  et  t.  IV,  p.  i63, 1.  24. 
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353  Et  nemo  eft  qui  putet  hîc  per  fpeciem  |  aliud  intelligi , 
quàm  prsecife  id  quod  requiritur  ad  fenfus  afficiendos. 
Et  nemo  etiam  eft,  qui  credat  converfionem  panis  in 
Chrifti  corpus,  quin  fimul  putet  hoc  Chrifti  corpus  fub 
eâdem  accurate  ïuperficie  contineri,  fub  quâ  contine-  5 
retur  panis,  fi  adeffet;  etiamfi  tamen  ibi  non  fit  tan- 
quam  proprie  in  loco,  fedfacramentaliter,  &  eâ  exiflendi 
ratione,  quant  etfi  verbis  exprimere  vix  pojfumus,  pojfibi- 
lem  tamen  effe  DEOcogitationeperfidem  illujîratâ  affequi 
pojjumus,  &  conjîantijjime  credere  debemus*.  Quae  omnia  10 
tam  commode  ac  tam  recr.e  per  mea  principia  expli- 
cantur,  ut  non  modo  nihil  hîc  habeam  quod  verear, 

ne  orthodoxis  Theologis  offendiculo  fit  futurum,  fed 
contra  potius  magnam  me  ab  ipfis  gratiam  initurum 
effe  confidam,  quod  eas  in  Phyficâ  proponam  opinio-  i5 
nés,  quse  longe  melius  quàm  vulgares  cum  Theologiâ 
confentiant.  Nam  fane  nullibi  unquam,  faltem  quod 
fciam,  docuit  Ecclefia  fpecies  panis  &  vini  rémanentes 
in  Sacramento  Euchariftise  effe  accidentia  qusedam 

354  realiab,  Iquse,  fublatâ  fubftantiâ  cui  inhserebant,  mi-    20 
raculofe  fola  fubfiftant. 

Sed c,  cùm  forte  primi  Theologi  qui  hanc  quaeflio- 
nem  Philofophico  more  explicare  conati  funt,  tam 

21  Après  fubfiftant.]  Omitto  gulis  obiedionibus  hac  in  mate- 

caîtera,  quœ  hîc  requiri  poflent,  riâ  fieri  folitis  fatisfaciant.  |  Fin 

donec  fufiùs  in  fummâ  Philofo-  des  Réponses  aux  4"  Objections 

phia2,quampra2manibushabeo,  dans  la  i" édition.  Ce  que  nous  im- 

ea  omnia  demonftrem,  ex  quibus  primons,  p.  25 2,1.  22,  à  p.  256, 

folutiones  deducantur,  quas  fin-  /.  8,  ne  se  trouve  que  dans  la  2e. 

a.  Voir  t.  IV,  p.  i65, 1.  7,  et  p.  346, 1.  i5. 

b.  Tome  III,  p.  545, 1.  i5. 

c.  Jbid.,  p.  340, 1.  17;  p.  349,1,  4;  p.  416,1.  5;  p.  449,1.  12. 
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firmiter  fibi  perfua|derent  accidentia  illa  quse  fenfus 
movent  effe  quid  reale  a  fubftantiâ  diverfum,  ut  ne 
adverterent  quidem  eâ  de  re  poffe  unquam  dubitari, 
fine  ullo  examine  ac  fine  juftâ  ratione  fuppofuerant 
5  fpecies  panis  effe  accidentia  ejufmodi  realia  ;  totique 
deinde  in  eo  fuerunt,  ut  explicarent  quomodo  ipfa  fine 
fubjeéto  effe  pofîint.  Quâ  in  re  tôt  difficultates  inve- 
nerunt,  ut  vel  ex  hoc  uno  (quemadmodum  viatores, 
cùm  forte  ad  falebras  &  loca  nullo  modo  pervia  deve- 

10    nerunt)  fe  a  vero  itinere  deflexiffe  judicare  debuiffent. 

In  primis  enim  non  videntur  fibi  conftare,  faltem  ii 

qui  omnem  fenfuum  perceptionem  per  contaétum  fieri 

concedunt,  cùm  in  objedis  aliquid  aliud,  quàm  ipfo- 

rum  fuperficies  varie  difpofitas,  ad  movendos  fenfus 

1 5  requiri  fupponunt  :  quia  per  fe  notum  eft  ad  conta&um 
folam  fuperficiem  fufficere.  Si  qui  verô  id  non  concé- 
dant, nihil  eâ  de  re  afferre  poffunt  quod  ullam  habeat 
fpeciem  veritatis. 

Deinde  non  poteft  humana  mens  cogitare  acciden- 

ao  tia  panis  effe  realia  &  tamen  abfque  ejus  fubftantiâ 
exiftere,  quin  fimul  illa  per  modum  fubftantiae  conci- 
piat.  Adeo  ut  implicare  videatur,  ut  tota  panis  fub- 
ftantiâ mutetur,  quemadmodum  crédit  Ecclefia,  & 
intérim  ut  aliquid  reale,  quod  prius  erat  in  pane,  re- 

2  5  maneat;  quia  nihil  reale  poteft  intelligi  |  remanere, 
nifi  quod  fubfiftat,  &,  quamvis  verbo  vocetur  accidens, 
concipiatur  tamen  ut  fubftantiâ.  Ideoque  in  re  idem 
eft  ac  fi  diceretur  totam  quidem  panis  fubftantiam 
mutari,  fed  tamen  illam  ejus  fubftantiae  partem,  quae 

io  Après  debuiffent,  non  à  la  ligne  (/"  et  2'  édit.).  —  18  Après 
veritatis,  même  remarque. 
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vocatur  accidens  reale,  remanere  :  quod,  fi  non  in 
verbis,  certe  in  conceptu  contradidionem  involvit. 

Atque  haec  praecipua  ratio  effe  videtur  ob  quam 
nonnulli  hac  in  parte  ab  Ecclefiâ  Romanâ  diffenferunt. 
Quis  autem  neget,  ubi  liberum  eft,  &  nulla  ratio,  nec      5 
Theologica,  nec  quidem  Philofophica,  cogit  nos  ad 
aliquas  opiniones  ampleclendas,  quin  illae  potifiTmum 
fint  eligendse,  quse  nullam  aliis  occafionem  nec  prae- 
textum  dare  pofîint  a  veritate  fidei  defleélendi  ?  Quod 
autem  opinio,  quse  realia  ponit  accidentia,  cum  Théo-    10 
logicis  rationibus  non  conveniat,  puto  hîc  fatis  perf- 
picue  oftendi  ;  quôdque  Philofophicis  plane  adver- 
fetur,  fpero  me  in  fummâ  Philofophiae,  quam  jam 
habeo  in  manibus,  clare  effe  demonftraturum  ;  ibique 
quo  pado  çolor,  fapor,  gravitas,  &  reliqua  omnia  quae     i5 
fenfus  movent,  a  folâ  extimâ  corporum  fuperficie  de- 
pendeant,  oflendam. 

Denique  non  poffunt  accidentia  realia  fupponi,  quin 
miraculo  tranfubftantiationis,  quod  folum  ex  verbis 
confecrationis  concludi  poteft,  aliud  novum,  &  quidem  20 
incomprehenfibile,  gratis  |  addatur,  per  quod  acciden- 
tia ifta  realia  abfque  panis  fubftantiâ  ita  exiftant,  ut 
ipfa  intérim  non  fiant  fubftantiae;  quod  non  modo 
pugnat  contra  humanam  rationem,  fed  etiam  contra 
axioma  Theologorum,  qui  dicunt  verba  ifla  confecra-  25 
tionis  nihil  efïicere  nifi  fuum  fignificatum,  &  quae  per 
rationem  naturalem  poffunt  explicari,  miraculo  nolunt 
adfcribi.  Quae  omnes  difïicultates  per  meam  hujus  rei 
explicationem  plane  tolluntur  :  nam  tantum  abefi  ut 

2  Après  involvit,  non  à  la  ligne  (ire  et  2'  édit.).  —  17  Après  oflen- 
dam, même  remarque. 
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juxta  ipfam  opus  fit  aliquo  miraculo  ad  confervanda 
accidentia  poil  fublatam  fubftantiam,  quin  potius  fine 
novo  miraculo  (per  quod  fcilicet  dimenfiones  muten- 
tur)  tolli  non  pofîint.  Hocque  aliquando  contigifle  me- 
5  moriae  proditum  eft,  cùm,  loco  panis  confecrati,  caro 
vel  puer  in  manibus  facerdotis  apparuit  ;  non  enim  id 
unquam  per  miraculi  ceflationem,  fed  omnino  per 
novum  miraculum,  accidifle  creditum  eft. 

Prseterea  nihil  eft  incomprehenfibile  aut  difficile  in 
10    eo  quôd  Deus  creator  omnium  poffit  unam  fubftantiam 
in  aliam  mutare,  quôdque  haec  pofterior  fubftantia  fub 
eâdem  plane  fuperficie  remaneat,  fub  quâ  prior  conti- 
nebatur.  Nec  etiam  quicquam  rationi  magis  confen- 
baneum  dici  poteft,  nec  vulgo  apud  Philofophos  ma- 
is   gis  receptum,  quàm  non  modo  omnem  fenfum,  fed 
generaliter  omnem  corporis  in  corpus  |adionem,  fieri 
per  contaétum,  huncque  conta&um  in  folâ  fuperficie 
efle  pofle  :  unde  fequitur  evidenter,  eandem  fuperfi- 
ciem,  quantumvis  fubftantia  quœ  fub  eâ  eft  mutetur, 
ao    eodem  femper  modo  agere  ac  pati  debere. 

Quapropter,  fi  verum  hîc  fine  invidiâ  fcribere  licet, 
aufim  fperare  venturum  tempus  aliquando,  quo  illa 
opinio  quse  ponit  accidentia  realia,  ut  a  ratione  aliéna, 
&  incomprehenfibilis,  &  parum  tuta  in  fide,  a  Theo- 
25  logis  explodetur,  &  mea  in  ejus  locum  ut  certa  &  in- 
dubitata  recipietur.  Quod  hîc  difîimulandum  efle  non 
putavi,  ut,  quantum  in  me  eft,  occurram  illorum  ca- 
lumniis,  qui,  quoniam  aliis  dodiores  videri  volunt, 
nihil  aegrius  ferunt,  quàm  fi  quid  novi  in  fcientiis, 
3o    quod  fibi  prius  cognitum  fuifle  fingere  non  pofîint, 

8  Après  eft,  non  à  la  ligne. 
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afferatur.  Et  faepe  in  illud  eo  acrius  invehuntur,  quo 
verius  &  majoris  momenti  effe  putant  ;  quodque  ratio- 
nibus  refutare  non  valent,  Sacris  Scripturis  ac  veri- 
tatibus  fidei  adverfari  abfque  ullâ  ratione  affirmant. 
Impii  certe  hac  in  parte  quôd  authoritate  Ecclefise  uti 
velint  ad  evertendam  veritatem.  Sed  provoco  ab  iftis 
ad  pios  &  orthodoxos  Theologos,  quorum  me  judiciis 
&  cenfurse  libentiffime  fubmitto. 


355  IIOBJECTIONES  QUINTE. 

Eximio   viro    Renato    Cartesio  10 

P.    Gassendus   S.a 

Vir  Eximie, 

Beavit  me  Merfennus  nojîer,  cùm  tuarum  illarum  fu- 
blimium  de  prima  Philofophiâ  Meditationum  participent 
fecit.  Qiiippe  argument!  prcefiantia,  ingenii  perfpicacia,  i5 
nitorque  diélionis  mirificcplacuit.  Quare  &  lubens  grata- 
lor,  quod  animo  adeo  excelfo  ac  fœlici  aggrederis  fcien- 
tiarum  fineis  provehere,  &  res  omnibus  rétro  fœculis 

356  abjlrujijjimas  enucleare.  Id  mihi  fuit  durum,  \  quôd  ille 
prœterea  amicitiœ  jure  exegit,  ut  ad  te  perfcribercm,  fi  20 
quis  fortajjis  fcrupulus  ingereretur  fuperejjetve.  Siqui- 
dem  prœfenfi  nihil  aliud  me,  quam  hebetudinem  tejîatu- 
rum,  fi  rationibus  tuis  non  acquiefcerem  ;  vel poîius,  quam 
temeritatem,  fi  tantillum  etiam  in  oppofitum,  quafi  rcpu- 

a.  Voir  t.  III,  p.  363-365,  éclaircissement,  et  p.  384, 1.  i5. 
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gnando,  hifcerc  auderem.  Annui  tamen  viro  amico,  ratus 
aliunde  te  non  tam  meum,  quàm  illius,  conjilium  œqui 
bonique  confulturum  ;\cùm  eo  nempe  candore  fis,  ut  fa- 
cile putes  nihil  aliiid  me,  quàm  nudas  tibi  proponere 
5  meas  dubitandi  rationes  voluîjfe.  Teflor  fane  abunde  fore, 
fi  illas  vel  adcalcem  ufque  légère  fufiinuerîs  :  nam,  quàd 
te  permovere  debeant,  ut  vel  de  tuis  ratiociniis  minimum 
diffidas,  vel  ad  refpondendum  tempus  déferas  melioribus 
curis  defiinatum,  ipfe  profeclo  Author  non  fum.  Quin- 

10    etiam  non  audeo,  nifi  cum  rubore,  illas  coram  te  propa- 
lare,  qui  certo  fum  certior  nullam  efife  earum,  quœ  non 
tibi  pluries  inter  meditandum  occurrerit,  &  quam  tamen, 
certo  confilio,  vel  contempferis,  vel  cenfueris  |  diffimulan-    357 
dam.  Profero  ergo,  fed  eâ  mente,  ut  prolatas  duntaxat 

1 5  velim  ;  prolatas,  inquam,  non  de  rébus  ipfis,  quas  demon- 
firandas  fufcipis,  fed  de  methodo  ac  vi  demonfirandi.  Pro- 
feclo enim  &  ter-maximi  Dei  exifientiam,  &  animorum 
nofirorum  immortalitatem,  profiteor ;  ac  hœreo  duntaxat 
circa  energiam  illius  ratiocinii,  quo  tu  tam  ijla,  quàm 

20    alia  Metaphyfica  cohœrentia,  probas. 

|  In  Meditationem  I. 
De  iis,  quae  in  dubium  revocari  pofîunt. 

Ac  circa  pr imam  quidem  Meditationem,  non  efi  quàd 

multùm  immorer  :  comprobo  enim  infiitutum,  quo  mentent 

25     tuam  exuerc  omni  prœjudicio  voluifii.  Id  unum  non  fatis 

percipio  :  quamobrem  fatius  non  duxeris,  fimpliciter  ac 

paucis  verbis  incerta  habere  quœ  prœnoveras,  ut  ea  deinde 

feligeres,  quœ  vera  deprehenderentur ,   quàm,   habendo 

Œuvres.  II.  33 
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35S  omnia  pro  falfis,  non  \  tant  vêtus  exuere,  quàm  induere 
novum  prœjudicium.  Et  vide,  ut  necejfe  fuerit,  quo  tibi 
ipjî  faceres  Jîdem,  Jîngere  Deum  deceptorem,  aut  nefcio 
quem  malum  Genium  deluforem;  cùm  vifum  fuiff et  fuffi- 
cere,  hutnanœ  mentis  caliginem,  folamve  naturœ  imbecil-  5 
litatem,  caujfari.  Fingis  prœterea  te  fomniare,  ut  in 
dubium  omnia  revoces,  &  quicquid  rerum  agitur,  pro 
ludificatione  ducas  ;  fed  an  propterea  a  te  extorques,  ut 
non  vigilare  te  credas,  &  incerta  falfaque  habeas,  quœ 
coram  te  funt  aut  geruntur  ?  Quicquid  dixeris,  nemo  10 
erit,  qui perfuadeatur  te  effe  perfuafum,  nihil  ejje  \  verum 
ex  iis  omnibus  quœ  cognoveris  ;  ac  tibi  perpétua  velfen- 

fum,  vel  f omnium,  vel  Deum,  vel  cacodœmonem  impo- 

fuiffe.  An  non  futurum  fuijfet  magis  & ph.ilofoph.ico  can- 
dore  &  veritatis  amoré  dignum,  res,  ut  fe  habent,  &  bonâ     i5 

fide  ac  Jîmpliciter  enunciare,  quàm,  quod  objicere  quif- 
piam  poffet,  recurrere  ad  machinant,  captare  prœfiigias, 

feéîari  ambages?  Quanquam,  quia  tibi  ita  eft  vifum,  no- 
li'm  amplius  contendere. 


369  J  In  Meditationem  II.  20 

De  naturâ  Mentis  humanse;  quôd  ipfa  fit  notior, 

quàm  corpus. 

Circa  fecundam,  video  te  adhuc  in  ludificatione  per- 
fiare,  &  nihilominus  animadvertere,  faltcm  te  effe,  qui 
ludificaris;  atque  îdcirco  ftatuere  illud  pronunciatum  :     25 
Ego  fum,  Ego  exifto,  quoties  a  te  profertur,  vel  mente 
/ 

7  quicquid]  quidquid  (2e  édit.). 
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concipitur,  effe  veruma.  Attamen  non  video  tibi  opus 
fuijje  tanto  apparatu,  quando  aliundc  certus  eras,  &  ve- 
rum  erat,  te  ejfe  ;  poterafque  idem  vel  ex  quâvis  aliâ  tua 
aéîione  colligere,  cùm  lumine  naturali  notum  fit,  quic- 

3    quidagit,  ejfe. 

Subdis,  te  non  propterea  fatis  intelligere  quid  fisb. 
|  Hoc  autem  ferio  accipitur,  &  ultra  conceditur  ;  id  ipfum- 
qae  opus  ac  labor.  Nempe  id  abfque  ambagibus  totâque 
illâ  fuppofitione  videtur  fuiffe  requirendum. 

io        Meditari  vis  confequenter,  qualem  te  effe  credideris, 
ut,  fubtraétis  dubiis,  id  folum  remaneat,  quod  cer- 
tum  fit  &  inconcuffum c.  Hoc  verb  nemine  |  non  probante    360 
faciès.  Rem  aggrejjus,  &  cùm  te  putaris  ejfe  hominem. 
quœris,  quid  fit  homo  ;  &  dimijjâ  confultà  definitione 

ô  vulgari,  feligis  ea,  quae  prima  fronte  tibi  occurrebant, 
ut  habere  te  vultum,  manus,  &  csetera  membra,  quse 
nomine  corporis  defignabas  ;  itemque,  te  nutriri,  in- 
cedere,  fentire,  cogitare,  quae  referebas  ad  animamd. 
Hoc  porro  eflo,  modo  caveamus  diftinéîionem  tuam  inter 

20  animam  &  corpus.  Dicis  te  tune  non  advertiffe  quid 
effet  anima,  fed  imaginatum  folùmaliquid  inftarventi, 
ignis,  vel  setheris,  quod  crafîioribus  tui  corporis  par- 
tibus  effet  infufum c.  IJîud  memorabile  efi.  De  corpore, 
non  dubitaffe  naturam  ejus  in  eo  effe,  ut  fit  quid 

2  5    aptum  figurari,  circumfcribi,  fpatium  replere,  &  ex 

5  Après  effe,  non  à  la  ligne       (2'  édit.).  —  9  Après  requiren- 
(/"  édit.),   intervalle  en   blanc       dum,  même  remarque. 

a.  Page  25,  1.  ii-i3. 

b.  Ibid.,  1.  14. 

c.  Ibid.,  1.  21-24. 

d.  Page  25,  1.  26  et  1.  3i,  à  p.  26,  1.  8, 

e.  Page  26,  1.  8-1 1. 
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eo  omne  aliud  corpus  excludere;  taclu,  vifu,  auditu, 
odoratu,  guftu  percipi,  &  pluribus  modis  moveri3. 
Potes  vero  hœc  etiam  hodie  attribuere  corporibus,  dum- 
modo  non  omnibus  omnia  : Jîquidem  ventus  corpus  efi,  & 
non  percipitur  îamen  vifu;  neque  excludas  adjuncla  alia  :  5 
nam  ventus,  ignis,  &  plu\ra  movent.  Quodfubjicis  autem, 

331    negajje  te  corpori  vim  feip|fum  movendib,  non  apparet 
qui  tueri  jam  poffis  :  quafi  corpus  omne  ejfe  debeat  fuâpte 
naturâ  immobile,  omnifque  ejus  motus  a principio  incorpo- 
reo  procedere;  &  neque  aqua  fluere,  neque  animal  ince-    10 
dere,  fine  incorporeo  motore,  cenfeatur. 

2.  Exploras  deinde,  num,  fuppofitâ  adhuc  decep- 
tione,  affirmare  poffis  effe  in  te  aliquid  ex  iis,  quae  per- 
tinere  cenfuifti  ad  naturam  corporis,  &,  attentiffimo 
examine  fado,  dicis  te  nihil  taie  in  te  reperirec.  Hoc  i5 
jam  loco  nonfpeélas  te  quafi  hominem  integrum,fed  quafi 
interiorem  occultioremve  partent,  qualem  cogitaras  efje 
animant.  Quœfo  te  ergo,  ô  Anima,  feu  quocumque  velis 
nomîne  cenferi  :  emendafline  haélenus  eam  cogitationem, 
quâprius  imaginabaris  te  effe  quidpiam  infiar  ventifimi-  20 
lifve  rei  his  membris  infufœ?  Non  fecifii fane.  Cur  non 
poffis  igitur  effe  adhuc  ventus,  vel  potius  tenuiffimus  fpi- 
ritus,  qui  calore  cordis  ex  puriffimo  fanguine,  aliundeve, 
aut  ab  alia  cau([â  exciter is,  ferveris,  &  fufus  per  membra 

362    vitam  illis  tribuas,  &  cum  oculo  videas,  cum  aure  \  audias,     25 
cum   cerebro  cogites,   cœteraque,   quœ  vulgo   tibi  tri- 
buuntur,  munia  exfequaris?  Id  fi  ita  fit,  cur  non  habeas 
eandem  figurant,  quant  totum  hoc  cor\pus,  uti  aè'r  ean- 

a.  Page  26,  1.  11-18. 

b.  Ibid.,  1.  20. 

c.  Page  26,  1.  24,  à  p.  27,  1.  2. 
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dem  quam  vas  continens  ?  Cur  non  cénfearis  circum- 
fcribi  ab  eodem  ambiente,  quo  corpus,  aut  a  corporis 
epidermide?  Cur  non  replere fpatîum,  jive parteîs fpatii, 
quas  crajfum  corpus  feu  partes  ipjîus  non  repleut?  Quippe 
5  corpus  crajfum  habet  porulos,  per  quos  ipfa  diffundaris  ; 
adeo  ut,  ubi partes  tuœ fuerint,  partes  illius  nonjînt  :  eo- 
dem modo,  quo  in  vino  &  aquâ  mijîis,  ubi funt partes  unius, 
non  funt  partes  alterius,  quantumcumque  vifus  difcernere 
nequeat.  Cur  non  excludere  corpus  aliudab  eodem  fpatio  ? 

1  o    cùm  in  quibufcunque  fpatiolis  fueris,  partes  corporis  craf- 

Jîoris  ejfe  Jimul  nequeant.  Cur  non  moveri  pluribus  mo- 
tibus  ?  Cùm  tu  cnim  plureis  ipjis  membris  tribuas,  quo- 
modo  id  pojfis,  quin  movearis  ipfa?  Certe  neque  moves 
immota,  cùm  opus  contentione  fit ;  neque  potes  non  mo- 
is veri  ad  ipjius  corporis  motum.  Si  hœc  igitur  ita  Jint,  cur 
\dicas  in  te  nihil  efle  eorum,  quse  ad  naturam  corporis  363 
fpedant  ? 

j.  Pergis,  neque  effe  in  te  ex  iis,  quae  animae  tri- 
buuntur,  nutriri,  vel  incedere a.  At  primùm,  potejî 
20  aliquid  effe  corpus,  nec  tamen  nutriri.  Deinde,  fi  taie  fis 
corpus,  qualem  fpiritum  diximus,  cur,  cùm  craffiora  illa 
membra  craffiorc  fubflantiâ  nulriuntur,  non  pojfis  ipfa  te- 
nuior  tenuiore  quoque  nu\triri?  Et  nonne,  illo  corpore, 
cujus  eœ  funt  partes,  adolefcente,  ipfa  adolefcis?  &  dum 

2  5     illud  debilitatur,  debilitaris  quoque   ipfa?  Ad  inceffum 

quod attinet,  cùm  membra  incedant  per  te,  &  in  locum  nul- 
lum  concédant,  nifi  agente  &  fer  ente  te,  quomodo  id  fiât 
fine  tuo  incefju  ?  Quandoquidera,  inquis,  jam  corpus 
non  habeo,  haec  nihil  funt,  nifi  figmentab.  Verùm,feu 

a.  Page  27,  1.  2-?. 

b.  Ibid.,\.  3-5. 
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nos  ludis,  feu  ipfa  deluderis,  nihil  nobis  morandum.  Sin 
loqueris  ferio,  probandum  efl  tibi,  neque  te  habere  ullum 
corpus  quod  informes,  neque  te  effe  ejufmodi,  quod  una 
nutrirî  incedereque  valeal. 

Pergîs  adhuc,  neque  te  fentirea.  At  ipfa  prof eclo  es,      5 

364  quœ  vides  colores,  audis  fonos,  &c.  Hoc,  inquis,  |  non  fit 
fine  corpore.  Credo  equidem  ;  fed  primùm  adefi  tibi  cor- 
pus, ipfaque  es  intra  oculum,  qui  non  videt  fane  abfque 
te;  ac  potes  deinde  effe  tenue  corpus,  quod  per  organum 

fenfûs  opereris.  Permulta,  inquis,  vifa  fum  fentire  in  10 
fomnis,  quae  me  non  fenfifife  poftea  animadverti.  Enim- 
vero  tametfi  fallaris,  quàd  non  utens  oculo  videaris fentire 
quod  fine  oculo  non  fentitur,  non  es  tamen  femper  experta 
eandem  falfitatem,  neque  non  ufa  es  oculo,  per  quemfen- 
feris,  imaginefque  hauferis,  quibus  jam  fine  oculo  uti  '5 
pofjis. 

Deprehendis  tandem  te  cogitareb.  Idvero  abnuendum 
non  efl;  fed  probandum  fuperefl  \  tibi,  vim  cogitandi  ita 
effe  fupra  naturam  corpoream,  ut  neque  fpiritus,  neque 
aliud  corpus  agile,  purum,  tenue,  ullâ  difpofitione  para-  20 
bile  fit,  quod  cogitationis  efficiatur  capax.  Probandum  fi- 
mul  animas  brutorum  effe  incorporeas,  videlicet  quœ  cogi- 
tent, feu,  prœter  funéliones  fenfuum  externorum,  aliquid 
interne,  non  vigilando  modo,  fedfomniando  etiam,  cognof- 
cant.  Probandum  rurfus  craffum  hoc  corpus  ad  cogitatio-    ^5 

365  nem  tuam  |  nihil  pr  or  fus  conferre  (cùm  abfque  illo  tamen 
nunquam  fueris,  neque  ab  illo  fejuncla  aliquid  huc-ufque 

4  Après  valeat,  non  à  la  ligne  (1"  et  2'  e'dit.).  —  16  Après  poffis, 
même  remarque. 

a.  Page  27,  1.  5-7. 

b.  Ibid.,  1.  7. 
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cogitaveris),  ac  te  idcîrco  independenter  ab  eo  cogitare  : 
adeo  ut  neque  impediri,  neque  turbari  valeas  a  vaporibus 
Jive  fumis  tœtrîs  crajjtfque,  quitam  maie  cerebrum  inter- 
dum  afficiunt. 
5  4.  Concludis  :  Sum  igitur  prsecife  Res  cogitans,  id 
eft  Mens,  five  animus,  intelleéhis,  ratio3.  Heic  ego 
agnofco  me  hallucinatum .  Exijlimabam  enim  me  alloqui 
animant  humanam,  feu  internum  îllud  principium,  quo 
homo  vivit,  fentit,  loco  movetur,  intelligit;  &  alloquebar 

10  tamen  folam  mentem,  quippe  quœ  non  modo  corpus  exuit, 
fed  exuit  quoque  animant  ipfam.  Anne  idfacis,  vir  eximie, 
antiquorum  illorum  injlar,  qui,  cùm  putarent  animant 
diffufam  toto  cor  pore,  principem  tamen  partent  ih  viye- 
Ijjumx&v  habere  fedem  opinabantur  in  determinatâ  parte 

i5    corporis,  ut  in  cerebro,  aut  in  corde? Non  quàd cenferent 

animam  quoque  in  eâ  parte  non  reperiri,  fed  quàd  crede- 

rent  animœ  illeic  exijïenti  mentem  veluti  fuperaddi,  \  coa-    366 

dunarique,  &  una  cum  illâ  partent  informare.  Et  debebam 

fane  id  commemini(fe  ex  difputatis  in  illâ  tua  DiJJertatione 

20  de  Methodo  :  vifus  enim  es  in  eâ  velle  munia  hœc  omnia, 
quœ  animœ  tam  vegetativœ  quàm  fenfitivœ  tribuuntur,  non 
dependere  a  rationali,  poffeque  etiam  exerceri,  antequam 
illa  adveniat,  ut  exercentur  quoque  in  brutis,  in  quibus 
rationis  nihil  ejfe  contendis.  Sed  nefcio  quo  paélo  oblitus 

2J  id  fueram,  nifi  quia  dubius  remanferam,  illudne  princi- 
pium, quo  tam  nos  quant  bruta  vegetamur  atque  fenti- 
mus,  non  velles  dici  animant,  fed  animam  propriè  effc 
noflram  mentem  :  cùm  tamen  illud  principium  dicatur 
propriè  anîmare,  mens  nihil  aliud prœflet,  quant  ut  cogi- 

3o    temus,  quod  tu  quîdem  jieri  afjeris.   Utcumque  id  fue- 
a.  Page  27,  1.  13-14. 
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rit,  dicare  jam  Mens,  atque  efio  Res  cogitans  prœcife. 
Subdis  folam  cogitationem  non  poffe  divelli  a  tea. 
Hoc  verb  non  efi  cur  tibi  negetur,  fi  prœfertim  fis  fola 
Mens,  &  nolis  tuam  fubjîantiam  a  fubftantiâ  animœ  plus 
quant  confideratione  difiinclam.  Quanquam  hœreo,  an,  cùm      5 

367  dicis  non  poffe  cogitatio|nem  divelli  a  te,  intelligas  te, 
quandiû\es, indefinenter  cogitare.  Id fane  conforme  effato 
Philofophorum  celebrium,  qui  immortalitatem  tuamproba- 
turi ajjumpfere  teperpetuo  moveri,feu,  ut  ego  quidem  inter- 
pretor,  cogitare  perpetuo  ;  verùm  ii  non  perfuadebuntur,  10 
qui  non  capient  quo  modo  pofjis  aut per  foporem  lethargi- 
cum,  aut  in  utero  etiam,  cogitare.  Quo  loco  hœreo  prœ- 
terea,  an  exîfîimes  te  in  corpus  illiufve  partem,  intra  ute- 
rum,  aut  ab  exortu,  effe  infufam.  Sed  nolo  molejîius  id 
inquirere,  neque  cogitare,  an  reminifcaris  quid  in  utero,  i5 
primifve  ab  exortu  diebus,  menfibus,  aut  annis,  cogitaveris, 
neque, fi  idfis  refponfura,  quamobrem  oblita  omnium  fueris. 
Infinuo  duntaxat,  utmemineris,  quam  obfcura,  quam  tenuis, 
quàmpene  nulla  efije potuerit  temporibus  illis  tua  cogitatio. 

Pergis,  te  non  effe  compagem  membrorum,  quse    20 
corpus  humanum  appellaturb.  Id  verà  admittendum  eft, 
quia  fpeéîaris  folùm  ut  res  cogitans,  &  pars  humanicom- 
pofiti,  ab  hac  exteriore  craffioreque  difiinéîa.  Non  fum 

363    etiam,  inquis,  tenuis  aliquis|aèr  iflis  membris  infufus, 
non  ventus,  non  ignis,  non  vapor,  non  halitus,  non    25 
quicquid  mihi  fîngo.  Suppofui  enim  iïta  nihil  effe; 

1  Après  prœcife,  non  à  la  ligne       —  19  Après  cogitatio,  non  à  la 
{i"et2'édit.).—  1 5  cogitare]  mot       ligne  (1"  et  2'  édit.). 
suspect.  Faut-il  lire  :  agitare  ? 

a.  Page  27,  1.  8. 

b.  lbid.,\.  18-19. 


3o5-3o7.  Objectiones  Quinte.  26$ 

maneat  pofitio3.  Heicautemconfijle,  ôMens,  &pofitiones, 
feu  potius  ficliones  illœ,  tandem  facejfant.  Non  fum,  in- 
quis,  aër,  aut  aliquid  taie  :  at  fi  anima  tota  taie  |  quid- 
piam  efi,  quorfum  tu,  quœ  cenferi potes  pars  anima?  nobi- 

5    liffima,  non  cenfearis  quoque  ejje  quajï  flos,  feu  portio 

fubtiliffima,  puriffima,  aéluofifjimaque  illius  ?  Fortaffis, 

inquis,  haec,  quse  fuppono  nihil  efle,  funt  aliquid,  neque 

diverfum  ab  eo  me  quem  novi;  nefcio  tamen,  nec  de 

hoc  jam  difputo b.  Sedfi  nefcis,fi  non  difputas,  cur  te  nihil 

10  ejje  ijlorum  affumis?  Novi,  inquis,  me  exiftere;  hujus 
autem  rei  notitia  praecife  non  poteft  pendere  ab  eo, 
quod  non  novi c.  Hoc efio;fed  memineris  te  nondumfidem 
feciffe,  quàd  non  fis  aè'r,  non  vapor,  non  alia. 

5 .  Defcribis  confequenter  quidfit,  quod  imaginationem 

i5    appellas.  Dicis  quippe,  imaginari  nihil  efle  aliud,  quàm 
contemplari  figuram  imaginemve  rei  corporesed;  vide- 
licet,  ut  inferas  te  alia  cogitationis  fpecie,  quàm  imagina- 
tione,  |  cognofcere  naturam  tuam .  A  ttamen,  cùm  tibipro  tuo    369 
arbitratu  imaginationem  définir  e  liceat,  quœfo  te,  fi  cor - 

20  porea  fis,  ut  nondum  probafii  oppofitum,  cur  non  contem- 
plari te  pojfis  fub  figura  imagineve  corporeâ  ?  Et  quœfo 
te,  dum  contemplaris,  quidnam  experiris  tibi  obverfari, 
prœter  fubfiantiam  quandam  puram,  perfpicuam,  tenuem, 
infiar  aurœ  univerfum  corpus  vel  cerebrum  certe  illiufvc 

2 5  partent  pervadentis,  animantis,  funéliones  tuas  illeic  ob- 
euntis?  Cognofco,  inquis,  ni|hil  eorum,  quse  poflum 
imaginationis  ope  comprehendere,  ad  hanc,  quam  de 

a.  Page  27,  1.  20-23.  —  Var.  :  «  manet  pofitio  »  (Disquisitio  etc.). 

b.  Ibid.,  1.  24-27. 

c.  Ibid.,  1.  28,  à  p.  28,  1.  1. 

d.  Page  28, 1.  4-5. 
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me  habeo,  notitiam  pertinere  \  Verùm,  quomodo  co- 
gnofcas,  nondicis;  &  cùm  paulo  ante  Jlatuiffes  ne/cire  te 
adhuc  îjlane  ad  te  pertinerent,  undenam,  quœfo,  id  jam 
concludis  ? 

6.  Pergis:  Mentem  eue  ab  iftis  diligentiffime  evocan-  5 
dam,  ut  fuam  ipfa  naturam  quàm  diftinct-iffime  perci- 
piatb.  Id  reéîe  mones  ;  fed poflquàm  ipfa  te  diligentiffime 
avocafli,  renuncia,  quœfo,  quàm  dijlincle  naturam  tuam 
370  perceperis.  Nam  dicere  folùm  te  effe  Rem  |  cogitantem, 
operationem  memoras,  quam  omnes  prius  tenebamus  ;  fed  I0 
operantem  fubfiantiam,  qualis  nempe  fit,  quomodo  cohœ- 
reat,  quomodo  ad  agendum  tam  varia  tam  varie  fefe 
comparet,  ac  hujufmodi  cœtera  prius  ignorata  nobis  non 
déclaras. 

Dicis,  percipi  intelledu,  quod  imaginatione  [quam    >5 
idem  effe  ftatuis  cum  fenfu  communi)  non  poteftc.  Sed, 
6  bona  Mens,  docerene  potes  plureis  intus  efje,  &  non  uni- 
cam  Jimplicemve  facultatem,  quâ  quidvis  demum  cognof- 
camus  ?   Cùm  ego  Solem  oculis  apertis  intueor,  mani- 
fejia  ejl  fenjio.   Cùm  deinde  oculis  claufis  Solem   apud    2° 
me  cogito,  manifefla  ejl  interna  cognitio.  At  quomodo 
tandem  difcernere  valeam,  me  fenfu  communi,  feu  facul- 
tate  imaginatrice,  non  verb  mente,  feu  intelle\clu  perci- 
pere  Solem,  adeo  ut  poffim  pro  libitu,  nunc  intelleclionc, 
quœ  non  fit  imaginatio,  nunc  imaginatione,  quœ  non  fit    25 
mtelleclio,  Solem  comprehendere  ?  Sane,  fi  cerebro  tur- 

5-6  evocandam]  avocandam,        14  Après  déclaras,  non  à  la  ligne 
Desc.  ;  et  cp.  I.  8,  avocasti.  —       {/"  édit.),  blanc  {2'  édit.). 

a.  Page  28,  1.  15-17. 

b.  Ibid,,  1.  17-19. 

c.  Page  34, 1.  i-3.  Cf.  p.  3a,  1.  18-19. 
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bato,  &  imaginatrice  lœfâ,  intelleéîus  conflaret,  qui  fun- 
cliones  proprias  purafque  obiret,  tumpoffet  in\telleclio  tam    zn 
dici  dijiingui ab  imaginatione,  quàm  imaginatio  afenfione 
externâ;  at  quia  fecus  ejfe  contingit,  facile  profeclo  non 
5    cfl  appojitum  Jiatuere  difcrimen. 

Dicere  certe,  ut  tu  facis,  imaginationem  tune  effe, 
cùm  rei  corporese  contemplamur  imaginema,  vides, 
cùm  non  aliâ  ratione  contemplari  corpora  liceat,fore  igi- 
lur  corpora  imaginatione  folùm  cognofeenda;  aut  ita  certe, 

10    ut  facultas  alia  cognofeens  difeerni  non  valeat. 

Dicis  fieri  adhuc  non  poffe,  quin  putes  res  corpo- 
reas,  quarum  imagines  cogitatione  formantur,  explo- 
ranturque  fenfibus,  diftindius  agnofci,  quàm  iftud 
nefeio  quid  tuî,  quod  in  imaginationem  non  cadit  :  ut 

1 5  mirum  fit  res  dubias  &  a  te  aliénas  diftin&ius  cognofci 
atque  comprehendib.  Sed primùm,  peroptime  facis,  cùm 
dicis,  illud  nefeio  quid  tuî  :  rêvera  enim  nefeis  quid  fit, 
feu  quœ  natura  ejus  fit  ;  nec  proinde  potes  certior  fieri, 
idne  hujufmodi  fit,  quod  in  imaginationem  cadere  non 

20    poffit.  Deinde  omnis  nofîra  notitia  videtur  plane  ducere 
originem  a  fenfibus;  j  &  quamvis  tu  neges,  quicquid  eft 
in  intelleclu,  prse|effe  debere  in  fenfu,  videtur  id  effe    372 
nihilominus  verum,  cùm  nifi  folâ  incurfione,  /.arà  rcepi- 
■jrraxnv,  ut  loquuntur,  fiât,  perficiatur  tamen  analogiâ, 

25  compofitione,  divifione,  ampliatione,  extenuatione,  aliifque 
fimilibus  modis,  quos  commemorarenih.il  eft  neceffe.  Nihil 
proinde  mirum,  fi  ea,  quœ  perfe  incurrunt  &  percellunt 

5  Après  difcrimen,  non  à  la       blanc   (2e  édit.).  —    10  Après 
ligne  (1"  édit.),   intervalle    en       valeat,  même  remarque. 

a    Page  28, 1.  4-5. 
b    Page  29,  1.  20-28. 
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fenfum,  impreffionem  vehementiorem  in  animo  faciant, 
quàm  quœ  animus,  accepta  folùm  occajione,  ex  rébus  in 
fenfum  incidentibus Jibi  ipfafingit  atque  comprehendit.  Et 
vocas  tu  quidem  dubias  res  corporeas ;  fedji  verum  fateri 
vis,  non  minus  certa  es  exijiere  corpus,  intra  quod  verfaris,  5 
&  ifla  omnia,  quœ  te  circumfiant,  quàm  exijiere  teipfam. 
Et  cùm  ipfa  te  tibi  ipjî  folâ  operatione,  quœ  cogitatio  di- 
citur,  manifefias,  quid  hoc  ejî,  refpeclu  manifejîationis 
hujufmodi  rerum  ?  Quippe  non  modo  manifejîantur  variis 
operationibus ,  fed  &  aliis  prœterea  multis  evidentifiimis  10 
accidentibus,  magnitudine,  figura,  foliditate,  colore, fapore 
&c,  adeo  ut,  quamvis  extra  te  Jint,  nihil  mirum,  fi  ipfas 
373  di\fiinélius,  quàm  te,  cognofcas  comprehendafque .  At  quo- 
nam  modo  fier  i  potefi,  ut  rem  aliénant  melius  quàm  teip- 
fam intelligas  ?  Quo  nempe  modo  oculus  videt  cœtera,  non  i5 
videtfeipfum. 

1 7.  Sed,  inquis,  quid  fum  igitur  ?  Res  cogitans.  Quid 
eft  hoc  ?  Nempe  dubitans,  intelligens,  affirmans,  ne- 
gans,  volens,  nolens,  imaginans  quoque,  &  fentiens3. 
Multa  heic  dicis,  in  quibus  fingulis  non  hœreo  :  in  hoc  uno  20 
hœreo,  quod  te  rem  fentientem  dicis.  Id  nempe  mirum, 
cùm  jam  ante  ajjerueris  oppofitum.  An  dicere  forte  vo- 
luifii,  effe  prœter  te  facultatem  corpoream  refidentem  in 
oculo,  aure,  cœterifque  organîs,  quœ,fpecies  rerum  fenfi- 
lium  excipiens,fenfionem  ita  inchoet,  ut  tu  deinde perficias,  25 
ipfaque  fis,  quœ  rêvera  videas,  audias,  &  cœtera  fentias? 
Hac  nempe  de  caufâ,  ut  puto,  tam  ipfam  fenfionem,  quàm 
etiam  imaginationem,  cogitationis  fpeciem  facis.  Id porro 

3  ipfa]  lire  ipfe.  —  8  manifeftes  {errata,  1"  édit.)  :  manifeftas 
{2'  édit.). 

a.  Page  28, 1.  20-22. 
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eflo  :  fedvide  tamen,  an  non  quœ  fenfio  in  brutis  efl,  cùm 
non  fit  tuœ  abfimilis,  cogitatio  quoque  dici  valeat,  Jicque 
in  ipjis  etiam  brutis  mens  fit  non  difiimi\lis  tnî.  374 

Ego,  inquies,  arcem  in  cerebro  tenens,  excipio  quic- 
5  quid  per  fpiritus  nervis  traduétos  renunciatur;  ficque 
apud  me  peragitur  fenfio,  quœ  dicitur  fieri  toto  cor- 
pore.  EJlo  :  fcdfunt  in  brutis  nervi,  funt  fpiritus,  efl  cere- 
brutn,  efl  in  cerebro  principium  cognofcens ,  quod  renun- 
ciata  per  fpiritus  pari  modo  excipiat,fenfionemquc  pcrficiat. 

10  Dices  illud  principium  in  brutorum  cerebro  non  elfe 
aliud  quàm  Phanta|fiam,  five  facultatem  imaginatri- 
cem.  At  tu  oflende  te  aliud  in  cerebro  ejfe,  quàm  Phanta- 
fiam,  imaginatricemve  humanam .  Quœrebam  mox  antè 
critérium,  quo  te  probares  aliam  ;  at  non  es,  opinor,  illud 

iS  allatura.  Afferes  fane  operationes  longe  prœflantior es, 
quàm  quœ  eliciuntur  a  brutis  :  at  quemadmodum,  licet  homo 
fit prœflantifjïmum  animalium,  non  eximitur  tamen  ex  ani- 
malium  numéro,  ita,  quamvis  tu  exinde  proberis  imagina- 
Iricum  five  Phantafiarum  prœflantiffima,  non  eximêre  ta- 

20    mcn  ex  numéro  earum.  Nam  &  quod  te  mentem  fpecialiter 
voces,  nomen  effe  potefl  dignioris,  fed  non  diverfœ  propte- 
rea,  ndturœ.  Sane,  ut  te  ejje  diverfœ  [hoc  efl,  ut  contenais,    375 
incorporeœ)  naiurœ  probares,  debercs  quandam  operatio- 
nem  aliâ  ratione  exferere,  quàm  exferant  bruta,  ac  nifl  ex- 

2  5  tra  cerebrum,faltem  independenter  a  cerebro  :  quod  tamen 
nonfacis.  Siquidem  illo perturbato perturbaris  ipfa,  eodem 
oppreffo  opprimeris,  &fi  quœ  rerumfpecies  ex  eo  excidant, 
non  rétines  ipfa  ullius  vefligium.  Fiunt  omnia,  inquis,  in 
brutis  impulfione  csecâ  fpirituum  cœterorumque  orga- 

3  Après  tui,  non  à  la  ligne       natricum  five]  imaginari,cùmfis 
(/"  et  2'  édit.).  —  18-19  imagi-       (Disquisitio),  mauvaise  leçon. 
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norum  :  eo  modo,  quo  in  horologio  machinâve  aliâ  pe- 
raguntur  motus.  Sed,  utcunque  idverumfitcircafunélio- 
nes  cceteras,  ut  nutritionis,  pulfationis  arteriarum,  &  jîmi- 
leis,quœ  ipfœ quoque pari  ra\tione  peraguntur  in  homine  ; 
afferine  potejî  vel  acliones  fenfuum,  vel  quas  paffiones  5 
animœ  dicunt,  exferi  in  brutis  cœco  impetu,  non  exferi  vero 
in  nobis  ?  Emittit  offa  in  oçulum  canis  fuî  fpeciem,  quœ, 
in  cerebrum  ufquc  Irajecla,  quibufdam  quafi  hamulis  hœret 
animœ  ;  ipfaque  anima  proinde,  &  cohœrens  ipji  totum  cor- 

376  pus,  quibufdam  quafi  catenulis  fubtiliffimis  ra\pitur  ad  10 
offam.  Emittit  etiam  lapis  intentatus fuî  fpeciem,  quœ  veéîis 
inflar  animam  propellat,  corpufque  unà  abigat,  feu  fugere 
cogat.  Sed  nonne  hœc  eadem  in  homine  fiunt?  Nifi  for- 
tafjis  alius  efi  modus,  quo  fieri  ifia  conçipis,  quemque  fi 
doceas,valde  obfîringas.  i5 

Ego,  inquis,  libéra  fum,  eftque  in  meâ  poteftate,  ut 
hominem  seque  a  fugâ  &  profequutione  avertam.  Sed 
nempe  facit  idem  in  bruto  cognofcens  illud  principium  ;  & 
licet canis,  nihil  interdum  minas  iéïufque  rêver itus,  in  offam 
confpeclam profiliat ,  quàm facit  homo fœpe fimilia  !  Latrat,  20 
inquis,  canis  mero  impetu,  &  non  ex  deledu,  ut  loqui- 
tur  homo.  Sed  &  cauffœ  homini  funt,  ut  loqui  cenfeatur  ex 
impetu  ;  nam  &  quod  tribuis  deleéîui,  ex  majore  impetu 
efi,  &  fuus  quoque  bruto  efi  deleclus,  ubi  major  efi  impe- 
tus.  Vidi  certe  canem  fie  latratum  fuum  attemperantem  25 
ad  lituum,  ut  omneis  foni  acuti,  gravis,  lenti,  céleris  \  mu- 
tationes  imitaretur  :  quantumeumque  illœ,  pro  lubitu  &  ex 
inopinato,aut  crebrefeerent,  aut  producerentur .  Ratione, 

377  inquis,   carent  bruta.  |  Sed  nimirum  carent  humanâ, 

i5  Après  obftringas,  non  à  la  ligtie  (/"  et  2'  édit.).  —  16  inquies 

(i"êdit.). 
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non  fuâ  ;  adeo  proinde  ut  non  videantur  aXoyot,  dicenda, 
nijî  comparata  ad  nos,  feu  ad  noflram  fpeciem,  cùm 
alioquin  Xoyoç  feu  Ratio  tam  videatur  effe  generalis, 
poffeque  Mis  attribui,  quàm  facultas  cognofcens,  fenfufve 
5  internus.  Dicis  ea  non  ratiocinari.  Verùm,  cùm  non  ra- 
tiocinentur  tam  perfecle,  deque  tôt  rébus,  ac  homines,  & 
ratiocinantur  tamen,  &  nihil  videtur  difcriminis ,  nifi 
fecundùm  magis  &  minus.  Dicis  ea  non  loqui.  Sed,  cùm 
non  proférant  voces  humanas  (fcilicet  homines  nonfunt), 

10  proferunt  tamen  proprias,  iifque,  ut  nos  nofiris,  perinde 
utuntur.  Poteft,  inquis,  etiam  delirus  plureis  voces  con- 
texere  ad  aliquid  fignificandum  ;  cùm  nihilominus  id 
non  poffit  brutorum  fapientiffimum.  Sed  vide,  an  fis 
fatis  œquus,  qui  voces  humanas  exigis  in  bruto,  nec  attendis 

i5    ad  proprias.  Verùm  hœc  longioris  funt  difquifitionis. 

8.  Adfers  deinde  exemplum  cerœ,  ac  circa  illud plu- 
rima  habcs,  ut  fignifices  aliud  effe,  qu?e  vocant  acci- 
dentia  cerse,  aliud  ipfam  ceram  ejufve  fubftantiam  ; 
ac  j  opus  effe  folius  mentis  five  intelleétûs,  non  verô    378 

20  fenfûs  aut  imagina|tionis,  ipfammet  ceram  ejufve  fub- 
ftantiam diftinéle  percipere  a.  At prima,  illud  ipfum  efi, 
quod  omnes  vulgo  profitai tur,  abfirahi  poffc  conceptum 
cerœ  fubflantiœve  cjus  a  conccptibus  accidentium.  An 
verô  propterea  ipfa  fubflantia  feu  natura  cerœ  diftinéle 

2  5  concipitur?  Concipimus  quidem  prœter  colorem,figuram, 
liquabilitatem  &c,  effe  aliquid,  quod  fit  fubjeélum  acci' 
dentium,  mutationumque  obfervatarum  ;  fed  quidnam  aut 
quale  illud  fit,  nefcimus.  Quippe  latet  femper,  &  folùm, 
quafi  conjiciendo,  fubeffe  debere  aliquid  putatur.  Heine 

3o    miror  qui  dicas  te,  peraélâ   illâ  detraclione  formarum 

a.  Page  3o,  1.  3,  à  p.  3i,  1.  28.  Cf.  p.  34,1.  i-3. 
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quaji  vejlium,  perfeélius  atque  evidenlius  percipere  quid 
cera  fit.  Nam  percipis  quidem  ceram  ejufve  fubftantiam 
debere  ejfe  aliquid  prœter  ejufmodi  formas  ;  at  quid  illud 
fit,  non  percipis,  nifi  nos  fallis.  Neque  enim  id  tibi  reve- 
latur,  ut  revelari  potef  homo,  cujus  prius  veflcis  pi-  5 
leumque  folùm  confpeximus,  dum  ijia  illi  detrahimus,  ut 
quis,  aut  qualis  fit,  nofcatur.  Deinde,  cùm  putes  id  te 
quomodocumque  percipere,  quomodo,  quœfo,  percipis  ?  An- 
non  ut  aliquid  fufum  extenf unique  ?  Neque  enim  tanquam 
punclum  concipis,  tametfi  hujufmodi  fit,  ut  nunc  latius,  10 
nunc  contraélius  extendatur .  Et  cùm  hujufmodi  extenfio 
infinita  non  fit,  habeatque  termi\num,  an  non  illud  etiam 
concipis  quâdam  ratione  jïguratum?  Et  cùm  videaris  tibi 
illud  quafi  videre,  nonne  illi  prœterea  nefcio  quem,  ta- 
metfi confufum,  colorem  affingis  ?  Habes  id  certe,  ut  cor-  1 5 
pulentius,  ila  vifibilius,  quàm  merum  inane.  Quare  &  tua 
intelleélio  imaginatio  quœdam  efi.  Si  dicas  te  abfque  ulld 
extenfione,  figura,  coloreque  concipere,  die,  bonâ  fide  : 
qualenam  ergo  ? 

Illud,  quod  habes  de  hominibus  vifis,  feu  mente  20 
perceptis,  quorum  tamen  non  nifi  pileos,  aut  vefteis, 
confpicimusa,  non  arguit  mentem potius  ejfequam  imagi- 
natricem,  quœ  dijudicet.  Certe  &  canis,  in  quo  parem  tibi 
mentem  non  admittis,  fimili  modo  dijudicat,  cùm  non 
herum  fuum,  fed  pileum  folùm  aut  vefteis  videt.  Quid,  2  5 
380  quàd  tametfi  herus  fiet,  fedeat,  ]  cubet,  reclinetur,  contra- 
hatur,  effundatur,  agnofeit  tamen  femper  herum,  qui fub 
omnibus  illis  formis  efje  potefi,  cùm  tamen  non  fub  unâ 

19  Ap)-ès  ergo,  non  à  la  ligne  (1"  et  2e  édit.). 
a.  Page  32,  1.  6-10. 


3i5-3i6.  OBJECTIONES    QlJINTVE.  2J) 

potius  quant  fub  aliâ,  fit  eâdem  proportione,  quâ  cera  ? 
Et  cùm  leporem  currentem  venatur,  integrumque  &  mor- 
tuum,  ac  poflea  excoriatum  difcerptumque  in  frujîa, 
videt,  putas,  non  exiftimat  eundem  femper  leporem  effe  ? 
5  Quod  proinde  dicis ,  perceptionem  coloris,  duritiei,.& 
limilium,  efle  non  vifionem,  non  taétionem,  fed  folius 
mentis  infpe6Honem a  ;  efto  :  dummodo  mens  non  diffé- 
rât ab  imagina\trice  reipfâ.  Cùm  verà  addis,  eam  in- 
fpedionem  effe  poffe  imperfedam  &  confufam,  vel 

io  perfe&am  &  diftinëtam,  prout  minus  vel  magis  ad 
illa,  ex  quibus  conftat  cera,  attenditurb;  id  fane  ar- 
guit,  non  infpeélionem  mente  faéîam  illius  nefcio  cujus 
rei  quœ  efi  prœter  omneis  formas,  efje  claram  dijîin- 
cïamque  cognitionem  cerœ,  fed  infpeélionem  per  fenfus 

i5    faclam  omnium,  quantum  fieri  potejl,  accidentium  muta- 
tionumque,  quarum  cera  efl  capax.  Ex  his  certe  concipere 
&  explicare  poterimus,  quid\  nomine  cerœ  intelligamus ;    381 
at  nudam  illam  vel  potius  occultatam  fubflantiam,  neque 
ipfi  concipere,  neque  explicare  aliis  valemus. 

20  9.  Subdis  confequenter  :  Quid  autem  dicam  de  hac 
ipfâ  mente,  five  de  meipfo  ?  Nihildum  enim  aliud  ad- 
mitto  in  me  effe  praeter  mentem.  Quid,  inquam,  ego, 
qui  hanc  ceram  videor  tam  diftin&e  percipere  ?  Nun- 
quid  meipfum  non  tantùm  multo  verius,  multo  cer- 

25  tius,  fed  etiam  multo  diftinftius  evidentiufque  co- 
gnofco  ?  Nam,  fi  judico  ceram  exiftere,  ex  eo  ipfo 
quôd  hanc  videam ,  quantô  magis  me  ?  Fieri  enim 
poteft,  ut  hoc  quod  video  vere  non  fit  cera.  Fieri 
poteft,  ut  nequidem  oculos  habeam,   quibus  quic- 

a.  Page  3i,  1.  23-25. 

b.  /*.,  1.  25-28. 
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quam  videam.  Sed  fïeri  plane  non  potefl,  cùm  videam, 
five  (quod  jam  non  diftinguo)  cùm  cogitem  me  videre, 
ut  ipfe  ego  cogitans  non  aliquid  fim.  Simili  ratione, 
fi  judico  |  ceram  effe,  ex  eo  quôd  hanc  tangam,  idem 
rurfus  efficietur,  me  effe.  Si  ex  eo  quôd  imaginer,  5 
vel  quâvis  aliâ  ex  cauffâ,  idem  plane.  Sed  &  hoc 
ipfum,  quod  de  cerâ  animadverto,  ad  reliqua  omnia, 
382  quse  funt  extra  me  pofita,  licet  applicare a.  Tôt  tua 
funt  verba,  quœ  ideo  |  repono,  ut  animadvertas  demon- 
jirare  Ma  quidem  te  dijlincle  cognofcere  quôd  exijlas,  ex  10 
eo  quod  dijîinéîe  videas  cognofcafve  exijlere  ceram  illaque 
ejus  accidentia,  at  non  probare  te  propterea  cognofcere 
quœ  aut  qualis  fis,  nec  dijlincle,  nec  indifiinéle;  quod 
operœ  pretium  tamen  fuerat  :  nam,  quod  exifias,  non  du- 
bitatur.  Vide  intérim,  ut  heic  non  infijlam,  ut  neque  prius  i5 
infiiti  circa  id,  quod,  cùm  nihil  in  te  admittas prœter  folam 
mentem,  atque  idcirco  oculos,  manus,  cœteraque  organa 
corporea  exçludas,  nihilominus  loqueris  de  çerâ  ejufque 
accidentibus,  quœ  videas,  quœ  tangas,  &c.  ;  quœ  pro- 
feclo  neque  videre  fine  oculis,  neque  tangere  fine  manibus  20 
{feu,  ut  tecum  loquar,  cogitare  te  videre  &  tangere) 
potes. 

Pergis  :  Si  magis  diftincla  vifa  fit  cerse  perceptio, 
poftquàm  mihi,  non  ex  folo  vifu  vel  taélu,  fed  pluri- 
bus  ex  caufis  innotuit,  quanto  diftinctius  meipfum  a    25 
me  nunc  cognofci  fatendum  eft  :  quandoquidem  nullse 
rationes  vel  ad  cerse,  vel  ad  cujufpiam  corporis  per- 

19  Troisième  quœ  {leçon  de  la  ligne  (1"  et  2e  édit.).  —  23 
la  Difquifitio,)]  &  quœ  {ire  et  diftinèta]  diûmâè(i"édit.);  cor- 
2e édit.). —  22  Après  potes,  non  à        rigé  à  /'errata  de  la  2'  édit. 

a.  Page  33,  1.  1-19. 
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ceptionem  poffunt  juvare,  quin  esedem  omnes  mentis 
mes  |  naturam  probent3  ?  J  Verùm,  ut  quœ  de  cerâ  de-  383 
duxijli,  probant  tantùm  perceptionem  exijlentiœ  mentis, 
non  vero  naturœ  illius,  ita  non  probabunt  amplius  omnia 
5  alia.  Quôd  fi  velis  prœlerea  deducere  aliquid  ex  perceptâ 
cerœ  aliarumque  rerum  fubjiantiâ,  infères folùm,  quemad- 
modum  fubjîantiam  illam  confufe  Jolùm  &  ut  nefcio  quid 
concipirnus,  ita  mentent  quoque  concipi ;  adeo  ut  vere  rc- 
petere  liceat  quodejî  a  te  diéîum,  illud  nefcio  quid  tuî  b. 

io  Concludis  :  Atque  ecce  tandem  fponte  fum  reverfus 
eô  quô  volebam.  Nam,  cùm  mihi  nunc  notum  fit  ip- 
fam  Mentem  &  corpora,  non  proprie  a  fenfibus  vel 
ab  imaginandi  facultate,  fed  a  folo  intelledu  percipi, 
nec  ex  eo  percipi,  quôd  tangatur  aut  videatur,  apertc 

,5  cognofco  nihil  facilius  aut  evidentius  meâ  mente 
pofTe  percipi c.  Ita  tu  quidem  ;  at  ego  non  video,  undenam 
deducas,  aut  aperte  cognofcas,  aliud  pojje  percipi  de  tua 
Mente,  quàm  quôd  exijlat.  Unde  &  quod  fuerat  ipfo  titulo 
Meditationis  promijfum,  fore  ut  per  ipfam  mens  humana 

20    efficeretur  corpore  notior,  non  video  qui  prœfîitum  fit. 

Neque  enim  tuum  infiitutum  \  fuit,  probare  effe  mentem    384 

humanam,  ejufve  exifientiam  effe  exiftentiâ  corporis  notio- 

rem,cùm  faltem,  anfitexifiatve,  controvertatur  a  nemine; 

fed  voluijli  haud-dubie  facerc   illius  naturam  notiorem 

25  naturâ  corporeâ,  &  hoc  tamen  non  prœflitifli.  De  naturâ 
certe  j  corporeâ  recenfuifli  ipfa,  ô  Mens,  quàm   multa 

9  Après  tui,  non  à  la  ligne  (/"  el  2e  édit.). 

a.  Page  33,  1.  19-26. 

b.  Page  29,  1.  23-24. 

c.  Page  33, 1.  3o,  à  p.  34,  1.  6.  —  Gassend  a  ajouté  Mentem  (1. 12),  lisant 
ipfam  &  corpora,  tandis  que  Descartes  n'avait  parlé  que  des  corps  : 
ipfamet  corpora. 
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no/camus,  extenjionem,  figurant,  occupationem  fpatii,  &c. 
De  te  verb  ecquidnam   tandem  ?  Non  es  compages  cor- 
porea,  non  aè'r,  non  ventus,  non  res  incedens,  nonfentiens, 
non  alia.  Hœc  ut  concedantur  [quorum  tamen  quœdam  tu 
quoque  refellifii),  non  ea  funt  tamen,  quœ  expeéîamus.      5 
Scilicet  negationes  funt,  &  non  poftulatur  quid  non  fis, 
fed  quid  tandem  fis.  Itaque  refers  nobis  ad  fummum  te 
ejfe  Rem  cogitantem,  id  eft  dubitantem,  affirmantem, 
&c.    Sed  dicere  primùm  te  ejfe    Rem,  eft  nihîl  notum 
dicere.  Hœc  enim    vox  eji  generalis,  indifcreta,  vaga,     10 
&  te  non   magis   attinens,  quàm  quicquid  in    toto    efi 
mundo,    quàm    quicquid   non   efi  prorfus  nihil.   Tu  es 
Res?  id  efi,  nihil  non  es;  feu,  quod  efi  idem,   aliquid 
385    es.  Sed  la\pis  etiam  nihil  non  efi,  feu  aliquid  efi,  &  mufca 
fimiliter,  &  cœtera  omnia.  Deinde,  quod  te  cogitantem     i5 
dicis,  rem  quidem  notam  dicis,  fed  tamen  non  prius  igno- 
tam,  neque  requifitam  a  te.  Quis  dubitet  enim  quin  fis 
cogitans  ?  Quod  nos  latet,  quod  quœritur,  intima  tuafub- 
fiantia  efi,  cujus  proprium   efi  cogitare.   Quocirca,  ut 
inquirere,  fie  concludere  oporteret,  non  quod  fis  res  cogi-     20 
tans,  fed qualis  fis  res,  quœ  es  cogitans.  A  n-non,fi  quœratur 
ex  te   Vini  notitia  fupra  vulgarem,  non  fatis  erit  tibi 
dicere:  Vinum  efi  res  |  liquida,  ex  uvis  expreffa,  alba  vel 
rubra,  dulcis,   inebrians,  &c;  fed  conabere  explorare 
declarareque,  utcumque  internam  ejus  fubfiantiam,  prout    25 
contexta  obfervatur,  ex  fpiritu,  phlegmate,  tartaro,  cœte- 
rifque  partibus,  hac  aliâve  quantitate   lemperatwneque 
interfe  commifiis?  Pari  ergo  modo,  cùm  tuî  notitia  fupra 
vulgarem,  hoc  efi  haclenus  habitam,  quœratur,  vides  haud 

7  quid]  quis  (ire  édit.),  corrigé  en  quid  (voir  errata),  non  corrigé 
(2'  édit.). 
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dubie  non  fatis  e(}e,  fi  nobis  renuncies  te  ejfe  rem  cogi- 
tantem,  dubitantem,  întelligentem,  &c.  ;  fed  incumbere 
tibi,  ut  labore  j  quodam  quafi  chymico  teipfam  ita  exami- 
nes, ut  internam  tuam  fubfiantiam  &  detegere  &  demon- 
5  Jlrare  nobis  poffis.  Hoc  certe  fi  prœjîiteris,  explorabi- 
mus  ipfimet,  fis-ne  ipfo  corpore  notior,  quod  anatomia, 
quod  chymia,  quod  tôt  aliœ  artes,  tôt  fenfus,  tôt  expéri- 
menta, cujufmodi  fit,  multum  manifejlant. 

In  Meditationem  III. 
10  De  Deo,  quod  exiftat. 

1 .  Circa  tertiam,  ex  eo  quod  agnoveris  claram  diftin- 
éîamque  notitiam  illius  propofitionis,  Ego  fum  res  cogi- 
tans,  |  caufam  ejje  certitudinis,  quam  de  illâ  habes,  in- 
fers te  pojje  ftatuere  generalem  hanc  Regulam  :  illud 

i5  omne  verum  eft,  quod  valde  clare  &  diftinde  perci- 
pio a.  Cœterùm,  licet  haclenus  Régula  nulla  melior  in 
tantâ  rerum  caligine  inveniri  potuerit  :  cùm  videamus 
tamen  ingénia  tam  magna,  quœ  videntur  debuifife  tam 
clare  tamque  difiinéîe  plurima  percipere,  cenfuifje  rerum 

20    |  veritatem  vel  in  Deo  vel  in  puteo  ejje  abfconfam  :  an-non    387 
fufpicari  par  efi  Regulam  forte  effe  fallacem  ?  Et  certe, 
cùm  tibi  ignota  Scepticorum  argumenta  non  fint,  quidefl, 
quod  pojjimus  verum  inferre,  tanquam  clare  &  difiinéîe 
perceptum,  nifi  apparere  id,  quod  cuique  apparet?  Ego 

2  5  faporem  peponis  gratum  clare  difi.incl.eque  percipio  : 
itaque  verum  efi  peponis  faporem  apparere  mihi  hujufce- 

a.  Page  35,1.  14-15. 
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moii.  At  quod  propterea  verum  fit  talent  in  îpfo  pepone 
efife,  quomodo  mihi  perfuadeam?  qui,  puer  cùm  ejjfem  ac 
bene  valerem,  fecus  judicavi,  nimirum  clare  dijîincleque 
alium  in  pepone  faporem  percipiens.  Video  &  multis  ho- 
minibus  fecus  vider i ;  video  &  multis  animalibus,  quœ  5 
gujlu pollent,  optimeque  valent.  An  ergo  verum  vero  ré- 
pugnât? An  potius,  non  ex  eo  quod  aliquid  clare  dijîin- 
cleque percipitur,  id  fecundùm  fe  verum  ejl,  fed  verum 
folummodo  ejl,  quod  clare  dijîincleque  taie  per\cipiatur? 
Idem  pêne  ejl  dicendum  de  Us,  quœ  ad  mentem  fpe-  10 
éïant.  Juraffem  aliàs  non  poffe  a  minore  quantitate  ad 

388  ma\jorem  tranfiri,  nifi  tranfeundo  per  œqualem;  non  poffe 
item  duas  lineas,  ad  fefe  continuo  magis  accedenteis,  Ji 
producerentur  infinité,  non  tandem  concurrere.  Nempe 
videbar  mihi  ifia  adeo  clare  dijîincleque  percipere,  ut  pro  i5 
axiomatibus  verijjimis  indubitatijjimifque  haberem  :  & 
pofiea  tamen  fuere  argumenta,  quœ  oppofitum  fuaferint, 
veluti  perceptum  clarius  dijlincliufque .  Nunc  verà  rurfus 
ambigo,  cùm  ad  Mathematicarum  fuppofitionum  naturam 
attendo.  Quare  &  dici  quidem  potejl  verum  effe  me  taleis  20 
laleifque  propojïtiones  agnofcere,  prout  quantitatem,  li- 
neas, &  Jimilia,  hoc  fe  habere  modo  fuppono  aut  concipio  ; 

at  quod  illœ  propterea  verœ  fecundùm  fe  Jint,  pronunciari 
tuto  non  potejl.  Et  quicquid  fit  de  rébus  Mathematicis, 
quœfo  te,  quod  ad  cœteras,  de  quibusjam  quœritur,  fpeélat,  25 
cur-nam  tôt  tamque  variœ  funt  inter  homines  opiniones? 
Putat  unufquifque  fe  clare  dijîincleque  eam  percipere, 
quam  défendit.  Et  ne  dicas  plerofque  aut  hœrere,  aut 

389  fingere,  funt  ecce,  qui  pro  Us,  quas  |  habent,  opinionibus 
etiam  mortem  oppetant,  tametfi  videant  alios  pro  oppofitis    3o 
oppetenteis  :  nifi  verà  putas  \  tum   demum  a  peclore  imo 
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veras  voces  non  ejici.  Et  attingis  quidem  ipfe  dijficultatem, 
quôd  prius  multa  ut  omnino  certa  ac  manifefta  ad- 
miferis,  quae  poftea  deprehenderis  dubiaa.  Verùm  hoc 
loco  neque  folvis,  neque  firmas  Régulant  ;  fed  occajîonem 
5  folùm  captas  dijjferendi  de  Ideis,  quibus  deludi potueris,  ut 
reprœfentantibus  quidpiam  extra  te,  quod  extra  te  tamen 
fortaj/îs  nonfuerit,  iterumque  traéîas  de  Deo  deceptore,  a 
quo  fa lli potueris  circa  Mas  propojitiones  :  duo  &  tria 
funt  quinque,  quadratum  non  habet  plura  latera  quàm 

10  quatuorb;  quo  nempe  innuas  expeéîandam  confirmatio- 
nem  Régula?,  donec  Deum  ejje  ojlenderis,  qui  non  pojjit 
ejfe  deceptor.  Quanquam,  ut  hoc  prœmoneam,  non  tant  ejl 
tibi  laborandum,  ut  confirmes  hanc  Regulam,  ex  quâ  pro- 
clive adeb  ejl  falfum  pro  vero  admittere,  quàm  ut  propo- 

i5     nas  Methodum,  dirigentem  nos,  ac  docentem  quando  fal- 
lamur  aut  non  fallamur,  quoties  exifiimamus  j  nos  clare    390 
difiincleque  aliquid  percipere. 

2.  Dijlinguis  confequenter  Ideas  (quas  vis  ejje  cogi- 
tationes,  prout fiint  tanquam  imagines)  in  innatas,  adven- 

20  titias,  faétitias.  Et  primi  quidem  generis  fiatuis,  quod 
intelligas  quid  fit  res,  quid  veritas,  quid  cogitatio  ; 
fecundi,  quod  ftrepitum  audias,  folem  videas,  ignem 
fentias  ;  tertii,  quôd  Sirenas  &  Hippogry|phes  fingas. 
Acfubdis  polie  forte  omneis  effe  adventitias,  vel  om- 

25  neis  innatas,  vel  omneis  faftas,  quatenus  nondum  ori- 
ginem  illarum  clare  perfpexifti c.  Porrà,  ne  aliqua  in- 
terea,  donec  perfpexeris,fallaciafubrepat,  adnotare  place t 
videri  omneis  Ideas  effe  adventitias,  procedereve  a  rébus 

a.  Page  35, 1.  16-18. 

b.  Page  36,  1.  2. 

c.  Page  37,  1.  29,  à  p.  38,  1.  10. 
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extra  ipfam  mentem  exiftentibus,  &  cadentibus  in  aliquem 
fenfum.  Videlicet  mens  facultatem  habet  [yel  ipfa  potius 
facilitas  ejï)  non  perfpiciendi  modo  ipfas  Ideas  adventitias, 
feu  quas  ex  rébus  per  f en  fus  trajeéïas  accipit,  perfpiciendi, 
inquam,  nudas  &  dijlinélas,  &  omnino  qualeis  infe  recipit  ;  5 
fed  prœterea  illas  varie  componendi,  dividendi,  contra- 

39i    hendi,  ampliandi,  com\parandi,  &  id  genus  fimilia* . 

Heine  tertium  faltem  Idearum  genus  diftinclum  non  ejl 
a  fecundo  :  narn  Idea  chimœrœ  alia  non  ejl,  quàm  Idea 
capitis  leonis,  ventris  caprœ,  caudœ  ferpentis,  ex  quibus  10 
mens  unam  componit,cùm  illœ  feorJîm,five  Jingulœ,  adven- 
titia? Jînt.  Sic  Idea  Gigantis,  hominifve  inflar  montis  aut 
mundi  totius  concepti,  non  alia  efl,  quàm  adventitia:  Idea 
puta  hominis  magnitudinis  vulgaris,  quam  mens  ampliat 
pro  libitu,  tametjî  tanto  confufiùs,  quanta  ampliùs  concipit  >5 
illam.  Sic  Idea  Pyramidis,  urbis,  aut  alterius  rei  nunquam 
vifœ,  non  \  alia  efl,  quam  adventitia  vifœ  antea  Pyramidis, 
urbis,  aut  alterius  rei,  non  nihil deformata,  aeproinde  con- 
fufâ  aliquâ  ratione  multiplicata  comparataque. 

Quodfpeclat  adfpecies,  quas  dicis  innatas,  eœ profeelà    >o 
nullœ  videntur,  &  quœcunque  dicuntur  taies,  videntur  ori- 
ginem  quoque  habere  adventitiam.  Habeo,  inquis,  a  meâ 
naturâ,  quèd  intelligam  quid  fit  Resb.  Nonputo  vero  te 
velle  loqui  de  ipfa  vi  intelligendi,  de  quâ  nec  dubium,  nec 

392    quœjlio  efl  ;  fed  potius  de  Idea  Rei.  INon  loqueris  etiam    2  5 
de  Idea  alicujus  Rei  particularis  :  nam   Sol,  hic  lapis, 
omniafingularia,funt  Res,  quarum  effe  Ideas  innatas  non 
dicis.  Loqueris  ergo  de  Idea  Rei  univerfe  confideratœ,  & 

a.  La  ire  et  la  2e  édition  ne  mettent  point  à  la  ligne  dans  tout  le  cours 
de  ce  paragraphe  2. 

b.  Page  38,1.  1-4. 
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proutcum  ente fynonyma  ejî,  ac  tam  late  quàm  illudpatet. 

Quœfo  te  verô,  hœc  Idea  quomodo  efje  potefi  in  mente,  niji 

Jïmuljint  tôt  resfingulares,  illarumque  gênera,  ex  quibus 

mens  abftrahat  formetque  conceptum,  qui  nullius  fingu- 

5    larium  proprius  fit,  &  omnibus  tamen  conveniat  ?  Profeclô 

fi  Idea  Rei  innata  efi,  innata  quoque  erit  Idea  animalis, 

planta?,  lapidis,  omnium  univerfalium .  Nihilque  erit  opus, 

ut  nos  fatigemus  ad  internofcendum  plura  fingularia,  quo 

refeéîis  variis  difcriminibus,  id  folum  retineamus,  quod 

10  videbitur  omnibus  commune,  feu,  quod  idem  efi,  generis 
Ideam. 

Dicis  j  quoque  te  habere  a  tuâ  naturâ,  ut  intelligas 
quid  fit  veritas,  feu,  ut  ego  interpretor,  Ideam  veritatis. 
Porrà,fi  veritas  nihil  aliud  efi,  quàm  conf or  mitas  judicii 

1 5    cum  re,  de  quâ  fertur  judicium,  veritas  efi  quœdam  relatio, 
ac  proinde  nihil  difiin\clum  ab  ipfis  re  Ideâque  adfe  rela-    393 
tis,  feu,  quod  idem  efi,  ab  ipfâ  rei  Idea  :  quippe  quœ  &  fe 
&  rem,  qualis  efi,  reprœfentat.  Quare  &  non  alia  efi  veri- 
tatis Idea,  quàm  Idea  rei,  quatenus  rei  conformis  efi,  feu 

20  quatenus  ipfam  reprœfentat  cujufmodi  efi  :  adeo  proinde, 
ut,  fi  Idea  rei  non  innata,  fed  adventitia  fit,  Idea  quoque 
veritatis  adventitia  fit,  non  innata.  Et  cùm  id  de  quâlibet 
veritate  fingulari  intelligatur,  intelligi  etiam  potefi  uni- 
verfe  de  veritate,  cujus  notio,  feu  Idea  (ut  jam  diclum  efi 

25    de  idea  rei)  ex  notionibus  feu  Ideis  fingularium  eruitur. 

Dicis  rurfus  te  habere  a  tuâ  naturâ,  ut  intelligas 

quid  lit  cogitatio  (interpretor  femper  Ideam  cogitatio- 

nis).  Verùm,  ut  mens  ex  Idea  unius  urbisfingit  Ideam 

alterius,  ita  ex  Idea  unius  aélionis,  ut  vifionis,  vel  gufia- 

3o  tionis,  fingere  potefi  Ideam  alterius,  ipfius  puta  cogitatio- 
nis.  Nempe  analogia  agnofcitur  quœdam  inter  facultates 

Œuvres.  II.  36 
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cognofcenteis,  unaque  ad  alterius  notitiam  facile  deducit. 
Quanquam  de  Ideâ  cogitationis  laborandum  non  ejî,fed  de 

394    Ideâ  potius  j  ipjius  men\tis,  atque  adeo  anima?,  quamjî  in- 
natam  dederimus,  nihil  erit  incommodi  admittere  quoque 
Ideam  cogitationis  innatam.  Quare  &  exfpeclandum  efl,      5 
donec  probata  res  fuerit  de  ipfâ  mente,  feu  anima. 

3.    Videris  pofîea  vertere  in   dubium  non   tantùm 
utrum  Ideae  aliquae  procédant  ex  rébus  externis,  fed 
etiam  utrum  omninô  fint  externae  res  aliquae.  Viderif- 
que  proinde  inferre  :  quamvis  fint  in  te  Ideae  rerum,     10 
quee  dicuntur  externae,  non  tamen  Ideas  arguere,  quôd 
res  fint,  quoniam  non  ab  ipfis  neceflario  procédant, 
fed  pofïint  vel  a  te,  vel  modo  alio  nefcio  quo  effe.  Hac 
puto  de  caufâ  ante  dicebas  :  te  non  percepiffe  prius  ter- 
rain, cœlum,  fidera,  fed  terrae,  cœli,  fiderum  Ideas,  a    i5 
quibus  poffet  elfe  delufio.  Itaque,fi  nondum  credis  ter- 
ram,  cœlum,  fidera,  &  cœtera  effe,  cur,  quœfo,fupra  ter- 
rain ambulas,  promovefve  corpus,  ut  refpecl.es  Solem  ?  Cur 
ducis  ad  ignem,  ut  calorem  fentias?  Cur  ad  menfam,  aut 
cibum,  utfamem  exfaties  ?  Cur  moves  linguam,  ut  loqua-    20 
ris,  aut  manum,  ut  hœc  ad  nos fcribas?  Certe  ijla  quidem 

395  aut  dici,  aut  excogi\tari  fubtiliter  poffunt;  at  negotium 
nihil promovent.  Et  cùm  rêvera  non  dubites,  quin  res  iflœ 
extra  te  fint,  agamus  ferib  ac  bonafi.de,  &  ut  resfunt,  ita 
loquamur.  Sin,  \fuppofitâ  exiflentiâ  rerum  externarum,  2  5 
putas  abunde  demonflratum  non  poffe,  nos  ex  illis  mutuari 
quas  habemus  ipfarum  Ideas,  folvendœ  tibi  rationes  funt, 
non  modo  quas  ipfe  tibi  objicis,  fed  quœ  prœterea  objici 
poffunt*. 

a.  Pour  ce  paragraphe  3,  les  deux  premières  éditions  ne  donnent  au- 
cune division  d'alinéas. 
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Scilicet  ita  accipis,  quafi  idese  admittantur  provenire 
ex  rébus,  quia  ita  videmur  dodi  a  naturâ,  &  quia  ex- 
perimur  illas  a  nobis  noftrâve  voluntate  non  pen- 
derea.  Verùm,  ut  nihil  neque  de  rationibus,  neque  de  folu- 
5  twnibus  dicamus,  opponendum  quoque  &  folvendum  erat 
inter  cœtera,  quamobrem  in  cœconato  nullajitidea  coloris, 
aut  in  fur  do  vocis,  niji  quia  ijlœ  res  externœ  non  potue- 
runt  ex  fe  immittere  in  infœlicis  illius  mentem  ullam  fui 
fpeciem  :  quôd  fores  a  nativitate  conclufœ,  obicefque  illis 

1  o     trajiciendis  fuerint  perpetuo  pofiti. 

Urges  poftea  exemplum  Solis,  cujus  cùm  duae  fint 
ideae,  una  haufta  ex  fenfibus,  ut  puta  quâ  parvus  appa- 
ret  ;  altéra  ex  ra|tionibus  Aftronomicis,  quâ  ingens    396 
effe  concipitur  :  illa  fimilior  ac  verior  eft,  quœ  non  ex 

i5    fenfibus  duda  eft,  fed  ex  notionibus  innatis  elicita, 

vel  quâcumque  aliâ  ratione  effed:ab.  Enimverà  geminœ 

illœ  Solis  ideœ  fimiles  funt,  &  verœ,  feu  Soli  conformes  ; 

fed  una  magis,  alia  minus.  Eodem  modo,  quo  duœ  ejufdem 

hominis  ideœ,  una  emiffa  ex  decimo  paffu,  alia  ex  cente- 

20  fimo,  aut  millefimo,  fimiles,  &  verœ,  feu  conformes  funt  : 
\fed  illa  magis,  ijla  minus,  eo  quàd  illa,  quœ propior  venit, 
dcteritur  minus,  quœ  longius,  magis,  ut  explicaretur,  fi 
liceret,  paucis,  neque  tu  ipfefatis  caperes. 

Quôd  autem  mente  folâ percipiamus  vajlam  illam  ideam 

2  5     folis,  non  ea  pr opter ea  elicitur  ex  innatâ  quâdam  notione  ; 

fedea,  quœ per fenfum  incurrit,  quatenus  experientia pro- 
bat  &  ratio  illi  innixa  confirmât  res  dijlanteis  apparere 
minores  feipfis  vicinis,  tantum  ampliatur  ipfâ  vi  mentis, 

io  Fuerint  (/"  et  2'  édit.)}  fuerunt  (Disquisilio  Metaphysicà). 

a.  Page  38,1.  i3-i6. 

b.  Page  39, 1.  i8-25. 
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quantum  confiât  Soient  a  nobis  dijlare,  exœquarique  dia- 
metrofuâ  tôt  illis  terrenis  femidiametris. 

Et  capere  vis  hujufce  ideœ  nihil  a  naturâ  ejfe  infitum  ? 

397  Illam  require  ex  cœco  nato.  Experiere  \prîmùm  non  ejje  in 
illius  mente  coloratam  aut  lucidam  ;  experiere  deinde  neque  5 
ejfe  rotundam,  niji  quis  illum  monuerit,  ipfeque  prius  cor- 
pus rotundum  manibus  attreéîaverit  ;  experiere  denique 
non  ejje  tantam,  niji  vel  ratione,  vel  authoritate  motus 
prœaçceptam  ampliaverit. 

Quanquam,  ut  ijlud  interjiciam,  quœfo  te:  nos  ipjî,  qui    10 
toties  Solem  confpeximus,  qui  toties  apparentem  ejus  dia- 
metrum  obfervavimus,  qui  toties  de  verâ  ratiocinatifumus, 
quœfo  te,  inquam,  habemufne  aliam,  quam  vulgarem  ima- 
ginem  Solis?  Colligimus  quidem  ratione  effe  Solem  ma- 
jorem   terra  centum  fexaginta    &  pluribus  viçibus  :  at    i5 
pro\pterea  ideamne  tam  vajli  corporis  habemus?  Amplia- 
mus  hanc  fane fenjibus  acceptam,  quantum  poffumus ;  con- 
tendimus  mentem,  quantum  poffumus.  A  t  nihil  tamen  aliud, 
quam  tenebras  meras  nobis  facimus ;  &  quoties  habere 
dijlinélam  de  Sole  cogitationem  volumus,  oportet  mens    20 
redeat  adfpeciem,  quam  intercedente  oculo  accepit.  Suffi- 

398  cit  illi,  fi  non  abnuat,  quin  Sol  rêvera  [major fît,  quin,  fi 
oculus propius  admoveatur,  ampliorem  ideam  adepturafit  ; 
&  interea  tamen  quantam  obtinet,  ad  tantam  attendat. 

4.  Agnojcens  deinde  inœqualitatem  &  diverfitatem  idea-  25 
rum  :  Procul  dubio,  inquis,  illse  quae  fubftantiam  mihi 
exhibent,  majus  aliquid  funt,  atque,  ut  ita  loquar, 
plus  realitatis  objectiva?  in  fe  continent,  quàm  illae, 
quse  tantùm  modos  five  accidentia  reprœfentant.  Et 
rurfus  illa,  per  quam  fummum  aliquem  Deum,  aeter-  3o 
num,  infinitum,  omnipotentem,  rerum  omnium,  quse 
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prseter  ipfum  funt,  creatorem  intelligo,  plus  profedo 
realitatis  obje&ivae  in  fe  habet,  quàm  illae  per  quas 
finitae  fubflantiae  exhibentur3.  lncedis  porro  heic  paffu 
grandi  ;  quare  nonnihil Jijtenda  es.  Ac  non  hœreo  quidem 

5  circa  id,  quod  vocas  realitem  objeftivam.  Satis  efl,  quôd, 
cùm  vulgo  dicant  res  externas  effe  fubjeclive  feu  formaliter 
in  feipjis,  objeéïive  autem  feu  idealiter  in  intel\leéîu, 
videaris  tu  nihil  aliud  velle,  quàm  debere  ideam  confor- 
mari  rei,   cujus  eft  idea  :  adeo  ut  reprœfentative  nihil 

10    contineat,  quod  ipfo  faclo  non  fit  in  ipfâmet  re,  &\  tanto    399 
plus  reprœfentet  realitatis,  quanto  res  reprœfentata  plus 
realitatis  in  feipfâ  habuerit.  Diflinguis  certe  flatim  pofl 
realitatem  objeélivam  a  formali,  quœ,   ut  interpretor, 
fît  ipfa  idea,  non  ut  reprœfentans,  fed  ut  entitas  aliqua. 

1 5  Cœterùm  confiât  feu  ideam,  feu  realitatem  objeélivam  ejus 
non  effe  menfurandam  pênes  totam  realitatem  formalem 
rei,  feu  quam  res  ipfa  habet  in  fe  ;  fed  pênes  eam  duntaxat 
partem,  cujus  intelleclus  notitiam  accepit,  feu,  quod  efl 
idem,  pênes  notitiam,  quam  intelleclus  habet  de  re.  Sic 

20  nempe  effe  in  te  dicetur  idea  perfeéla  ejus  hominis,  quem 
attente  &  fœpius  &  in  omnem  faciem  circumfpexeris ;  at 
illius,  quem  in  tranfcurfu,  quem  femel,  quem  ex  parte  fo- 
lùm  videris,  erit  profeclà  imperfecla.  Quàdfi  non  ipfum 
hominem,  fed  larvam  faciei  obduclam,  &  vefleis  corpus 

2  5  undequaque  contegenteis  adfpexeris  :  aut  dicendum  efl  non 
effe  in  te  illius  ideam,  aut  fi  efl  aliqua,  illam  effe  imper- 
feéliffimam  fummeque  confufamb. 

Ex  quo  dico  haberi  quidem  ideam  diflinélam  germanam- 
que  acçidentium  ;  |  at  fubflantiœ fub  Us  latentis  non  nifi  con-    400 

a.  Page  40, 1.  12-20. 

b.  Même  remarque  que  pour  le  paragraphe  3  (page  282,  note  a). 
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fufamficlavique  adfummum.  Adeo\  ut,  cùm  dicis  plus  efle 
realitatis  objectiva?  in  ideâ  fubfiantiae,  quàm  in  ideâ 
accidentium, jpnwzwm  negandum fit  jubjlantiœ  efife  veram 
ideam  feu  reprœfentationem ,  atque  idcirco  ullam  ipfius 
realitatem  objeéîivam  ;  ac  deinde,  ubi  fuerit  aliqua  con-  5 
cejfa,  negandum  quoque  fit  eam  ejfe  majorent,  quàm  fit  in 
ideis  accidentium,  cùm  quicquid  realitatis  hujufmodi  habet, 
habeat  ex  ideis  eorum  accidentium,  fub  quibus  vel  quorum 
infiar  concipi fubfiantiam  fupra  diximus,  déclarantes  illam 
concipi  non  pojfe,  nijï  ut  extenfum,  figuratum,  coloratum  10 
aliquid. 

Circa  id,  quod  fubdis  de  Ideâ  Dei,  quœfo  te,  cùm  tibi 

nondum  confiet  an  fit  Deus,  quomodo  nofii  Deum  reprœ- 

fcntari  per  fui  ideam,  fummum,  seternum,  infinitum, 

omnipotentem,  omnium  creatorem  ?  Annon  exprœcon-    i5 

ceptâ  de  Deo  notitià,  quatenus  audiifii  illa  attributa  de 

Deo  enunciari  ?  Quippe  fi  nihil  taie  haclenus  audiijfes, 

itane  defcriberes?  Dices  hoc  jamfolùm  afferri  in  exem- 

401    plum,  abfque  eo,  quod  quidpiam  |  adhuc  definiatur.  Efio  : 

fed  vide  ne  poflea  id  habeas  quafi  prœjudicatum.  20 

Dicis  ejfe  in  ideâ  Dei  infiniti  plus  realitatis  objedi- 
vse,  quàm  in  ideâ  rei  finitse3.  Sed  primo,  cùm  humanus 
intelleélus  non  fit  concipiendœ  infinitatis  capax,  ideo  neque 
habet  neque  refpicit  ideam  infinitœ  rei  reprœfentatricem . 
J  Quare  &  qui  infinitum  quid  dicit,  attribuit  rei,  quam  25 
non  capit,  nomen  quod  non  intelligit  ;  quoniam,  ut  rcs 
exlenditur  ultra  omnem  ilhus  çaptum,  Ha  finis  negatio 
ex Lenfioni  illi  attributa,  ab  eo  non  intelligitur ,  cujus  intel- 
ligentia  fine  aliquo  femper  coé'rcetur. 

Deinde,  cùm  maximœ  quœque  perfeclioncs  foleanl  Deo     3o 

a.  Page  40,  1.  19-20. 
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attribua,  videntur  eœ  omnes  defumptœ  ex  rébus,  quas  vulgo 
miramur  in  nobis,  cujufmodi  funt  diulurnitas ,  potentia, 
fcientia,  bonitas,  beatitudo  &c,  quœ  quantum poffumus  am- 
pliantes,  pronunciamus  Deum  œternum,  omnipotentem , 

5     omnifcium,  optimum,  beatifjimum,   &c.  Quœ  idea  porro 
hœc  omnia  reprœfentat,  non  habet  propterea  plus  reali- 
tatis  objeélivœ,  quàm  habeant  res  finitœ  fimul  fumptœ,  ex 
quarum  ideis   idea  illa  compaéla  ejî,  ac  deinde  modo  jam     402 
dicîo  adaucla.  Nam  neque  qui  dicit  œternum,  compleéîitur 

10  propterea  mente  totam  extenjionem  ejus  durationis,  quœ 
nunquam  cœpit,  &  nunquam  dejitura  ejî;  neque  qui  omni- 
potentem, totam  multitudinem  effeclorum  poffibilium  ;  at- 
que  ita  de  cœteris. 

Pojlremô,  ecquis  dici  potejl  habere  ideam  de  Deo  ger- 

i5  manam,  feu  quœ  reprœfentet  Deum  qualis  eji?  Quàm 
pujilla  res  effet  Deus,  nifi  effet  alius,  haberetque  alia,  quàm 
nojlra  hœc  quant illacumque  !  A  nnon  cenfenda  ejiefje  minor 
perfeélionum  \proportio  inter  Deum  &  hominem,  quàm 
inter  elephantcm  &  intercutaneum  animalculum  acari? 

20  An  ergo,  fi  quis,  ex  obfervatis  acari  perfeclionibus, 
efformaret  in  fe  ideam,  quant  elephantis  diceret,  germa- 
namque  affeveraret,  ineptifjimus  haberetur,  &fibi plaudet, 
fi  quis  ex  vifis  hominis  perfeclionibus  ideam  efformet, 
quam  &  Dei  effe,  &  germanam  effe  contendat?  Quœfo 

25     etiam,  pauculas  ifias,  quas  in  nobis  effe  deprehendimus , 
quomodo  in  Deo  agnofcimus  effe  ?  Et  ubi  agnoverimus, 
\qualemnam  licebit  propterea  ejus  effentiam  imaginari?    403 
EJI  profeclà  Deus  fupra  omnem  captum  infinitis  inter- 
vallis;  &  cùm  mens  nofira  ad  illius  contemplationem  com- 

20  Acari  (errata  de  la  2e  édit.  et  Disquis.  Met.);  auparavant  in 
acari. 
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paratur,  non  modo  caligat,  fed  &  nulla  ejl.  Quare  neque 
ejl,  cur  dicamus  germanam  ullam  effe  ideam,  quœ  Deuin 
reprcefentet;  abundeque  ejl,  fi,  ex  analogiâ  harum  rerum 
nojîratîum,  qualemcumque  &  ad  ufum  nofirum  eliciamus 

formemufque  ideam,  quœ  captum  humanum  non  fuperet,      5 
neque  realitatem  contineat,  quam  in  rébus  cœteris,  cœte- 
rarumve  rerum  occajione,  non  percipiamus. 

$ .  Affumis  confequenter  manifeftum  effe  naturali  lu- 
mine  tantumdem  ad  minimum  debere  effe  in  caufâ 
efficiente  &  totali,  quantum  in  effect-U  efta.  Idque  ut  10 
inferas,  tantumdem  |  faltem  effe  debere  realitatis  for- 
malis  in  caufâ  idese,  quantum  obje&ivaî  in  ideâ  eftb. 
Pajfus  nempe  hîc  etiam  grandis,  &  in  quo  nonnihil  confi- 

Jiendum  fit. 

Primo,  vulgare  illud  diéîum,  nihil  effe  in  effedu, quod     1 5 
non  fit  in  caufâ,  videtur  debere  polius  de  materiâ,  quam 
404    de  efficiente  intelligi.  Quip\pe  efficiens  externum  ejl,  & 
diverfœ plerumque  naturœ  ab  effeclu.  Et  quamvis  effeélus 
dicatur  habere  realitatem  ab  efficiente,  habet  tamen,  non 
quam  efficiens  habeat  necejjario  in  Je,  fed  quam  mutuari    20 
aliunde  poffit.  Patet  res  perfpicue  in  effeclu  artis.  Nam, 
quamvis  domus  habeat  totam  fuam  realitatem  ab  artifice, 
artifex  tamen  illam  non  a  fe,  fed  aliunde  acceptant  tri- 
buit.  Idem  facit  Sol,  cùm  materiam  inferiorem  varie  com- 
mutât, variaque  animalia  procréât.  Imà  etiam  par ens,  a     2 5 
quo  licet  proies  habeat  materiœ  aliquid,  illud  tamen  non 
ut  a  principio  efficiente,  fed  ut  a  materiali  habet.  Quod 
objicis,  effe  effedûs  debere  vel  formaliter  vel  eminen- 

14  Après  fit  non  à  la  ligne  (ire  et  2'  e'dit.). 

a.  Page  40, 1.  22-24. 

b.  Page  41,  1.  22-23. 
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ter  contineri  in  caufa,  nihil  amplius  arguit,  quant  ef- 
feéîum  aliquando  habere  formant  Jîmilem  forma?  fuœ 
caufœ,  aliquando  difjimilem  &  imperfecliorem  quident, 
adeo    ut  forma   caufœ  fupra  illam    emineat.    Sed  non 

5    fequitur  ut  propterea  vel  eminens  caufa  det  aliquid  de 

fuo  efje,  vel  quœ  continet  |  formaliter,  partiatur  fuam 

formam  cum  effeclu;  nam  &  quamvis  id  fteri  vi\deatur    *05 

in  generatione  viventium,  quœ  efi  ex  femine,  non  dices 

tamen,   opinor,  patrem,  cùm  générât  filium,  refecare 

10  dareque  illi  rationalis  animœ  partem.  Uno  verbo,  caufa 
efficiens  non  aliâ  ratione  continet  effeélum,  quant  quatenus 
illum  ex  certâ  materiâ  adumbrare  potefl  ac  perficere. 

Deinde  circa  illud,  quod  infers  de  realitate  objedivâ, 
exemplum  ufurpo  imaginis  meœ,  quœ  fpeélari  potefl,  vel 

i5  in  fpeculo  cui  me  objicio,  vel  in  tabula  quam  piélor 
adornat.  Ut  enim  ego  ipfefum  caufa  imaginis  in  fpeculo, 
quatenus  ex  me  emitto  met  fpeciem  in  fpeculum,  &  piélor 
caufa  imaginis,  quœ  exhibetur  in  tabula  :  ita,  cùm  idea 
vel  imago  met  fit  in  te  vel  quovis  alio  intelleélu,  quœri 

20    potefl,  an  ego  ipfe  fini  caufa  illius,  quatenus  emitto  met 

fpeciem  in  oculum,  &  intercedente  oculo  in  ipfum  ufquc 

intelleclum  ;  an  vero  fit  caufa  quœpiam  alia,  quœ  illam 

quodam  quaft  penicillo Jlylove  in  intelleélu  delineet.  Vide- 

turporrà  non  alia  caufa prœter  me  ejje  requirenda;  nam  & 

2  5    quamvis  poflea  intelleélus  meî\  ideam  ampliare,  minuere,     406 
componere,  aliâ  ratione  traéïare  poffit,  ipfe  fum  tamen 
caufa  primaria  totius  realitatis,  quam  Ma  habet  in  fe. 

7  et  24  :  &  (sic,  1"  et  2'édit.,  (p.  2çg,  l.  23)...  Quare  &  fu- 

ainsi  que  Disquis.  Met.)  paraît  tura  (p.  302,  1.  3-4)...  —  21  & 

inutile.  Cependant  on  trouve  de  (Disquis.  Met.)]  &c.  (faute,  1" 

même  ci- après  :  Certe   &   nifi  et  2'  édit.). 
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Et  quod  heic  dicitur  de  me,  idem  intelli\gendum  eft  de 
quolibet  objeéîo  externo. 

Jam  realitas  illa  ideœ  dijlinguitur  duplex  per  te;  & 
formalis  quidem  alia  ejje  non  poteft,  quàm   tenuis   illa 
fubjlantia,  quce  ex  me  effluxit,  &  in  intelleélu  recepta,      5 
inque  ideam  conformata  ejl.  (Nijî  relis  autem  fpeciem  ex 
objeéîo  procedentem  ejfluxionem  effe  fubjlantialem ,  fac 
quodcumque  lubuerit,  realitatem  femper  imminues.)  Ob- 
jecliva  autem  nihil  ejje  potejl  prœter  reprœfentationem 
feu  Jîmilitudinem  met,  quam  gerit  idea,  aut  certe  prœter    10 
fymmetriam,  quâ  partes  ideœ  ita  difponuntur,  ut  me  réfé- 
rant. Quocumque  modo  acceperis,  nihil  effe  quidem  reale 
videtur;  quoniam  eft  fola  relatio  partium  inter  fe  &  ad 
me,  velmodus  realitatis  formalis,  quatenus  hoc  modo  con- 
formata ejl.  Sed  nihil  refert  :  dicatur,  quia  placet,  rea-     i5 
litas  objeéliva. 

Hocpojito,  videreris  tu  quidem  debere  comparare  rea- 
407  litatem  for\malem  ideœ  cum  realitate  meâ  formali  feu  cum 
meâ  fubftantiâ,  &  realitatem  objeélivam  ideœ  cum  fym- 
metriâ  partium  met  feu  delineatione  &  forma  externâ  ;  20 
at  placet  tamen  tibi  comparare  realitatem  objeélivam 
ideœ  cum  realitate  meâ  formali. 

Porrô  quicquid  fit  de  explicatione  fuperioris  axioma- 
tis,  patet  non  modo  ejje  in  me  tantumdem  realitatis  for- 
malis, quantum  ejl  objeélivœ  in  meî  idea,  fed  rea\litatem  2  5 
etiam  formalem  ideœ  nihil  pêne  effe,  refpeélu  meœ  for- 
malis, feu  totius  meœ  fubjlantiœ.  Quocirca  &  tibi  conce- 
dendum  ejfe  tantumdem  faltem  effe  debere  realitatis 
formalis  in  caufâ  ideœ,  quantum  objeétivae  in  ideâ 

2  Après  externo,  non  à  la  ligne       alinéas  suivants,  jusqu'au  para- 
(1"  et  2'  édit.).  De  même  pour  les       graphe  6. 
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efl a,  quando  totum  quicquid  in  ideâ  efl,   nihil  pêne  ejî 
comparatione  ip/ius  caufœ. 

6.  Subfumis:  fi  in  te  fit  idea,  cujus  realitas  objeétiva 
fit  tanta,  ut  nec  eminenter  nec  formaliter  illam  con- 
5    tinueris,  atque  adeô  illius  caufa  eue  non  potueris, 
tum  demum  fequi  neceffariô,  exiflere  aliquid  prseter 
te  in  mundo  :  cùm  fecus  careas   argumenta,   quo 
certus  reddaris  effe  aliquid b.   Verùm  ex  jam  diclis  tu 
caufa  non  es  |  realitalis  idearum,  fed  ipfœmet  res  per    408 
io    ideas  reprœfentatœ,  quatenus  emittunt  imagines  fuî  in  te 
ut  in  fpeculum  ;  licet  tu  ex  ipjis  occafionem  pq/Jis  ali- 
quando  fumer e  chimœrarum  depîngendarum.    Sed,  feu 
ipfa  fis  caufa,  feu  non,  an  propterea  incerta  es,  effe  ali- 
quid prœter  te  in  mundo  ?  Bona  verba,  quœfo  ;  nam  opus 
i5     non  efl,  ut,  quicquid  de  ideis  fit,  argumenta  ad  id  quœ- 
ramus. 

Percurris  deinceps  ideas,  quœ  in  te  funl,  ac,  praeter 
ideam  tuî,  mimeras  ideas  Dei,  rerum  corporearum 
inanimatarumque,  angelorum,  animalium ,  homi- 
20  num  :  idque,  ut,  cùm  de  ideâ  tuî  difïicultatem  non  effe 
dicas,  inferas  ideas  hominum,  animalium,  angelo- 
rum, |  componi  poffe  ex  iis,  quas  habes  tuî,  Dei, 
rerum  corporalium,  &  ideas  rerum  corporalium  po- 
tuifle  quoque  a  te  proficifci c.  Hoc  verà  loco  mirari 
25  fubit,  qui  dicaris  habere  ideam  tuî  [&  fœcundam  adeo,  ut 
ex  illâ  poffis  tôt  alias  depr  orner  c),  ac  rem  car  ère  difficul- 

i5-i6  Après  quœramus,  non  à  la  ligne.  Aucun  alinéa  avant  le 
paragraphe  7  (/"  et  2'  édit.). 

a.  Page  41, 1.  23-24. 

b.  Page  42,  1.  18-26. 

c.  Page  42,  1.  29,  à  p.  43,  1.  9. 
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tate  ;  cùm  rêvera  tamen  aut  ideam  tuî  nullam  habeas,  aut 
illam  admodum  confufam  atque  imperfeélam,  prout  jam 
409  obfervavimus  in  fuperiorem  Medita\tionem.  Et  inferebas 
tu  in  illâ,  nihil pojfe facilius  atque  evidentius  a  tepercipi, 
quàm  te  ipfam.  Quid,  fi,  cùm  non  habeas  nec  habere  pof-  5 
fis  tuî  ideam,  dicaris  pojje  quidvis  aliud  facilius  atque 
evidentius  quàm  teipfam  percipere? 

Cogitanti  certe  mihi  quorjum  fieri  pojfit,  ut  neque  vifus 
feipfum  videat,  neque  intelleclus  feipfum  intelligat,  illud 
in  mentem  fubiit,  qubd  nihil  agat  in  feipfum  :  quippe  nec     10 
manus  (aut  in  ipfâ  digitus  fummus)  fe  verberat,  nec  pes 
fibi  calcem  impingit.  Cùm  aliunde  verô,  ad  notitiam  ali- 
cujus  rei  eliciendam,  neceffe  fc  rem  agere  in  facultatem 
cognofcentem,  immittere  nempe  in  illam  fuî  fpeciem,  five 
fui  fpecie  illam  informare  :  perfpicuum  videtur   ipfam     1 5 
facultatem,  cùm  extra  feipfam  non  fit,  non  pojfe  illam  fuî 
fpeciem  in  feipfam  tranfmittere,  neque  fuî  notitiam  con- 
fequenter  elicere,five,  quod  idem  efi,  percipere  |  feipfam. 
Et  quare,  putas,  oculus,  cùmfe  infeipfo  non  videat,  videt 
tamen  infpeculo  ?  Nempe  quia  inter  oculum  fpeculumque    20 
4io     efi  interfiitium,  &  oculus  ita  agit  in  fpeculum,  immit\tens 
in  illud  fuî  fpeciem,  ut  fpeculum  in  ipfum  reagat,  pro- 
priam  ej  us  fpeciem  in  illum  remittens.  Dato  mihi  porrà 
fpeculum,  in  quod  ipfa  perinde  agas  :  fpondeo  fore  ut,  eo 
refleélente  in  teipfam  tuî  fpeciem,  tum  demum  te,  non     2Î 
direélâ  quidem,  fed  reflexâ  tamen,  cognitione  percipias ; 
quoufque  autem  non  dederis,  fpes  non   efi,  ut  te  ipfam 
nôris. 

Poffem  heic  quoque  infifiere  :  qui  dicaris  habere  ideam 
Dei?  nifi  forte  qualem,   &  quo  modo  jam  diximus.  Qui    3o 
Angelorum?  de  quibus,  nifi  aliquid  audiiffes,  nejcio  an 
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unquam  cogilaffes .  Qui  animalium,  cœterarumque  re- 
rum? quarum,  fi  in  fenfus  non  incidijfent,  pêne  certus 
fum  le  nullas  ideas  fuifife  habituram  :  ut  &  nullam  habes 
innumerarum  rcrum,  quarum  ad  te  neque  adfpeclus,  neque 

5    fama  pervenit.  Sed  his  dimiffis,  illud  admitto,  ideas  diver- 

farum  rerum  in  mente  exijlenteis  ita  pojje  componi,   ut 

plures  aliarum  forma?  cooriantur,  tametji  quas  enumeras, 

non  videantur  fufficere  ad  ifiam  tantam  diverfitatem,  imb 

neque  ad  diflinclam  détermina tamque  certœ  cujufpiam 

>°     rei  |  ideam.  411 

Hœreo  autemfolùm  circa  ideas  rerum  corporearum, 

J  quod  difficultas  non  parva  fit,  quomodo  ex  folâ  tuî  ideâ, 

dum  te  pro  inco-poreâ  geris,  teque  ut  talem  confideras, 

eas  deducere  ex  te  pojjis*.  Nam,  Jï  folam  fubflantiam 

1 5  incorpoream  nojii,  quomodo  fieri  potefl,  ut  capias  prœ- 
terea  fubjîantiam  corpoream  ?  EJî-ne  aliqua  inter  hanc 
&  illam  analogia  ?  Dicis  utramque  convenire  in  eo,  quod 
fit  apta  exiflere;  at  ijia  convenientia  non  intelligitur , 
nifi  prius  res  utraque,  quœ  convenu,  intelligatur .  Notio- 

20     nem  quippe  communcm  facis,  quœ  priufquam  formetur,    ■ 

oportet  particularia  intelligi.  Profeclô,  fi  ex  intelleéîâ 

fubjîantiâ  incorporeâ  potefl  intelleclus  formare   ideam 

fubfiantiœ  corporeœ,  non  efi  cur  dubitemus  quin  cœcus, 

vel  qui  a  nativitate  detentus  fuerit  in  denfijfjimis  tenebris, 

2  5  formare  apud  fe  ideam  &  lucis  &  colorum  pojjit.  Dicis 
pojfe  confequenter  haberi  ideas  extenfionis,  figurée,  mo- 
tus1', aliorumque  fenfibilium  communium  ;  fed  facile  ni- 
mirum  dicis.  Id  mirum  :  cur  non  lucem,  colorem,  alia,faci- 

22  Formare  (2'  édit.,  et  Disquis.  Met.)}  formam  {faute,  i"édit.). 

a.  Page  44,  1.  18-20. 

b.  Page  45,  I.  4. 
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412  litate  pari  de\ducas  ?  Verùm  immorandum  in  ijiis  non  eji. 

j.  Concluais  :  Itaque  fola  reftat  idea  Dei,  in  quâ 
confiderandum  eft,  an  aliquid  fit,  quod  a  meipfo  non 
potuerit  proficifci.  Dei  nomine  intelligo  fubftantiam 
quandam  indefinitam,  independentem,  fumme  intel-  5 
ligentem,  fumme  potentem,  &  a  quâ  tum  ego  ipfe, 
tum  aliud  |  omne,  fi  quid  aliud  exilât,  quodcumque 
exftat,  eft  creatum.  Quae  fane  omnia  talia  funt,  ut, 
quo  diligentius  attendo,  tanto  minus  a  me  folo  pro- 
feda  effe  poffe  videantur  ;  ideoque  ex  antedidis,  *à 
Deum  neceffariô  exiftere,  eft  concludendum8.  Scilicet 
hue  eji,  quo  tendebas.  Ego  verô,  ut  conclufionem  am- 
pleclor,  ita  non  video  qui  fie  concludas.  Dicis  ijîa,  quae 
de  Deo  intelligis,  hujufmodi  effe,  ut  proficifci  a  te 
folo  non  potuerint  :  id  nempe  intendens,  ut  debuerint  t5 
ab  ipfo  Deo  proficifci.  Sed  primùm,  nihil  verius  eji, 
quàm  quod  a  te  folo  profecla  non  fuerint,  feu  quod  illo- 
rum  intelligentiam  a  te  vel  per  te  duntaxat  non  habue- 
ris ;  funt  enim  profecla  habitaque  a  rébus,  a  parentibus, 

413  a  magiflris,  a  doéloribus,  a  focietate  hominum,  |  in  quâ  20 
es  verfatus.  At  mens  fola  fum,  inquies;  nihil  admitto  extra 
me,  ne  aures  quidem  quibus  audierim,  neque  homines  me- 
cum  colloquutos.  Hœc  dicere  potes  ;  fed  dicerefne,  nifi 
auribus  nos  audires,  ac  nifi  effent  homines,  a  quibus  verba 
acciperes?  Loquamur  ferio,  &  die  bonâfide  :  Voces  illas,  *"> 
quas  de  Deo  effers,  nonne  habes  a  focietate  hominum, 

5  indefinitam  (1™  et  2'  édit.)]  i5  intendens  (/"  édit.,  et  Dis- 

infinitam    (Disquts.    Met.).    —  quis.  Met.)]  intendes  [2'  édit., 

8  exftat]  exiftat  (faute,  2'  édit.,  errata  :  intendis). 
corrigée  à  V errata  :  extat).  — 

a.   Page  45,  1.  8-17. 
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quibus  convixifii?  Et  cùm  ab  Mis  voces  habeas,  nonne  & 
notiones  fubjeclas  dejignatafque  vocibus?  Igitur  non  fini 
a  tefolo,  videntur  tamen  non  propterea  a  Deo,fed  aliunde 
effe.  Deinde,  quid\nam  in  Mis  efi,  quod,  accepta  primùm  a 
5  rébus  occajione,  habere  ex  te  ipfe  deinceps  non  potueris  ? 
Anne  propterea  aliquid  capis,  quod  fit  fupra  humanum 
captum  ?  Sane  Ji  intelligeres  Deum,  cujufmodi  efi,  effet 
cur  a  Deo  te  doéïum  putares  ;  hœc  verb  omnia,  quœ  Deo 
attribuis,  nihil  aliudfunt,  quàm  obfervatœ  aliquœ  in  homi- 

10  nibus  aliifque  rébus  perfecliones,  quas  mens  humana  valeat 
intelligere,  colligere  &  amplificare,  ut  aliquoties  diclum 
jam  eji. 

|  Dicis  :  cùm  ex  te  poffit  effe  idea  fubftantise,  quia    414 
fubflantia  es,  non  pofle  tamen  ideam  fubftantise  infi- 

i5  nitse,  quia  infînitus  non  es  a.  Verùm  nulla  efi propterea 
in  te  infinitœ  fubjlantiœ  idea,  nifi  nomine  tenus,  &  qua- 
tenus  homines  comprehendere  (quod  efi  rêvera  non  com- 
prehendere)  injinitum  dicuntur.  Adeo  ut  necejje  proindc 
non  fit,  talem  ideam  a  fubfiantid  infinità  proficifci  :  ea 

20  nempe  fieri  componendo  ampliandoque  potefi,  quemad- 
modumjam  dicium  efi.  Nifi,  cùmprifci  Philo fophi  ex  corn- 
prehenfo  hoc  vifibili  fpatio,  hoc  unico  mundo,  lus  paucis 
principiis,  ipforum  ideas  fie  in  fe  habuerunt,  ut  Mas  am- 
pliantes  ideas  efformaverint  infiniti  univerfi,  infinitorum 

2 5  mundorum,  infinitorum  principiorum  :  diélurusfis  illos  non 
efformajje  taleis  ideas  \  ex  vifuœ  mentis, fed  eas  procefiijjc 
in  mentem  ex  infinito  univerfo,  infinitis  mundis,  infinilis 
principiis.  Quod  défendis  autem,  te  percipere  infinitum 
per  veram  ideamb,  fane,  fi  Ma  effet  vera,  reprœfentaret 

a.  Page  43, 1.  19-21. 

b.  Ib.,  1.  23-24. 
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infinitum  cujufmodi  efi,  ac  proinde  perciperes  quod  efi  in 
4i5  ipfo  prœcipuum,  &  \  de  quo  nunc  agitur,  videlicet  infinita- 
tem.  Verùm  cogitatio  tuafemper  terminaturadfinitum  ali- 
quid,  folùmque  infinitum  dicis,  quia  non  percipis  quodefi 
ultra  tuam  perceptionem,  ut  proinde  non  maie  cenfearis  5 
percipere  infinitum  per  negationem  finiti.  Neque  fufficit 
dicere  percipere  te  plus  realitatis  in  infinitâ  iubftantiâ 
quàm  infinitâ3.  Oporteret  enim  te  percipere  realitatem  in- 
finitam,  quod  tamen  non  facis.  Quinetiam  rêvera  non  plus 
percipis,  quoniam  finitam  folùm  amplias,  ac  deinde  imagi-  10 
naris  ejje  amplius  realitatis  in  eo  quod  dilatatum  efl,  quàm 
in  eodem,  dumeficontraclum.  Nifivelis  quoque  Philofophos 
illos  plus percepifje  realitatis,  quœ  rêvera  effet,  cùm  plureis 
mundos  conciperent,  quàm  dum  unicum  in  mente  haberent. 
Ex  quo  obiter  adnoto  cauffam,  cur  mens  nojlra  tantà  magis  1 5 
confundatur,  quanta  aliquamfpeciem  five  Ideam  magis  am- 
phat,  ex  eo  ejje  vider i,  quod  hujufmodi  fpeciem  afuo  fitu 
difirahit,  difiinclionem  partium  illiadimit,  ac  ita  totam  atte- 
nd nuat,  ut  tan\dem evanidafiat.\Ne memorem  mentem perinde 
confundi  ob  caufam  oppofitam,  cùm  nimis  contrahit  Ideam .     20 

Dicis,  non  obftare  quod  non  comprehendas  infini- 
tum aut  omnia  quse  in  illo  funt,  fed  fufiicere  ut  pauca 
quaedam  intelligas,  quo  veram  &  maxime  claram  di- 
itindamque  ideam  habere  dicarisb.  Imo  verà  non  habes 
veram  ideam  infiniti,  fed  finiti  folùm,  fi  non  comprehendas    25 

4  dicis  (/"•'  édit.  et  Disquis.  21  comprehendas  (/"  et  2e édit.)} 

Met.)]  dicit,  à  tort  (2e  êdit.).  —  appréhendas    (Disquis.    Met.), 

20  ob  (1"  et  2e édit.)]  ad  (Disquis.  leçon  fautive  (voir   ci- dessous, 

Met.),  corrigé  à  V errata  :  ob.  —  /.  iS  :  comprehendas). 

a.  Page  45,  1.  26-27. 

b.  Page  46,1.  18-28. 
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infinit  uni,  fed  finitum  dumiaxal.  Dicî  potes  ad  fummum 
cognofcerc  partem  infiniti,  ai  non  propterea  ipfum  infi- 
nitum  :  ut  ille  qui,  nunquam  egreffus  fpecuni  fubterra- 
neam,  dici  quidem  potefi  cognofcere  partem  mundi,  at  non 
5  propterea  ipfum  mundum;  adeo  ut  propterea  ineptus  eva- 
furus  fil,  fi  tam  angufice  partis  ideam  cenfeat  ejje  ideam 
veram  germanamque  totius  mundi.  At,  inquis,  de  ratione 
infiniti  eft,  ut  a  te,  qui  finitus  es,  non  comprehenda- 
tura.  Credo  equidem;  at  non  eft  de  ratione  verœ  ideœ  rei 

10     infinitœ,  ut  illius  tantùm  partem  minimam,  Jive  potius 
nullam  ob  nullam  cum  toto  proportionem ,  reprœfenlel. 
Sufficere  ais,  ut  pauca  hsec  a  te  clajre  percepta  intel-    417 
ligas.  Sed  nempe,  ut  fufficit  vider e  extremum  capillum 
cjus  hominis,  eu  jus  vis  habere  germanam  Ideam.  Annon 

i5  effet  mei  egregia  effigies ,  fi  piclor  unum  met  capillum 
cjufve  extremum  duntaxal  depinge\ret?  At  minor,  non 
dico  longe,  aut  longiJJime,fed  infinité  etiam,  eft  proportio 
eorum  omnium  quœ  de  infinilo  feu  de  Deo  cognofeimus, 
quàm  unius  mei  capilli  apicifve  ejus  ad  meipfum  totum. 

20  (Jno  verbo,  hœc  de  Deo  nihil  probant,  quod  non  probent 
etiam  de  infinit is  illis  mundis ;  ac  tantb  magis,  quanta 
illi potuerunt  clarius  ex  hoc  uno  clare  perfpeélo  intelligi, 
quàm  Deus  vel  ens  infinitum  ex  tua  fub/hntià,  quœ  cujuj- 
modi  fit,  nondum  tibi  confiât. 

li  8.  Argumentaris  aliunde  fie  :  Quâ  enim  ratione  in- 
telligerem  me  dubitare,  me  cupere,  hoc  eft  aliquid 
mihi  deelle,  &  me  non  efTe  omninô  perfectum,  fi  nulla 
idea  entis  perfections  in  me  effet,  ex  cujus  compara- 
tione  defectus  meos  agnofeerem b  ?  Verùm,  fi  de  re  ali- 
ta. Page  46, 1.  21-23. 
b.  Page  45,  1.  3o,  à  p.  46,  1.  4. 
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quâ  dubitas,  fi  aliquam  cupis,  fi  agnofcis  quidpiam  tibi 

418  deeffe,  quid  mirum,  cùm  non  nôris  om\nia,  cùm  non  fis 
omnia,  cùm  non  habeas  omnia  ?  Agnofcis  te  non  effe 
proinde  omnino  perfedum  ?  Et  hoc  profeélô  verum  efi, 
dicique  citra  invidiam  poîefi.  Ergo  intelligis  effe  aliquid      5 
te  perfeclius  ?  Quidni?  tametfi  quicquid  cupis,  non  fit 
femper  te,  quâcumque  ratione,  perfeclius.  Quippe,  cùm 
panem  defideras,  non  efi  panis  te  vel  corpore  tuo  unde- 
quaque perfeclior ;  fed perfeclior  folùm  eâ  inanitate,  j  quœ 
infiomacho  tuo  efi.  Quomodo  ergo  colligas  effe  aliquid  te     10 
perfeclius?  Nempe  quatenus  vides  univerfitalem  rerum, 
quœ  &  te,  &  panem,  &  cœtera  compleclitur  :  adeo  ut,  cùm 
fingulœ  partes  univerfi  aliquid  perfeclionis  habeant,  & 
aliœ  aliis  inferviant,  advenireque  valeant,  facile  fit  intel- 
ligere  plus  perfeclionis  effe  in  toto,  quam  in  parte]  ac     i5 
proinde  te,  cùm  fis  folùm  pars,  debere  agnofcere  quidpiam 

te  perfeclius.  Hoc  igitur  modo  effe  potefi  in  te  idea  entis 
perfeclioris,  ex  cujus  comparatione  defeclus  agnofcas.  Ut 
prœteream  poffe  quoque  parteis  alias  perfecliores  ejje,  te 

419  cupere  quod  illœ  habent,  &  ex  iifdem  \  tecum  comparatis  20 
poffe  tuos  defeclus  agnofci.  Quippe  cognofcere  potuifii 
hominem,  qui  foret  fanior,  robufiior,  pulcrior,  doclior, 
moderatior,  ac  proinde  perfeclior  ;  neque  fuit  tibi  difficile 
concipere  illius  ideam,  &  ex  illius  comparatione  intelligere 
non  effe  in  te  gradum  fanitatis,  roboris,  aliarumque  per-  z5 
feclionum,  quœ  in  illo  forent. 

Objicis  tibi pofi-modum  :  Sed  forte  majus  aliquid  fum, 
quàm  ipfa  intelligam,  omnefque  illse  perfectiones, 
quas  Deo  tribuo,  potentiâ  quâdam  in  me  funt,  etiamfi 
nondum  ad  adum  reducantur,  ut  fieri  potefi,  fi  mea    3o 

28  ipfa  (2'  édit.  et  Disquis.  Met.)]  ipfe  (/"  êdit.  etDesc). 
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cognitio  magis  magifque  augeatur  ininfinitum3.  Ref- 
pondes  autem  :  Ut  verum  fit  meam  cognitio|nem  gra- 
datim  augeri,  &  multa  effe  in  me  potentiâ,  quae  adu 
nondum  funt,  nihil  tamen  horum  ad  ideam  Dei  per- 
5  tinet,  in  quâ  nihil  eft  potentiale  :  namque  hoc  ipfum, 
gradatim  augeri,  certiffimum  eft  imperfeftionis  argu- 
mentumb.  Porrà  verum  quidem  eft  Ma,  quœ  in  ideâ  per- 
cipis,  effe  aclu  in  ipfâ  ideâ;  at  non  funt  tamen  pr opter ea 
aclu  in  ipfâmet  re,  cujus  eft  idea.  Architeéîus  quippeftbi 

10   fingit  ideam  domûs,  quœ  \  idea  aclu  confiât  ex  deftgnatis    420 
parietibus,  tabulatis,  teclis,  feneftris  &c,  &  tamen  domus 
Ma  ipfiufque  partes  nondum  aclu  funt,  fed  potentiâ  tantùm. 
Sic  Ma  Philofophorum  idea  continetaclu  infinitos  mundos ; 
at  non  dices  pr  opter  ea  illos  infinitos  aclu  effe.  Quare,  five 

i5  quid  in  te  fit,  fine  non  fit  potentiâ,  fatis  efi,  qubd  idea  vel 
cognitio  tua  gradatim  augeri  ampliarive  pofjit;  neque 
propterea  inferri  débet,  quod  per  eam  reprœfentatur 
cognofciturve,  aclu  effe.  Quod  agnofcis  deinde,  cognitio- 
nem  tuam  nunquam  fore  infinitamc,  ultro  accipitur; 

20  fed  nempe  agnofcere  debes  neque  fore  in  te  unquam  veram 
germanamque  Dei  ideam,  de  quo  femper  amplius  (imà 
infinité)  cognofcendum  reflet,  quàm  de  homine,  cujus  vi- 
deris  extremum  duntaxat  capillum.  Certe  &  nifi  hominem 
Muni  totum  videris,  vidifii  tamen  alium,  ex  cujus  compa- 

25  ratione  aliquam  facere  de  Mo  conje\cluram  valeas  ;  at  ali- 
quid  fimile  Deo  Miufque  immenfitati  nunquam  efi  datum 
cognofcere . 

Dicis  te  judicare  Deum  adu  infinitum,  |  ut  nihil  per-    421 

a.  Page  46,  1.  29,  à  p.  47,  1.  4. 

b.  Page  47, 1.9-14. 

c.  Ib.,\.  16-17. 
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fc&ioni  ejus  addi  valcal  '.  Sed  judicas  nempe  quod  igno- 
ras, &  ex  prœfumplionc  folùm  judicas,  ul  judicabant  Phi- 
lofovht  in/inilos  mundo.t,  infinita  principia,  ac  infinitum 
univerfum,  cujus  immenfilati  nihil  addi  pof[et.  Quod  fub- 
jicis:  cfle  objedivum  ide;t  ttOD  pondère  abc/Te  poten-  5 
tiali,  fed  ah  acluali  '',  vide  qui  po/Jit  cjje  ver  uni,  fi  verum 
(il ,  quod  jam  diximus  de  ided  Architcoli  &  anliquorum 
Philofaphorum)  ac  prœfo 'lun ,  uhi  memincris  hujufcemodi 
ideas  confia  tas  ejfe  ex  aliis,  quas  intelleclus  prœhabueril 
db  exi flo.nl ibus  iicltt  caufis.  10 

9.  QuOtTÙ  .Irincops,  :m  j;im  habens  ideam  entis  te 
|hi  l.(  lioris,  efï'e  ipfa  pofï'es,  li  taie  eus  nullum  exifte- 
1  (  1  '<!  lit  re [pondes  :  Nempe  a  cjuo  efl'em  ?  a  me  Icilicct  ? 
\<|  :i  p;n<  m  ihns  ?  vel  ah  aliis  quihullihei  Deo  minus 
pi  i  (ce  I  is  ■  Prolhis  confcqucnlci-,  le  non  efle  a  te1'  ;  fed  i5 
hoi  nilul  iieco/fo  Ralionerh  oihiiit  reddis,  cur  non  femper 
lin  1 1:,'  fed  id  quoque  fitpor/luuni,  niji  qualenus  vis  fitnul 
iii/a/c  Ihihcrc  i<-  eaufam  tut  non  produélricem  modo,  fed 
411  S  COnfai  r.iii  icrui.  Nempe,  61  eo  |  quôd  tempus  vit:e  line 
pkireis  parteis  hahei,  in  fers  le  ereari  debere  in  parti-  ao 
bttl  liii!',nli.s,  <>h  inu|liiain  illarum  a  fe  indi-penden- 
uani.  Sed  vide  qut  id  inielligi pojfit.  Namfunt  nonnulli 
quidem  0 //relus,  qui  ut  perfevereni,  neque  momento  que» 
libet  dejicianl,  indigent  prœfentiâ  continùâque  o/jicioniij 
e,iu/if,pci  quant  primùm  c{)e  oœperunt  :  cujufmodi  e/l  folis  25 
lux  ii/iianquani  Itu/u/nioJi  ej/eolus  non  Lim  uJem  reipfâ 
/uni,  quàm  a'quivalenler,  ut  de  jhnninis  aquà  dicilur).  Al 

11.  Page  17, 1    19 
b    //■-.  I.  ao-a3. 
c.  Page  48J.  1-4. 
d<  II' .  I.  7-24. 
//>.,  I.  a5  et  »q. 
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videmus  alios,  qui  perfevercnt,  non  modo  eà  Càufii,  quant 
agnofcunt,  non  amplius  agentc,  fcd,  fi  velis,  ctiam  cor- 
ruptâ  reduclâquc  in  nihilum  :  hujus  gencris  funt  lot  res 
genitcu  faclœquc,  ut  recenfere  pigeât,  fufficilquc  te  effc 

5  unam  ex  Mis,  quœcunquc  tandem  tut  caufa  fit.  At  partes 
tui  temporis  non  dépendent  alise  ab  aîiis.  Heic  infiari 
pojfet,  quœnam  fit  excogitabilis  res,  eu  jus  partes  fin  t  a 
fie  invicem  infieparabilcs  magis  ?  inter  cujus  parteis  fit 
inviolabilior  feries  &  connexio?  cujus  quœ  funt  partes 

10    pofieriores,  pofiint  minus  averti,  magis  cohœrere,  magis 
de\pendere  a  prioribus  ?  Sed  ne  hœc  urgeamus,  quid  prop-    423 
terea  fiacit  hœc  feu  dependentia  feu  independentia  par- 
lium  temporis,  quœ  externœ  funt,  fucccffivœ  funt,  aclivœ 
non  funt,  ad  tut  produclionem  reproduclionemvc  ?  Pro- 

i5  feelô  nihil  magis,  quam  fluxus  ac  pertranfitio  parlium 
aquœ,  ad  produclionem  rcprodu\clioncmvc  alicujus  rupi.s, 
quam  fluvius  prœterfluit.  At,  ex  eo  quôd  paulô  ante 
fueris,  non  fequitur  te  nunc  efle  debere.  Credo  fane  : 
verùm  non  ex  eo  qubd  caufa  requiratur,  quœ  te  de  novo 

20  creet,  fcd  qubd  non  tenealur  abeffe  caufa,  quœ  le  pojjil 
defiruere,  vel  tu  non  debeas  in  te  habere  imbccillilalcm, 
quâ  tandem  deficias. 

Dicis  proinde  effe  manifeftum  naturali  luminc,  con- 
fervationem  a  creatione  non-nifi  rationc  diflerrc".  Sed 

2 5  quomodo  efi  manifefium,  nifi  forte  in  ipfd  lucc,  effeéïibufvc 
fimilibus?  Subdis  non  efTe  in  te  vim,  per  quam  paulo 
poft  fis  futura,  quôd  confeia  illius  non  fis,  cùm  fis 
tamen  res  cogitans b.  Verùm  efi  in  le  aliqua  vis,  quâ  pofjis 
exifiimarc  te  quoque  paulo  pofl  futur am  :  non  tamen  necefi 

a.  Page  49,  1.  9-10. 

b.  Ib.,\.  12-18. 
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424    jarià  \  aut  indubie,  quia  Ma  tua  vis  feu  naturalis  confiitu- 
tio,  quœcumque  ea  fit,  eo  non  extenditur,  ut  omnem  caufam 
corrumpentem,  feu  internant,  feu  externam,  arceat.  Quare 
&  futur  a  es,  qubd  vim  habeas,  non  quœ  te  de  novo  produ- 
cat, fedquœ,  ut  perfeveres,  prœfiare  fufficiat,  nifi  corrum-      5 
pens  caufa  fuperveniat.  Quod  autem  colligis,  dependere 
te  ab  aliquo  ente  diverfo  a  te a,  bene  colligis,  non  tamen 
quafi  de  novo  ab  eo  producaris,fed  quafi  producla  ab  ipfo 
olim  fueris.  Pergis  taie  ens  non  efle  parentes  aliafve 
caujfasquailibet.  Sed  quare  parentes  nonfint,  a  quibus  vi-     io 
deris adeo  inanifefie  unà  cum  corpore producla? ne aliquid 
dicam  de  Sole  cœterifque  caufis  concurrentibus.  At  ego, 
inquis,  fum  res  cogitans,  ideamque  Dei  in  me  habens. 
Verùm  nonne  parentes  tui  mentefve  illorum  fuere  quoque 
res  cogitantes  habentefque  ideam  Dei?  Ut  pr  opter  ea  heic     i5 
urgeri  non  debeat  ejfatum  illud,  de  quojam  ante  :  tantum- 
dem  ad  minimum  elfe  debere  in  caufTà,  quantum  in 
effedub.  Si  fit  alia,  inquis,  prêter  Deum  caufa,  quaeri 
«5    poteil,  an  fit  a  fe,  vel  ab  aliâ  ?  |  Nam  fi  a  fe,  erit  Deus  ; 
fi  ab  aliâ,  toties  quseretur,  donec  ad  illam  perveniatur,    20 
quœ  fit  a  fe,  &  fit  Deus,  cùm  in  infini tum  progredi  non 
liceat0.  Verùm,  fi  caufa  fuere  parentes ,  ea  potuit  effe, 
non  a  fe,  fed  ab  aliâ;  illaque  rurfus  ab  aliâ,  atque  ita  in 
infinitum.  Neque  abfurdum  probaveris  progreffum  ifium 
infinitum,  nifi  fimul probes  cœpiffe  aliquando  mundum,  ac    î5 
ideo  fuiffe  parentem  primum,  cujus  parens  non  fuerit. 
Infinitus  certe  progreffus  videtur  duntaxat  abfurdus  in 
caufis  ita  inter  fe  connexis  fubordinatifque,  ut  inferwr 

a.  Page  45, 1.  19-20. 

b.  Page  49,  1.  24-25. 

c.  Page 49,  1.  29,  à  p.  5o,  1.  10. 
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agere fine  fuperiore  movente  nonpoffit:  ut,  dum  lapis  quid- 
piam  impellit,  impulfus  a  baculo,  quem  impellit  Inanus; 
vel  cùm  infimus  annulus  catenœ pondus  trahit,  traélus  ipfe 
a  fuperiore,  &  ifie  ab  alio;  fie  enim  per\veniendum  efi  ad 
5  unum  movens,  quod primum  moveat.  At  in  caufis  ita  ordi- 
natis,  ut,  priore  defirucîâ,  ea  quœ  ab  illâ  pendet,  fuperfit 
poffitque  agere,  non  videtur  ejje perinde  abfurdum.  Heine, 
cùm  dicis  :  fatis  apertum,  progreffum  heic  infinitum 
non  daria,  vide  an  fuerit  adeô  apertum  Arifioteli,  qui 

io  per\fuafus  tantop  ère  fuit  nullum  fuiffe  parentem  primum. 
Pergis  :  nec  plureis  caufas  partialeis  ad  te  efficien- 
dum  conveniffe,  ex  quibus  ideas  variarum  perfedio- 
num  Deo  attributarum  acceperis  ;  cùm  illse  reperiri 
non  poffint,  nifi  in  uno  ac  folo  Deo,  cujus  unitas  feu 

i5  fimplicitas  eft  praecipua  perfediob.  Verumtamen,  feu 
una,feu plures  tuî  caufœ  fuerint,  non  efipropterea  neceffe, 
ut  illœ  in  te  imprefferint  fuarum perfeélionum  ideas,  quas 
adunare potueris.  Intereaverà  occafionem  facis quœrendi a 
te,  cur,  nifi plures  tuî  caufœ,  faltem  res plures  effepotuerint, 

20  quarum perfeéliones  mirata,  beatam  illam  rem  duxeris,  in 
quâ  exifierent  omnes fimul .  Nofii  ut  Pandoram  Poetœ  defi 
cribant.  Quidni  tu,  mirata  in  hominibus  variis  eminentem 
quandam  feientiam,  fapientiam,  juflitiam,  confiantiam, 
potentiam,  fanitatem,  pulchritudinem,  beatitudinem,  diu- 

25  turnitatem,  &  alia,  componere  hœc  omnia  non  potuifii,  & 
fufpiciendum  exiflimare,  fi  quis  omnia  fimul  haberet  ?  Cur 
non  deinceps  omneis  per\fecliones  variis  gradibus  adau- 

i  agere]  agens  (ire  édit.),  cor-       idit).  —  25  non  (/"  et  2'  édit.), 
rigé  à  l'errata,  non  corrigé  (2'       omis  (Disquis.  Met.). 

a.  Page  5o,  1.  7-8. 

b.  Ib.,\.  11,  etc. 
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427  gère,  donec  Me  magis  videretur fufpicien\dus,  fi  ejusfcien- 
tiœ,  potentiœ,  durationi  &  cœteris  nihil  deejfet,  addive 
poffet,  Jîcque  foret  omnij "dus,  omnipotens,  œternus,  &  cœ- 
tera  omnia  ?  Et  cùm  videres  taies  perfecliones  in  huma- 
nam  naturam  cadere  non  pojje,  cur  non  potuijli  exijîimare  5 
beatam  fore  illam  naturam,  fi  cui  ijia  competerent?  Cur 
non  dignum  putare  invejîigatione ,  talifne  effet  aliqua, 
an-non  ?  Cur  non  argumentis  quibufdam  induci,  ut  con- 
fentaneum  magis  videretur  effe,  quàm  non  ejfe  ?  Cur  non 
confequenter  ipfi  adimere  corporeitatem,  limitationem,  &  10 
cœtera  omnia,  quœ  imperfeclionem  quandam  connotarent? 

Ita profeélô procejfiffe plurimi  videntur ;  cùm,  exifientibus 
tamen  variis  ratio cinationis  modis  gradibufque,  aliqui  cor- 
poreum  reliquerint  Deum,  aliqui  membra  humana  haben- 
tem,  aliqui  non  unum,fed  multiplicem,  &  quœ  funt  alia  i5 
nimis  vulgaria.  Circa  illud,  de  perfedione  unitatis,  nihil 
répugnât  omneis  perfecliones  Deo  attributas  concipere  ut 
intime  jundas  &  infeparabileis ;  tametfi  idea,  quam  habes 

428  illarum,  non  ab  ipfo  \fuerit  in  te  pofita,  fed  a  te  haujla 

ex  rébus  perfpeélis,  ampliataque,  ut  diclum  efl.  Sic  certe  20 
depingunt  non  modo  Pandoram,  omnibus  donis  perfeclio- 
nibuf\que  ornatam  deam,  fed  perfeclam  etiam  Rempu- 
blicam,  perfeclum  Oratorem,  &c.  Denique,  ex  eo  quôd 
exiftas,  entifque  perfectiffimi  ideam  in  te  habeas, 
conçludis,  demonftrari  evidentiffime  exiflere  Deum.  25 
At,  cùm  conclufio  vera  fit,  Deum  nempe  exiflere,  non 
apparet  tamen  ex  diclis,  eam  effe  a  te  evidentiffime  de- 
monflratam. 

10.  Supereft,  inquis,  ut  examinem,  quâ  ratione  ideam 
iftam  a  Deo  accepi  :  neque  enim  illam  a  fenfibus  haufi  ;     3o 
nec  etiam  a]me  effida  eft  (nam  nihil  ab  illâ  detrahere, 
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nihil  illi  fuperaddere  plane  poffum)  ;  ac  proinde  fu- 
pereft,  ut  mihi  fit  innata,  quemadmodum  etiam  mihi 
eft  innata  idea  meî  ipfiusa.  Enimverà,  ut  illam  partim 
haurire  a  fenjibus,  partim  effingere  potueris,  aliquoties 
5  jam  diclum  ejl.  Quod  autem  dicis  te  nihil  poffe  illi  ad- 
dere,  aut  detrahere,  cogita  ut  initio  non  œque  perfeélam 
habueris.  Cogita  ut  pojjint  effe  homines,  vel  Angeli,  aut 
aliœ  |  naturœ  te  doéliores,  a  quibus  aliqua  moneri  de  Deo  429 
valeas,  quœ  nondum  novijii.  Cogita  poffe  faltem  Deum  te 

io  fie  erudire,  eâque  claritate,  Jive  in  hac  vitâ,  five  in  aliâ 
perficere,  ut  reputari  nihilum,  quicquid  de  illo  jam  nojîi, 
pojjit.  Quicquid  demum  fit,  cogita,  ut  ex  perfeélionibus 
rcrum  creatarum  fieri  afeenfus  valeat  ad  cognitionem 
perfeéîionum  Dei,   &  ut  illœ  omnes  non  uno  momen\to 

i5     nofeuntur,  pojjuntque  &  plures  &  plures  in  dies  detegi, 

ita  pojfe  ideam  Dei  non  uno  momento  haberi  perfeélam, 

fed  magis  magifque  in  dies  perfeéliorem .  Pergis  :  Et 

fane  non  mirum  eft  Deum  in  creando,  ideam  illam 

mihi  indidiffe,  ut  effet  tanquam  nota  artificis  operi 

20  fuo  impreffa.  Nec  opus  eft,  ut  nota  illa  fit  aliqua 
res  ab  opère  ipfo  diverfa;  fed  ex  hoc  uno  quod  Deus 
me  creavit,  valde  credibile  eft  me  quodammodo  ad 
imaginem  &  fimilitudinem  ejus  faétum  effe  ;  illam- 
que  fimilitudinem,  in  quâ  idea  Dei  continetur,  a  me 

2  5     percipi  per  eandem  facultatem,  quâ  ego  ipfe  a  me  per- 
cipior  :  h.  e.,  dum  meipfum  intelligo,  non  modo  intel- 
ligo  me  effe  rem  incompletam  &  ab|aliodependentem,    430 
remque  ad  majora  five  meliora  indefinite  afpirantem, 
fed  fimul  etiam  intelligo  illum,  a  quo  pendeo,  majora 

3o    ifta  omnia,  non  indefinite  &  potentiâ  tantùm,  fed  re- 

a.  Page  5i,  1.  6-14. 
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ipfâ  infinité,  in  fe  habere,  atque  ita  Deum  eflea.  Ac 
tu  fpeciofe  quidem  hœc  omnia,  ipfeque  non  effe  vera  non 
objicio  :  fed  quœjïerim  tamen  undenam  probentur?  Ut 
antediéîa  enîm  prœteream  :  Si  idea  Dei  eft  in  te,  ut 
nota  artificis  operi  imprefTa,  quifnam  ejimodus  impref-  5 
Jionis  ?  Quœnam  eft  forma  iftius  nota?  ?  Quonam  modo 
illam  difcernis  ?  Si  non  eft  aliud  ab  opère  five  a  reipfâ, 
tu  ipfa  ergo  es  idea  ?  Tu  ipfa  nihil  aliud  es,  quàm  cogita- 
tionis  |  modus  ?  Tu  ipfa  es  &  nota  impreffa  &  fubjeéîum 
imprefjionis?  Credibile  eft,  inquis,  te  fadam  ad  imagi-  10 
nem  &  fimilitudinem  Dei.  Credibile  fane  religiofâfide; 
at  ratione  naturali,  qui  liceat  intelligere,  nifi  Deum  facias 
hominiformem  ?  Et  in  quonam  confijlere  poteft  hœcjimili- 
tudo?  An  tu,cùmfis pulvis  &  cinis,prœfumere  te  fimilem 
potes  œternœ  illi,  incorporeœ,  immenfœ,  perfeélifjimœ,  i5 
431  gloriofiffimœ ,  |  &  quod  caput  eft,  invifibilifjimœ,  incom- 
prehenfibiliffimœque  naturœ  ?  An  illam  de  facie  novifli, 
ut  te  cum  ipfâ  comparans,  ajfeverare  conformem  pofjis  ? 
Credibile  dicis,  ex  eo  quôd  creavit.  Sed  ex  eo  potius 
incredibile  eft.  Siquidem  opus  operanti  fimile  non  eft,  nifi  20 
cùm  ab  eo  gêner atur  per  communicationem  naturœ.  At  tu 
hoc  modo  genita  a  Deo  non  es  :  neque  enim  es  ejus proies, 
naturœve  ejus particeps ;  fed  creata  folùm  es,  hoc  eft  ab  eo 
fada  fecundum  ideam  :  adeo  ut  non  pofjis  te  dicere  illi 
magis  fimilem,  quàm  fit  domus  fabro  murario.  Atque  id  ^ 
quidem,  fuppofitâ  tuî,  quam  nondum  probafti,  a  Deo 
creatione.  Percipis,  inquis,  fimilitudinem,  dum  intel- 
ligis  te  rem  incompletam,  dependentem,  &  ad  majora 

24fafta]  fi&a,  corrigé  (1"  édit.,  errata),  non  corrigé  (2'  édit.). 
a.  Page  5i,  1.  15-29. 
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melioraque  afpirantem .  Sed  quare  non  hoc  potius  fit 
dijfimilitudinis  argumentum,  cùm  Deus  ex  oppojîto  fit 
complet iffimus,  independentijjimus,  \  fibi fujficientifiimus , 
quippe   maxîmus  optimufque  ?   Ut  prœteream,   cùm   te 

5     dependentem  intelligis,  non  propterea  Jlatim  intelligere 
te  id,  a  quo  dépendes,  effe  aliud,  \  quàm  parentes;  vel  fi    432 
aliud  intelligis,  non  fubeffe  caufam,  cur  te  ipfi  fimilem 
putes.   Ut  prœteream  quoquc  mirum  ejfe,  cur  non  cœteri 
hominum,five  mentium,  idem  quodtu  intelligant;  ac  prœ- 

io  fertim,  cùm  non  fit  ratio,  cur  non  credatur  Deum  illis, 
perinde  ac  tibi,  impreffiffe  ideam  fui.  Profeélo  vel  hoc 
unum  arguii,  non  ejfe  ideam  a  Deo  imprejfam  ;  quando- 
quidem,  fi  ita  effet,  &  omnibus,  &  fimul  una  eademque, 
imprejja  effet,  hominefque  omnes  conciperent  Deum  fi- 

i5  mi  H  forma  ac  fpecie,  eadem  illi  tribuerent,  eadem  plane 
de  eo  fentirent;  cùm  oppofitum  tamen  notiffimum  fit .  Sed 
de  his  tamen  multa  jam  nimis. 

|  In   Meditationem   IV.  433 

De  Vero,  &  Falfo. 

20  1.  Circa  quartam'1,  recenfes  initio  quœ  pu  tas  infupe- 
rioribus  demonfirata,  quibufque  faclam  viam  prœfumis  ad 
progrediendum  ulterius.  Ipfe,  ne  remoram  j  injiciam,  non 
infifiam  continua  debuiffe  te  illa  firmius  demonfirare ; 
abunde  erit,  fi  memineris  quid  conceffumfuerit,  quidnon, 

25     ne  res  trahatur  in  prœjudicium. 

18  IV]  IIII  (/"  édit.).  —  -xi  Après  prœjudicium,  non  à  la  ligne 
(/"  et  2'  édit.). 

a.  Ci-avant,  p.  52. 
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Ratiocinaris  confequenter  non  poffe  Deum  fallere  tea, 
&  ut  facultatem  fallacem  errorive  obnoxiam,  quam  ab  ipfo 
habes,  excufes,  conjicis  culpam  in  nihilum,  cujus  tibi 
ideam  quandam  obverfari  dicis,  ex  quo  te  ais  parti- 
cipare,  inter  quod  &  Deum  te  médium  a(fumisb.  Ac  5 
pulchra  quidem  ratiocinatio  ;  fed  ut  prœteream  explicari 
non  pojfe,  quomodo  habeatur  aut  qualis  fit  nihili  idea, 
quomodo  participemus  ex  nihilo,  &  alia,  obfervo  folùm 
ex  dijlinéîione  hac  non  tolli,  quin  Deus  potuerit  dare 
434  homini  facultatem  judi\candi  erroris  immunem.  Nam,  10 
quamvis  non  dediffet  infinitam,  ejufmodi  tamen  dare  pote- 
rat,  quœ  errori  non  affentiretur,  adeo  ut,  quœ  nojfet  qui- 
dem, ea  clare  perciperet ;  quœ  non  nojfet,  non  pronuncia- 
ret  ejfe  hujufmodi,  potius  quam  alia. 

Id  tibi  objiciens,  non  mirandum  cenfes,  fi  aliqua  a  i5 
Deo  fiant,  quorum  rationem  non  intelligasc.  Et  id 
quidem  recle  ;  fed  mirandum  tamen,  effe  in  te  ideam  veram, 
quœ  reprœfentet  Deum  omnifcium,  omnipotentem,  omninà 
bonum,  &  videre  te  nihilominus  aliqua  ejus  opéra  non  om- 
ninà abfoluta  :  adeo  ut,  cùm  \faltem  potuerit  perfeéliora  20 
condere,  neque  tamen  condiderit,  argumento  effe  videa- 
tur,  quàd  aut  nefcierit,  aut  non  potuerit,  aut  noluerit.  Ac 
faltem  in  eo  imper f eclus  fuerit,  qubd,  fi  fciens  &  potens 
noluerit,  pojlhabuerit  perfeclionem  imper •feclioni '. 

Quàd  autem  a  Phyficâ  conûderatione  rejicis  ufum    2 5 
caufarum  finaliumd,  alia  fortajfis occafione  potuijfes  recle 

14  Après  alia,  non  à  la  ligne  (1"  et  a'  édit.). 

a.  Page  53, 1.  23-24. 

b.  Page  54, 1.  12-17,  et  1.  21-22. 

c.  Page  55,  1.  14-16. 

d.  Ibid.,  1.  23-25. 
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facere  ;  at  de  Deo  cùm  agitur,  verendum  profeéîo  ne  prœ- 
cipuum  argumentant  rejicias,  quo  divina  fapientia,  pro- 
vi\dentia,  potentia,  atque  adeo  exiflentia  lumine  naturœ    435 
Jlabiliri potejî '.  Quippe,  ut  mundum  univerfum,  ut  cœlum 
5    &  alias  ejus  prœcipuas  partes  prœteream,  undenam  aut 
quomodo  melius  argumentari  valeas,  quàm  ex  ufu  partium 
in  plantis,  in  animalibus,  in  hominibus,  in  teipfâ  {aut  cor- 
pore  tuo)  quœ  Jîmilitudinem  Dei geris?  Videmus profeéîo 
magnos  quofque  viros  ex  fpeculatione  anatomicâ  corporis 
io    humani  non  affurgere  modo  ad  Dei  notitiam,  fed  hymnum 
quoque  ipji  canere,  quod  omnes  partes  ita  conformaverit, 
collocaveritque  ad  ufus,  ut  fit  omninb  propter  folertiam 
atque  providentiam  incomparabilem  commendandus. 
Dices  Phyficas  ejje  caufas  hujufmodi  formœ  ac  fit  us, 
i5     quœ  invefiigari  debeant,   ineptofque  ejfe,  qui  ad  finem, 
potius  quàm  \  ad  agens  aut  materiam  recurrant.  Sed,  cùm 
nemo  mortalium  pofiit  intelligere  necdum  explicare,  quod 
agens  formel  collocetque,  eo  quo  obfervamus  modo,  val- 
vulas  illas,  quœ  ad  vaforum  orificia  in  finubus  cor  dis  con- 
20    fiitutœ funt ;  cujus  conditionis,  \aut  unde  mutuetur  mate-    436 
riam,  ex  quâ  illas  élaborât;  quomodo  fefe  ad  agendum 
applicet;  quibus  utatur  organis,  aut  quomodo  illa  ufurpet; 
quid  opus  illi,   ut  eâ  temperie,  confijlentiâ,  cohœrentiâ, 
flexilitate,  magnitudine,  figura,  fitu  illas  perficiat  :  cùm, 
2  5     inquam,  nemo  Phyficorum  hœc  &  alia  perfpicere  decla- 
rareque  valeat,  quid  efi  cur  non  faltem  miretur  prœfian- 
tiffimum   illum  ufum   &  ineffabilem  providentiam ,  quœ 
tam  appofite  ad  illum  taleis  valvulas  concinnavit?  Cur 
non  laudetur,  fi  exinde  primam  quandam  caufam  necef- 
3o    farià  admittendam  agnofcat,  quœ  ifia  cœteraque  omnia 
7  teipfâ  {Disquis.  Met.  et  errata  i"  édit.)}  teipfo  (/"  et  2'  êdit.). 
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fapientiffime  &  adfuos  fines  confonantiffime  difpofuerit  ? 
Dicis  temeritatem  efle  inveftigare  fines  Deia.  Sed, 
cùm  id  poffit  effe  verum,  fi  intelligantur  fines  quos  îpfe 
Deus  occultos  voluit  aut  invefiigari  prohibuit,  non  profeéîà 
tamen,  fi  illi  quos  quafi  in  propatulo  pofuit,  quique  non  5 
multo  labore  innotefcunt,  ac  funt  aliunde  hujufmodi  ut 
laus  magna  ad  ipfum  Deum,  tanquam  authorem,  refe- 
ratur. 

437  |  Dices  forte  ideam  Dei,  quœ  efi  in  unoquoque,  fuffi- 
cere  ad  habendum  veram  germanamque  de  Deo  ejufque     10 
providentiâ  notitiam  :  abfque  co  quàd  aut  ad  fines  rerum, 
aut  ad  aliudquid  omninà  refpiciat.  Verùm  non  funt  omnes 

eâ  fœlicitate,  quâ  tu,  ut  ideam  illam  tam  perfedam  a  nati- 
vitate  obtineant,  vel  tantâ  claritate  objeclam  contueantur. 
Quamobrem,  quibus  Deus  non  dédit  tantam  hanc  perfpi-  i5 
caciam,  invidendum  non  efi,  quàd  ex  infpeéîione  operum 
cognofcere  glorifie areque  opificem  poffint.  Ne  memorem 
id  non  obftare,  quominus  ideâ  illâ  uti  liceat,  quœ  etiam 
videtur  omninà  ex  cognitione  rerum  ita  perfici,  ut  tu,  fi 
verum  dicere  velis,  huic  cognitioni  non  prorfus  parum,  ne  20 
omniapene  dicam,  debeas.  Quœfo  te  enim,  quoufque  tan- 
dem progreffuram  te  fuiffe  putas,  fi  ex  quo  es  infufa  in 
corpus,  manfiffes  hue  ufque  in  eo  claufis  oculis,  obturatis 
auribus,  &  nullo  denique  fenfu  externo  hanc  rerum  univer- 
fitatem  &  quicquid  extra  efi  percepiffes ;  totaque  interea,     z5 

438  meditando  apud  te,  volvendoque  &  revol\vendo  cogitatio- 
nes,  œvum  triviffes  ?  Die,  bonâ  fide,  &  deferibe,  quant 
ideam  tuî  Deique  te  exifiimas  fuifje  habituram  ? 

2.  Solutionem  deinde  affers,  quôd  creatura,  vifa  im- 
perfeda,  confiderari  debeat,  non  ut  |  totum  quid,  fed    3o 

a.  Page  55, 1.  25-26. 


363-364.  OBJECTIONES    QlJINTiE.  }  I  I 

tanquam  univerfi  pars,  quâ  ratione  perfeda  erita. 
Et  laudanda  fane  difîinéîio  ;  fed  hîc  non  agimus  de  im- 
perfeélione  partis,  ut  pars  ejî  &  cum  integritate  totius 
confertur,  fed  ut  in  fe  totum  quid  ejî  munufque  fpeciale 

5  exercet.  Quod  cum  ad  univerfum  retuleris,  difficultas  fem- 
per  rejîabit,  annon  rêvera  univerfum  futurum  fuiffet  per- 
feclius,fî  omnes  ej  us  partes  perfeéîœ  exfîitiffent,  quam  nunc 
fint,  partibus  plerifque  imperfeélis  exfiftentibus .  Sic  enim 
Ma  Refpublica  ejî  futura  perfeéïior,  in  quâ  cives  omnes 

10     boni  fuerint,  quam  alia,  in  quâ  plerique  aut  aliqui  mali . 
Quare  &  cùm  pofîmodum  dicis  :  majorem  quodam- 
modo   effe  univerfitatis  rerum  perfe&ionem ,  quod 
partes  aliquse  illius  fint  errori  obnoxise,  quàm  fi  om- 
nes fimiles  efTent15,  perinde  ejî  ac  fi  dicas  majorem  \  quo-    439 

i5  dammodo  effe  Reipublicœ  perfeéîionem,  quod  aliqui  cives 
mali  fint,  quam  quod  omnes  boni.  Ex  quo  fit  ut,  quemad- 
modum  videtur  plane  effe  debere  pro  optimi principis  voto, 
habere  omnes  cives  bonos,  ita  videatur  effe  debuiffe  pro 
infîituto  Authoris    univerfi,  partes   ejus  omnes   creari 

20  efjeque  erroris  immunes.  Et  quamvis  pojfis  dicere  perfe- 
éîionem earum  quœ  funt  immunes,  apparere  majorem  ex 
oppofitione  earum  quœ  funt  obnoxiœ,  illud  tamen  ejî  per 
accidens  folùm  :  quem\admodum  virtus  bonorum,  quamvis 
eluceat  quodammodo  ex  oppofitione  eorum  qui  vitiofi  funt, 

25  elucet  folùm  ex  accidenti.  Adeo  ut,  quemadmodum  defide- 
randum  non  ejî,  ut  aliqui  cives  mali  fint,  quo  boni  fiant 
illufîriores,   ita  neque  videatur  fuiffe  committendum ,  ut 

19  univerfi  (Disquis.  Met.)]  univerfo,  corrigé  en  univerfe  (i"e'dit., 
errata),  non  corrigé  (2'  édit.). 

a.  Page  55, 1.  3o,  à  p.  56,  1.  2. 

b.  Page  6i,  1.  2o-23. 
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aliquœ  univerfi  partes  forent  errori  obnoxiœ,  quo  clare- 
rent  magis  quœ  forent  immunes. 

Dicis  :  non  habere  te  jus  conquerendi,  quèd  Deus  te 
eam  in  mundo  fuftinere  perfonam  voluerit,  quœ  non 
effet  omnium  prsecipua  &  maxime  perfeda".  Sed  hoc      5 

440  non  |  tollit  dubium,  cur  fatis  Mi  non  fuerit  fufiinendam 
dare  perfonam,  quœ  ex  perfeéîis  minima  effet,  &  non 
etiam  tibi  dare  imperfeclam.  Nam  &  quamvis  principi 
vitio  non  vertatur,  quôd  non  omnes  cives  ad  fublimia  mu- 
nera  vocet,fed  aliquos  habeat  in  mediis,  aliquos  in  infimis,  io 
verteretur  tamen,  Ji  non  aliquos  modo  de/îinaret  operibus 
viliffimis,fed  aliquos  etiam  defiinaret  pravis. 

Dicis  :  te  non  poffe  rationem  afferre,  quâ  probes 
Deum  tibi  majorem  cognofcendi  facultatem,  quàm 
dederit,  dare  debuiffe;  atque  quamtumvis  peritum  i5 
artificem  effe  intelligas,  non  ideô  tamen  putare  te 
illum  in  fingulis  operibus  omnes  perfe&iones  ponere 
debuiffe,  quas  in  aliquibus  poteft  ponere b.  Verùm 
vigetfemper  quodmodà  dicebam;  videfque  non  tam  \  diffi- 
cultatem  effe,  cur  Deus  tibi  facultatem  cognofcendi  ma-  20 
jorem  non  dederit,  quàm  cur  dederit  errantem;  neque 
controverti  cur  artifex  fummus  perfeéliones  omnes  dare 
nolit  omnibus  operibus,  fed  cur  etiam  aliquibus  tribuere 
velit  imperfecliones . 

441  |  Dicis  :  tametfi  non  valeas  ab  erroribus  abftinere    25 
ex  evidenti  perceptione  rerum,  poffe  tamen  ex  infli- 
tuto,  quo  firmiter  tibi  proponas  nulli  rei  affentiri, 
quam  evidenter  non  perceperis0.  Sed,  utcumque  poffis 

a.  Page  61, 1.  23-26. 

b.  Page  56,  1.  21-26. 

c.  Page  61, 1.  27,  à  p.  62, 1.  2. 
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eâ  femper  attentione  effe,  nonne  femper  eft  imperfeéîio, 
ea,  quœ  dijudicare  eft  opus,  non  percipere  evidenter,  ac 
errandi periculo  ejje  perpétua  obnoxium  ? 

Dicis  :  errorem  méfie  in  ipfâ  operatione,  quatenus 
5  a  te  procedit  &  privatio  quaedam  eft,  non  in  facultate 
quam  a  Deo  accepifti,  neque  etiam  ab  operatione, 
quatenus  ab  illo  dependet3.  Sed,  non  fit  error  in  facul- 
tate a  Deo  accepta  proxime,  ejî  tamen  remote,  quatenus 
cum  eâ  imperfeclionc  creata  ejî,  ut  errare  poffi*.  Quare 

10  non  eft  quidem,  ut  ais,  quôd  conquerare  de  Deo,  qui 
rêvera  tibi  nihil  debuit,  &  tamen  illa  bona  tribuit,  ob 
quae  debes  illi  gratias  agere  b;  fed  eft  femper  quôd  ad- 
miremur,  cur  perfecliora  non  dederit,  Jî  fcivit  quidem,  fi 
potuit,  fi  livore  duclus  non  fuit. 

i5        \Addis  :  neque  efTe  cur  conquerare,  quôd  tecum 
concurrat  ad  errandi  adum  :  cùm  |  adus  omnes  Tint    442 
veri  &  boni,  quatenus  a  Deo  dépendent,  majorque 
quodammodo  perfeélio  in  te  fit,  elicere  illos  poffe, 
quàm  non  poffe;  &  privatio,  in  quâ  folâ  falfitatis  & 

20  culpse  eft  ratio  formalis,  concurfu  Dei  nullo  indigeat, 
quia  neque  fit  res,  neque  ad  eum  relata c.  Verùm,  cùm 
fit  illa  fubtilis  diftinclio,  non  tamen  plane  fatisfacit.  Si- 
quidem  non  concurrat  Deus  ad  privationem  quœ  eft  in 
aélu  falfttafque  &  error  eft,  concurrit  tamen  ad  aélum; 

25  ad  quemfi  non  concurreret,  privatio  non  ejjet.  Etaliunde 
ipfe  eft  Author  potentiœ  quœ  fallitur  aut  errât,  atque 
adeo,  ut  ita  dicam,  impotentis  potentiœ.  Sicque  defeélus, 

10  ais  (/"  édit.  et  Disqais.  Met.)},  aias,  faute  (2'  édit.). 

a.  Page  60,  1.  7-10. 

b.  Ibid.,  1.  1 1-19. 

c.  Ibid.,  1.  26,  à  p.  61,  1.  2. 
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qui  ejl  in  aclu,  non  tam  ad  illam,  quœ  impotens  ejl,  quàm 
ad  Authorem,  qui  impotentem  fecit,  nec  potentem  poten- 
tioremve,  cùm  poffet,  voluit  facere,  videtur  ejfe  referen- 
dus.  Certe,  ut  fabro  non  vertitur  vitio,  quod  aperiendo 
fcriniolo  prœgrandem  clavim  non  elaboret,  fed  quod,  pu-  5 
Jillam  fabricatus,  formant  aperiendo  aut  inhabilem  aut 
difficilem  tribuat  :  ita  non  ejl  quidem  culpa  in  Deo,  quod, 

443    facultatem  judicatricem  tribuens  \  homuncioni,  non  tan- 
tam  illi  dederit,  quantam  rébus  vel  omnibus  vel  pluri- 
mis  vel  maximis  fuffeéluram  arbitraretur  ;  fed  permirum     io 
ejl,  cur  ad  pauca  |  Ma,  quœ  dijudicari  ab  homine  voluit, 
imparem,  implicitam  incertamque  tribuerit. 

j .  Requiris  proinde  qusenam  fit  in  te  falfitatis  vel 
erroris  caufaa.  Ac  primùm  quidem  hîc  non  difputo,  cur 
intellectum  voces  folam  facultatem  nofcendi  ideas,yèw    i5 
res  ipfas  jîmpliciter  &  abfque  ullâ  affirmatione  aut  nega- 
tione  apprehendendi,  voluntatem  verà  ac  liberum  arbi- 
trium  voces  facultatem  judicandi,  cujus  fit  affirmare 
aiit  negare,  affentiri  aut  dijfentire.  Propono  folùm  :  quare 
voluntas  libertafve  arbitrii  limitibus  nullis  circumfcri-    20 
batur per  te,  circumfcribatur  intelleclus?  Sane  enim  vi- 
dentur  hœ  duce  facultates  œque  late  patere,  &  non  intel- 
leclus faltem  minus  quàm  voluntas,  cùm  in  nullam  rem 
voluntas  feratur,  quam  intelleclus  non  prœviderit. 

Dixi  non  faltem  minus;  quippe  videtur  intelleclus    2 5 

444  etiam  latiùs  quàm  |  voluntas  patere.  Siquidem  non  modo 
voluntas,  five  arbitrium.  judicium,  &  confequenter  ele- 
clio,  profequutio,  fuga,  de  nullâ  re  ejl,  quam  non  appré- 
hender imus,  feu  cujus  idea  percepta  &  propofita  ab  intel- 
leclu  non  fuerit  ;  fed  etiam  multa  obfcure  intelligimus,  de  3o 
a.  Page  58, 1.  20. 
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quîbus  nullum  judicium,  profequutio,  aut  fuga  ejl.  Et 
facultas  judicandi  ita  fcepe  ejl  anceps,  ut,  paribus  ratio- 
num  momen\tis,  nullifve  exijlentibus,  nullum  fequatur  ju- 
dicium, cùm  intelleclus  intérim  appréhendât  ea  quœ  rema- 

5    nent  injudicata. 

Quod  porrà  dicis:  te  pofle  femper  majora  majoraque 
intelligere,  ac  nominatim  facultatem  ipfam  intel- 
ledûs,  cujus  ideam  etiam  infinitam  formare  valeas3, 
hoc  ipfum  arguit  intelleclum  non  ejje   magis  limitatum 

io  quàm  voluntatem,  quando  fefe  extendere  ad  ufque  ob- 
jeéîum  infinitum  potejl.  Quàd  vero  agnofcis  voluntatem 
tuam  exsequari  voluntati  divinse,  non  extenfive  qui- 
dem,  fed  formaliterb,  vide  quorfum  idem  non  pojfit  de 
intelleélu  quoque  dici,  ubi  formalem  intelleclus  nonfecus 

i5    atque  voluntatis  no\tionem  definiveris.  Sed,paucis,  die  no-    v& 
bis,  ad  quidfe  voluntas  extendere  pojffit,  quod  intelleclum 
effugiat?  Non  videtur  proinde  error  ex  eo  nafci,  ut 
ajjeris,  quôd  voluntas  latius  quàm  intelledus  pateat, 
&  fefe  ad  illa  judicanda  extendat,  quae  intelledus  non 

20  percipitc,  fed  ex  eo  quàd,  cùm  œque  late  pateant,  intel- 
leclus aliquid  percipit  non  bene,  &  voluntas  judicat  non 
bene. 

Quare  neque  ejl  cur  voluntatem  ultra  fines  intel- 
leétûs  promoveas,  cùm  neque  judicet  de  rébus  quas  in- 

2  5  telleclus  non  percipit,  &  prave  folùm  judicet  quod  intel- 
leclus pravepercipiat. 

26  Non  à  la  ligne  (1"  et  2'       autres  alinéas,  jusqu'à  :  Denique 
édit.).  De  même  pour  tous  les       ergo...  (p.  3 17,  l.  6). 

a.  Page  5j,  1.  1-6. 

b.  Cf.  p.  57, 1.  11-21. 

c.  Page  58, 1.  21-23. 
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Quod  exemplum  de  te  ipfâa  adfers  circa  ratiocinium 
a  te  faéîum  de  rerum  j  exijientiâ,  procedit  quidem  recle, 
quantum  ad  judicium  de  tuî  exijientiâ  fpeclat ;  fed  quan- 
tum fpeclat  ad  alia,  videtur  non  recle  affumptum  :  cùm 
quicquid  dicas,  vel  potius  ludas,  rêvera  non  dubites,  fed      5 
omnino  judices  ejfe  aliquid  prœter  te,  &  a  te  dijlinclum; 
quippe  aliquid  prœter  te,  &  a  te  dijlinclum  prœintelh- 
gens.  Quod  jupponis,  nullam  rationem  occurrere,  quee 
446    unum  perfuadeat  magis  quàm  |  aliudb ,  fupponere  potes  ; 
at  fimul  debes  fupponere,  nullum  fequuturum  judicium,     10 
fed  voluntatem  femper  fore  indifferentem ,  neque  je  ad 
judicandum  determinaturam,  quoufque  intelleélui  major 
aliqua  verijîmilitudo  ex  unâ  parte  quàm  ex  ahâ  occur- 
rerit. 

Quod  proinde  dicis  :  hanc  indifferentiam  ita  extendi  1 5 
ad  ea,  quse  non  fatis  perfpicue  cognofcuntur,  ut  quan- 
tumvis  probabiles  conjeclurae  te  in  unam  partem  tra- 
hant,  fola  cognitio,  quôd  fint  conjectura,  te  impel- 
lere  ad  contrariam  aflenfionem  poffitc,  id  nullo  modo 
videtur  verum.  Quippe  cognitio  illa,  quod  jînt  jolùm  con-  20 
jeélurœ,  faciet  quidem  ut  judicium  de  eâ  parte,  in  quam 
te  trahunt,  cum  aliquâ  jormidine  &  hœjitatione  feras  ;  jed 
numquam  faciet,  ut  judicium  feras  de  parte  contraria, 
nifi  poflquam  occurrerint  conjeélurœ  non  modo  œque  pro- 
babiles, verum  etiam  probabiliores .  25 

Quod  fubdis  :  te  id  fuifle  expertam  his  diebus,  cùm 
falfa  efle  fuppojfuiiti,  quae  maxime  vera  eue  credide- 

1  te  ipfâ  {errata,  1"  édit.)}  re  ipfâ  (/"  et  a'  édit.  et  Disquis.  Met.). 

a.  Page  58,  1.  26. 

b.  Page  59, 1.  10-12. 

c.  Ibid.,  1.  i5-23. 
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rasa,  mémento  id  tibi  non  fuîffe  concefjum.  Neque  enîm 
rêvera  fenfiffe  aut  perfuafiffe  tibi  potes,  non  vidiffe  te 
fo\lem,  terram,  homines,  alia,  non  audiijfefonos,  non  am-    447 
bulaffe,  non  comediffe,  nonfcripfiffe,  non  loquutam  fuifife 
5    [ufam  fcilicet  corpore  organifve  ejus),  non  alia. 

Denique  ergo  forma  erroris  non  tam  videtur  conji- 
Jîere  in  non  re&o  ufu  liberi  arbitrii b,  ficut  afferis,  quant 
in  diffonantiâ  judicii  a  re  judicatâ,  &  ex  eo  quidem  ortâ, 
qudd  intelleclus  illam  rem,  fecus  quàmfefe  habeai,  appre- 

10  hendat.  Quare  &  non  tam  videtur  ejfe  culpa  arbitrii, 
qudd  non  recle  judicet,  quam  intelleclus,  qudd  non  reéîe 
demonftret.  Quippe  ea  videtur  arbitrii  ab  intelleélu  de- 
pendentia,  ut,  Ji  intelleclus  quidem  aliquid  clare  percipiat 
videaturve  percipere,   arbitrium  ferat  judicium  ratum 

i5  atque  determinatum,  feu  id  reipfâ  verum  fit,  Jeu  verum 
effe  exijlimetur  ;  fin  autem  obfcure,  tum  arbitrium  ferat 
judicium  dubium  ac  formidolofum,  &  pro  tempore  tamen 
habitum  verius  quam  oppofitum,  feu  in  re  ipfâ  veritas, 
feu  falfitas  fubfit.  Ex  quo  fit  ut  non  tam  cavere  poffimus 

20    ne  erremus,  quam  ne  in  errore  perfeveremus,  expenda- 
mufque  propria  judicia,  non  tam  vim  facientes  arbitrio,    448 
quam  applicantes  intelleclum  ad  cla\riorem  notitiam,  quam 
judicium  femper  fecuturum  fit. 

4.  Concludis  fruclum  exaggerando,  quem  ex  hac  Me- 

2  5  ditatione  potes  confequi,  ac  prœfcribis  quid  fit  agendum, 
ut  affequaris  veritatem  :  nempe  affequuturum  te  dicis, 
fi  tantùm  ad  omnia  quœ  perfe&e  intelligis  fatis  at- 
tendas,  atque  illa  a  reliquis,  quae  confufius  &  obfcu- 
rius  apprehendis,  fecernasc. 

a.  Page  59, 1.  23-27. 

b.  Jbid.,  1.  28,  etc. 

c.  Page  62,  1.  21-25. 
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Hoc  porro  non  modo  efi  verum,  fed  etiam  hujufmodi, 
ut  tota  prœcedens  Meditatio,  fine  quâpotuit  intelligi,  vi- 
deatur  fuifife  fupervacanea.  Attende  tamen,  eximie  Vir, 
difficultatem  non  videri  an,  ut  non  fallamur,  debeamus 
clare  atque  difiinéîe  intelligere  aliquid,  fed  quâ  arte  aut  5 
methodo  difcernere  liceat,  ita  nos  habere  claram  difiin- 
éîamque  intelligentiam,  ut  ea  vera  fit,  nec  fieri  pojjit  ut 

fallamur.  Quippe  inîtio  objecimus,  nos  non  rarà  falli,  ta- 
metfi  nobis  videamur  aliquid  adeo  clare  difiincleque  cogno- 
ns  fcere,  ut  nihil pofjit  clarius  &  difiinclius.  Tu  quoque\id     10 
tibi  ipfe  objecifti,  &  expeélamus  tamen  adhuc  ifiam  artem, 

feu  methodum,  cui prœcipue  fit  incumbendum. 

J  In  Meditationem  V. 

De  effentiâ  rerum  materialium  ;  &  iterùm  de  Deo, 

quôd  exiftat.  i5 

1.  Circa  quintam,  dicis  primùm  te  difiinéîe  imaginari 
quantitatem,  hoc  eft  extenfionem  in  longum,  latum  & 
profundum;  itemque  numerum,  figuram,  fitum,  mo- 
tum,  durationem2.  Ex  his  omnibus,  quorum  te  ideas  ha- 
bere dicis,  feligis  figuram,  &  ex  figuris  triangulum,  de  20 
quo  hœc  habes  :  etfi  fortaffis  talis  figura  nullibi  gen- 
tium  extra  cogitationem  meam  exiftat,  nec  unquam 
extiterit,  eft  tamen  profedo  determinata  qusedam 
ejus  natura,  quse  a  me  non  efïida  eft,  nec  a  mente 
meâdependet,  ut  patet  ex  eo  quôd  demonftrari  pof-    25 

1 3  Après  V]  Quas  eft  ajouté  (Disquis.  Met.). 
a.  Page  63, 1.  16-21. 
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fint  variée  proprietates  de  iflo  triangulo,  nempe  quôd 
ejus  très  anguli  fint  sequales  duobus  redis,  quôd 
maximo  ejus  angulo  maximum  latus  fubtendatur,  & 
fimiles,  quas,  velim  nolim,  |  clare  nunc  agnofco,  450 
5  etiamfi  de  iis  nullo  modo  ante  cogitaverim ,  cùm 
triangulum  imaginatus  fum,  nec  proinde  a  me  fue- 
rint  effiétaea.  Et  îantum  habes  de  ejjfentiâ  rerum  materia- 
lium;  nam  quœ  paucula  fubjicis,  eodem  j  pertinent.  Ac 
hœrere  quidem  hic  nolo  ;   infinuo  folùm  durum   videri 

10  Jlatuere  aliquam  naturam  immutabilem  &  œternam, 
prœter  Deum  termaximum. 

Dices  te  proferre  nihilaliud,  quam  quod  infcholis  effe- 
runt,  naturas  Jeu  ejjentias  rerum  ejje  œternas,  fierique  de 
ipjis  propojîtiones  fempiternœ  veritatis.  Sed  hoc  durum 

i5  perinde  efl,  &  capi  aliunde  non  potejî  effe  naturam  huma- 
nam,  cùm  nullus  eji  homo,  aut  dici  rofam  ejje  fiorem,  cùm 
ne  rofa  quidem  eji. 

Dicunt  aliud  effe  loqui  de  ejfentiâ,  aliud  de  exijientiâ 
rerum,  &  non  ejje  quidem  ab  œterno  exijlentiam  rerum, 

20    fed  ejje  tamen  ejjentiam.  Verùm,  cùm  prœcipuum,  quod 
eji  in  rébus,  fit  ejfentiâ,  ecquidnam  magni  Deus  facit, 
quando  producit  exijlentiam  ?  Videlicet  non  ampliusjacit, 
quam  dum  Jartor  vejîe  \  induit  hominem.  Quanquam  qui    451 
dejendent  ejjentiam  hominis,  quœ  eji  in  Platone,  ejje  œter- 

2  5  nam  &  independentem  a  Deo  ?  Ut  univerjalis  eji,  inquient  ? 
At  in  Platone  nihil  eji,  niji Jingulare .  Et  Jolet  quidem  in- 
telleclus  ex  vijis  Platonis,  Socratis,  ac  cœterorum  hominum 
conjimilibus  naturis  abjlrahere  quendam  conceptum  com- 
munem,  in  quo  omnes  conveniant,  &  qui  proinde  cenjeri 

3o    pojjit  univerjalis  natura  ejjentiave  hominis,  quatenus  omni 

a.  Page  64,  1.  12-24. 
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\homini intelligiiur  convenire;  at  univerfalem  fuiffe,  ante- 
quam  Plato  &  cœteri  ejfent  &  intelleclus  abftraheret,  ex- 
plicari  fane  non  potejî. 

Dices  :  numquid,  homine  etiam  non  exiflente,  atque 
idcirco  ab  œterno,  vera  propojitio  hœc  efi,  homo  eft  5 
animal  ?  Sed  videtur  plane  non  ejje,  nifi  eo  fenfu  quod, 
quandocumque  fuerit  homo,  futurus  fit  animal.  Certe 
enim,  licet  difcrimen  videatur  inter  duas  Mas  propofi- 
tiones  :  homo  eft,  &  homo  eft  animal,  quod priore  exi- 
Jlentia  diferte  magis  fignificetur,  &  pojleriore  effentia,     10 

452  attamen  neque  ab  illâ  ejjfentia  exclu\ditur,  neque  ab  ifiâ 
exijlentia;  fed  cùm  dicitur:  homo  eft,  intelligitur  homo 
animal;  &  cùm  dicitur  :  homo  eft  animal,  intelligitur 
homo  dum  exiftit.  Prœterea  autem,  cùm  hœc  propofi- 

tio  :  homo  eft  animal,  non  fit  majoris  necefiitatis  quam     i5 
ifia  :  Plato  eft  homo,  fore  igitur  etiam  iflam  fempiternœ 
veritatis,  &  fingularem  effentiam  Platonis  non  fore  minus 
independentem  a  Deo,  quam  univerfalem  hominis;  &  alia 
fimilia,  quœ  profequi  piget.  Et  addo  tamen,  cùm  dicitur 
hominem  effe  talis  naturœ,  ut  ejfe  non  poffit  quin  fit  ani-    20 
mal,  non  effe  propterea  imaginandum,  talent  naturam  efje 
aliquid  aut  alicubi  prœter  intelleclum  ;  fed  fenfum  folum- 
modo  effe,  ad  hoc  |  ut  aliquid  fit  homo,  debere  ipfum  fi- 
mile  effe  cœteris  Us  rébus,  quibus  pr opter  fimilitudinem 
mutuam  eadem  hominis  denominatio  tributa  eft  ;  fimilitu-     25 
dinem,  inquam,   naturarum  fingularium,   ex  quâ  intel- 
leéîus accepit  anfam  efformandi  conceptum  feu  ideam  for- 
mamve    naturœ  communis,  a  quâ  diffidere  non   debeat 
quicquid  homofuturum  efi. 

453  |  Hinc  eadem  de  tuo  triangulo  illiufve  naturâ  dico.     3o 
Nam  triangulus  quidem  mentalis  efi  veluti  régula,  quâ 
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explores  an  aliquid  mereatur  dici  triangulum;  at  non  eft 
propterea  dicendum,  talem  triangulum  ejfe  reale  quid 
veramque  naturam  prœter  întelleélum,  qui  folus,  vijis 
iriangulis  mater ialibus,  illam,  perinde  ac  diclum  eft  de 

5    naturâ  humanâ,  formavit  &  communem  fecit. 

Unde  neque  eft  exiftimandum,  proprietates  demonftra- 
tas  de  triangulis  mater  ialibus ,  idcirco  ipfts  convenire, 
quod  illas  mutuentur  ab  ideali  triangulo  ;  cùm  ipfi potius 
in  je  habeant,  &  idealis  non  habeat,  nifi  quatenus  intel- 

10  leélus  ex  ipfis  infpeélis  eafdem  illi  tribuit,  redditurus  po- 
ftea  inter  demonftrandum.  Eodem  modo,  quo  proprietates 
naturœ  humanœ  nonfunt  in  Platone  &  Socrate,  quafi  ipfi 
illas  a  naturâ  univerfali  acceperint,  cùm  potius  natura 
|  univerfalis  ideo  habeat,  quod  intelleélus  ipfi.  eas  tribuit, 

»5  poftquàm  in  Platone,  Socrate  &  cœteris  animadvertit,  red- 
diturus illis  deinceps,  cùm  \  ratiocinatione  opus  fuerit.  454 

Notum  eft  enim  intelleclum  ex  vifis  Platone,  Socrate  & 
aliis,  omnibus  rationalibus,  collegiffe  hanc  univerfalem 
propofitionem  :  omnis  homo  eft  rationalis  ;  ac  deinde, 

20  cùm  vult  probare  Platonem  rationalem  ejfe,  illam  pro 
principio  in  Jyllogifmum  induere.  Et  dicis,  tu  quidem,  ô 
Mens  :  habere  te  trianguli  ideam,  habituramque  illam 
fuiffe,  tametfi  nullam  unquam  in  corporibus  triangu- 
larem  figuram  vidiffes,  quemadmodum  habes  aliarum 

2  5  figurarum  complurium,  quse  tibi  in  fenfus  nunquam 
incurrerunt a. 

Verùm,fi,  utfupra  dicebam,  fie  fuiftes  haéîenus  orbata 
omnibus fenfuum  funélionibus,  ut  nunquam  neque  vidijfes, 

2i  induere  (/"  et  2'  édit.)}  inducere  (Disquis.  Met.). 

a.  Page  64, 1.  25,  à  p.  65, 1.  2. 
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neque  tetigijfes  varias  fuperficîes  Jîve  extrema  corporum, 
putas  ideam  trianguli  alteriufve  figurœ  habere  aut  effor- 
mare  in  te  potuijfes?  Habes  jam  complures  in  te,  quse 
in  te  illapfse  per  fenfus  non  finta.  S ed  nimirum  facile 
habes,  quia  ex  iis,  quœ  illapfœ  funt,  ipfas  effingis,  forma/-  5 
que  varias,  modis  fuperius  expofitis. 

455  |  Dicendum  hîc  prœterea  foret  de  falfâ  illâ  |  trianguli 
naturâ,  quœ fupponitur  conjlare  ex  lineis,  quœ  latitudine 
careant,  continere  aream,  quœ  profunditate,  terminari  ad 
tria  puncla,  quœ  omnibus partibus.  Attamen  nimium  eva-     lo 
garemur. 

2.  Aggrederis  confequenter  demonjlrare  Dei  exiflen- 
tiam,  vif  que  argumenti  efl  in  illis  ver  bis  :  Attendenti  fit 
manifeftum,  non  magis  pofTe  exiflentiam  ab  effentiâ 
Dei  feparari,  quàm  ab  effentiâ  trianguli  magnitudi-  '5 
nem  trium  ejus  angulorum  aequalium  duobus  redis, 
five  ab  ideâ  montis  ideam  vallis  :  adeo  ut  non  magis 
repugnet  Deum  cogitari  (hoc  eft  ens  fumme  per- 
fedum)  cui  défit  exiftentia  (hoc  eft,  cui  défit  aliqua 
perfedio),  quàm  cogitare  montem,  cui  défit  vallis b.  2° 
Enimverô  adtendendum  efl,  videri  tuam  hujufmodi  com- 
parationem  non  fatisjuflam. 

Nam  rite  quidem  comparas  effentiam  cum  effentiâ  : 
verùm  non  comparas  deinde  aut  exiflentiam  cum  exîflen- 
tiâ,  aut  proprietatem  cum  proprietate,  fed  exiflentiam    25 

456  cum  proprie\tate.  Hinc  vel  dicendum  fuijfe  videtur,  non 

5  habes]  habet  (2'  édit.),  cor-       2e  édit.),  faute  corrigée  {errata, 
rigé  à  V errata.  —  ipfas]   ipfa        2'  édit.). 
(inédit.).  —  8  quae]  qua  (/•»  et 

a.  Page  64,  1.  28-3o. 

b.  Page  66, 1.  7-14. 
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pojfe  magis  feparari  omnipotentiam,  v.c,  a  Dei  ejfentiâ, 
quant  ab  ejfentiâ  trianguli  illam  magnitudinis  angulorum 
œqualitatem  ;  vel  certe,  non  pojfe  magis  feparari  Dei  exi- 
Jlentiam  ab  ejus  effentiâ,  quant  ab  ejfentiâ  trianguli  ejus 

5  exiftentiam.  Sic  enim  bene  \proceJftJfet  utravis  comparatio, 
&  non  modo  prior  fuijfet  concejfa,  verùm  etiam  pojîerior , 
quanquam  non pr opter ea  evicijfes  Deum  necejfario  exiftere, 
quia  neque  triangulus  necejfario  exiflit,  tametjî  illius 
ejfentiâ  exifîentiaque  Jeparari  reipfâ  non  valeant,  quan- 

io  tumcumque  mente  feparentur  Jive  feorfim  cogitentur,  ut 
cogitari  etiam  effentia  exifîentiaque  divina pojfunt. 

Deinde  adtendendum  eji  te  collocare  exiftentiam  inter 
divinas  perfeéliones,  &  non  collocare  tamen  inter  perfe- 
éliones trianguli  aut  montis,  cùm  perinde  tamen,  &  fuo 

i5  cujufque  modo,  perfeélio  dicivaleat.  Sed  nimirum,  neque 
in  Deo,  neque  in  ullâ  aliâ  re  exiflentia  perfeélio  eft,  fed 
id,  \fine  quo  nonfunt  perfeéliones.  457 

Siquidem  id,  quod  non  exiflit,  neque  perfeélionem  neque 
imperfeélionem  habet;  &  quod  exiflit  plurefque  perfe- 

20  éliones  habet,  non  habet  exiftentiam  ut  perfeélionem  ftn- 
gularem  unamque  ex  eo  numéro,  fed  ut  illud,  quo  tam 
ipfum  quàm  perfeéliones  exiflentes  funt,  &  fine  quo  nec 
ipfum  habere,  nec  perfeéliones  haberi  dicuntur.  Hinc  ne- 
que  exiflentia  perfeélionum  inflar  exijlere  in  re  dicitur, 

25  neque,  fi  res  careat  exiflentia,  tam  imperfe\éla  (Jive pri- 
vata  perfeélioné)  dicitur  quàm  nulla. 

Quamobrem,  ut  enumerando perfeéliones  trianguli  non 
recenfes  exiftentiam,  neque  proinde  concluais  exijlere 
triangulum  :  ita,  enumerando  perfeéliones  Dei,  non  de- 

3o  buifli  in  illis  ponere  exiftentiam,  ut  concluderes  Deum 
exijlere,  nifi  principium  petere  velles. 
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Dicis  :  in  aliis  omnibus  rébus  diftingui  exiftentiam 
ab  efTentiâ,  nonverô  in  Deo.  Sed  quomodo,  quœfo,  exi- 

458  Jlentia  Platonis  &  effentia  Platonis  dijîinguuntur  \  inter 
fe,  nijî  cogitatione  duntaxat  ?  Fac  enim  Platonem  non  am- 
plius  exiflere  :  ubinam  erit  ejus  ejfentia  ?  Nonne  porro  in      5 
Deo  pari  modo  ejfentia  &  exijîentia  cogitatione  diflin- 
guuntur ? 

Objicis  tibi  ipfe  :  Forte,  ut  cogitando  montem  cum 
valle,  aut  equum  alatum,  non  fequitur  propterea  aut 
montem,  aut  talem  equum  exiïtere;  ita  ex  eo  quôd  10 
cogites  Deum  ut  exiftentem,  non  fequi  illum  exiftere*  : 
ac  tum  latere  fophifma  arguis.  Verùm  non  fuit  difficile 
folvere  fophifma,  quod  ipfe  finxifii,  affumendo prœfertim 
id  quod  tant  manifefle  répugnât,  Deum  exiflentem  non 
exiflere,  neque  perinde  affumendo  hominem  aut  equum.        i5 

At  fi  accepiffes,  ut  montem  cum  valle  &  |  equum  cum 
alis,  ita  Deum  cum  fcientiâ,  potentiâ  attributifve  aliis, 
tum  difficultas  procefjiffet,  explicandumque  tibi  incubuif- 
fet,  qui  fier i  poffit,  ut  mons  declivis,  aut  equus  alatus  co- 
gitari  valeat,  abfque  eo  quod  exifiat;  Deusfciens  &  potens  ao 
cogitari,  abfque  eo  quôd  exifiat,  non  valeat. 

459  |  Dicis  :  liberum  non  efle  cogitare  Deum  abfque  exi- 
ftentiâ,  h.  e.  ens  fumme  perfe&um  abfque  fummâ 
perfedione,  ut  liberum  eft  equum  cum  alis  vel  fine 
alis  imaginarib.  Sed  nihil  addendum,  nifi  quôd,  ut  libe-  25 
rum  efi  cogitare  equum  non  habentem  alas,  non  cogitatâ 
exifientiâ,  quœ  fiadvenerit,  perfeclio,  per  te,  in  eofuerit: 

ita  liberum  efi  cogitare  Deum  habentem  fcientiam,  poten- 
tiam  &  perfeéliones  cœteras,  non  cogitatâ  exifientiâ,  quam 

a.  Page  66, 1.  i5-20. 

b.  Page  67,  1.  6-9. 
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Ji  habuerit,  tum  conjummatœ  fit  perfeélionis.  Quare,  ut 
ex  eo  quàd  equus,  cogitatus  perfeélionem  alarum  habens, 
non  propterea  colligitur  habere  exijîentiam,  perfeélio- 
num,  per  te,  prœcipuam  :  ita  neque  ex  eo  quàd  Deus  cogi- 
5     tatur  habens  fcientiam  perfeélionef que  cœteras,  colligitur 
propterea  ejus  exijlentia,  fed  ea  demùm  probanda  efi.  Et 
quamvis  dicas  :  tam  exiftentiam  quàm  perfediones  es- 
teras in  ideâ  entis  fumme  perfedi  comprehendi3,  id 
dicis,  quod  probandum  ejl,  &  conclujionem  pro  principio 
io    ajfumis.  Nam  etiam  alioquin  |  dicerem  in  ideâ  Pegajiper- 
feéli  contineri,  non  tantùm  perfeclionem  \  illam,  quàd  ha- 
beat  alas,  fed  etiam  illam,  quàd  exijlat.   Ut  enim  Deus 
cogitatur  perfeélus  in  omni  génère  perfeélionis,  ita  Pega- 
fus  cogitatur  perfeélus  in  fuo  génère;  nihilque  hîc  poffe 
i5     injlari  videtur,  quod,  proport ionefervatâ,  ufurpari  utrim- 
que  non  valeat. 

Dicis: ut  cogitando  triangulum  non  eft  neceffe  cogi- 
tare  quod  treis  angulos  habeat  pareis  duobus  redis, 
licetid  minus  verum  non  fit,  ut  attendenti  poftea  pa- 
20  tet;  ita  pofle  quidem  cogitari  alias  Dei  perfediones, 
non  cogitatâ  exiftentiâ,  fed  illam  non  efle  propterea 
minus  veram,  cùm  attenditur  perfedionem  efleb.  At- 
tamen  vides  quid  dici  poffit.  Nempe,  ut  illa  proprietas 
attenditur  pojlea  ejfe  in  triangulo,  quia  demonjlratione 
25  probatur  :  ita,  ut  exijlentia  attendatur  ejfe  in  Deo,  de- 
monjlratione probandam  ejfe.  Secus  profeélo  quidlibet  in 
quolibet  ejfe  facile  evincam. 

Dicis: te  attribuentem  Deo  omnes  perfediones,  non 
perinde  facere,  ac  fi  putes  omnes  quadrilateras  figu- 

a.  Cf.  p.  67,  1.  10-26. 

b.  Ibid.,  1.  27-31. 
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ras  circulo  infcribi  :  quoniam,  ut  heic  falleris,  quia 
deprehendis  poflea  rhombum  non  infcribi,  non  ita 

461  illic  |  falleris,  quia  poftea  exiftentiam  Deo  convenire 
deprehendis a.  Sed  perinde  prorfus facere  videris  ;  aut,  fi 
nonfacis,  necejfe  efi  ut  ojîendas  Deo  non  repugnare  exi-  5 
ftentiam,  quemadmodum  ojîenditur  J  repugnare  rhombo 
circulo  infcribi.  Cœtera prœtereo,  quœvel  non  explicas,  vel 
non  probas,  vel  ex  jam  allatis  folvuntur,  ut  :  nihil  porTe 
excogitari,  ad  cujus  efTentiam  exiftentia  pertineat, 
prseter  folum  Deum  ;  non  pofTe  duos,  aut  plureis  IO 
ejufmodi  Deos  intelligi  ;  talem  Deum  ab  seterno  exfti- 
tiffe,  &  in  aeternum  effe  manfurum  ;  percipere  te  multa 
alia  in  Deo,  quibus  nihil  poffit  detrahi,  nec  mutarib. 
Oportere  ijla  propiùs  infpici,  ac  diligentiùs  invejligari, 

ut  detegantur ,  certaque  habeantur,  &c.  ,5 

j.  Déclaras pojîremo  omnis  fcientiae  certitudinem  & 
veritatem  ab  unâ  veri  Dei  cognitione  ita  pendere,  ut, 
hac  non  habita,  nulla  certitudo  aut  fcientia  vera  ha- 
beri  poffit0.  Exemplum  adfers  :  cùm  enim,  inquis,  natu- 
ram  trianguli  confidero,  evidentiffime  quidem  mihi,  20 
utpote  Geometriae  principes  imbuto,  apparet  ejus  très 
angulos  aequaleis  erTe  duobus  redis;  necpofTum  non 

462  credere  id  verum  effe,  quandiu  |  ad  ejus  demonftratio- 
nem  attende  Sed  itatim  atque  mentis  aciem  ab  illâ 
deflexi,  quantumvis  adhuc  recorder  me  illam  clarif-     2  5 
fime  perfpexiife,  facile  tamen  poteft  accidere,  ut  du- 

14  Oportere ,  faute  probable,       effe  (2'  édit.  et  Disquis.  Met.)] 
pour  oporteret.  —  23  id  verum       verum  effe  id  (/"  édit.). 

a.  Page  67, 1.  10-17. 

b.  Page  68,  1.  11-18. 
ç.  Page  69,  1.  n-14. 
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bitem  an  fit  vera,  fiquidem  Deum  ignorem.  Poffem 
enim  mihi  perfuadere,  me  talem  a  naturâ  fadum  effe, 
ut  interdum  in  iis  fallar,  quae  me  puto  quàm  eviden- 
tiffime   percipere  :  çùm   praefertim  meminerim  me 

5  multa  pro  veris  &  certis  habuiffe,  quae  poftmodum, 
aliis  rationibus  addudus,  falfa  effe  J  judicavi.  Poft- 
quàm  verô  percepi  Deum  effe,  quia  fimul  intellexi  cae- 
tera omnia  ab  eo  pendere,  illumque  non  effe  fallacem, 
atque  inde  collegi  illa  omnia,  quae  clare  &  diftinde 

10  percipio,  neceffario  effe  vera  :  etiamfi  non  attendam 
amplius  ad  rationes,  propter  quas  iftud  verum  effe 
judicavi  :  modo  tamen  recorder  me  clare  &  diftinde 
percepiffe,  nulla  ratio  contraria  afferri  poteft,  quae  me 
ad  dubitandum  impellat  ;  fed  veram  &  certam  de  hoc 

i5  habeo  fcientiam.  Neque  de  hoc  tantùm  ;  fed  &  de 
reliquis  omnibus,  quae  memini  me  aliquando  demon- 
ftraffe,  ut  de  Geometricis,  &  fimilibus3. 

Ad  ifia  porro,  Vir  eximie,  cùm  adpiittam  teferio  loqui,    463 
nih.il  aliud  licet  dicere,  nifi  quàd  videris  œgre  a  quoquam 

20  fidem  impetraturus,  te,  ante  id  tempus  quo  fuperiora  de 
Deo  es  ratiocinatus,  minus  fuijfe  certum  illarum  Geome- 
tricarum  demonjlrationum,  quàm  poftmodum  fueris .  Pro- 
feclo  enim  eœ  demonjlrationes  ejus  evidentiœ  ac  certitu- 
dinis  videntur,  ut  per  Je  ajfenfum  extorqueant,  &  femel 

25  perceptœ  intelleclum  amplius  hœrere  non  finant ;  adeo  ut 
etiam  pravo  illi  Genio  tam  facile  fit  laqueum  manda- 
turus,  ac  dum  (tametfi  Deo  nondum  cognito)  tam  animofe 
affeverafii  non  poffe  tibi  imponi  circa  illam  propofitio- 
nem  illationemve  :  ego  cogito,  itaque  exifto.  Quinetiam 

3o    quantumvis  fit  verum,  uti  nihil  \  verius,  Deum  exifiere, 

a.  Page  69, 1.  25,  à  p.  70, 1.  20. 
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ejfe  illum  omnium  Authorem,  non  ejfe  Jallacem,  quia 
tamen  hœc  ejfe  videntur  minus  evidentia,  quàm  demonflra- 
tiones  illœ  Geometricœ,  vel  eo  argumento  qubd  Dei  exi- 
Jîentiam,  rerum  creationem,  &  alia  de  Deo  multi  contro- 
vertant,  has  démon flrationes  nemo  inficietur,  ecquis  efl,      5 

464  quem perfuadeas  iflas  ab  illis  evidentiam\  certitudinemque 
mutuari?  Et  quis  capiat  Diagoram,  Theodorum,  aut  Ji 
qui Jimiles  funt  athei,  certos  omnino  reddi  non  pojfe  hu- 
jufmodi  demonjîrationum?  Et  quotufquifque  credentium 

efl,  quem  Ji  rogaris,  cur  certus  Jit  in  triangulo  quadra-  10 
tum  bajeos  œquale  ejfe  quadratis  crurum,  rejponjurus  Jit  : 
quia  Jcio  Deum  ejfe,  &  Deum  non  pojje  Jallere,  &  ipjum 
ejfe  tam  hujus  rei  quàm  aliorum  omnium  Authorem?  & 
non  rejpondeat potius  :  quoniam  illud  Jcio,  ac  perjuadeor 
indubitatâ  demonftratione  ?  Quanto  magis  id  refponde-  i5 
rent  Pythagoras,  Plato,  Archimedes ,  Euclides,  cœteri 
Mathematici,  quorum  nemo  ejfe  videtur  qui  de  Deo  co- 
gitet,  ut  demonjîrationum  certijfimus  fiatl  Quanquam, 
quia  Jortè  non  de  aliis,  Jed  de  teipjo  Jolo  Jpondebis,  id- 
que  aliunde  pium  efl,  non  efl  projeéîo  quare  contendam.     20 

465  H  In  Meditationem  VI. 

De  rerum  materialium  exiftentiâ, 

&  reali  mentis  a  corpore 

diftinftione. 

1.   Circa  Jextam,  id  non  moror  quod  initio  dicis  :  Res     25 
materiales,  ut  funt  objedum  purae  Mathefeos,  pofle 

10  Après  triangulo]  re&angulo  ajouté  (Disquis.  Met.). 
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exiflere a;  cùm  tamen  res  mater iales  flnt  objeéîum  mixtœ, 
non  purœ,  mathefeos  ;  &  objeéîum  purœ  mathefeos,  ut 
punéîum,  linea,  fuperficies,  conjïantiaque  ex  Us  indivifl- 
bilia,  îndivijibiliterque  je  habentia,  exiflere  reipfâ  non 
5  pojjint.  In  eofolùm  hœreo,  quoi  heic  iterum  imaginatio- 
nem  ab  intelle&ione  diflinguis.  Quippe,  6  Mens,  hœ 
duce  videntur  unius  ejufdemque  facultatis  aéîiones,  ut 
fupra  inflnuavimus ;  &,  Jî  quidflt  difcriminis,  id  non  vide- 
tur  amplius  ejje,  quàm  fecundùm  magis  &  minus;  &  vide 

io    ut  illa  inde  jam  probentur. 

Dixifli  fupra  :  imaginari  nihil  effe  aliud,  quàm  con- 
templari  figuram  imaginemve  |  rei  corporeae.  Heic 
vero  non  abnuis  intelligere  effe  contemplari  Trigo- 
num,   Pentagonum,  Chiliogonum,  Myriogonum,  <§• 

,5  hujufmodi  cœ\tera,  quœ  figurœ  funt  rerum  corporearum. 
Et  difcrimen  quidem  jam  flatuis,  quod  imaginatio  fit 
cum  quâdam  applicatione  facultatis  cognofcitivae  ad 
corpus,  intelleétio  verô  talem  applicationem  feu  con- 
tentionem  non  exigat.  Adeo  ut,  cùm  fimpliciter  &  fine 

20  labore  percipis  Trigonum  ut  figuram  conftantem  tri- 
bus angulis,  id  intelligere  te  dicas.  Et  cùm  non  fine 
aliquâtuî  contentione  figuram  quafi  praefentem  habes, 
infpicis,  exploras,  diftin&eque  &  figillatim  agnofcis, 
difcernifque  treis  angulos,  id  te  dicas  imaginari.  Ac 

2  5  proinde,  cùm  percipias  quidem  abfque  labore  Chilio- 
gonum effe  figuram  mille  angulorum,  neque  tamen, 
applicando  &  contendendo  teipfam,  difcernere  poflis, 

14 Chiliogonum (i"et2'édit.j]  riagonum  (Disquis.  Met.).  De 
Chiliagonum  (Disquis.  Met.). —  même  ci-après,  p.  33o,  l.  3,  &c. 
Miriogonum  (/"  et  2'  édit.)]  Mi- 

a.  Page  71,1.  14-15. 
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&  quafi  prsefenteis  habere,  figillatimque  difcernere 
omneis  illius  angulos;  fed  te  perinde  confufe  habeas, 
ac  circa  Myriogonum,  aut  quamcumque  aliam  hujuf- 
cemodi  figurarum  ;  idcircô  cenfeas,  refpeéhi  Chilio- 
goni  aut  Myriogoni,  Intelleéîionem  effe,  non  Ima-  5 
ginationem3. 

467  |  Veruntamen  nihil  fane  obflat  quin,  ut  ad  Trigonum, 
fie  ad  Chiliogonum,  quemadmodum  intelleéîionem,  ita 
imaginationem  extendas.  Nam  &  nonnihil  contendis,  ut 

figurant  illam  tam  multorum  angulorum  aliquo  modo  10 
imagineris,  licet  multitudo  illa  angulorum  tanta  fit,  ut 
ipfam  diflinéle  capere  non  poffis  ;  &  aliunde  per\cipis 
quidem  voce  Chiliogoni  Jignificari  figuram  mille  angu- 
lorum, fed  hœc  eft  tantùm  vis  nominis;  nam  non  prop- 
terea  in  eâ  figura  intelligis  magis  mille  angulos,  quàm  i5 
imaginaris. 

Attendendum  vero  ut  amittatur  difiinélio  &  acquiratur 
confufio  per  gradus.  Tetragonum  enim,  confujiùs  quàm 
Trigonum,  percipies  imaginaberifve  aut  intelliges,  fed 
diflinélius  quàm  Pentagonum ;  tum  hoc  confufius  Tetra-  20 
gono,  Hexagono  diflinclius,  atque  ita  confequenter,  donec 
non  habeas  quid  diferte  tibi proponas ;  &,  quia  jam  diferte 
capere  non  poffis,  contendere  teipfam  ut  plurimum  ne- 
gligas. 

Quamobrem,  fi  velis  quidem  imaginationem  fimul  &     2 5 

468  intelleéîionem  |  vocare,  quandiu  figuram  diflincle  &  cum 
fenfibili  quâdam    contentione   cognofeis  ;   intelleéîionem 

verà  folùm,  dum  confufe  folùm  &  cum  nullâ  aut  perexi- 

22  diferte,  sic  (/"  et  a'édit.).  Lire  diftin&e  ?  ou  dilcrete? 
a.  Cf.  p.  7a  et  73. 
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guâ  contentione  fpecularis,  licebit  profeéïo.  At  non  erit 
vropterea,  cur  plufquàm  unum  genus  interna?  cognitionis 
adjiruas,  cui  accidentarium  folummodo  fit,  ut,  fecundùm 
magis  &  minus,  difiinéle  vel  confufe,  intente  vel  remijje, 

5  figuram  quampiam  intuearis.  Et  certe,  cùm  Heptago- 
num,  Oélagonum,  cœterafque  porro  figuras  ad  Chiliogo- 
num  aut  Myriogonum  ufque percurrere  voluerimus,  \  &  ad 
majorent  minoremque  difiinéîionem  vel  remiffionem  fem- 
per  continuoque  adtenderimus,  dicerene  poterimus,  ubi- 

10  nam,feu  in  quâ  figura,  imaginatio  definat,  intelleélio  fola 
remaneat?  Nifipotiùs  non  apparebit feries  ténor  que  uniuf- 
modi  cognitionis,  cujus  continua  infenfibiliterque  decref- 
cat  difiinclio  &  contentio,  crefcat  confufio  &  remifiio. 
Alias  certe  confidera,  ut  intelleclionem  déprimas,  imagi- 

1 5     nationem  extollas.  Quid  enim  aliud,  quàm  illi  ludi\brium,    469 
ifii  commendationem  quœris,  dum  illi  negligentiam  &  con- 
fufionem  tribuis,  huic  verà  diligentiam  &  perfpicuitatem 
adfcribis  ? 

AJJeris  pofiea  :  vim  imaginandi,  prout  a  vi  intelli- 

20  gendi  diftinguitur,  ad  tuî  effentiam  non  requiri3. 
Quomodo  id  verà,  fi  una  eademque  vis  fit,  cujus  funéîio- 
nes  différant  fecundùm  magis  &  minus  duntaxat? 

Subjicis  :  mentem,  imaginando,  fefe  convertere  ad 
corpus,  intelligendo,  ad  feipfam  ideamve  quam  habet 

25  in  feb.  Quid  ita  verà,  fi  non  potefi  mens  fefe  ad  feipfam 
ideamve  ullam  convertere,  quin  fimul  fefe  convertat  ad 
aliquid corporeum,  ideâve  corporeâ  reprœfentatum? Nam 
Trigonum  quidem,  Pentagonum,  Chiliogonum,  Myrio- 
gonum, cœterœque  figures  earumve  ideœ  corporeœ  omnîno 

a.  Page  73, 1.  5-7. 

b.  /«</.,!.  1 5-i 8. 
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funt;  neque  poteji  mens  ad  Mas,  \  nifi  ut  corporeas  corpo- 
rearumve  injîar,  inlelligendo  attendere.  Quod  fpeclat  ad 
ideas  rerum  immaterialium  creditarum,  ut  Dei,  Angeli, 
anima?  humanœ  feu  mentis,  confiât  etiam   quafcumque 
470    habemus  de  ipfis  ideas,  effe  vel  corporeas,  \vel  quaji  cor-      5 
poreas,  ex  forma  fcilicet  humanâ  &  ex  rébus  aliàs  tenuif- 
fimis,  fimpliciffimis,  infenfibiliffimis,  cujufmodi  funt  aè'r 
œtherve,  defumptas,  ut  fupra  quoque  attigimus.  Quod 
autem  dicis  conjicere  te  probabiliter  folùm  aliquod 
corpus   exiftere  %  quia  non  potes  dicere  ferio,  idcirco    10 
morandum  non  efi. 

2.  Difputas  deincepsb  de  Senfu,  ac  prœclare  primùm 
enumerationem  infiituis  eorum,  quœ  per  fenfus  innotue- 
rant  &  crédita  vera  a  te  fuerant,  folâ  judice  ac  duce  na- 
turâ.  Refers  fubinde  expérimenta* ■,  quœ  habitam  fenfibus  i5 
fidem  ita  labefaélaverint,  ut  eo  te  adegerint,  quo  te  recep- 
tam  vidimus  circa  Meditationem  primam. 

Hoc  porro  loco  mens  mihi  non  efi  de  veritate  fenfuum 
intendere  litem.   Tametfi  enim  fallacia  falfitafve  fit,  non 
in  fcnfu,  qui  mère  paffive  fe  habet,  refertque  folùm  ea    20 
quœ  apparent,  quœque  talia  ex  fuis  caufis  apparere  necef- 
fum  efi,  fed  in  judicio,  five  in  mente,  quœ  circumfpecle 
fatis  non  agit,  neque  advertit  ea  quœ  procul  funt,  ex  hifce 
47i    \aliifve  caufis  apparere  confufiora  mi\noraque  feipfis,  dum 
prope  funt,  &  ita  de  cœteris:  attamen,  ubicumque  fallacia    25 
fit,  negandum  non  efi  quin  aliqua  fit.  Solùmque  difficul- 
tas  efi,  ficne  femper  fit,  ut  nunquam  de  rei  cujufpiam  fen- 
fibus perceptœ  veritate  confiare  poffit. 

a.  Page  jl,  1.  23. 

b.  Page  74, 1.  i,  à  p.  76,  1.  20. 

c.  Page  76,  1.  21,  à  p.  78, 1.  1. 
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Sane  verb  nihil  efl  neceffe  exempta  obvia  conquirere. 
Dicofolùm  ad  ea,  quœ  profers Jive  potiùs  objicis,  conjîare 
omninà  videri,  cùm  turrim  &  prope  fpeélamus  &  contin- 
gimus,  certos  nos  ejje  qubd  fit  quadrata,  qui,  remotiores, 
5  habueramus  anfam  judicandi  rotundam,  vel  certe  dubi- 
tandi,  quadratane  an  rotunda  an  alterius  figurœ  effet. 

Sic  fenfus  ille  doloris*,  qui  apparet  adhuc  effe  in  pede 
aut  manu,  poflquam  ea  membra  refciffa  funt,  fallere  ali- 
quando  potefl,  in  Us  fcilicet  quibus  funt  refciffa,  t'dque  ob 

10  fpiritus  fenforios  affuetos  in  ipfa  déferre  inque  ipfis  fen- 
fum  exprimere;  attamen  qui  integri  funt,  tam  certifuntfe 
in  pede  aut  manu,  quam  compungi  vident,  dolorem  fen\tire,     472 
ut  dubitare  non  valeant. 

Sic,  cùm  vigilemus  fomniemufque  per  vices,  donec  vi- 

i5  vimus,  fallacia  quidem  per  f omnium  efl,  qubd  ea  videri 
coram  appareant,  quœ  coram  non  funt;  attamen  necfem- 
per  fomniamus,  nec,  dum  rêvera  vigi\lamus,  dubitare  pof- 
fumus  vigilemufne  an  fomniemus  potius . 

Sic,  cùm  cogitare  poffimus  nos  effe  naturœ  fallaciis 

20  obnoxiœ,  etiam  in  rébus  veriffimis  vifxs,  nihilominus  cogi- 
tamus  etiam  nos  effe  a  naturâ  veritatis  capaces.  Et  ut  ali- 
quando  fallimur,  ut  non  deteclo  fophifmate,  vel  baculo 
média  ex  parte  in  aquam  immerfo  ;  ita  aliquando  intelli- 
gimus  verum,  ut  in  Geometricâ  demonjîratione ,  aut  in 

*5  baculo  ex  aquâ  eduélo,  adeo  ut  de  neutrius  veritate  dubi- 
tare plane  poffimus .  Et  ut  dubitare  de  cœteris  liceat,faltem 
de  eo  dubitare  non  licet,  qubd  res  taies  appareant;  nec 
potefl  non  effe  verifjimum  taleis  apparere. 

28  Après  apparere,  non  à  la  ligne  (/**  et  2'  édit.). 
a.  Page  77^,  1-7. 
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Quod  autem  ratio  multa  dijfuadeat,  ad  quœ  nos  natura 
impellit,  non  tollit  hocfaltem  veritatem  ejus  quod  apparet, 
473  toi;  cpouvofjtivou.  |  Tametji  nihil  ejî  necejfe  heic  difquirere, 
ratio-ne  fenfûs  impulfui  repugnet,  eo  duntaxat  modo,  quo 
dextera  manus  prolabentem  lœvam  prœ  lajffitudine  fujlen-  5 
tat,  an  vero  quodam  alio. 

3.  Accedis  confequenter  ad  inftîtuîum,  fed  levi  quaji 
velitatione.  Pergis  enim  :  Nunc  autem,  poftquàm  inci- 
pio  meipfum,  meaeque  authorem  originis  melius  nofle, 
non  quidem  omnia,  quae  habere  videor  a  fenfibus,  10 
puto  efle  temere  admittenda,  led  neque  etiam  |  omnia 
in  dubium  revocanda3.  Bene  hoc  habet,  quanquam  & 
antea  idem  haud  dubie  putaveras. 

Sequitur:Et  primo,  quoniam  fcio  omnia  quse  clare 
&  diftin&e  intelligo,  talia  a  Deo  fieri  poffe,  qualia  illa    i5 
intelligo,  fatis  eft  quôd  poffim  unam  rem  abfque  al- 
téra clare  &  diftinfte  intelligere,  ut  certus  fim  unam 
ab  altéra  effe  diverfam,  quia  poteft  faltem  a  Deo  feor- 
fim  poni  ;  &  non  refert  a  quâ  potentiâ  id  fiât,  ut  di- 
verfa  exiflimetur  b.  Ad  hoc  nihil aliud dicendum  ejî,  quàm    20 
probare  te  clarum  ex  obfcuro,  ne  caujfer  ejje  obfcuritatem 
«4    in  illatione  aliquam.  Ac  non  hœreo  quidem  in  eo,  \  quod 
probare  prius  oportuerit,  exijîere  Deum,  &  ad  quœ  poten- 
tiâ ejus  Je  extendat,  ad  ojîendendum  facere  eum  pojfe 
quicquid  tu  potes  intelligere.  Quœjierim  folùm,  nonne    25 
tu  clare  dijlincleque  intelligis  in  triangulo  proprietatem 
illam,  quôd  majora  latera  majoribus  angulis  fubten- 

23  oportuerit  {errata  irt  édit.)]  oporteat  (/"  et  2'  e'dit.,  et  Dis- 
quis.  Met.). 

a.  Page  jj,  1.  28,  à  p.  78, 1.  1. 

b.  Page  78,  1.  a-8. 
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dantur,  feparatim  ab  aliâ,  quâ  très  fimul  anguli  haben- 
tur  pares  duobus  redis  ?  Et  admittifne  propterea  Deum 
ita  pojje  illam  proprietatem  ab  hac  feparare  &  feorjïm 
ponere,  ut  triangulus  iflam,  &  non  illam,  habeat,  vel  ijla 
5    quoque  prœterea  fit  feorfim  a  triangulo? 

Sed,  ne  te  heic  remorer,  quoi  hœc  feparatio  parum  ad 
rem  faciat,  fubj icis  :  Ac  proinde  ex  hoc  ipfo,  quôd  fciam 
me  exiftere,  |  quôdque  intérim  nihil  plane  aliud  ad 
naturam  five  effentiam  meam  pertinereanimadvertam, 

10    praeter  hoc  folum,  quôd  fim  res  cogitans,  rede  con- 

cludo  meam  effentiam  in  hoc  uno  confiftere,  quôd 

fim  res  cogitans3.  Heic  remorarer  ;  fed vel  répéter me  fuf- 

ficit  quœ  circa   Meditationem  fecundam  dicla  funt,  vel 

exfpeélandum  quid  inferre  velis. 

,5        |  Pojlremo  enim  :  Et  quamvis,  inquis,  fortafle  (vel    «5 
potius,  ut  poftmodum  dicam,  pro  certo)  habeam  cor- 
pus, quod  mihi  valde  arête  conjundum  eil,  quia  ta- 
men  ex  unâ  parte  claram  &  diftindam  habeo  ideam 
meî  ipfius,  quatenus  fum  tantùm  res  cogitans,  non 

20  extenfa,  &  ex  aliâ  parte  diftindam  ideam  corporis, 
quatenus  eft  tantùm  res  extenfa,  non  cogitans;  cer- 
tum  eft  me  a  corpore  meo  reverâ  effe  diftindam,  & 
abfque  illo  poffe  exiftere b. 

Videlicet  hue  properabas?  Ergo,  quia  cardo  difficul- 

j5  tatis  heic  potiffimum  vertitur,  confijlendum  nonnihil  eft, 
ut pateat  qui  illum  ftabilias .  Agitur  heic  primùm  de  di- 
Jlinclione  inter  te  &  corpus.  Quod  porro  corpus  intelli- 

5  Après  triangulo,  non  à  la  ligne  (in  et  se  édit.).  —  io  et  12  fim] 
fum  {i"édit.). 

a.  Page  78,  1.  8-12. 

b.  Ibid.,  1.  i3-20. 
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gis?  Nempe  hoc  crajfum  ex  membris  conjians,  de  quo 
funt  haud  dubie  hœc  verba  :  habeo  mihi  conjun&um, 
&,  certum  eft  me  a  corpore  meo  effe  diftin&am  &c. 
Atqui,  6  Mens,  de  hoc  corpore  non  eft  difficultas.  Effet 
quidem,  fi  objicerem  cum  plerifque  Philofophis  te  ejfe  5 
hiikLyziM^perfeélionem,  aélum,  formant,  fpeciem,  &  ut 
vulgari  modo  loquar,  modum  corporis.  Quippe  Mi  non 

476  |  magis  te  ab  ifio  corpore  dijîinéîam  feparabilemque  agnof- 
cunt,  quàm  figuram  modumve  alium;  idque,feu  fis  anima 
tota,  feu  fis  prœterea  etiam  vo'uç  ouvafxet,  vouç  -rcaôiiTixoç,  10 
intelleclus poffibilis,  feu  paffibilis,  ut  loquuntur.  Sedagere 
placet  tecum  liberalius,  te  nimirum  confiderando  ut  vouv 
7cot7)Ti)cov,  intelleclum  agentem,  imo  &  jroopiaTOV;  fepara- 
bilem,  tametfi  aliâ,  quâ  Mi,  ratione. 

Cùm  Mi  enim  ifium  fîatuerent  omnibus  hominibus  (nifi  i5 
potius  rébus)  communem,  prœjîantemque  intelledui  poffi- 
bili,  ut  intelligat,  eâdem  prorfus  ratione  ac  neceffitate, 
quâ  lux  oculo,  ut  videat  (unde  folari  lumini  comparare 
foliti  erant,  fpeélareque  proinde  ipfum,  ut  advenientem 
extrinfecus),  ipfe  te  potius  confidero  (nam  &  tu  quoque  id  20 
bene  vis)  ut  intelleclum  quendam  fpecialem,  qui  domineris 
in  corpore. 

Repeto  autem  difficultatem  non  effe,  fifne  feparabilis, 
annon,  ab  hoc  corpore  (unde  &  paulà  ante  innuebam  non 
fuijfe  neceffarium  recurrere  ad  Dei  potentiam,  quâ  Ma     25 
fint  feparabilia,  quœ  feparatim  intelligis),  fed  de  corpore, 

477  \quod ipfamet  fis  :  quafi pojfis  ipfa  effe  tenue  corpus,  intra 
crajfum  ijlud  diffufum,  aut  in  ejus  parte  fedem  obtinens. 
|  Cœterùm  nondum  fecifli  fidem,  effe  te  aliquid  pure  in- 

8  diftin&um  (/"  édit.,  faute       ajouté  (Disquis.  Met.),  omis  (/" 
corrigée  à  l'errata).  —  1 5  iftum       et  2'  édit.). 
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corporeum.  Et  cùm  infecundâ  Meditatione  enunciajjes  te 
effe  non  ventum,  non  ignem,  non  vaporem,  non  hali- 
tum a,  admonita  profeclo  es,  id  fine  probatione  fuiffe 
enunciatum. 
5  Dicebas  te  de  iftis  rébus  illeic  loci  non  difputare  b  ; 
at  deinceps  non  difputafli,  neque  ullâ  ratione  probafli  non 
ejfe  te  corpus  hujufcemodi.  Spes  erat,  ut  heic  idprœftares; 
&,fi  quid  tamen  difputas,  fi  quid  probas,  difputas  &  pro- 
bas  te  non  effe  craffum  corpus  hoc,  de  quo,  ut  jam  dixi, 

10    non  ejl  difficultas. 

4.  At,  inquis,  habeo  ex  unâ  parte  claram  &  diftin- 
dam  ideam  meî  ipfius,  quatenus  fum  tantùm  res  cogi- 
tans,  non  extenfa,  &  ex  aliâ  parte  diflindam  ideam 
corporis,  quatenus  eft  tantùm  res  extenfa,  non  cogi- 

i\l   tans.  Enimverà,  quod fpeclat primùm  ad  ideam  corporis, 
non  videtur  mullum  de  eâ  laborandum.  Nam,fi  idquidem 
pronunciares  de  ideâ  corpo\ris  univerfe,  repetendum  effet,    478 
quod  objecimus,  probandum  effe  tibi,  repugnare  naturœ 
corporeœ  ut  fit  cogitationis  capax.  Sicque  principium  pete- 

20  retur,  cùm  quœjlio  de  te  infiituta  fit,  an  tenue  nempe 
corpus  non  fis,  quafi  cogitare  corpori  repugnet. 

Verùm,  quia  id pronuncias  &  agis  cer\te  folùm  de  craffo 
ifio  corpore,  a  quo  te  effe  diftinélam  &  feparabilem  con- 
tendis,  ideo  non  tam  inficior,  quin  habeas  ipfius  ideam, 

2  5  quàm  te  habere  poffe  inficior,  fi  inextenfa  quidem  res  fis. 
Quœfo  te  enim,  quomodo exifiimes  in  te,fubjeclo  inextenfo, 
recipi poffe  fpeciem  ideamve  corporis,  quod  extenfum  eft  ? 
Seu  enim  talis  fpecies  procedit  ex  corpore,  illa  haud  dubie 
corporea  efi,  habetque  partes  extra  partes,  atque  adeo  ex- 

a.  Page  27, 1.  ai. 

b.  Ibid.,  1.  27. 
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tenfa  efl.  Seu  aliunde  imprefla  efl,  quia  neceffarium  fem- 
per  efl,  ut  reprœfentet  corpus  extenfum,  oportet  adhuc  ut 
habeat partes,  & perinde  extenfajit.  Alioquin  certe,  fi par- 
tibus  careat,  quomodo partes  reprœfentabit  ?  Si  extenjîone, 
quomodo  rem  extenfam?  Si  figura,  quomodo  rem  figura-      5 

479  tam?  Si \ pofitione ,  quomodo  rem  habentem  fuperiores, 
inferiores,  dextras,  finiftras,  obliquas  partes  ?  Si  varie- 
tate,  quomodo  colores  varios  &c.  ?  Non  ergo  videtur  idea 
extenjîone  prorfus  carere  ;  nifi  vero  careat,  quonam  modo 

tu,  fi  inextenfa  fueris,  illi  fubjicieris  ?  Quomodo  illam  tibi    10 
aptabis  ?  Quomodo  ufurpabis  ?  Quomodo  fenjim  oblite- 
rari  evanefcereque  tandem  experieris  ? 

Deinde,  quod  fpeclat  ad  ideam  tuî,  nihil  efl  addendum 
ad  ea  quœ  jam  diéla  funt,  ac  in  Meditationem  prœfertim 
fecundam.  Exinde  enim  evincitur,  tantùm  abeffe  ut\ideam  t5 
tuî  claram  diflinclamque  habeas,  quin  penitus  nullam 
habere  videaris.  Quippe  quia,  tametji  agnofcas  cogitare 
te,  nefcias  tamen  qualis  r  es  fis,  quœ  cogitas;  adeo  ut,  cùm 
fola  hœc  operatio  nota  fit,  lateat  te  tamen  quod  efl prœci- 
puum,  fubflantia  nempe,  quœ  operatur.  Unde  fuccurrit  20 
comparatio,  quâ  dici potes  fimilis  cœco,  qui,  calorem  f en- 
tiens,  admonitufque  eum  ejje  a  foie,  putet  fe  habere  cla- 
ram &  diflinéîam  ideam  folis,  quatenus,  fi  ex  eo  quœratur 

480  quid  fit  fol,  refpon\dere  poffit  :  ejl  res  calefaciens. 

Sed,  inquies,  heic  addo,  non  tantùm  qubdfim  res  cogi-  25 
tans,  fed  etiam,  quod  tes  non  extenfa.  Verumtamen,  ut 
taceam  fine  probatione  id  dici,  cùm  in  quœfiione  tamen  fit, 
quœfo  primùm  :  idcircone  ideam  tuî  claram  &  difiinclam 
habes?  Dicis  te  non  extenfam;  dicîs  quid  non  fis,  non 
verà  quid  fis.  An  ad  habendum  claram  diflinclamque,  feu,     3o 

24  Après  calefaciens,  non  à  la  ligne  (1"  et  2'  édit.). 
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quod  idem  efi,  veram  germanamque  alicujus  rei  ideam, 
non  efi  necejje  ipfammet  rem  pojitîve,  &,  ut  ita  dicam, 
affirmate  noffe,fufficitque  noffe,  quod  Ma  non  fit  alia  quœ- 
piam  res  ?  Ergone  clara  difiinélaque  erit  Bucephali  idea, 
5  fi  quis  faltem  norit  de  Bucephalo,  quod  mufca  non  fit? 
Sed,  ne  hoc  urgeam,  requiro  potius  :  tu  igitur  res  non 
extenfa  es,  annon  es  diffufa  per  corpus  ?  Nefcio  quid  \  ref- 
ponfurafis;  nam,  licetegoab  initio  te  agnoverim  in  cere- 
bro  folùm,  id  tamen  conjiciendo  potius  quàm  plane  affe- 

10    quendo  opinionem  tuam.  Conjeéîuram  duxi  ex  Us  ver  bis, 
quœ  pofiea  fequuntur,  dum  ais  te  non  ab  omnibus  cor- 
poris  partibus  affici,  fed  tantummodo  a  cerebro,  vel 
|  etiam  ab  unâ  tantùm  exiguâ  ejus  parte a.  Verùm  certus    48i 
plane  non  fui,  an  ejjes  propterea  tantùm  in  cerebro  parteve 

1 5  illius,  cùm  pofiîs  ejje  in  corpore  toto,  &  in  unâ  folùm  parte 
affici  :  ut  vulgo  fatemur  animam  diffufam  toto  corpore, 
&  in  oculo  tamen  duntaxat  videre. 

Dubium  fimiliter  moverunt  verba  Ma  fequentia,  & 
quamvis  toti  corpori  tota  mens  unita  efle  videatur, 

20  &c.  b.  Quippe  Meic  loci  non  afferis  quidem  te  effe  uni- 
tam  toti  corpori;  fed  te  effe  tamen  unitam  non  negas. 
Utcumque  fit,  efio  primùm,  fi  placet,  diffufa  toto  cor- 
pore. Sive  idem  cum  anima  fis,  five  quid  diverfum,  quœfo 
te,  inextenfa  es,  quœ  es  a  capite  ad  calcem  protenfa  ?  quœ 

«5  coœquaris  corpori?  quœ  tôt  illius  partibus  correfponden- 
teis parteis  habes?  An  dices  te  ideo  effe  inextenfam,  quod 
tota  in  toto  fis,  &  tota  in  quâlibet  parte  ?  Quœfo  te,  fi 

5  Après  fit,  non  à  la  ligne  (1"       et  Disquis.  Met.)}  dixi  (2'  édit.) 
et  2'  édit.).  —  10  duxi  (/"  édit.       —  26  dices]  dicis  (2'  édit.). 

a.  Page  86,1.  16-18. 

b.  Ibid.,  l.'4-5. 
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dicas,  quomodo  idcapis?  Itane  pote/î  unum  quid  effefimul 

totum  in  pluribus  locis  ?  Fides  nos  id  doceat  defacro  my- 

Jîerio;  de  te,  ut  de  re  naturali,  difputatur  heic,  &  ex  lu- 

482  mine  quidem  natu\rali.  Licetne  intelligere\plura  effe  loca, 

&  non  ejje  plura  locata  ?  Et  nunquid  centum  funt  plura  5 
uno  ?  Et  nunquid,  fi  res  aliqua  tota  efi  in  uno  loco,  poterit 
effe  in  aliis,  nifi  ipfafit  extra  Je,  uti  locus  efi  extra  loca? 
Dicito  quod  voles  :  faltem  &  obfcurum  &  incertum  erit, 
fi/ne  in  quâlibet  parte  tota,  &  non  potius  in  fingulis  par- 
tibus per  fingulas  tuî parteis.  Et  cùm  fit  longe  evidentius  io 
nihil pojje  totum  fimul  ejje  in  pluribus  locis,  etiam  eviden- 
tius evadet  non  effe  te  totam  in  fingulis partibus,fed  totam 
duntaxat  in  toto,  atque  adeo  per  tuî  parteis  diffufam  per 
totum,  ficque  habere  extenfionem. 

Efio  deinde  in  cerebro  folùm,  aut  in  exiguâ  folùm  ejus  i5 
parte.  Cernis  idem  plane  incommodi  ejje  ;  quoniam,  quan- 
tulacumque  fit  illa  pars,  extenfa  tamen  efi,  &  tu  illi  coex- 
tenderis,  atque  idcirco  extenderis,  particulafque  particulis 
illius  refpondenteis  habes.  An  dices  te  cerebri partem pro 
punélo  accipere?  Incredibile  fane  ;  fed  efio  punélum.  Si  20 
illud  quidem  Phyficum  fit,  eadem  remanet  difficultas,quia 
taie  punélum  extenfum  efi,  neque  partibus  prorfus  caret. 

483  Si\  Mathematicum,  nofii  primùm  id  nifi  imaginatione  non 
dari.  Sed  detur,  vel  fingatur  potius  dari  in  cerebro  Ma- 
thematicum punélum,  cui  tu  adjungaris,  &  in  quo  exi-    *5 

fias  :  vide  quam  futura  fit  inutilis  fiélio.  Nam,  ut  \  fin- 
gatur, fie  fingi  débet,  ut  fis  in  concurfu  nervorum  per 
quos  omnes  partes  informatœ  anima  tranfmittunt  in  cere- 
brum  ideas  feu  fpeçies  rerum  fenfibus  perceptarum.  At 
primùm,  nervi  omnes  in  punélum  non  coé'unt,  feu  quia,  3o 
cerebro  continuato  infpinalem  medullam,  multi  nervi  toto 
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dorfo  in  eam  abeunt  :  feu  quia  qui  tendunt  in  médium 
caput,  non  in  eundem  cerebri  locum  dejinere  deprehen- 
duntur.  Sed  demus  concurrere  omneis  ;  nihilominus  con- 
curfus  illorum  in  mathematico  punélo  ejje  nequit,  quia 
5     videlicet  corpora,  non  mathematicœ  lineœ  funt,  ut  coire 
poffint  in   mathematicum  punclum.  Et  ut  demus  coire, 
fpiritus  per  illos  traduéii  exire  e  nervis  aut  fubire  nervos 
non  poterunt,  utpote  cùm  corpora  Jint,  &  corpus  effe  in  non 
loco,  feu  tranfire  per  non  locum,  cujufmodi  eft  punclum 
10     mathematicum,  non  pofjit.  Et  quamvis  demus  effe,  &  tran-    484 
fire  poffe,  attamen  tu,  in  punélo  exiflens,  in  quo  non  funt 
plagœ  dextra,  jinifira,  fuperior,  inferior,  aut  alia,  diju- 
dicare  non  potes  unde  adveniant,  aut  quid  renuncient. 
Idem  autem  dico  de  iis,  quos  tu  debeas  ad  fentiendum 
i5    renunciandumve,  &  ad  movendum  tranfmittere .  Ut  prœ- 
teream  capi  non  poffe,  quomodo  tu  motum  illis  imprimas, 
fî  ipfa  in  punélo  fis,  nifi  ipfa  corpus  fis,  feu  nifi  corpus 
habeas,  |  quo  illos  contingas,  fimulque  propellas.  Nam,fi 
dicas  illos  per  fe  moveri,  ac  te  folummodo  dirigere  ipfo- 
20    rum  motum,  mémento  te  alicubi  negaffe  moveri  corpus 
per  fe a,  utproinde  inferri  pofjit  te  effe  motus  illius  cau- 
fam.  Ac  deinde  explica  nobis,  quomodo  talis  direélio  fine 
aliquâ  tuî  contentione atque  adeo  motione  effe valeat? Quo- 
modo contentio  in  rem  aliquam,  &  motio  illius,  fine  con- 
25     taélu  mutuo  moventis  &  mobilis?  Quomodo  contaélus fine 
corpore,  quando  (ut  lumine  naturali  efl  adeo  perfpicuum) 

Tangere  nec  tangi  fine  corpore  nulla  poteft  res' 


,b  ■> 


i3  Après  renuncient,  non  à  la       Tangere  et  après  res,  non  à  la 
ligne  {i"et2l  édit.).  —  27  Avant       ligne  (/"  et  2'  e'dit.). 

a.  Page  26, 1.  18-19. 

b.  Lucrèce,  De  natura  rerum,  I,  3o5  : 

Tangere  enim  et  tangi,  nisi  corpus,  nulla  potest  res. 
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485  |  Quanquam  quîd  in  his  immoror,  cùm  tibi  îpfi  incum- 
bat  probare,  ejfe  te  rem  inextenfam  atque  idcirco  incorpo- 
ream  ?  Neque  vero,  quantum  opinor,  argumentum  ex  eo 
duces,  quàd  homo  conjîare  vulgo  dicitur  ex  corpore   & 
animo  ;  quaji,   cùm  una  pars  corpus  dicatur,  alia   non      5 
corpus  dici  debeat.  Si  enimfaceres,  ita  dijîinguendi  occa- 
Jionem  dares  :  conjîare  hominem  ex  duplici  corpore,  crajfo 
fciliçei,  &  fubtili;  adeo  ut,  cùm  illud  retineat  commune 
nomen  corporis,  ifii  nomen  animœ  detur.   Ut  prœteream 
idem  de  aliis  animalibus  diéium  iri,  quibus  tu  mentem     10 
tibi  ipfi  parem  non  concefferis  :  beatis  illis  fane,  fi  vel 
animam,  te  authore,  habeant.  Heine  igitur,  quando  con- 
cluais, certum  effe  te  a  corjpore  tuo  reverâ  effe  di- 
ïtinétam a,  vides  concejfum  id  quidem  iri,  fed  non  concef- 
fum  iri  propterea,   ejfe    te  incorpoream,    &  non  potius    i5 
fpeciem  tenuijjimi  corporis  a  crajjiore  ijlo  difiinéîi. 

Addis  &  te  proinde  pofle  abfque  illo  exiftereb.  Ve- 
rùm,  ubi  concejfum  fuerit  te  perinde  poffe  abfque  crajfo 

486  iflo  corpore  exiflere,  ac  exifîit  vapor  odoratus,  \  dum  e 
porno  exiliens  in  auras  difpergitur,  quidnam  exinde  lu-  20 
crata  eris?  Certe  aliquid  amplius,  quam  quod  Philofophi 
memoratic  volunt,  qui  perire  te  penitus  in  ipfâ  morte 
opinantur  :  inflar  figurœ  feilicet,  quœ  ex  fuperficiei  im- 
mutatione  ita  evanefeit,  ut  deinceps  nulla,  feu  nihil plane 
fit.  Siquidem,  cùm  fueris  prœterea  corporea  quœ  dam  feu    25 

tenuis  fubfiantia,  non  diceris  ipfa  in  morte  penitus  evanef- 
cere,  abireve  plane  in  nihilum,  fed  per  tut  parteis  dijji- 

1 6  Après  diftin&i,  non  à  la  ligne  (1"  et  2'  édit.). 

a.  Page  78,  1.  19-20. 

b.  Ibid.,  1.  20. 

c.  Page  328,  1.  7. 
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patas  fubjijiere,  quantumcumque  ob  difiraclionem  cogita- 
tura  amplius  non  fis,  &  neque  res  cogitans,  neque  mens, 
neque  anima  fis  dicenda.  Quœ  tamen  omnia  femper  obji- 
cio,  non  ut  de  conclufione  a  te  intenta  dubitans,  fed  ut  de 
5    vi  demonfirationis  a  te  expofitœ  diffidens . 

5 .  Interfpergis  confequenter  nonnulla  eodem  pertinen- 
tia,  quibus  omnibus  non  efi  infiflendum.  Id  noto,  quod  ais 
docere  naturam  per  fenfum  doloris,  famis,  fitis  &c, 
j  te  non  adeffe  corpori,  ut  nauta  adeft  navigio,  fed 

io  efle  te  illi  ar&iffime  conjunétam,  &  quafi  permiflam, 
|  adeo  ut  unum  quid  cum  illo  componas.  Alioquin 
enim,  inquis,  cùm  corpus  lseditur,  ego,  qui  nihil  aliud 
fum  quàm  res  cogitans,  non  fentirem  idcirco  dolo- 
rem,  fed  puro  intelledu  laefionem  iftam  perciperem, 

i5  ut  nauta  vifu  percipit,  fi  quid  in  nave  frangatur.  Et 
cùm  corpus  cibo  vel  potu  indiget,  hoc  ipfum  expreffe 
intelligerem,  non  confufos  famis  &  fitis  fenfus  habe- 
rem.  Nam  certe  ifti  fenfus  fitis  &  famis,  doloris  &c, 
nihil  aliud  funt,  quàm  confufi  quidam  modi  ab  unione 

20    &  quafi  permiftione  mentis  cum  corpore  exorti  '. 

Acbene  quidemfe  ifia  habent  ;  fed  explicandum  fuper- 
efi,  quonam  modo  ifia  conjunélio  &  quafi  permiftio  aut 
confufio  competere  tibi,  fi  fis  incorporea,  inextenfa  &  in- 
divifibilis,  pojjit.  Si  punclo  enim  grandior  non  es,  quo- 

2  5  modo  conjungeris  toti  corpori,  quod  efi  magnitudinis 
tantœ?  Quomodo  faltem  cerebro,  aut  exiguœ  illius  parti, 
quœ  (ut  diclum  efi)  quantulacumque  fit,  magnitudinem 
tamen  feu  ëxtenfionem  habet?  Si  partibus  omnino  cares, 

20  Après  exorti,  non  à  la  ligne  (i"  et  2'  édit.). 
a.  Page  Si,  1.  1-14. 
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quomodo  mîfceris,  aut  quaji  mifceris,  partis  hujus  parti- 

488  culis?  |  neque  enim  efi  mifiio  fine  partibus  commifcibili- 
bus  utrinque.  Et,  fi  difcreta  plane  es,  quomodo  confun- 
deris,  unumque  componis  cum  ipfâ  materiâ  ?  Et,  cùm 
compojîtio,  con\junclio  feu  unio  inter  parteis  aliquas  fit,  5 
nonne  débet  effe proportio  inter  parteis  hujufmodi?  Quœ- 
nam  vero  corporeœ  cum  incorporeâ  intelligi  poteft? 
Capimufne  quomodo  lapis  &  aé'r  ita  compingantur,  v.  c. 

in  pumice,  ut  germana  inde  fiât  compoftio  ?  Et  major 
tamen  eji  proportio  inter  lapidem  &  aèrem,qui  ipfe  quoque  »o 
corpus  eft,  quam  inter  corpus  &  animam,  mentemve plane 
incorpoream.  Et  nonne  débet  unio  per  contaélum  intimum 
fieri?  Quomodo  id  vero,  ut  ante  dicebam,  fine  corpore? 
Quomodo  quod  corporeum  eft,  apprehendet  quod  incorpo- 
reum,  ut  fibi  junclum  teneat,  aut  quomodo  incorporeum  i5 
apprehendet  corporeum,  ut  fibi  devinélum  reciproce  ha- 
beat,fi  nihil  prorfus  in  illo  fit,  neque  quo  apprehendatur, 
neque  quo  appréhendât  ? 

Heine,  quia  te  fateris  fentire  dolorem,  quœfo  te,  quo- 

489  |  modo  te  putes,  fi  incorporeâ  &  inextenfa  fis,  fenfûs  doloris  20 
effe  capacem  ?  Quippe  doloris  affeélio  non  nifi  ex  quâdam 
partium  difiraclione  intelligitur ,  cùm  quidpiam  interji- 
citur,  quod  continuitatis folutionem  faciat .  Videlicet  fiatus 
doloris  eft  quidam  fiatus  prœter  naturam;  quomodo  vero 
potefi  prœter  naturam  effe,  affiche,  quod,  per  naturam,  25 
uniufmodi,  fimplex,  indivifibile,  intranfmutabileque  efi? 
Et,  cùm  dolor  aut  alteratio,  aut  non  \fine  alteratione  fit, 
quomodo  potefi  id  alterari,  quod,  cùm  fit  punéîo  imparti- 
bilius,  non  potefi  fieri  alterum,  definereve  effe  cujufmodt 
efi,  quin  in  nihilum  redigatur?  Addo  &,  cùm  dolor  ex    3o 

18  Après  appréhendât,  non  à  la  ligne  (/"  et  2e  édit.). 
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pede,  ex  brachio,  partibufve  aliis  Jimul  advenit,  nonne 
oportet  in  te  ejjfe  parteis  varias,  in  quibus  illum  varie  ex- 
cipias,  ne  confufe  &  quaji  unius  dunîaxat  partis  dolorem 
fentias  ?  Sed  uno  verbo,  generalis femper  dificultas  manet, 
5  quomodo  corporeum  cum  incorporeo  communicare  valeat, 
quam  proport ionem  Jîatuere  alterius  cum  altero  liceat. 

\6.   Cœtera  prœtereo,  quœ  fufe  &  eleganter profeque-    490 
ris,  ut  ojlendas  ejfe  aliquid  prœter  te  ac  Deum.  Deducis 
enim  ejje  tuum  corpus  facultatefque  corporeas  ;  itemque 

10  alia  corpora,  quœ  in  tuosfenfus  ac  teipfam  immittant  fui 
fpecies,  efficiantque  voluptatis  &  doloris  pajjiones,  unde 
funt  in  te  profequutio  &  fuga. 

Ex  quibus  hune  tandem  fruclum  colligis,   ut,    cùm 
omnes  fenfus  circa  ea,  quae  ad  corporis  commodum 

i5  fpe&ant,  multo  frequentius  verum  indicent  quàm  fal- 
fuma,  ideirco  inferas  te  amplius  vereri  non  debere,  ne 
ea  falfa  fint,  qua?  tibi  quotidie  a  fenfibus  exhibenturb. 
Idem  confequenter  dicis  de  infomniis,  quse,  quia  non 
perinde  cum  reliquis  omnibus  adionibus  vita?  a  me- 

10  moriâ  |  conjunguntur,  ut  ea  quae  vigilanti  occurruntc, 
ideojîatuis  tibi  res  veras,  non  in  fomnis,  fed  vigilanti, 
occurrere  d.  Et,  ex  eo,  inquis,  quôd  Deus  non  fit  fallax, 
fequitur  omnino  in  talibus  te  non  fallie.  Quod,  ut  ad- 
modum  pie  dicis,  ita,  cùm  pojîremà  concludis  :  effe  huma- 

a5    namvitamerrojribusobnoxiam,noftrœquenatura3infir-    *9i 
mitatem  efle  agnofeendam ,facis profeéîo  quàm  optime{. 

a.  Page  89,  1.  u-i3. 

b.  Ibid.,  1.  17-18. 

c.  Ibid.,  1.  23-25. 

d.  Page  90, 1.  6. 

e.  Ibid.,  1.  10-12. 

f.  Ibid.,\.  14-16. 
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Hcecfunt,  Vir  eximie,  quœ  mihicirca  Medîtationes  tuas 
adnotanda  occurrerunt.  Repeto  non  ejje  cur  ipje  ea  cures, 
quàd  meum  judicium  tanti  non  fit,  ut  haberi  debeat  apud 
te  tantilli  momenti.  Ut  enïm,  cùm  aliquis  cibus  palato 
meo  fuavis  efi,  quem  difplicere  aliis  video,  non  defendo      5 
gufiatum  meum  ejje  alieno  perfeéliorem  ;  ita,  cùm  menti 
placet  opinîo,  quœ  non  arridet  cœteris,  longe  abfum  ut 
tuearme  in  veriorem  incidijfe.  Idpotius  puto  vere  diclum, 
fuo  quemquefenfu  abundare;  ac  tamprope  iniquum  habeo, 
velle  ut  omnes  eâdemfententiâ,  quàm  ut  omnes  eodemfint    io 
gufiu.  Quod  dico,  ut  exijîimes  tibi,  per  me,  liberum  ejje, 
hœc,  quœ  cenfui,  omnia  flocci-facere,  nulloque  plane  loco 
habere.  Abunde  erit,  fi  pronum  meum  erga  te  affeélum 
agnofcas,  &  non  ducas  pro  nihilo  venerationem  tuœ  vir- 
tutis.  Pote  fi  forte  aliquid  ejje  inconfideratius  prolatum,  ut    i5 
492    inter  \  dijjen\tiendum  proclivius  nihil  efi.  Id  fi  occurrat, 
plane  devoveo;  tu  duc  lituram,  &fic  habe,  nihil  mihi fuijfe 
antiquius,  quàm  ut  demererer  &  jartam  teclamque  tuerer 
amicitiam  tuam.  Vale.  Scribebam  Parifiis,  Pofiridie  Eidus 
Majas,  an.Jal.  1641.  20 
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Vir  prseftantiffime, 

Tam  eleganti  &  accuratâ  difîertatione  Meditationes 

5  meas  impugnafti,  quseque  ad  earum  veritatem  illu- 
ftrandam  adeo  profutura  efle  mihi  videtur,  ut  multum 
me  tibi  debere  exiftimem,  quôd  ipfam  perfcripferis, 
multumque  etiam  R.  P.  Mercenno,  quôd  te  ad  fcri- 
bendum  incitant.  Quippe  optime  no  vit  vir  ille  rerum 

10    omnium  fludiofiffimus  indagator,  &  eorum  praecipue 
|quse  fpeétant  ad  gloriam  Dei  promotor  indefefius,    494 
nullâ  via  melius  |  cognofci  poffe  an  meae  rationes  pro 
veris  demonftrationibus  habenda?  fint,  quàm  fi  ali- 
quot  ex  iis,  qui  doftrinâ  &  ingenio  reliquos  antece- 

i5  dunt,  ipfas  examinarent  ac  totis  viribus  impugnarent, 
ut  deinde  fieret  periculum  an  ego  fatis  commode  ad 
omnia  quœ  ab  iis  propofita  efîent  refponderemb.  Id- 
circo  quamplurimos  ad  hoc  provocavit,  a  nonnullis 
impetravit,  &  gaudeo  quôd  etiam  a  te.  Quamvis  enim 

10  non  tam  Philofophicis  rationibus  ufus  fueris  ad  opi- 
niones  meas  refutandas,  quàm  oratoriis  quibufdam 
artibus  ad  illas  eludendas,  hoc  tamen  ipfum  ideo 
mihi  gratum  eft,  quôd  inde  conjiciam  non  facile  in 
me  rationes  afferri  potuhTe  diverfas  ab  iis  quœ  in  prae- 

a.  Voir  t.  III,  p.  384, 1.  2  ;  p.  386, 1.  18,  et  p.  388, 1.  25. 

b.  Voir  t.  III,Jp.  416, 1.  20. 
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cedentibus  aliorum  objecrionibus  quas  legifti  conti- 
nentur.  Neque  enim,  fi  quae  effent,  ingenium  &  dili- 
gentiam  tuam  efFugiffent,  &  judico  te  hîc  non  aliud 
habuiffe  inftitutum,  quàm  ut  eorum  me  admoneres, 
quibus  meae  rationes,  ab  iis  quorum  ingénia  fenfibus      5 

495  ita  immerfa  funt  ut  a  Metaphyficis  cogita|tionibus 
prorfus  abhorreant,  eludi  poffent,  atque  ita  mihi  dares 
occafionem  iis  occurrendi.  Quamobrem  ego  hîc,  non 
tanquam  tibi  Philofopho  acutiflimo,  fed  tanquam  ali- 
cui  ex  hominibus  iftis  carneis  refpondebo.  10 

I  De  iis  quœ 

m  Meditationem  primam 
objeéïa  funt. 

Ais  te  comprobare  inftitutum  quo  mentem  prœjudiciis 
exuere  conatus  fum,  utpote  quod  nemo  fingere  poteft  i5 
effe  improbandum  ;  fed  velles  ut  ftmpliciter  ac  paucis 
verbisa,  hoc  eft,  perfundorie  tantùm  id  effecifiem. 
Quafi  fcilicet  tam  facile  fit  omnibus  fe  erroribus  libe- 
rare,  quibus  ab  infantiâ  imbuti  fumus  ?  &  quafi  nimis 
accurate  id  fieri  poflit,  quod  nemo  negat  effe  facien-  20 
dum  ?  Sed  nempe  indicare  voluifti  plerofque  homines 
fateri  quidem  verbo  tenus  prsejudicia  effe  vitanda, 
fed  tamen  nunquam  illa  vitare,  quia  nullum  iludium 
aut  laborem  in  hoc  impendunt,  nullaque  ex  iis  quae 
femel  ut  vera  admiferunt  pro  prsejudiciis  habenda    25 

496  Jeffe  arbitrantur.  Tu  certe  hîc  illorum  perfonam  egre- 
gie  agis,  &  nihil  eorum  quae  ab  ipfis  dici  poffent  omit- 

a.  Page  257,  1.  24-27. 
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tis;  fed  intérim  nihil  affers  quod  Philofophum  redo- 

lere  videatur.   Ubi  enim  ais  opus   non   effe  Deum 

fingere  deceptorem,  neque    nos  fomniare*,  nec  talia, 

Philofophus  putaffet  fibi  addendam  effe  rationem  cur 

5  illa  non  poffint  in  dubium  revocari  ;  vel,  fi  nullam  ha- 
buiffet,  ut  reverâ  nulla  eft,  id  non  |  dixiffet.  Neque 
addidiffet  fufficere  hoc  in  loco  humance  mentis  caligi- 
nem,  aut  naturœ  nojîrce  imbecillitatem  caufarih.  Nihil 
enim  prodeft  ad  errores  noftros  emendandos,  quod 

10  dicatur  nos  errare,  quia  noftra  mens  caligat  vel  na- 
tura  eft  imbecilla  ;  idem  enim  eft  ac  fi  tantùm  dice- 
retur  nos  errare ,  quia  fumus  erroribus  obnoxii  ;  & 
manifefte  utilius  eft  attendere,  ut  feci,  ad  omnia  in 
quibus  contingere  poteft  ut  erremus,  ne  ipfis  temere 

i5     affentiamur.  Non  etiam  dixiffet  Philofophus,  me,  ha- 
bendo  dubia  omnia pro  falfis,  non  tam  vêtus  exuere  quàm 
induere  novum  prcejudicium c  ;  vel  prius  probare  cona- 
tus  fuiffet  ex  tali  fuppofitione  oriri  |  periculum  alicu-    497 
jus  deceptionis.  Sed  tu  è  contra  paulo  poft  affirmas  me 

jo  non  poffe  a  me  extorquere,  ut  illa  pro  incertis  faljifque 
habeam  quœ  falfa  fuppofuid,  hoc  eft,  ut  novum  illud 
induam  praejudicium  quod  ne  induerem  verebaris. 
Nec  magis  miraretur  Philofophus  iftiufmodi  fuppofi- 
tionem,  quàm  quôd  aliquando,  ut  baculum  qui  cur- 

25  vus  eft  reétum  reddamus,  illum  in  contrariam  par- 
tem  recurvemus.  Novit  enim  faepe  falfa  pro  veris 
utiliter  fie  affumi  ad  veritatem  illuftrandam  :  ut  cùm 


a.  Page  258,  I.  3  et  6. 

b.  Ibid.,  1.  4-5. 

c.  Page257, 1.  28,  àP.  258,  1.  2. 

d.  Page  258,  1.  8-io. 
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Aftronomi  jEquatorem,  Zodiacum,  aliofque  circulos 
in  cœlo  imaginantur,  cùm  Geometrse  novas  lineas 
datis  figuris  adjungunt,  &  fsepe  Philofophi  mul|tis  in 
locis.  Qui  autem  hoc  vocat,  reçurrere  ad  machinant, 
captare  prœjîigias,  jeéîari  ambages,  aitque  Philofophico  5 
candore  ac  veritatis  amore  ejje  indignum a,  non  certe  ipfe 
Philofophico  candore  nec  ullâ  ratione,  fed  Rhetorico 
tantùm  fuco,  uti  fe  velle  teftatur. 

498  |  De  iis  quœ 

IN    SECUNDAM   MEDITATIONEM  iO 

objeclajunth. 

1 .  Pergis  hîc  Rhetoricam  fimulationem  loco  ratio- 
nis  ufurpare  ;  fingis  enim  me  ludificari,  ubi  feriô  ago  ; 
&  feriô  accipis,  tanquam  vere  di&um  &  affirmatum, 
quod  tantùm  interrogando  &  ex  vulgari  aliorum  fen-  1 5 
tentiâ  propofui,  ut  de  eo  ulterius  inquirerem.  Quod 
enim  dixi,  omnia  fenfuum  tejiimonia  pro  incertis,  imo 
etiam pro  faljis,  ejje  habendac,  omnino  ferium  eft,  &  ad 
meas  Meditationes  intelligendas  adeo  neceffarium,  ut 
quifquis  illud  admittere  non  vult,  aut  non  poteft,  nihil  20 
in  ipfas  refponfione  dignum  objiciendi  fit  capax.  Sed 
advertenda  eft  diftindio,  variis  in  locis  a  me  incul- 
cata,  inter  actiones  vitae  &  inquiûtionem  veritatis d . 

1 1  Après  funt]  numéro  primo  ajouté  (1"  édit.). 

a.  Page  258, 1.  14-18. 

b.  Ibid.,  1.  20. 

c.  Page  24, 1.  14. 

d.  Voir  t.  III,  p.  398, 1.  9. 
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cùm  enim  de  regendâ  vitâ  quseftio  eft,  ineptum  fane 
effet  fenfibus  non  credere,  planeque  ridendi  |  fuerunt 
illi  Sceptici  qui  res  humanas  eô  ufque  negligebant,  ut, 
ne  fe  in  prsecipitia  conjicerent,  ab  amicis  deberent 

5    affervari  ;  at|que  idcirco  alicubi  admonui ,   neminem    499 
fana?   mentis  de  talïbus  Jerio  dubitare*.  Cùm  autem, 
quidnam  certiffime  ab  humano  ingenio  cognofci  pof- 
fit,  inquiritur,  plane  a  ratione  alienum  eft,  eadem 
nolle  ut  dubia,  imo  etiam  ut  falfa,  feriô  rejicere,  ad 

10  animadvertendum  alia  quœdam,  quse  fie  rejici  non  pof- 
funt,  hoc  ipfo  effe  certiora,  nobifque  reverâ  notiora. 

Quod  autem  dixi,  me  nondum  fatis  intelligere  quis 
fit  ille  qui  cogitât,  non  bonâ  fide  ut  feriô  di&um  acci- 
pis,  cùm  id  ipfum  explicuerim  ;  nec  etiam  quod  dixe- 

i5  rim,  me  non  dubitaffe  de  eo  in  quo  natura  corporis 
confiftebat,  nullamque  vim  feipfum  movendi  illi  tri- 
buiffe,  meque  imaginatum  effe  animam  inftar  venti, 
vel  ignis,  &  talia,  quse  ibi  tantùm  ex  vulgi  opinione 
retuli,  ut  fuis  locis  falfa  effe  oftenderem. 

20  Quâ  autem  fide  ais  nutriri,  incedere,  fentire  &c,  a 
me  referri  ad  animam,  ut  ftatim  fubjungas  :  efto,  modo 
caveamus  dijlinéîionem  tuam  inter  animam  &  corpus  b? 
Ego  enim  paulo  poil  expreflis  verbis  nutritionem  re- 
tuli ad  folum  corpus,  inceffum  verô  &  fenfum  maximâ 

25    ex  parte  refero  etiam  |  ad  corpus,  nihilque  quod  ad    500 
illos  pertineat  animae  tribuo,  prêter  id  folum  quod 
eft  cogitatio. 

1 1  La  in  et  la  2'  édition  n'ont  point  d'alinéa  jusqu'au  para- 
graphe 2. 

a.  Page  16, 1.  2-3. 

b.  Page  259,  1.  17-20. 
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Quam  |  deinde  habes  rationem  ut  dicas  non  opus 
fui/Je  tanto  apparatu  ad probandum  me  exiflere*}  Certe 
ego  ex  his  ipfifmet  tuis  verbis  optimam  mihi  videor 
habere  rationem  judicandi,  nondum  me  ibi  fatis  raa- 
gno    apparatu   ufum   fuiffe,  quandoquidem  efficere      5 
nondum  potui  ut  rem  rede  intelligas.  Cùm  enim  ais 
me  idem  potuijfe  ex  quâvis  aliâ  meâ  aclione  colligereh, 
multum  a  vero  aberras,  quia  nullius  meœ  acrionis 
omnino  certus  fum  (nempe  certitudine  illâ  Metaphy- 
ficâ,  de  quâ  folâ  hîc  quseftio  eft),  prseterquàm  folius     10 
cogitationis.   Nec  licet  inferre,  exempli  caufâ  :  ego 
ambulo,  ergo  fum,  nifi  quatenus  ambulandi  confcien- 
tia  cogitatio  eft,  de  quâ  folâ  hsec  illatio  eft  certa,  non 
de  motu  corporis,  qui  aliquando  nullus  eft  in  fomnis, 
cùm  tamen  etiam  mihi  videor  ambulare  ;  adeo  ut  ex     1 5 
hoc  quôd  putem  me  ambulare,  optime  inferam  exi- 
ftentiam  mentis  quœ  hoc  putat,  non  autem  corporis 
quod  ambulet.  Atque  idem  eft  de  cseteris. 
soi        |2.  Incipis  deinde  non  injucundâ  profopopeiâ  me, 
non  amplius  ut  hominem  integrum,  fed  ut  animam    20 
feparatam ,  interrogare c  ;  quo  me  videris  admonere 
hafce  object-iones,  non  a  mente  fubtilis  Philofophi, 
fed  a  folâ  carne,  fact.as  fuiffe.  Quaîfo  te  igitur,  ô  caro, 
feu  quocunque  velis  nomine  |  cenferi,  habefne  tam 
parum  cum  mente  confortii,  ut  advertere  non  potue-    25 
ris  quandonam  emendavi  illam  vulgi  imaginationem, 
per  quam  fingitur  id  quod  cogitât,  effe  inftar  venti 
fimilifve  corporis  ?  Emendavi   enim  illam  profeéto, 

a.  Page  259,  1.  1-2. 

b.  Ibid.,  1.  3-4. 

c.  Page  260, 1.  18. 
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cùm  oftendi  fupponi  poffe,  nullum  ventum  nec  aliud 
corpus  in  mundo  effe,  ac  nihilominus  illa  omnia,  ex 
quibus  me  ut  rem  cogitantem  agnofco,  remanere.  Ac 
proinde  qusecunque  poftea  interrogas,  cur  non  pojjim 
5  igitur  ejfe  adhuc  ventus,  cur  non  replere  fpatium,  cur  non 
moveri  pluribus  moîibus a,  &  talia,  tam  inania  funt,  ut 
refponfione  non  egeant. 

j .  Nec  magis  urgent  quae  fubjungis  :  fi  Jim  tenue 
quoddam  corpus,   cur  non  pojfjim  nutririb,  &  reliqua. 

io  Nego  enim  |  me  effe  corpus.  Atque,  ut  femel  abfol- 
vam,  quia  fere  femper  eodem  ftilo  uteris,  nec  meas 
rationes  impugnas,  fed  ipfas,  tanquam  fi  nullae  effent, 
diflimulando,  vel  imperfedas  tantùm  &  truncatas  re- 
ferendo,  colligis  varias  difîicultates,  quae  vulgo  ab 

i5  imperitis  in  meas  conclufiones,  aliafve  iis  affines,  aut 
etiam  diflimiles,  moveri  folent,  quaeque  vel  ad  rem 
non  pertinent,  vel  jam  a  me  fuis  locis  fublatse  funt 
aut  folutse,  non  operae  pretium  eft  ut  ad  fingula  quae 
interrogas  refpondeam  ;   centies  enim  eadem  |  quae 

20  jam  ante  fcripfi  effent  repetenda.  Sed  breviter  tantùm 
de  iis  agam  quae  le&ores  non  plane  ineptos  morari 
poffe  videbuntur.  Et  quantum  ad  illos  qui  non  tam 
ad  vim  rationum,  quàm  ad  verborum  multitudinem 
attendunt,  eorum  approbationem  tanti  non  facio  ut, 

j5    ejus  promerendae  gratiâ,  verbofior  fieri  velim. 

Primùm  itaque  hîc  notabo,  tibi  non  credi,  cùm  ais 
mentent  àdolefcere  ac  debilitari  cum  corpore c,  nullâque 

2$  Après  velim,  non  à  la  ligne  (i"et  2'  édit.). 

a.  Page  260, 1.  21,  et  p.  261, 1.  1  et  1-1 2. 

b.  Page  261, 1.  19-20. 

c.  Ibid.,  1.  23-25. 
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ratione  id  probas;  nam,  ex  eo  quôd  non  tam  perfeéte 
agat  in  corpore  infantis  quàm  adulti,  ac  fse|pe  a  vino 
aliifque  rébus  corporeis  ejus  actiones  poffint  impediri, 
fequitur  tantùm  illam,  quandiu  corpori  efl  adjuncta, 
ipfo  uti  ut  inflrumento  ad  eas  operationes,  quibus  ut  5 
plurimum  occupatur,  non  autem  perfecriorem  vel  im- 
perfecTiorem  reddi  a  corpore a  :  nec  melius  hoc  inde 
infers,  quàm  fi,  ex  eo  quôd  artifex  non  rede  operetur 
quoties  malo  utitur  inflrumento,  inferres  ipfum  artis 
fuse  peritiam  ab  inflrumenti  bonitate  nancifci.  io 

Notandum  etiam  te  plane  non  videri  intelligere, 
ô  caro,  quidnam  fit  ratione  uti,  quandoquidem,  ut 
probes  fenfuum  fidem  mihi  non  debere  elfe  fu.fpecr.am, 
dicis,  etjî  aliquando  non  utens  oculo  vif  us  Jim  ea  fentire 
quœjine  oculo  non  fentiuntur,  me  \  tamen  non  ejje  femper    i5 
expertum  eandem  faljitatemh  :  tanquam  fi  non  fufficiat 
ad  dubitandum,  quôd  errorem  aliquando  deprehende- 
rimus;  &  tanquam  fi  fieri  poffet  ut  femper,  quoties 
fallimur,  adverteremus  nos  falli,  cùm  e  contra  in  hoc 
ipfo  error  confiflat,  quôd  a  nobis  fub  fpecie  erroris    20 
non  advertatur. 
504        De|nique  quia  faepe  a  me  petis  rationes,  cùm  ipfa, 
ô  caro,  nullas  habes,  &  tibi  probandi  onus  incumbit, 
advertendum  efl  ad  rede  philofophandum  non  opus 
effe  ut  ea  omnia  quse  non  admittimus,  quia  ignoramus    25 
an  fint  vera,  probemus  falfa  effe;  fed  tantummodo 
effe  fummopere  cavendum  ne  quid  ut  verum  admit- 
tamus,  quod  non  poffimus  probare  verum  effe.  Ita, 

2 1  Après  advertatur,  non  à  la  ligne  (1"  et  2'  e'dit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  400,  1.  1. 

b.  Page  262, 1.  12-14. 
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cùm  deprehendo  me  efle  fubflantiam  cogitantem,  for- 
moque  clarum  &  diftindum  iftius  fubflantiae  cogi- 
tantis  conceptum,  in  quo  nihil  eorum  quse  ad  con- 
ceptum  fubftantiœ  corporeae  pertinent,  continetur, 
5  hoc  plane  fufficit  ut  affirmem  me,  quatenus  me  ipfum 
novi,  nihil  aliud  efle  quàm  rem  cogitantem,  quod 
folum  in  2.  Meditatione,  de  quâ  jam  agitur,  affir- 
mavi.  Nec  debui  admittere  iflam  fubftantiam  cogi- 
tantem efle  quoddam  corpus  agile,  purum,  tenue 

10    &c,  quandoquidem  nullam  habui  rationem  quse  id 
mihi  perfuaderet;  tu,  fi  quam  habes,  tuum  eft  ipfam 
docere,  non  autem  exigere  a  me  ut  probem  |  id  falfum 
efle  quod  non  aliam  ob  cau|fam  admittere  recufavi,    505 
quàm  quia  mihi  erat  ignotum.  Idem  enim  facis  ac  fi 

i5  dicenti  me  jam  in  Hollandiâ  verfari,  negares  efle  cre- 
dendum,  nifi  probarem  me  non  efle  etiam  in  China, 
nec  in  ullâ  aliâ  mundi  parte,  quia  forte  fieri  poteft  ut 
idem  corpus  per  divinam  potentiam  duobus  in  locis 
diverfis  exiftat.  Cùm  verô  addis,  mihi  etiam  proban- 

20  àum  animas  brutorum  effe  incorporeas,  &  cra[fum  cor- 
pus nihil  conferre  ad  cogitationes*,  teftaris  te  non  modo 
ignorare  cujus  fint  partes  probandi,  fed  etiam  quid  a 
quoque  fit  probandum  ;  nam  ego  neque  animas  bru- 
torum puto  efle  incorporeas,  nec   craflum  corpus 

25  nihil  conferre  ad  cogitationem,  fed  tantùm  iftarum 
rerum  confiderationem  nullo  modo  efle  hujus  loci. 

4.  Quaeris  hîc  b  obfcuritatem  ex  sequivocatione  vo- 
cis  anima,  fed  quam  ego  tam  accurate  fufluli  fuis 
locis,  ut  hîc  pigeât  repetere.  Itaque  dicam  tantùm 

a.  Page  261,  1.  21  et  25. 

b.  Page  263, 1.  7. 
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nomina  rébus  ut  plurimum  impofita  fuiffe  ab  imperi- 
tis,  ideoque  non  femper  fatis  apte  rébus  refpondere  ; 

506  no|ftrum  autem  non  effe  illa  mutare,  poflquam  ufu 
recepta  funt,  fed   tantùm    licere   ipforum  fignifica- 
tiones  emendare,  cùm  advertimus  illas  ab  aliis  non      5 
reéte  intelligi.  Sic,  quia  forte  primi  homines  non 
diftinxe|runt  in  nobis  illud  principium  quo  nutrimur, 
crefcimus,  &  reliqua  omnia  nobifcum  brutis  commu- 
nia fine  ullâ  cogitatione  peragimus,  ab  eo  quo  cogi- 
tamus,  utrumque  unico  animée  nomine  appellarunt;     10 
ac  deinde  animadvertentes  cogitationem  a  nutritione 
effe    diftinétam,   id  quod  cogitât  vocarunt  mentem, 
hancque  animae  praecipuam  partem  effe  crediderunt. 
Ego  verô,  animadvertens  principium  quo  nutrimur 
toto   génère   diftingui    ab   eo   quo   cogitamus,  dixi     i5 
anima?  nomen,  cùm  pro  utroque  fumitur,  effe  aequi- 
vocum  ;  atque  ut  fpecialiter  fumatur  pro  aélu  primo 
five  prœcipuâ  hominis  forma,  intelligendum  tantùm 
effe  de  principio  quo  cogitamus,  hocque  nomine  men- 
tis ut  plurimum  appellavi  ad  vitandam  aequivocatio-    20 
nem  ;  mentem  enim  non  ut  animae  partem,  fed  ut  totam 

507  illam  animam  |  quae  cogitât  confidero. 

Hœres  verô,  inquis,  an  ergo  exifkimem  animam  fem- 
per cogitare* .  Sed  quidni  femper  cogitaret,  cùm  fit  fub- 
ftantia  cogitans  ?  &  quid  miri  quôd  non  recordemur  2  5 
cogitationum  quas  habuit  in  matris  utero,  vel  in  lethar- 
gico  &c,  cùm  nequidem  recordemur  plurimarum, 
quas  tamen  fcimus  nos  habuiffe,  dum  effemus  adulti, 

1  rébus  omis  [2e édit.). —  22  Après  confidero,  non  à  la  ligne  (/"  et 
2'édit.). 

a.  Page  264,  1.  5-j. 
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fani,  &  vigilantes.  Ad  recordationem  enim  cogitatio- 
num  quas  mens  habuit,  quandiu  corpori  eftconjunéta, 
requiritur  ut  quaedam  j  ipfarum  veftigia  in  cerebro  im- 
preflafint,  ad  quae  fe  convertendo,  five  fe  applicando, 
5  recordatur  :  quid  autem  miri,  fi  cerebrum  infantis  vel 
lethargici  veftigiis  iftis  recipiendis  fit  ineptuma? 

Denique,  ubi  dixi,  forj an  fieri pojfe,  ut  id  quod  non- 
dum  novi  (nempe  meum  corpus)  non  fit  diverfum  ab  eo 
me  quem  novi  (nempe  a  meâ  mente),  nefcio,  de  hac  re 
10     non  difputo,  &c.  ;  objicis  :  fi  nefcis,  fi  non  difputas,  cur 
te  nihil  effe  ifiorum  ajfumisb?  Ubi  falfum  efl  me  quic- 
quam  afîumpfifle  quod  nefcirem  ;  nam  plane  e  con- 
tra, quia  nefciebam  |  effetne  corpus  idem  quod  mens     508 
necne,  nihil  eâ  de  re  aflumpfi,  fed  folam  mentem  con- 
i5    fideravi,  donec  poftea,  in  6.  Meditatione,  illam  rea- 
liter a  corpore  diflingui,  non  aflumpfi,  fed  demon- 
flravi.  Tu  verô,   ô  caro,  in  hoc  plurimum  peccas, 
quôd,  cùm  nullam  vel  minimam  habeas  rationem  ad 
probandum  mentem  a  corpore  non  diflingui,  nihilo- 
20    minus  tamen  id  aflumis. 

j.  Quae  de  imaginatione  fcripfic,  fatis  clara  funt 
attendenti  ;  fed  nihil  miri,  fi  forte  iis  qui  non  medi- 
tantur  fint  perobfcura.  Moneo  autem  ipfos,  ea  quae  ad 
hanc  quam  de  me  habeo  notitiam  non  pertinere  affir- 
25  mavi,  non  pugnare  cum  iis  quae  dixeram  antea  me 
nefcire  an  ad  me  pertinerent  ;  quia  |  plane  aliud  elt, 
pertinere  ad  me  ipfum  quàm  pertinere  ad  eam  quam 
de  me  habeo  notitiam  d. 

a.  Voir  t.  III,  p.  400, 1.  8. 

b.  Page  265,  1.  9-10. 

c.  Ibid.,  1.  14. 

d.  Voir  t.  III,  p.  400, 1.  24. 
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6.  Queecunque  hîc  habesa,  ô  caro  optima,  non 
tam  mihi  videntur  efle  objectiones,  quàm  obmurmu- 
rationes  quaedam  nullâ  refponfione  indigentes. 

7.  Hîc  etiamb  multa  obmurmuras,  |  fed  quse,  non 
magis  quàm  preecedentia,  egent  refponfione.  Nam,      5 
quse  de  brutis  inquiris,  non  funt  hujus  loci,  quia 
mens  meditabunda  apud  fe  ipfam  poteft  experiri  fe 
cogitare,  non  autem  an  bruta  etiam  cogitent  necne  ; 
fed  hoc  poftea  ex  eorum  operationibus  a  pofteriori 
tantùm  inveftigat.  Nec  haereo  in  iis  quee  me  inepte    10 
loquentem  introducis  abnegandis,  quia  mihi  fatis  eft 
femel  monuiffe,  te  non  omnia  mea  fideliter  referre. 
Saepe  verô  attuli  critérium,  quo  dignofcitur  mentem 
aliam  effe  a  corpore  :  nempe  quôd  tota  mentis  na- 
tura  confiftat  in  eo  quôd  cogitet,  tota  autem  natura    i5 
corporis  in  eo  quôd  fit  res  extenfa,  nihilque  pror- 
fus  commune  fit  inter  cogitationem  &  extenfionem. 
Oftendi  etiam  faepe  diftinde,  mentem  poffe  indepen- 
denter  a  cerebro  operari  ;  nam  fane  nullus  cerebri 
ufus  efle  poteft  ad  pure  intelligendum,  fed  tantùm  ad    20 
imaginandum  vel  fentiendum.  Et  quamvis,  forti  acce- 
dente  imaginatione  vel  fenfu  |  (ut  fit  cùm  cerebrum 
perturbatur),  non  facile  mens  aliis  rébus  intelligendis 

510    va|cet,  experimur  tamen,  cùm  imaginatio  eft  minus 
fortis,  nos  faepe  aliquid  ab  ipfâ  plane  diverfum  intel-    25 
ligere  :  ut,  cùm  inter  dormiendum  advertimus  nos 
fomniare,  opus  quidem  eft  imaginationis  quôd  fom- 

21-22  accedente  [errata  2'  édit.  et  Disquis.  Met.)]  accidente  (/"  et 
2e  édit.). 

a.  Page  266,  1.  5. 

b.  Page  268, 1.  17. 
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niemus,  fed  quôd  nos  fomniare  advertamus,  opus  eft 
folius  intelledûs. 

8.   Hîca,  ut  fsepe  alibi,  tantùm  oftendis  te  non  fa- 
tis  intelligere  illa  quse  conaris  reprehendere.  Neque 

5  enim  abftraxi b  conceptum  cerse  ab  ejus  accidentium 
conceptu  ;  fed  potiùs  indicare  volui  quo  pa&o  ejus 
fubflantia  per  accidentia  manifeftetur,  &  quomodo 
ejus  perceptio  reflexa  &  diftinda,  qualem  nullam,  ô 
caro,  videris  unquam  habuiffe,  différât  a  vulgari  & 

io  confufâ.  Nec  video  quonam  fretus  argumento  pro 
certo  affirmes  canem  fimili  modo  atque  nos  dijudi- 
care,  nifi  quia,  cùm  videas  illum  etiam  carne  con- 
ftare,  eadem  omnia  quae  in  te  funt,  putas  effe  etiam 
in  illo  ;  fed  ego,  qui  nullam  in  eo  mentem  animad- 

i5  verto,  nihil  fimile  iis  quse  in  mente  cognofco,  in  ipfo 
reor  inveniri. 

I9.  Miror  te  hîcc  fateri,  omnia  illa  quse  in  cerâ    5n 
confidero,  demonflrare  quidem  me  diflinéle  cognofcere 
quàd  exijlam,  non  autem  quis  aut  qualisjimd,  cùm  unum 

20  fine  alio  non  demonftretur.  Nec  video  quid  amplius 
|eâ  de  re  expeétes,  nifi  ut  dicatur  cujus  coloris,  odo- 
ris  &  faporis  fit  mens  humana,  vel  ex  quo  fale,  ful- 
phure  &  mercurio  fit  conflata;  vis  enim  ut  ipfam, 
inflar    vini,   labore   quodam    Chymicoe  examinemus. 

25    Quod  te  profedo  dignum  eft,  ô  caro,  &  iis  omnibus 

24  Après  examinemus,  à  la  ligne  (/"  édit.  seulement). 

a.  Page  271, 1.  16. 

b.  Voir  t.  V,  p.  i5i. 

c.  Page  273, 1.  20,  à  p.  274, 1.  8. 

d.  Page  274, 1.  9~i3. 

e.  Page  277, 1.  3. 
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qui,  cùm  nihil  nifi  admodum  confufe  concipiant,  quid 
de  quâque  re  quaerendum  fit  ignorant  ;  fed  quantum 
ad  me,  nihil  unquam  aliud  requiri  putavi  ad  manife- 
ftandam  fubftantiam,  prseter  varia  ejus  attributa,  adeo 
ut,  quo  plura  alicujus  fubftantiae  attributa  cognofca-  5 
mus,  eo  perfectius  ejus  naturam  intelligamus.  Atque, 
ut  multa  diverfa  attributa  in  cerâ  diftinguere  poflu- 
mus,  unum  quôd  fit  alba,  aliud  quôd  fit  dura,  aliud 
512  quôd  ex  dura  fiât  liquida  &c.  ;  |  ita  etiam  in  mente  to- 
tidem  funt,  unum  quod  habeat  vim  cognofcendi  albe-  10 
dinem  cerse,  aliud  quôd  habeat  vim  cognofcendi  ejus 
duritiem,  aliud  quôd  mutationem  duritiei  five  lique- 
factionem  &c.  ;  poteft  enim  quis  noffe  duritiem,  qui 
non  ideô  novit  albedinem,  nempe  qui  csecus  natus 
eft  ;  &  ita  de  cseteris.  Unde  clare  colligitur  nullius  i5 
rei  tôt  attributa  cognofci,  quàm  noflrse  mentis,  quia, 
quotcunque  cognofcuntur  in  quâlibet  aliâ  re,  tôt 
etiam  numerari  poffunt  in  mente,  ex  eo  quôd  illa 
cognofcat;  atque  ideo  ejus  natura  omnium  j  eft  no- 
tifîima.  Denique  hîc  obiter  reprehendis3  quôd,  cùm  20 
nihil  in  me  effe  admiferim  prœter  mentem,  nihilominus 
loquar  de  cerâ  quam  videam,  quam  tangam,  quod  fine 
oculis  &  manibus  fieri  non  potejî.  Sed  notare  debuifti 
me  accurate  monuiffe,  non  ibi  agi  de  vifu  &  tadu, 
quae  fiunt  ope  organorum,  fed  de  folâ  cogitatione  25 
videndi  &  tangendi,  ad  quam  organa  ifta  non  requiri 
quotidie  in  fomnis  experimur.  Nec  fane  hoc  non 
notafti,  fed  tantùm   monere  voluifti  quàm  abfurdae 

9  Apres  &c,  à  la  ligne  (1"  e'dit.  seulement). 
a.  Page  274, 1.  16-22. 
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fsepe  atque  inju|fl3e  cavillationes  ab  iis  qui  non  tam    513 
aliquid  intelligere  quàm  impugnare  fatagunt,  exco- 
gitentur. 

De  iis  quœ 

5  IN   TERTIAM   MeDITATIONEM 

objeéla  funt*. 

1 .  Euge  :  hîc  tandem  aliquam  contra  me  affers  ra- 
tionem,  quod  nullibi  prius  te  fecifle  animadverti.  Ut 
enim  probes  non  ejfe  régulant  certam,  quàd  ea  quœ  valde 

10  clare  &  diflinéle  percipimus  Jint  verah,  dicis  ingénia 
permagna,  quae  videntur  debuifle  plurima  clare  & 
diftinde  percipere,  cenfuiffe  nihilominus  rerum  veri- 
tatem  vel  in  Deo  vel  in  puteo  effe  abfconfam.  In  quo 
Ifateor  te  rede  ab  authoritate  argumentari  ;  fed  me- 

i5  miniffe  debuiffes,  ô  caro,  te  hîc  affari  mentem  a  rébus 
corporeis  fie  abdudam,  ut  nequidem  feiat  ullos  un- 
quam  homines  ante  fe  extitifle,  nec  proinde  ipforum 
authoritate  moveatur.  Quod  deinde  affers  de  Scepti- 
cis,  locus  eft  communis  non  malus,  fed  nihil  probans, 

20    ut  neque  quôd  quidam  pro  falfis  opinionibus  mortem 
oppetantc,  quia  probari  |  nunquam  poteft  illos  clare    514 
&  diflinéle  percipere  id  quod  per-tinaciter  affirmant. 
Quod  denique  addis,  non  tam  de  veritate  regulae  effe 
laborandum,  quàm  de  Methodo  ad  dignofeendum  an 

j5  fallamur  neene,  cùm  exiflimamus  nos  aliquid  clare 
percipere,  non  inficior;  fed  hoc  ipfum  accurate  a  me 

•    a.  Page  277, 1.  9. 

b.  Ibid.,  1.  14-16. 

c.  Voir  t.  III,  p.  401,  1.  19. 
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prseftitum  fuiffe  contendo  fuis  in  locis,  ubi  primùm 
abftuli  omnia  praejudicia,  &  poftea  enumeravi  omnes 
praecipuas  ideas,  ac  diftinxi  claras  ab  obfcuris  aut 
confufis. 

2 .  Miror  vero  ratiocinium  quo  probare  vis  omnes      5 
noftras  ideas  effe  adventitias,  nullafque  a  nobis  fadas, 
quia,  inquis,  mens  faculiatem  habet  non  tantùm  perci- 
piendi  ipfas  ideas  adventitias,  fed prœterea  illas  varie  com- 
ponendi,  dividendi,  contrahendi,  ampliandi,  comparandi,  & 
id genus  Jîmilia*  :  unde  concludis  ideas  Chimaerarum,     10 
quas  mens  facit  componendo,  dividendo  &c.,  non 
effe|  ab  ipfâ  fadas,  fed  adventitias.  Quo  pado  etiam 
poffes  probare  nec  figna  ulla  fada  fuiffe  a  Praxitèle, 
515    quoniam  a  fe  non  habuit  marmor  ex  quo  illa  ex|cul- 
peret,  nec  te  has  objediones  feciffe,  quia  ex  verbis  non    1 5 
a  te  inventis,  fed  ab  aliis  mutuatis,  ipfas  compofuifti. 
At  certe  nec  forma  chimseras  in  partibus  caprae  aut 
leonis,  nec  forma  tuarum  objedionum  in  fingulis  ver- 
bis  quibus  ufus  es,  fed  in  folâ  compofitione,  conûflit. 

Mirabile  etiam  eft  quôd  ideam  Rei  non  poffe  efle  in  20 
mente  fuflineas,  niji  Jimul  fint  ideœ  animalis,  planta?, 
lapidis,  omniumque  univerfaliumh .  Tanquam  ïi,  ut 
agnofcam  me  effe  rem  cogitantem,  debeam  agnofcere 
animalia  &  plantas,  quoniam  debeo  Rem,  five  quid 
fit  Res,  agnofcere c.  Nec  verius  hîc  de  veritate  agis.  Ac  25 
denique,  cùm  ea  tantùm  de  quibus  nihil  affirmavi 
impugnes,  non  nifi  in  ventos  praeliaris. 

19  Après  confiftit,  non  à  la  ligne  (/"  et  2'  édit.). 

a.  Page  280,  1.  2-7. 

b.  Ci-avant,  p.  281, 1.  5-j. 

c.  Voir  t.  III,  p.  403, 1.  1. 
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■).  Hîca  ut  convellas  rationes  ob  quas  de  rerum 
materialium  exiflentiâ  cenfui  effe  dubitandum,  quae- 
ris  cur  ergo  fupra  terrant  ambulem  &c. b.  In  quo  mani- 
fefte  principium  petitur  :  affumis  enim  id  quod  effet 
5  probandum,  nempe  tam  certum  effe  me  fupra  terram 
ambulare,  ut  de  eo  non  poffit  dubitari. 

Et  cùm  rationibus,  quas  mihi  objeci  &  refu|tavi,    5i6 
unam  vis  addere,  quamobrem  in  cœco  naîo  nullajit  idea 
coloris,  aut  in  fur\do  vocisc,  plane  oftendis  te  nullam 

10  habere  ullius  momenti.  Qui  enim  fcis  nullam  effe 
ideam  colorum  in  caeco  nato  ?  cùm  interdum  in  nobis, 
etfi  claudamus  oculos,  nihilominus  fenfus  lucis  & 
colorum  excitentur.  Et,  quamvis  quod  ais  concedatur, 
nunquid  eodem  jure  dici  poteft  ab  eo  qui  negat  exi- 

i5  ftentiam  rerum  materialium,  caecum  natum  non  ha- 
bere ideas  colorum,  quia  ejus  mens  facultate  illas 
formandi  eft  deftituta,  quo  a  te  dicitur  ipfum  eafdem 
non  habere,  quia  oculis  eft  privatus  ? 

Quae  fubjungis  de  duabus  ideis  folisd,  nihil  pro- 

20  bant;  fed,  cùm  ambas  pro  unâ  accipis,  quoniam  ad 
unum  folem  referuntur,  idem  eft  ac  fi  diceres  verum 
&  falfum  non  differre,  cùm  de  eodem  fubjeéto  affir- 
mantur.  Et  cùm  illam,  quam  ex  rationibus  aftrono- 
micis  colligimus,  negas  effe  ideam,  nomen  ideas  ad 

4  petitur  {2*  édit.  et  Disqiiis.       2'  édit.).  —  18  Après  privatus, 
Met.)}  petis  (i"édit.).  —  6  Après       même  remarque. 
dubitari,  non  à  la  ligne  (1"  et 

a.  Ci-avant,  p.  281, 1.  12. 

b.  Page  282,1.  17,  etc. 

c.  Page  283, 1.  6-7. 

d.  Ibid.,  1.  11,  etc. 
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folas  imagines  in  phantafiâ  depi&as,  contra  id  quod 
expreffe  affumpfi,  reftringis. 

4.  Idem  hîca  facis,  cùm  negas  fubftantiae  effe  ve- 

517    ram  ideam,  quia  nempe|  fubftantia  non  imaginatione, 
fed  folo  intellects  percipitur.  Atqui  dudum  ego  pro-      5 
teftatus  fum,  ô  caro,  nihil  mihi  negotii  effe  cum  illis 
qui  folâ  fuâ  imaginatione,  non  autem  intellectu,  uti 
volunt. 

Ubi  verô  ais  fubjîantiœ  ideam  nihil  habere  realitatis, 
quod  non  habeat  ex  ideis  eorum  accidentium,  fub  quibus  10 
j  vel  quorum  injîar  concipiturb,  probas  te  rêvera  nullam 
habere  diftindam,  quia  nunquam  fubftantia  inftar 
accidentium  concipi  poteft,  nec  fuam  realitatem  ab 
iis  mutuari  ;  fed  contra  vulgo  a  Philofophis  acciden- 
tia  fubftantiarum  inftar  concipiuntur,  nempe  quoties  i5 
realia  effe  dicuntur.  Nulla  enim  accidentibus  reali- 
tas (hoc  eft  nulla  entitas  plufquam  modalis)  tribui 
poteft,  quse  non  ab  ideâ  fubftantiae  defumatur. 

Porro  ubi  ais  ideam  Dei  haberi  tantùm  ex  eo  quod 
audiverimus  quœdam  attributa  de  Deo  enuntiari0,  vellem  20 
adderes  undenam  ergo  primi  homines,  a  quibus  ifta 
audivimus,  eandem  Dei  ideam  habuerint.  Si  enim  a 
fe  ipfis,  cur  non  etiam  eandem  a  nobis  habere  poffu- 
mus  ?  Si  verô  a  Deo  révélante,  ergo  Deus  exiftit. 

518         |  Cùm  autem  addis,  eum  qui  infiniîum  quid  dicit,     2  5 
attribuere  rei,  quam  non  capit,  nomen  quod  non  intel- 

8  Après  volunt,  non  à  la  ligne  (1"  et  2'  édit.).  —  18  Après  defu- 
matur, même  remarque. 

a.  Page  284,  1.  25. 

b.  Page  286, 1.  7-9. 

c.  Ibid.,  1.  16-17. 
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ligit*,  non  diftinguis  intelleétionem  modulo  ingenii 
noftri  conformem,  qualem  de  infinito  nos  habere 
unufquifque  apud  fe  fatis  experitur,  a  conceptu  rerum 
adsequato,  qualem  nemo  habet,  non  modo  de  infinito, 
5  fed  nec  forte  etiam  de  ullâ  aliâ  re  quantumvis  parvâ. 
Nec  verum  eft  intelligi  infinitum  per  finis  five  limi- 
tationis  negationem  b,  cùm  e  contra  omnis  limitatio 
negationem  infiniti  contineat. 

|  Nec  verum  etiam  eft  ideam,  omnes  illas  perfeéîiones 

10  quas  Deo  tribuimus  reprœfentantem,  non  habere  plus 
realitatis  objeclivœ  quant  habeant  res  finitœ c.  Fateris 
enim  ipfemet  iftas  perfectiones  ab  intelledu  noftro 
ampliari  ut  Deo  tribuantur.  An  ergo  exiftimas  illa 
quae  fie  ampliata  funt,  non  ideo  majora  effe  non  am- 

l5  pliatis  ?  Et  unde  effe  poteft  facultas  omnes  perfeéîio- 
nes creatas  ampliandi,  hoc  eft  aliquid  ipfis  majus  five 
amplius  concipiendi,  nifi  ex  eo  quôd  idearei  majoris, 
nempe  Dei,  fit  in  nobis  ?  Nec  denique  verum  eft,  per- 
pujillum  fore  |  Deum,Jî  non  fit  major  quant  a  nobis  intel-     619 

20  ligatur;  intelligitur  enim  effe  infinitus,  atque  infinito 
nihil  majus  effe  poteft.  Atqui  confundis  intelleétio- 
nem  cum  imaginatione,  fingifque  nos  Deum  imaginari 
inftar  hominis  alicujus  permagni,  tanquam  fi  quis 
nunquam  vifum  elephantem  imaginaretur  effe  inftar 

2  5  animalculi  acari  quammaximi  ;  quod  tecum  fateor  effe 
îneptiflimum. 

8  Après  contineat,  non  à  la  ligne  (1"  et  2'  édit.).  i«J\  .d 

a.  Page  286,  p.  25-26. 

b.  Voir  t.  III,  p.  4o3, 1.  17. 

c.  Ci-avant,  p.  287, 1.  S-j. 
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5.  Multahîc3  dicis  ut  mihi  videaris  contradicere  ; 
nec  tamen  ullo  modo  contradicis,  cùm  plane  idem 
quod  ego  concludas.  Sed  tamen  multa  hinc  inde  per- 
mifces,  a  quibus  valde  diflentio,  ut  quôd  axioma,  nihil 
efi  in  effeclu  quod  non  prœextiterit  in  caufâb,  de  caufâ      5 
materiali  potius  quàm  de  efficiente  fit  intelligendum  ; 
nunquam  enim  perfedio  forma?  |  in  caufâ  materiali, 
fed  in  folâ  efficiente,  praeexiftere  poteft  intelligi.  Et, 
quod formalis  realitas  ideœ fit fubflantiac ;,  &talia. 
.  6.  Si  quid  haberes  ad  exiftentiam  rerum  materia-     10 
lium  probandam,  procul  dubio   hîcd  attulifTes.  Sed 
520    cùm  tan|tùm  interroges,  an  ergo  mea  mens  incerta  fit 
ejje  aliquid  prœter  Je  in  mundoe,  &  fingas  non  opus  effe 
ut  argumenta  ad  id  quœras,  atque  ita  provoces  tan- 
tùm  ad  prœjudicatas  opiniones,  multo  clarius  oftendis    1 5 
nullam  te  ejus  quod  affirmas  dare  pofTe  rationem, 
quàm  fi  omnino  tacuifles. 

Quœcumque  verô  hîc  difputas  de  ideis  f,  non  egent 
refponfione,  quia  tu  nomen  ideae  ad  folas  imagines  in 
phantafiâ  depidas  reflringis,  ego  vero  ad  id  omne    20 
quod  cogitatur,  extendo. 

Sed  obiter  quœrere  libet,  quo  argumento  probes, 
nihil  agere  in  fe  ipfum  g.  Nempe  non  foies  uti  argu- 

17  Après  tacuiffes,  non  à  la  ligne  (1"  et  2'  édit.).  —  21  Après 
extendo,  même  remarque. 

a.  Page  388, 1.  8. 

b.  Ibid.,\.  i5-i6. 

c.  Page  290, 1.  17-19. 

d.  Page  291, 1.  3. 

e.  Ibid.,  1.  13-14. 

f.  Ibid.,  1.  17. 

g.  Page  292, 1.  10. 
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mentis.  Hoc  autem  probafti  exemplo  digiti,  qui  fe 
ipfum  non  verberat,  &  oculi  qui  fe  in  feipfo  non  videt, 
fed  in  fpeculo.  Quibus  facile  efl  refpondere,  non  efle 
oculum  qui  fpeculum  videt  magis  quàm  feipfum,  fed 

5  mentem  quse  fola,  &  fpeculum,  &  oculum,  &  feipfam 
quoque,  agnofcit.  Atque  etiam  dari  pofîunt  alia  exem- 
pla  in  rébus  corporeis  ;  ut  cùm  turbo  fe  in  gyrum  ver- 
tit,  nunquid  iïta  converfio  aétio  efl  quam  in  fe  ipfum 
exercet a  ? 

10        Denique  notandum  eft,  me  non  affirmaffe  ideas  \  re- 
rum  materialium  |  ex  mente  deducih,  ut  non  fatis  bonâ    521 
fide  hîc  fingis.  ExprefTè  enim  poftea  oftendi,  ipfas  a 
corporibus  faepe  advenire,  ac  per  hoc  corporum  exi- 
ftentiam  probari.  Hîc  verô  tantùm  expofui,  nullam  in 

«5    iïs  tantam  realitatem  inveniri,  ut,  ex  eo  quôd  nihil  fit 

in  effedu  quod  non  formaliter  vel  eminenter  praeexti- 

terit  in  caufâ,  concludi  debeat  illas  a  folâ  mente  non 

potuiffe  proficifci,  quod  nullo  modo  impugnas. 

7.  Hîcc  nulla  habes  quse  non  jam  ante  dixeris,  &  a 

20  me  fuerint  explofa.  Unum  monebo  de  ideâ  infiniti, 
quam  ais  non  poffe  ejfe  veram,  nifi  comprehendam  infini- 
îum,  dicique pojfe  adfummum  me  cognofcere partem  infi- 
niti, &  quidem  partem  minimam,  quœ  non  melius  infini- 
tum  refert,  quàm  exigui  capilli  effigies  hominem  integrum 

25    r eprœf entât à.  Moneo,  inquam,  e  contra  plane  repu- 

6  agnofcit  (2'  édit.  et  Disquis.        9  Après  exercet,  non  à  la  ligne 
Met))   cognofcit  (/"  édit.).   —       (in et  a' édit). 

a.  Voir  t.  III,  p.  404, 1.  14. 

b.  Ci-avant,  p.  293, 1.  11,  etc.  Voir  aussi  t.  III,  p.  404, 1.  19. 

c.  Page  294,  1.  2. 

d.  Page  296, 1.  24,  et  p.  297, 1.  1,  10,  16. 
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gnare,  fi  quid  comprehendam,  ut  id  quod  compre- 
hendo  fit  infinitum;  idea  enim  infiniti,  ut  fit  vera, 
nullo  modo  débet  comprehendi,  quoniam  ipfa  incom- 
prehenfibilitas  in  ratione  formali  infiniti  continetur. 

522  Et  nihilominùs  eft  manifeftum,  ideam  quam  |  habemus  5 
infiniti,  non  repraefentare  tantùm  aliquam  ejus  par- 
tem,  fed  rêvera  totum  infinitum,  eo  modo  quo  débet 
repraefentari  per  humanam  ideam,  etfi  procul  dubio 
alia  multo  perfedior,  hoc  eft  accuratior  &  di|flindior, 
haberi  pofîit  a  Deo,  aliâve  naturâ  intelligente,  quae  io 
fit  humanâ  perfeétior.  Eâdem  ratione  quâ  non  dubi- 
tamus  quin  Geometriae  imperitus  totius  trianguli 
ideam  habeat,  cùm  figuram  efle  tribus  lineis  compre- 
henfam  intelligit,  etfi  a  Geometris  alia  multa  de  eo- 
dem  triangulo  cognofci  pofîint  atque  in  ejus  ideâ  ani-  i5 
madverti,  quae  ab  illo  ignorantur.  Ut  enim  fufiicit 
intelligere  figuram  tribus  lineis  contentam,  ad  haben- 
dam  ideam  totius  trianguli  ;  fie  quoque  fufiicit  intelli- 
gere rem  nullis  limitibus  comprehenfam,  ut  vera  & 
intégra  idea  totius  infiniti  habeatur*.  20 

8.  Eundemhîcb  repetis  errorem,  cùm  veram  ideam 
Dei  haberi  negas.  Etfi  enim  omnia  quae  in  Deo  funt 
non  cognofeamus,  omnia  ea  nihilominùs  funt  vera, 
quae  in  eo  elfe  cognofeimus.  Quae  verô  intermifees,  ut 

523  pa\nem  non  ejfe  eo,  qui  panem  dejiderat,  perfeéîioremc\     25 
ex  eo  quod percipiam  aliquid  ejje  aéîu  in  ideâ,   non  ideo 
éjfeaclu  in  re  cujus  ejï  idea d  ;  mejudicare  id  quod  ignoroe, 

a.  Voir  t.  III,  p.  403, 1.  22. 

b.  Ci-avant,  p.  297, 1.  25. 

c.  Page  298, 1.  8. 

d.  Page  299, 1.7. 

e.  Page  3oo,  1.  1. 
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&  talia,  teftanturtantùm  te,  ô  caro,  multa  temere  velle 
impugnare,  quorum  fenfum  non  affequeris.  Neque 
enim  ex  eo  quod  quis  panem  defideret,  infertur  panem 
effe  ipfo  perfecliorem,  fed  tantùm  illum  qui  pane  eget, 
5  effe  imperfediorem  fe  ipfo,  cùm  non  eget.  Et  ex  eo  quod 
aliquid  fit  in  ideâ,  non  infero  idem  ejfe  in  rerum  naturâ, 
nifi  cùm  nulla  alia  iflius  ideae  cau|fa  reddi  potefl,  prse- 
ter  rem  quam  repraefentat  ad:u  exiftentem  ;  quod  non 
de  pluribus  mundis,  nec  de  ullâ  aliâ  re,  prssterquam 
10  de  folo  Deo,  verum  effe  demonftravi.  Nec  judico  id 
quod  ignoro;  rationes  enim  attuli  cur  id  judicarem, 
&  quidem  tam  firmas  ut  nullam  ex  ipfis  vel  minimum 
impugnare  potueris. 

9.  Cùm  negasa  nos  continua  caufœ primœ  influxu  in- 
i5    digère,  ut  confervemur,  negas  rem  quam  Metaphyfici 
omnes  ut  manifeflam  affirmant,  fed  de  quâ  faepe  illi- 
terati  non  cogitant,  quia  tan|tùm  ad  caufas  fecundùm    524 
fieri,  non  autem  fecundùm  effe,  attendunt.  Sic  Archi- 
tectus  eft  caufa  domûs  &  pater  ûlii  fecundùm  Jîeri  tan- 
20    tùm,  ideoque,  cùm  opus  abfolutum  eft,  poteft  abfque 
iftiufmodi  caufâ  remanere  ;  fed  fol  eft  caufa  lucis  ab 
ipfo  procedentis,  &  Deus  eft  caufa  rerum  creatarum, 
non  modo  fecundùm  fieri,  fed  etiam  fecundùm  effe,  ideo- 
que débet  femper  eodem  modo  influere  in  effe&um, 
25    ut  eundem  confervetb. 

Hocque  apertè  demonftratur  ex  eo  quod  explicui 
de  partium  temporis  independentiâ,  quodque  fruftra 
conaris  eludere,  proponendo  necejfitatem  confecutionis 

25  Après  confervet,  non  à  la  ligne  (1"  et  2e  êdit.). 

a.  Page  3oo,  1.  II. 

b.  Voir  t.  III,  p.  405, 1.  3. 

Œuvres.  II.  47 
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quœ  eji  inter partes  temporis  in  abftracT.o  confiderati a  ; 
de  quo  hîc  non  eft  quseftio,  fed  de  tempore,  feu  dura- 
tione  rei  durantis,  cujus  non  negas  fin|gula  momenta 
poffe  a  vicinis  feparari,  hoc  eft  rem  durantem  fingulis 
momentis  definere  effe.  5 

Cùmque  ais,  vint  effe  in  nobis,  quœ  ut  perfeveremus 
prœfîare  fuffîcîat,  niji  corrumpens  caufa  fuperveniatb, 
non  advertis  te  creaturae  tribuere  perfeétionem  crea- 
toris,  quod  nempe  independenter  ab  alio  in  effe  per- 
525  feveret,  ac  creatori  imperfecrionem  crealtura?,  quôd  10 
nempe  per  pofitivam  a&ionem  tendere  debeat  in  non 
ens,  fi  quando  velit  efficere  ut  effe  definamus. 

Quod  deinde  addis  de  progreffu  in  infinitum,  nempe 
non  abfurdum  effe  illum  daric,  a  te  ipfo  poftea  infirma- 
tur.  Fateris  enim  abfurdum  effe  in  caufis  ita  inter  fe  i5 
connexis  ut  inferior  fine  fuperiore  agere  non  poffitA\ 
de  talibus  enim  tantùm  hîc  quseftio  eft,  nempe  de  cau- 
fis in  effe,  non  de  caufis  in  fieri,  ut  funt  parentes e. 
Nec  proinde  Ariftotelis  authoritas  hîc  mihi  adverfa- 
tur  ;  ut  neque  etiam  id  quod  ais  de  Pandorâ  :  fateris  20 
enim  omnes  perfecTiones  quas  in  hominibus  animad- 
verto,  variis  gradibus  poffe  a  me  adaugeri,  adeo  ut 
poftea  videam  taies  effe,  ut  in  humanam  naturam 
cadere  non  poffint  :  quod  omnino  mihi  fufficit  ad  Dei 
exiftentiam  demonftrandam .   Eft  enim  illa  ipfa  vis    25 

5  Après  effe,  non  à  la  ligne  (1"  et  2'  édit.).  —  12  Après  definamus, 
même  remarque. 

a.  Page  3oi,  1.  6,  etc. 

b.  Page  3o2,  1.  4-6. 

c.  Ibid.,  1.  24. 

d.  Ibid.,1.  27,  à  p.  3o3, 1.  1. 

e.  Voir  t.  III,  p.  406, 1.  20. 
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perfediones  omnes  humanas  eoufque  ampliandi,  ut 
plufquam  humanse  effe  cognofcantur,  quam  urgeo  & 
contendo  non  futuram  fuiffe  in  nobis,  nifi  a  Deo  fadi 
efferaus'.  Atqui,  |  quôd  tibi  non  appareat  me  iftud 
5  evidentiffime  demonftraffe,  nequaquam  miror,  quia 
non  hadenus  animadverti  te  ullam  ex  meis  rationibus 
rede  percepiffe. 

|  10.  Cùm  reprehendis  id  quid  dixi,  nihil  îdeœ  Deî    526 
addi,  nihilque  ab  eâ  detrahi  poJfeb,  non  videris  atten- 

io  diffe  ad  id  quod  vulgo  aiunt  Philofophi,  effentias  re- 
rum  effe  indivifibiles.  Idea  enim  repraefentat  rei  effen- 
tiam,  cui  fi  quid  addatur,  aut  detrahatur,  protinus  fit 
alterius  rei  idea  :  fie  Pandora,  fie  falfi  omnes  Dii  ab  iis, 
qui  verum  Deum  non  re&e  concipiunt,  effinguntur. 

i5  At  poftquàm  femel  concepta  eft  idea  veri  Dei,  quam- 
vis  novae  detegi  poflint  in  ipfo  perfediones  quae  non- 
dum  fuerant  animadverfae,  non  ideo  tamen  augetur 
ejus  idea,  fed  tantùm  diftindior  redditur  &  expreflior, 
quia  omnes  in  eâdem  illâ,  quœ  prius  habebatur,  de- 

20  buerunt  contineri,  quandoquidem  fupponitur  fuiffe 
vera.  Ut  neque  augetur  idea  trianguli,  cùm  variae  in 
eo  proprietates,  quae  prius  fuerunt  ignoratae,  adver- 
tuntur.  Neque  enim,  ut  feias,  idea  Deî  formatur  a  nobis 
fuccejfîve  ex  perfeclionibus  creaturarum  ampliatisc,  fed 

2  5  tota  fimul  ex  hoc  quôd  ens  infinitum  omnifque  amplia- 
tionis  incapax  mente  attingamus. 

26  incapacem  (/"  êdit.).  —  Après  attingamus,  non  à  la  ligne  (i"et 
2«  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  403, 1.  27. 
b.:Page  3o5,l.  5. 
c.  Ibid.,  1.  12. 
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527  Cùm  autem  petis  undenam  probem  ideam  Dei  \  effe 
in  nobis  tanquam  notam  artificis  operi  impreffam,  &  quis 

fit  mo\dus  impreffwnis,  quœve  forma  ijîius  notœ*,  idem 
eft  ac  fi  aliquâ  in  tabellâ  tantùm  artificii  deprehen- 
dens  ut  ipfam  a  folo  Apelle  pingi  potuiffe  judicarem,  5 
diceremque  inimitabile  iftud  artificium  effe  veluti 
quandam  notam,  quam  Apelles  tabellis  omnibus  fuis 
imprefïit  ut  ab  aliis  dignofcantur,  tu  verô  quse- 
reres  :  quse  forma  iftius  notse,  quifve  modus  impref- 
fionis? Cette  rifu  potius  quàm  refponfione  dignus  10 
videreris. 

Quid,  cùm  pergis  :fi  non  efl  aliud  ab  opère,  tu  ipfa 
ergo  es  idea,  tu  ipfa  nih.il  aliud  es  quàm  cogitationis  mo- 
dus, tu  ipfa  es  &  nota  impreffa,  &fubjeclum  impreffionis^  ? 
Nunquid  seque  acutum  eft  ac  fi  dixifTem  artificium  i5 
illud,  quo  Apellis  tabellae  ab  aliis  dignofcuntur,  non 
efTe  quid  diverfum  ab  ipfis  tabellis,  urgeres  :  ergo  ta- 
bellas  iftas  nihil  aliud  elfe  quàm  artificium,  nec  ex 
ullâ  materiâ  conftare  ;  ergo  ipfas  efTe  tantùm  modum 
pingendi  &c.  ?  20 

Quid,  cùm  ut  neges  nos  ad  imaginem  Dei  fados  ejfe, 
dicis,  ergo  Deum  effe  hominiformem0,  &  ea  colligis  in 

528  quibus  |  humana  natura  differt  a  divinâ  ?  efne  in  eo 
acutior  quàm  fi,  ut  negares  quafdam  Apellis  tabellas 

ad  fimilitudinem  Alexandri  fact.as  fuiffe,  diceres  ergo    25 
Alexandrum  fuiffe  inftar  tabellae,  tabellas  autem  ex 
ligno  &  pigmentis  compofitas  effe,  non  ex  ofîibus  & 

11  Après  videreris,  non  à  la  ligne  (1"  et  2é  édit.). 

a.  Page  3o6, 1.  3-6. 

b.  Ibid.,  1.  7-10. 

c.  Ibid.,  1.  io-i3. 
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carne,  ut  Alexander?  Nempe  non  efl  de  |  ratione  ima- 
ginis,  ut  in  omnibus  eadem  fit  cum  re  cujus  efl  imago, 
fed  tantùm  ut  illam  in  aliquibus  imitetur  ;  &  perfpi- 
cuum  efl  perfe&iffimam  illam  vim  cogitandi,  quam  in 

5    Deo  effe  intelligimus,  per  illam  minus  perfedam,  quse 
in  nobis  efl,  repraefentari. 

Cùm  verô  mavis  conferre  Dei  creationem  cum  fabri 
operatione,  quàm  cum  generatione  parentisa,  fine  ullâ 
ratione  id  facis.  Etfi  enim  illi  très  agendi  modi  toto 

io  génère  diverfi  fînt,  propius  tamen  efl  a  produdione 
naturali  ad  divinam  quàm  ab  artificiali  argumentari. 
Sed  nec  tantam  fimilitudinem  effe  dixi  inter  nos  & 
Deum,  quanta  efl  inter  filios  &  parentes;  nec  etiam 
femper  nulla  efl  fimilitudo  inter  opus  |  fabri  &  ipfum    529 

•  5  fabrum,  ut  patet  cùm  flatuarius  fibi  fimile  fignum 
exculpfit. 

Quàm  malâ  autem  fide  refers  mea  verba,  cùm  fingis 
me  dixiffe  a  me  percipi  fimilitudinem  in  eo  quod  fim  res 
incompleta  &  dependensb,  cùm  e  contra  ifla in  diffimili- 

20  tudinis  argumentum  attulerim,  ne  putaretur  me  velle 
homines  Deo  sequare.  Dixi  enim,  me  non  modo  perci- 
pere  me  in  iflis  Deo  effe  inferiorem,  &  intérim  ad  ma- 
jora afpirantem,  fed  etiam  majora  ifla  in  Deo  effe, 
quibus  majoribus  aliquid  fimile  in  me  fit,  cùm  ad  ipfa 

25    aufimafpirarec. 

1  Après  Alexander,  à  la  ligne  à  la  ligne  {1"  édit.  seulement). 

(1"  édit.  seulement). —  6  Après  re-  —  16  Après  exculpfit,  non  à  la 

praefentari,  non  à  la  ligne  (1"  et  2'  ligne  (1"  et  2'  édit.).  —  25  Après 

édit.).  —  1 1  Après  argumentari,  afpirare,  même  remarque. 

a.  Page  3o6,  1.  20. 

b.  Ibid.,  1.  27. 

c.  Page  5 i,l.  24,  etc. 


274  Œuvres  de  Descartes.  436-437. 

Denique,  cùm  mirum  effe  ais  cur  non  cœteri  homi- 
num  idem  quod  ego  de  Deo  intelligant,  cùm  in  Mis,  ceque 
ac  in  me,  \  imprefjerit  ideam  fuî&,  idem  eft  ac  fi  mirareris 
quôd,  cùm  omnes  norint  ideam  trianguli,  non  tamen 
omnes  œque  multa  in  ipfâ  animadvertant,  &  forte  non-  5 
nulli  falfa  qusedam  de  ipfâ  ratiocinentur. 

530  \De  Us  quœ 

in  Meditationem  quartam 
objeéîafunt. 

1.  Quamnam  nihili  ideam  habeamus,  &  quomodo    10 
de  non  ente  parti cipemusb,fatis  explicui,vocando  illam 
negativam,  &  dicendo  nihil  hoc  aliud  fignificare  quàm 
nos  non  effe  fummum  ens,  &  nobis  deeffe  quamplu- 
rima.  Sed  tu  nodos  ubique  in  fcirpo  quseris. 

Et  cùm  ais  me  videre  aliqua  Dei  opéra  non   omnino    i5 
abfolutac,  plane  affingis  id  quod  nullibi  fcripfi  nec  cen- 
fui,  fed  tantùm,  û  quaedam  fpeclarentur,  non  prout 
habent  in  mundo  rationem  partis,  fed  ut  totum  quid, 
tune  videri  poffe  imperfeda. 

Queecunque  deinde  affers  pro  caufâ  finalid,  ad  effi-    20 
cientemfunt  referenda;  ita  exufu  partium  in  plantis, 
in  animalibus  &c,  effedorem  Deum  mirari,  &  ex  in- 
fpeftione  operum  cognofeere  ac  glorificare  opificem, 

14  Après  quœris,  non  à  la  ligne  {1"  et  2'  édit.),  —  19  Après  im- 
perfe&a,  même  remarque. 

a.  Page  307,  1.  8-1 1.  —  Voir  aussi  t.  III,  p.  407, 1.  i3. 

b.  Page  3o8,  1.  3. 

c.  Ibid.,  1.  19. 

d.  Ibid.,  1.  25. 
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par  eft,  non  autem  quo  fine  quidque  fecerit  divinare. 
Ac  quamvis  in  Ethicis,  ubi  |  farpe  conjeéturis  uti  licet, 
aliquando  fit  pium  confiderare  quem  finem  con|jicere    531 
poffimus  Deum  fibi  in  regendo  univerfo  propofuiffe, 

5  certe  in  Phyficis,  ubi  omnia  firmiflimis  rationibus  niti 
debent,  eft  ineptum.  Nec  fingi  poteft  aliquos  Dei  fines, 
magis  quàm  alios,  in  propatulo  effe;  omnes  enim 
in  imperfcrutabili  ejus  fapientiae  abyffo  funt  eodem 
modo  reconditi.  Nec  etiam  fingere  debes  neminem 

io  mortalium  caufas  alias  pofle  intelligere  ;  nulla  enim 
non  eft  cognitu  multô  facilior  quàm  Dei  finis8;  &  eas 
ipfas  quas  in  exemplum  difficultatis  proponis,  non 
nemo  exiftimat  fe  novifle. 

Denique,  quiahîc  tam  ingénue  interrogas,  quaspu- 

i5  tem  mentent  meam  habituram  fuijfe  Dei  &  fui  ideas,Ji,  ex 
quo  infufa  eft  in  corpus,  manjijfet  hue  ufque  in  eo  claufts 
oculis,  &  abfque  ullo  aliorum  fenfuum  ufu  b,  ingénue  & 
candide  refpondeo  me  non  dubitare  (modo  ipfam  in 
cogitando  non  impeditam  a  corpore,  ut  neque  etiam 

20    adjutam,  fupponamus),  quin  eafdem,  quas  nunc  habet, 
Dei  &  fui  ideas  fuiffet  habitura,  nifi  tantùm  quôd 
multo   puriores  &  clariores  habuiflet.   Senfus  enim 
ipfam  in  multis  impediunt,  ac  in  nullis  ad  illas  |  perci-    532 
piendias  juvant  ;  &  nihil  obftat  quominus  omnes  ho- 

2  5  mines  eafdem  fe  habere  seque  animadvertant,  quàm 
quia  in  rerum  corporearum  imaginibus  percipiendis 
nimium  occupantur. 

9  reconditae  (/*  édit.).  —  i3  Après  novifle,  non  à  la  ligne  (i"  et 
2'  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  408, 1.  i3. 

b.  Ci-avant,  p.  3io,  1.  21-28. 
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J  2.  Hîca  ubique  maie  affumis  pro  pofitivâ  imper- 
fectione,  qubd  Jimus  erroribus  obnoxii,  cùm  tamen  fit 
tantùm  (prœfertim  refpeétu  Dei)  majoris  perfectionis 
in  creaturis  negatio.  Nec  recle  quadrat  comparatio 
civium  Reipublicse  cum  partibus  univerfi  :  civium  enim  5 
malitia,  cùm  refertur  ad  Rempublicam,  eft  aliquid 
pofitivum;  non  autem  quôd  homo  fit  errori  obnoxius, 
five  quôd  non  habeat  omnes  perfectiones,  cùm  refer- 
tur ad  bonum  univerfi.  Sed  melius  inftitui  poteft  com- 
paratio inter  eum  qui  vellet  totum  humanum  corpus  10 
oculis  tegi,  ut  elegantior  appareret,  quia  nulla  ejus 
pars  oculo  pulchrior  videtur,  &  eum  qui  putat  nullas 
creaturas  in  mundo  errori  obnoxias,  hoc  eft  non  plane 
perfecr.as,  effe  debuiffe. 

Planeque  falfum  eft  quod  fupponis,  Deum  nos  dejii-    i5 
nare  operibus  pravîs,  nobifque  tribuere  imperfeéîiones  b, 
533    |  &  talia.  Ut  etiam  plane  falfum  eft,  Deum  ad  illapauca, 
quœ  dijudicari  ab  homine  voluit,  imparem,  implicitam, 
incertamque  facultatem  judicatricem  ei  tribuijfec. 

j.  Vis  ut  hîc  paucis  dicam  ad  quid  fe  voluntas  pojfjit  20 
extendere,  quod  intelleclum  effugiatà.  Nempe  ad  id 
omne  in  quo  contingit  nos  errare.  Ita  cùm  judicas 
mentem  effe  tenue  quoddam  corpus,  intelligere  qui- 
dem  potes,  ipfam  elfe  mentem,  hoc  eft,  rem  |  cogi- 
tantem,  itemque  tenue  corpus  effe  rem  extenfam  ;  25 
unam  autem  &  eandem  effe  rem  quae  cogitet  &  quae 

14  Après  debuiffe,  non  à  la  ligne  (in  et  2'  e'dit.). 

a.  Page  3io,  1.  29,  etp.  3u,  1.  n,  etc. 

b.  Page  3 12, 1.  11. 

c.  Page  314,  1.  11-12. 

d.  Page3i5, 1.  i5. 
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fit  extenfa,  profedo  non  intelligis,  fed  tantummodo 
vis  credere,  quia  jam  ante  credidifti,  nec  libenter  de 
fententiâ  decedis.  Ita  cùm  pomum,  quod  forte  vene- 
natum  eft,  judicas  tibi  in  alimentum  convenire,  intel- 

5  ligis  quidem  ejus  odorem,  colorem,  &  talia  grata 
effe,  non  autem  ideo  ipfum  pomum  tibi  elfe  utile  in 
alimentum;  fed  quia  ita  vis,  ita  judicas.  Atque  fie 
fateor  quidem  nihil  nos  velle  de  quo  non  aliquid  ali- 
quo  modo  intelligamus  ;  fed  nego  nos  seque  intelli- 

io    gère  ac  velle  ;  poffumus  enim  de  eâdem  re  velle  per- 
muta, &  perpauca  tantùm  cognofeere.  Cùm  autem    534 
prave  judicamus,  non  ideo  prave  volumus,  fed  forte 
pravum  quid  ;  nec  quidquam  prave  intelligimus,  fed 
tantùm  dicimur  prave  intelligere,  quando  judicamus 

i5  nos  aliquid  amplius  intelligere  quàm  rêvera  intelli- 
gamus. 

Quse  poflea  de  indifferentiâ  voluntatis  negasa,  etfi 
per  fe  manifefla  fint,  nolo  tamen  coram  te  probanda 
fufeipere.  Talia  enim  funt  ut  ipfa  quilibet  apud  fe 

20  debeat  experiri,  potius  quàm  rationibus  perfuaderi; 
tuque,  ô  caro,  ad  ea  quae  mens  intra  fe  agit,  non  vide- 
ris  attendere.  Ne  fis  igitur  libéra,  fi  non  lubet  ;  ego 
certe  meâ  libertate  gaudebo,  cùm  &  illam  apud  me 
experiar,  &  a  te  nullâ  j  ratione,  fed  nudis  tantùm  ne- 

25  gationibus,  impugnetur.  Majoremque  forte  apud  alios 
mereborfidem,  quia  id  affirmo  quod  expertus  fum,  & 
quilibet  apud  fe  poterit  experiri,  quàm  tu,  quse  idem 
negas  ob  id  tantùm,  quôd  forte  non  experta  fis. 

i5-i6  Après  intelligamus, non  àla  ligne{i"et  2'édit.).  —  28  Après 
fis,  même  remarque. 

a.  Page  3i6,  1.  i5. 
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Quanquam  etiam  evinci  poffit  ex  tuis  verbis,  te  id 
ipfum  effe  expertam.  Negando  enim  nos  cavere  pojfe 

535  ne  erremus,  quia  non  vis  voluntatem  in  |  quicquam  ferri 
ad  quod  non  determinetur  ab  intellects,  fimul  con- 
cedis  cavere  nos  pojfe  ne  in  errore  perfeveremus*  ;  quod      5 
omnino  fieri  nequit  abfque  illâ  voluntatis  libertate, 

fe  ipfam  fine  determinatione  intelleâss  in  unam  aut 
alteram  partem  movendi,  quam  negabas.  Nam,  fi 
femel  intelleâss  determinavit  voluntatem  ad  falfum 
aliquod  judicium  proferendum,  quaero  a  te  :  cùm  pri-  10 
mùm  ipfa  incipit  cavere  ne  in  errore  perfeveret,  a 
quonam  ad  id  determinatur  ?  Si  a  fe  ipfâ,  ergo  poteft 
ad  aliquid  ferri,  ad  quod  ab  intellects  non  impellitur, 
quod  tamen  negabas,  &  de  quo  folo  controverfia  eft. 
Si  verô  ab  intellects,  ergo  ipfa  non  cavet  ;  fed  tan-  i5 
tummodo,  ficut  prius  ferebatur  in  falfum  quod  ipfi 
ab  intellects  proponebatur,  ita  jam  cafu  contingit  ut 
feratur  in  verum,  quia  intelleâss  ei  verum  proponitb. 
Sed  prseterea  vellem  fcire  quam  naturam  falfi  conci- 
pias,  &  quo  paâo  putes  illud  elfe  poffe  objeâum|  in-  20 
telleâûs.  Ego  enim,  qui  per  falfum  nihil  aliud  intel- 
ligo  quàm  veri  privationem,  plane  repugnare  mihi 

536  perfuadeo,  ut  in|tellectss  falfum  fub  ratione  veri  ap- 
préhendât ;  quod  tamen  effet  neceffe,  fi  determinaret 
unquam  voluntatem  ad  falfum  ample&endum.  25 

4.  Quantum  ad  fructsm  harum  Meditationum c, 
fatis  prœmonui,  in  prsefatiunculâ  quam  te  legiffe  exi- 
ftimo,  non  magnum  illum  futurum  pro  iis  qui,  ratio- 

a.  Page  317,  p.  19-20. 

b.  Voir  t.  III,  p.  408, 1.  22. 

c.  Ci-avant,  p.  317, 1.  24. 
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num  mearum  feriem  &  nexum  comprehendere  non  curan- 
tes, in  Jingulas  tantùm  earum partes  difputare fludebunt* . 
Et  quantum  ad  Methodum  quâ  poffimus  ea  dignofcere, 
quœ  rêvera  clare  percipiuntur,  ab  iis  quse  clare  per- 

5  cipi  tantùm  putantur,  etfi  credam  ipfam  a  me  fatis 
accurate  traditam  efTeb,  ut  jam  didum  eft,  nequa- 
quam  tamen  confido  illos,  qui  de  prsejudiciis  exuendis 
tam  parum  laborant,  ut  querantur  quôd  non  Jimpli- 
citer  ac paucis  verbisc  de  ipfis  fim  loquutus,  eam  facile 

IO    efle  percepturos. 

||  De  iis  quœ  537 

IN    QUINTAM    MEDITATIONEM 

objeéîa  funt. 

i .  Quia  hîc,  relatis  pauculis  meis  verbis,  addis  me 
«5  ea  tantùm  habere  de  quœjlione  propoJîtâd,  cogor  mo- 
nere  te  non  fatis  ad  cohœrentiam  eorum  quse  fcripfi 
attendifle.  Talem  enim  illam  puto,  ut  ad  cujufque  rei 
probationem  conférant  omnia  qua?  ipfam  prsecedunt, 
&  maxima  pars  eorum  quse  fequuntur  :  adeo  ut  bonâ 
20  fide  non  poffis  referre  quantum  de  aliquâ  quœfiione 
habeam,  nifi  etiam  totum  id,  quod  de  reliquis  fcripfi, 
recenfeas. 

9  de  ipfis,  omis  (i"  édit.).  —       recenfeas,  non  à  la  ligne  (i"  et 
12  quintam]  fextam,  faute  non       2' édit.). 
corrigée  (1"  édit.).  —  22  Après 

a.  Page  9,  1.  28,  etc. 

b.  Voir  t.  III,  p.  402, 1.  4. 

c.  Page  257,  1.  26-27. 

d.  Page  319,  1.  7. 
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Quod  verô  ais  tibi  durum  vider i,Jlatuere  aliquid  im- 
mutabile  &  œternum  prœter  Deum  a,  merito  fie  videre- 
tur,  fi  de  re  exiftente  quaeftio  effet,  vel  tantùm,  fi 
quid  ita  immutabile  ftatuerem,  ut  ejus  immutabilitas 
a  Deo  non  penderet.  Sed,  quemadmodum  Poëtse  fin-  5 
gunt  a  love  quidem  fata  fuiffe  condita,  fed  poftquàm 
condita  fuere,  ipfum  fe  iis  fervandis  obftrinxiffe  ;  ita 
ego  non  puto  effentias  rerum,  mathematicafque  illas 
538  veritates  quae  de  ipfis  |  cognofci  poffunt,  effe  indepen- 
dentes  a  Deob;  fed  puto  nihilominus,  quia  Deus  fie  10 
voluit,  quia  fie  difpofuit,  ipfas  effe  immutabiles  |  & 
aeternas.  Quod  feu  durum,  feu  molle  effe  velis,  fufficit 
mihi  quod  fit  verum. 

Quae  deinde  contra  Diale&icorum  univerfalia  ha- 
bes,  me  non  tangunt,  utpote  qui  ipfa,  non  ut  illi,  i5 
intelligam.  Sed  quantum  ad  effentias  quae  clare  & 
diftinde  cognofeuntur,  qualis  eft  ea  trianguli  alte- 
riufve  cujufvis  figurae  Geometricae,  facile  cogam  te 
ut  fatearis  illarum  ideas,  quae  in  nobis  funt,  a  fin- 
gularibus  non  effe  defumptas  ;  hîc  enim  illas  falfas  20 
dicis,  quia  feilicet  cum  praeconceptâ  tuâ  de  naturâ 
rerum  opinione  non  conveniunt. 

Et  paulo  poft  ais  objeclum  purœ  Mathefeos,  ut  pun- 
clum,  lineam,  fuperficiem,  conjlantiaque  ex  iis  indivifi- 
bilia,  indivijibiliterque  fe  habentia,  exijiere  reipfâ  non    2  5 
pojfe c  ;  unde  fequitur  nullum  triangulum ,  nihilque 
omnino  ex  iis  quae  ad  ipfius   aliarumve  figurarum 

22  Après  conveniunt,  non  à  la  ligne  (/"  édit.  seulement). 

a.  Page  319,  1.  9-11. 

b.  Voir  t.  III,  p.  406, 1.  i5. 

c.  Voir  Object.  à  la  6*  Médit.,  p.  329, 1.  2-5. 
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Geometricarum  effentias  pertinere  intelliguntur,  un- 
quam  extitiffe,  ac  proinde  iftas  effentias  non  effe  (  ab  539 
ullis  rébus  exiftentibus  defumptas.  At,  inquis,  funt 
falfae.  Opinione  tuâ  fcilicet,  quia  naturam  rerum 
5  talem  effe  fupponis,  ut  eae  non  fint  ipfi  conformes. 
Sed,  nifi  omnem  Geometriam  falfam  quoque  effe  con- 
tendas,  negare  non  potes  quin  de  ipfis  multae  veri- 
tates  demonftrentur,  quae,  cùm  eaedem  femper  fint, 
merito  dicuntur  immutabiles  &  seternae.  Quod  au- 

10  tem  forte  non  |  fint  conformes  ei  rerum  naturae  quam 
tu  fupponis,  ut  nec  etiam  illi  quam  Democritus  & 
Epicurus  ex  atomis  effinxerunt,  eft  tantùm  ipfis  deno- 
minatio  extrinfeca  quae  nihil  mutât;  &  nihilominus 
haud  dubie  funt  conformes  verse  illi  rerum  naturae 

i5  quae  a  vero  Deo  condita  eft.  Non  quod  fint  in  mundo 
fubftantiae  longitudinem  habentes  fine  latitudine,  aut 
latitudinem  fine  profunditate  ;  fed  quia  figurae  Geo- 
metricae  non  confiderantur  ut  fubftantiae,  fed  ut  ter- 
mini  fub  quibus  fubftantia  continetur. 

20        Intérim  autem  non  concedo  ideas  ijîarum  figurarum 
nobis  unquam  per  fenfus  fuiffe  illapfas*,  ut  vulgo  omnes 
fibi  |  perfuadent.  Etfi  enim  haud  dubie  dari  poffint  in    540 
mundo,  quales  a  Geometris  confiderantur1,  nego  ta- 
men  ullas  dari  circa  nos,  nifi  forte  tam  minutas,  ut 

25  nullo  modo  fenfus  noftros  attingant.  Nam  compo- 
nuntur  ut  plurimum  ex  lineis  redis  ;  at  nequidem 
unquam  ulla  pars  lineae,  quae  rêvera  reda  effet,  fenfus 
noftros  movit,  quippe  cùm  illas,  quae  maxime  redae 

9  Après  asternœ,   à   la  ligne       continetur,  non  à  la  ligne  (1"  et 
(  1  "  édit.  seulement) .  —  1 9  Après       2'  édit.).  —  20  iftorum  (  /"  édit. ) . 

a.  Page  322, 1.  2-6. 
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nobis  vifse  funt,  pulicario  perfpicillo  examinamus, 
plane  irregulares  &  undulatim  ubique  incurvas  effe 
deprehendimus.  Ac  proinde3,  cùm  primùm  olim  in 
infantiâ  figuram  triangularem  in  chartâ  depidam 
afpeximus,  non  potuit  illa  figura  nos  docere  quo  5 
paCT.o  verus  triangulus,  ut  a  Geometris  confideratur, 
j  effet  concipiendus,  quia  non  aliter  in  eâ  contine- 
batur  quàm  velut  in  rudi  ligno  Mercurius.  Sed  quia 
jam  ante  in  nobis  erat  idea  veri  trianguli b,  &  facilius 
a  mente  noftrâ,  quàm  magis  compofita  figura  pidi  10 
trianguli,  concipi  poterat,  idcirco,  vifâ  iftâ  figura 
compofita,  non  illam  ipfam,  fed  potius  verum  trian- 
541  gulum  apprehendimus.  |Eodem  plane  modo  quo,  dum 
refpicimus  in  chartam,  in  quâ  lineolae  atramento  ita 
dudse  funt  ut  faciem  hominis  repraefentent,  non  tam  i5 
excitatur  in  nobis  idea  iftarum  lineolarum,  quàm  ho- 
minis :  quod  omnino  non  contingeret,  nifi  faciès 
humana  nobis  aliunde  nota  fuiffet,  atque  effemus 
magis  affueti  de  illâ  quàm  de  lineolis  iflis  cogitare, 
quippe  quas  fsepe  etiam,  cùm  aliquantulum  a  nobis  20 
remotse  funt,  ab  invicem  diflinguere  nequimus.  Ita 
fane  triangulum  Geometricum,  ex  eo  qui  in  chartâ 
pi&us  eft,  agnofcere  non  poffemus,  nifi  aliunde  mens 
noflra  ejus  ideam  habuiffet. 

2.  Hîcc  non  video  cujus  generis  rerum  velis  effe    25 
exiftentiam,  nec  quare  non  seque  proprietas  atque 
omnipotentia   dici  pofïit,  fumendo   fcilicet    nomen 

i3  Après  apprehendimus,  à  la  ligne  (7™  édit.  seulement). 

a.  Voir  t.  V,  p.  161. 

b.  Voir  t.  III,  p.  409,  1.  7. 

c.  Page  322, 1.  i2. 
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proprietatis  pro  quolibet  attributo,  five  pro  omni 
eo  quod  de  re  poteft  praedicari,  ut  hîc  omnino  fumi 
débet.  Quim  etiam  exiflentia  neceflaria  eft  rêvera  in 
Deo  proprietas  ftri|diflimo  modo  fumpta,  quia  illi 
5  foli  competit,  &  in  eo  folo  eflentiœ  partem  facit a. 
Nec  |  proinde  exiflentia  trianguli  cum  exiftentiâ  Dei  542 
débet  conferri,  quia  manifefte  aliam  habet  relatio- 
nem  ad  eflentiam  in  Deo  quàm  in  triangulo. 

Nec  magis  eft  petitio  principiib,^Môi  exiflentia  inter 

io  ea,  quœ  ad  ejjentiam  Dei  pertinent,  numeretur,  quàm 
quôd  aequalitas  trium  angulorum  cum  duobus  redis 
inter  trianguli  proprietates  recenfeatur. 

Nec  verum  eft  ejjentiam  &  exiflentiam  in  Deo,  quem- 
admodum  in  triangulo,  unam  abfque  aliâ  pojje  cogi- 

i5  taric,  quia  Deus  eft  fuum  efTed,  non  autem  trian- 
gulus.  Nec  tamen  inficior  quin  exiftentiâ  poffibilis  fit 
perfedio  in  ideâ  trianguli,  ut  exiftentiâ  neceflaria  eft 
perfedio  in  ideâ  Dei  ;  efncit  enim  illam  prœftantiorem 
quàm  fint  idese  illarum  Chimserarum,  quarum  exi- 

20    ftentia  nulla  effe  pofle  fupponitur.  Nec  proinde  vel 

minimum  ullâ  in  re  argumenti  mei  vires  infregifti, 

hserefque  femper  delufus  illo  fophifmate,  quod  ais  tam 

facile  amefolvi potuiJfee.  -4 

Ad  ea  autem  quae  fubjungis,  jam  alibi  fatis  ref- 

2  5    pondi.  Et  plane  falleris,  cùm  ais  non  demonflrari  exi- 

8  Après  triangulo,  non  à  la       recenfeatur,  même  remarque.  — 
ligne  (i"et  2' édit.).  —  12  Après       23  Après  potuiffe  (id.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  416, 1.  25. 

b.  Page  323,  1.  3i. 

c.  Page  324,  1.  1. 

d.  Voir  t.  III,  p.  410, 1.  14. 

e.  Page  324,  1.  i2-i3. 
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543  Jientiam  de  Deo,  ut  demonflratur  |  de  triangulo  quôd  ejus 

très  anguli Jint  œquales  duobus  redis*  :  utriufque  enim 
eft  par  ratio,  nifi  quôd  demonftratio  probans  in  Deo 
exiflentiam  fit  altéra  j  multo  fimplicior  &  clarior. 
Caetera  denique  prœtereo,  quia,  dum  ais  me  nihil  5 
explicareh,  nihil  ipfe  explicas  &  nihil  probas,  nifi  tan- 
tùm  te  probare  nihil  pofle. 

j .  Contra  ea  quse  hîc  habes  de  Diagorâ,  Theodoro, 
Pythagorâ  aliifque  c,  oppono  Scepticos,  qui  de  ipfis 
Geometricis  demonftrationibus  dubitabant  ;  &  affirmo  10 
ipfos  id  faduros  non  fuifle,  fi  Deum,  ut  par  eft,  co- 
gnovhTentd.  Nec  rede  probatur  unam  rem  aliâ  efle 
notiorem,  ex  eo  quôd  pluribus  vera  videatur,  fed 
tantùm  ex  eo  quôd  illis,  qui  utramque,  ut  par  eft, 
cognofcunt,  appareat  efle  cognitu  prior,  evidentior  i5 
&  certior. 

544  \De  iis  quœ 

In  6.  Meditationem 
objeéîafunt. 

1.  De  eo  quod  neges  res  materiales,  ut  funt  objecîum    20 
purœ  Mathefeos,  exiflere*,  jam  ante  egi. 

Falfum  autem  eft  intellectionem  Chiliogoni  efle 
confufam;  diftindiffimè  enim  &  clarifîimè  multa  de 

21  Après  egi,  non  à  la  ligne  (in  et  2'  édit.). 

a.  Page  325, 1.  23-27. 

b.  Page  32Ô,  1.  7. 

c.  Page  328, 1.  7,  etc. 

d.  Voir  t.  III,  p.  410,1.  18. 

e.  Page  328, 1.  25. 
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eo  poffunt  demonftrari,  quod  certe  non  fieret,  fi  non 
nifi  confufe,  vel,  ut  ais,  nomine  tenus a  perciperetur. 
Sed  rêvera  illud  totum  fimul  clare  intelligimus,  etfi 
non  poffimus  totum  fimul  imaginari  ;  ex  quo  patet 
5  vires  j  intelligendi  &  imaginandi  non  differre  tan- 
tùm  fecundùm  magis  &  minus,  fed  ut  duos  modos 
operandi  plane  diverfos.  Quippe  in  intelledione  mens 
fe  folâ  utitur,  in  imaginatione  verô  formam  corpo- 
ream  contemplatur.  Ac  quamvis  figurae  Geometrica? 

10  fint  omnino  corporese,  non  tamen  idcirco  idese  illae, 
per  quas  intelliguntur,  quando  fub  imaginationem 
non  cadunt,  corporeae  funt  putandae. 

Ac  denique  te  folâ  dignum  efl,  ô  caro,  exi|ftimare    545 
ideas  Dei,  Angeli,  &  mentis  humanœ  effe  corporeas,  vel 

i5  quaji  corporeas,  ex  forma  f cil icet  humanâ,  &  ex  rébus 
aliis  tenuiffimis,fimpliciffimis,  infenfibiliffimis,  cujufmodi 
funt  aè'r  œtherve,  defumptasb.  Quifquis  enim  Deum 
aut  mentem  ita  fibi  reprœfentat,  rem  non  imaginabi- 
lem  conatur  imaginari,  &  nihil  nifi  corpoream  ideam 

20  emngit,  cui  nomen  Dei  vel  mentis  falfo  tribuit.  Nam 
in  verâ  mentis  ideâ  fola  cogitatio  cum  ejus  attributis, 
quorum  nulla  corporea  funt,  continetur. 

2.  Hîcc  manifefle  oftendis  te  praejudiciis  tantùm 
niti,  nunquamque  illa  exuere,  cùm  velis  nos  in  iis, 

2  5     in  quibus  falfitatem  nunquam  deteximus,  nullam  fal- 
fitatem  fufpicari;  atque  ideo,  cùm  turrim  &  propefpe- 
élamus  &  contingimus,  certos  nos  effe  quod  fit  quadratad, 
12  Après  putandae,  non  à  la  ligne  (/"  et  2'  êdit.). 

a.  Page  33o,  1.  14. 

b.  Page  332,1.  3-8. 

c.  Ibid.,  I.  12. 

d.  Page  333, 1.  3-4. 
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fi  quadrata  appareat;  &  cùm  rêvera  vigilamus,  dubi- 
tare  nos  non  pojfe  vigilemufne  an  fomnie\mus a ,  &  talia. 
Nullam  enim  habes  rationem  exiftimandi  omnia,  in 
quibus  error  effe  poteft,  jam  olim  a  te  fuiffe  animad- 
verfa;  &  facile  probari  pofTet,  te  in  iis  interdum  falli      5 

546  quse  |  certa  effe  fie  admittis.  Cùm  autem  eô  redis,  ut 
faltem  dubitare  non  lîceat  quin  res  taies  appareant  quales 
apparent*,  ad  viam  redis,  hocque  ipfum  in  fecundâ 
Meditatione  afferui.  Sed  hîc  de  veritate  rerum  extra 
nos  pofitarum  quaeftio  erat,  de  quâ  nihil  veri  attulifti.     10 

■).  Non  hîc  haereo  in  iis  quse  taediofe  fsepe  repe- 
tiifti c  :  me  quœdam  non  probajje,  quae  tamen  demon- 
ftravi  ;  me  egiffe  de  craffo  tantùm  corpore,  cùm  tamen 
egi  de  quolibet,  etiam  quàm  maxime  fubtili  ;  &  talia. 
Quid  enim  iftiufmodi  affirmationibus  nullâ  ratione  i5 
fulcitis  opponi  débet  aliud  quàm  negatio  ?  Sed  obiter 
tamen  vellem  feire  quo  argumento  probes,  me  potius 
de  craffo  corpore  quàm  de  fubtili  egiffe  d.  Nempe  quia 
dixi  :  habeo  mihi  conjunclum,  &  certum  ejî  me  a  corpore 
meo  ejfe  dijîinclam.  Quee  verba  non  video  cur  non  aeque  20 
fubtili  ac  craffo  corpori  conveniant,  nec  puto  praeter 
tequemquamvidere.  Caeterùm  in  2  Meditatione  fidem 
fecie,  mentem  intelligi  poffe  ut  fubftantiam  exiiten- 
tem,  etfi  nihil  intelligamus  exiftere  quod  fit  ventus,  vel 

647    |  ignis,  vel  vapor,  vel  halitus,  vel  quodvis  |  aliud  corpus    j5 
quantumvis  fubtile  &  tenue.  An  verô  in  rei  veritate 

8  hocque]  hoc  enim  (1™  édit.). 

a.  Page  333,  1.  17-18. 

b.  Ibid.,  1.  26-28. 

c.  Page  334, 1.  st. 

d.  Page  336,  1.  i-3. 

e.  Ibid.,  1.  29. 
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ab  omni  corpore  effet  diverfa,  dixi  me  ibi  non  difpu- 
tare  ;  hîc  autem  de  eo  ipfo  difputavi  &  demonftravi. 
Tu  verô,  quaeftionem  de  eo  quod  poteft  intelligi  cum 
quaeftione  de  eo  quod  rêvera  eft  confundendo,  nihil 
5    horum  te  intellexiffe  teftaris. 

4.  Hîc  quœris  quomodo  exlflimem  în  me,  fubjeélo  inex- 
tenfo,  recipi  pojfe  fpeciem  ideamve  corporîs,  quod  exten- 
fum  eflz.  Refpondeo  nullam  fpeciem  corpoream  in 
mente  recipi,  fed  puram  intellectionem  tam  rei  cor- 

10  porese  quàm  incorpores  fieri  abfque  ullâ  fpecie  cor- 
poreâ.  Ad  imaginationem  verô,  quae  non  nifi  de 
rébus  corporeis  effe  poteft,  opus  quidem  effe  fpecie 
quse  fit  verum  corpus,  &  ad  quam  mens  fe  applicet, 
fed  non  quae  in  mente  recipiatur. 

'5  Quod  ais  de  îdeâ  folis,  quam  exfolo  ejuscalore  cœcus 
elicitb,  facile  refutatur.  Poteft  enim  cœcus  ille  claram 
&  diftin&am  habere  ideam  folis  ut  rei  calefacientis, 
etfi  non  habeat  ejufdem  ut  rei  illuminantis.  Nec  reéte 
me  illi  cœco  comparas  :  primo,  quia  |  cognitio  rei    5« 

20  cogitantis  multo  latius  patet  quàm  rei  calefacientis, 
imô  etiam  latius  quàm  quicquid  de  ullâ  aliâ  re  co- 
gnofcimus,  ut  fuo  loco  oftenfum  eft;  ac  deinde,  quia 
nulli  poffunt  arguere  ideam  illam  folis,  quam  format 
caecus,  non  omnia  quae  |  de  foie  percipi  poffunt  con- 

25  tinere,  nifi  qui,  vifu  prsediti,  ejus  lumen  &  figuram 
infuper  agnofcunt.  Tu  verô,  non  modo  nihil  amplius, 
fed  nequidem  id  ipfum  quod  ego,  de  mente  cognofcis; 

i3    mens,   ajouté    {2'  édit.,        14  Après  recipiatur,  non  à  la 
errata),  omis   auparavant.  —       ligne  (/"  et  2e  édit.). 

a.  Page  337,  1.  26-27. 

b.  Page  338, 1.  20. 
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adeo  ut  hac  in  parte  tu  potius  csecus,  ego  ad  fummum 
lufciofus  cum  totâ  humanâ  gente  dici  poffim. 

Neque  verô  addidi  mentent  non  ejfe  extenfam*,  ut 
quid  ipfa  effet  explicarem,  fed  tantùm  ut  monerem 
illos  errare  qui  putant  effe  extenfamb.  Eodem  modo  5 
quo,  fi  qui  affirmarent  Bucephalum  ejje  Muficam,  id 
non  fruftra  de  ipfo  ab  aliis  negaretur.  Et  fane  in  iis 
quse  hîc  fubjungis  ut  probes  mentem  effe  extenfam, 
quia  fcilicet  corpore  utitur  quod  eft  extenfum,  non 
melius  ratiocinari  mihi  videris  quàm  fi  ex  eo  quôd  10 
Bucephalus  hinniat  vel  mugiat,  &  ita  edat  fonos  qui 
549  referri  poffunt  ad  |  Muficam ,  concluderes  de  Buce- 
phalo,  quôd  fit  Muficac.  Etfi  enim  mens  fit  unita 

2  Après  poffim,  non  à  la  ligne  (/"  et  2'  édit.). 

a.  Page  338, 1.  28. 

b.  Voir  t.  III,  p.  411, 1.  16. 

c.  Revius,  dans  un  pamphlet  contre  Descartes  et  contre  Heereboord, 
disciple  de  Descartes,  Statera  Philofophice  Cartefiance,  en  i65o,  fait  les 
réflexions  suivantes  sur  ce  passage  :  «  Eruditiflimus  Gaflendus,  defcriptio- 
»  nem  quandam  anima?  apud  Cartefium  examinans,  in  eo  videlicet  quôd 
»  eam  diceret  rem  non  extenfam  :  quœfo,  inquit,  primum,  idcircone  ideam 
»  tuî  claram  &  dijiinâam  habes?  Dicis  te  non  extenfam.  Dicis  quid  non 
»  fis,  non  vero  quid  fis.  Et  poft  nonnulla  :  Ergone  clara  diftinâaque  erit 
»  Bucephali  idea,fi  quis  faltem  norit  de  Bucephalo,  quod  Mvsca  non  fit  ? 
»  Hœc  cùm  ita  fcripta  effent  à  Gaffendo,  &  à  Cartefii  utroque  typographo 
»  ita  exprefla  (Parifienfi  pag.  480,  Amftelodamenfi  pag.  397),  tamen  Lyn- 
»  ceus  nouer  Cartefius  pro  Mvsca  legit  Mvsicam.  Et  ridiculam  expofi- 
«  tionem  addidit.  Ita  enim  refpondet  (prioris  edit.  p.  548,  pofterioris  452). 
»  Neque  vero  addidi,  mentem  non  effe  extenfam,  ut  quid  ipfa  effet  expli- 
»  carem,  fed  tantùm  ut  monerem,  illos  errare  qui  putant  effe  extenfam. 
»  Eodem  modo  quo,  fi  qui  affirmarent  Bucephalum  effe  Mvsicam,  id  non 
»  fruftra  de  ipfo  ab  aliis  negaretur.  Et  fane  in  iis  quœ  hîc  fubjungis,  ut 
»  probes  mentem  effe  extenfam,  quia  fcilicet  corpore  utitur,  quod  eft 
»  extenfum,  non  melius  ratiocinari  mihi  videris,  quàm  fi  ex  eo  quôd 
»  Bucephalus  hinniat  vel  mugiat,  &  ita  edat  fonos  qui  referri  poffunt  ad 
»  Mvsicam,  concluderes  de  Bucephalo,  quod  fit  Mvsica.  Habemus  erra- 
»  tum  quod  diximus  joculare,  in  eo  qui  fe  extra  omne  errandi  periculum 
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toti  corpori,  non  inde  fequitur  ipfam  eue  extenfam 
per  corpus,  quia  non  eft  de  ratione  ipfius,  ut  fit 
extenfa,  fed  tantùm  ut  cogitet.  Nec  intelligit  exten- 
fionem  per  fpeciem  extenfam  in  fe  exiftentem,  quam- 

5  vis  eandem  imaginetur  convertendo  fe  ad  fpeciem 
corpoream  quae  eft  extenfa,  ut  jam  diélum  eft.  Nec 
denique  neceffe  eft  ut  ipfa  fit  corpus,  etfi  habeat  vim 
movendi  corpus. 

5 .   Quae  hîc  habes  de  unione  mentis  cum  \  corpore  *, 

10    fimilia  funt  praecedentibus.  Nihil  ullibi  in  meas  ra- 

»  ponit.  Nunc  audiamus  pervicaciam  inauditam.  Quum  enim  ab  adver- 
»  fario,  Difquifitionis  in  fuam  Metaphyficam  pag.  3o5,  de  hoc  lapfu  mo- 
»  defte  admonitus  effet,  hifce  verbis  :  video  te  (feu  /ponte,  feu  errore 
»  leâionis  nefcio)  comparare  Bucephalum  cum  Mvsica,  quem  ego  &  ex 
»  fenfu  comtnuni,  &  ex  leâione  Typographi,  comparavi  cum  Mvsca  ; 
»  quid  fecit?  An  quod  peccatum  erat  correxit  ?  An  quicquam  mutavit? 
»  Imo  in  Gallicâ  verfione  &  Mvscam  in  verbis  Gaffendi,  &  Mvsicam  in 
*  fuis,  ut  erant,  reliquit,  quamvis  vaftius  inter  haec  duo  vocabula  in  illà 
»  linguâ  fit  divortium  quàm  in  Romanà.  Legantur  verba  Gaffendi,  p.  523  : 
»  Et  celuy  la  auroit  il  vne  Idée  claire  &  diftinâe  de  Bucephal,  qui  con- 
»  noiftroit  du  moins  qu'il  n'ejl  pas  vne  Movche  ?  Subjiciatur  refponfum 
»  Cartefii,  p.  589  :  Or  ie  n'ay  pas  adjouté,  &c.  Tout  de  me/me  que,  s'il  Je 
»  trouuoit  quelques  vns  qui  voulu/Jent  dire  que  Bucephal  eft  vne  Mvsique, 
»  &c.  Et  mox  :  /'/  mefemble  que  vous  ne  raiJonne\  pas  mieux,  que  fi  de  ce 
»  que  Bucephal  hannit  (mugitum  omifit  interpres,  quum  videret  eum  equo 
»  non  convenire  ;  fed  reliqua,  ut  invenit,  pofuit  ;  addit  enim)  &  ainfi  pouffe 
»  des  fous  qui  peuuent  eftre  rapporte^  à  la  Mvsique,  vous  tiriez  cette  con- 
»  fequence  que  Bucephal  eft  donc  vne  Mvsique.  Quis  non  hîc  exclamet  : 
»  ô  cor  Zenonis  !  ô  jecur  Cratetis  !  Cartefium  tôv  TzxvtmTrf^ova  non  vidiffe, 
»  ut  in  S.  literis  culex  camelo,  in  prophanis  mufca  elephanti  opponitur, 
»  ita  Gaffendum  mufcam  Bucephalo  oppofuiffe  !  et  ita  à  communi  fenfu 
»  fe  dereliflum  hîc  oftendiife,  ut  pro  mufcà  legeret  muficam!  imo  ne  fine 
»  ratione  infanire  videretur,  etiam  rationem  commentum  effe  quâ  hoc 
»  delirium  illuftraret  !  graphicum  fane  nugatorem  ! 

»  Fabula  Juppofitam  narrât  pro  virgine  cervam, 

»  At  nunc  pro  Mvsca  Mvsica  fuppofita  eft, 

»  Sed  de  his  ha&enus.  » 

Revius,  Statera  Phil.  Cartefianœ,  p.  231-234.) 

a.  Page  343, 1.  si. 
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tiones  objicis,  fed  tantùm  dubia  proponis,  quse  tibi 
ex  meis  conclufionibus  fequi  videntur,  etfi  rêvera  ex 
eo  tantùm  oriantur,  quôd  ea,  quse  ex  naturâ  fuâ  fub 
imaginationem  non  cadunt,  ad  ejus  tamen  examen 
velis  revocare.  Ita  hîc  ubi  mentis  &  corporis  permi-  5 
ftionem  cum  permiftione  duorum  corporum  vis  com- 
parare,  fufficit  ut  refpondeam  nullam  inter  talia  infti- 
tui  debere  comparationem,  quia  funt  toto  génère 
diverfa,  partefque  in  mente  non  effe  imaginandas,  ex 
550  eo  |  quôd  ipfa  partes  in  corpore  intelligat.  Unde  enim  10 
habes  id  omne  quod  mens  intelligit,  in  ipfâ  efïe  de- 
bere ?  Profedo  fi  hoc  effet,  cùm  magnitudinem  orbis 
terrarum  intelligit,  illam  etiam  in  fe  haberet,  atque 
ita  non  modo  effet  extenfa,  fed  etiam  extenfione  major 
orbe  terrarum.  i5 

6.  Hîca  nullâ  in  re  mihi  contradiçis,  &  fatis  multa 
nihilominus  dicis,  ut  nempe  ledor  inde  cognofcat  ex 
prolixitate  verborum,  rationum  tuarum  multitudinem 
non  effe  eeftimandam. 

Hadenus  verô  mens  cum  carne  différait,  atque,  ut  ao 
par  erat,  in  multis  ab  ipfâ  diffenfit;  fed  jam  in  con- 
clufione  verum  Gaffendum  agnofco,  illumque  ut  prae- 
ftantiflimum  Philofophum  fufpicio,  ut  virum  candore 
animi  atque  integritate  vitae  celebrem  ample&or,  |  & 
ejus  femper  amicitiam  quibufcunque  potero  obfe-  *5 
quiis  demereri  conabor.  Itaque  rogo  ne  illi  grave  fit, 
quôd  libertate  Philofophicâ  ufus  fuerim  in  ejus  ob- 
je&ionibus  refutandis,  ut  mihi  profeéto  pergratum 
fuit  quicquid  in  ipfis  continetur  ;  &  inter  caetera  gavi- 

a.  Page  345, 1.  7. 
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fus  fum,  quôd  |  a  viro  tanti  nominis,  in  DhTertatione    55i 
tam  longâ  &  tam  accurate  confcriptâ,  nulla  ratio 
allata  fit  quse  meas  rationes  oppugnaret,  nullaque 
etiam  in  meas  conclufiones,  ad  quam  mihi  non  per- 
facile  fuerit  refponderea. 


ADDITION 

AUX    $",C5    OBJECTIONS    ET    RÉPONSES. 


.mes 


Les  Objections  de  Gassend?et  les  Réponses  de  Descartes  furent  publiées 
dès  la  première  édition  des  Méditations,  à  Paris,  chez  Soly  (achevé  d'im- 
primer le  28  août  1641).  Gassend  répliqua  dans  de  longues  Instances,  qui 
furent  achevées  le  i5  mars  1642.  Il   ne  se  décida  pas  cependant  à  les 
imprimer  aussitôt,  se  contentant  de  les  faire  circuler  dans  un  petit  cercle 
d'amis.  Descartes  le  sut,  et  s'en  plaignit  en  Hollande  :  la  plainte  devint 
publique,  dans    un    passage  de  son  Ep'ttre  au  P.  Dinet,   imprimée  à 
Amsterdam,  en  1642,  avec  la  seconde  édition  des  Méditations.  D'autre 
part,  un  ami  de  Gassend,  Sorbière,  obtint  enfin  de  celui-ci  le  manuscrit 
des  Instances,  et  les  fit  imprimer  à  Amsterdam.  Il  réimprima  en  même 
temps  les  premières  Objections  de  Gassend  et  les  Réponses  de  Descartes. 
Seulement,  au  lieu  de  donner  tout  d'une  suite  les  Objections  comme  une 
seule  et  même  lettre,  et  ensuite,  de  la  même  manière,  les  Réponses,  il 
donna  séparément  les  différentes  parties,  en  suivant  les  numéros  indiqués, 
et  put  ainsi  intercaler  à  leur  place  les  Instances,  selon  qu'elles  se  rappor- 
taient à  telle  ou  telle  Objection  et  Réponse.  Ainsi  chaque  Objection  se  trouve 
détachée  des  autres  et  suivie  immédiatement  de  la  Réponse;  après  celle-ci 
vient  aussitôt  YInstance,  ou  les  Instances.  De  là  le  titre  nouveau  de  l'ou- 
vrage :  Pétri  Gassendi  DISQVISITIO  METAPHYSICA.  Seu  DVBITA- 
TIONES  ET  INSTANTLE  :adversus  Renati  Cartesii  Metaphysicam, et 
Responsa.  (Amsterodami,  apud  Iohannem  Blaev,  CID  ID  C  XLIV.)  Les 
Dubitationes  désignent  les  Objectiones  de   1641.  En  outre  cet  ouvrage 
contient  un  Index  très  complet,  qui  donne  le  sommaire,  non  seulement  de 
chaque  Instance,  mais  aussi  de  chaque  Réponse  et  de  chaque  Objection. 
Nous  reproduisons  ici,  à  titre  de  documents,  d'abord  deux  pièces,  qui 
sont  en  tête  de  cet  ouvrage,  à  savoir  une  lettre  d'envoi  de  Gassend  à  Sor- 
bière, et  un  avis  de  l'Imprimeur  au  Lecteur,  puis  tout  au  long  VIndex,  qui 
vient  aussitôt  après,  enfin  quelques  passages  de  la  première  Instance,  à 
cause  de  l'intérêt  qu'ils  présentent  pour  l'historique  de  cette  publication. 

a.  Voir  t.  III,  p.  416, 1.  10. 
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«  Samveli  Sorberio 
»  P.  Gassendvs 

»  s.  » 

«  Facio  tandem  fatis,  Sorberi  :  mitto  fcilicet  quem  jamdudum  efflagi- 
»  tafti  codicem  mearum  adverfus  Cartefii  Metaphyficam  Inftantiarum. 
»  Nifi  priùs  feci,  caulfam  ad  te  fcripfit  praeclarus  ille  juvenis  tuîque 
»  amans  Thomas  Martellus,  qui  eft  confcius  illum  abiiffe,  exulaffeque 
»  procul  a  me,  &vix  nunc  per  varias  ambages  rediiffe  in  meas  manus. 
»  Nempe  amici  varie  habuerunt  invicemque,  ac  etiam  longé  extra  urbem 
»  communicârunt;  neque  te  id  latuit,  qui  fignificafti  dixiffe  tibi  Cartefium 
»  fe,  cùm  eft  publiée  conqueftus  de  fcriptis  adverfum  fe  libris,  qui  non  in 
»  lucem  emitterentur,  fed  privatim  leclitarentur  *,  meum  fubnotare  pras- 
»  fertim  voluiffe.  Quôd  tu  verô  ipfum  non  legendi  modo,  fed  &  evulgandi 
»  licentiam  depofcis,  ut  tibi  fané,  qui  fie  me  amas,  qui  fie  depofeis,  vide- 
»  bitur,  tametfi  res  mihi  non  videtur  tanti.  Quippe  opus  quidem  con- 
»  fcripfi,  ut  amicis  gratificarer,  cùm  non  ferrent  virum  eo  folùm  fine 
»  habere  voluiffe  ex  me  aliifque  privatas  cenfuras,  ut  jaftare  publiée  poffet 
»  non  carere  fe  adverfariis,  qui  reverâ  habuerat  nullos  (me  faltem  non 
»  habuerat).  Sed  cùm  ipfis  tamen  amicis  fatisfeciffe  vifus  fim,  mihi  ipfe 
»  non  fatisfeci.  Cùm  il lï  enim  cenfuerint,  ut,  quemadmodum  priùs  fue- 
»  ramcontextûs  feriem  infequutus,  &  Cartefius  fuas  Refponfiones  fingulis 
»  Epiftolaî  meaî  articulis  accommodârat,  ficordine  eodem  inftarem  in  Ref- 
»  ponfiones  fingulas;  mihi  tamen  ipfi  opus  videbatur  effe  futurum  longe 
»  concinnius,  fi,  propofito  cauffae  ftatu,  quae  dicenda  haberem  omnia 
»  fpeciali  quâdam  cohasrenteque  difpofitione  contexerentur.  Et  excepere 
»  illi  quidem,  id  demùm  praeftandum,  fi  forte  Cartefius  quidpiam  dein- 
»  ceps  reponeret,  quod  novam  manum  follicitaret;  fed  intérim  tamen  eft 
»  quamobrem  verear,  ne,  quâ  res  eft  compagine,  fi  edendam  cenfueris, 
»  non  fit  fatis  leftu  futura  jucunda.  Tu  tamen,  ubi  res  legendo  fuerit 
»  perfpectior,  id  videris;  nifi  quôd  fum  author,  ut,  fi  velle  pergas,  quot- 
»  quot  fuerant  articuli  in  meâ  Epiftolà  diftincli,  diftinguantur  jam,  atque 
»  inferibantur  Dubitationes  totidem,  ac  Tituli  fiant,  qui  &  taedium  lèvent, 
»  &  argumentis  appofitis,  quid  in  unaquaque  contineatur,  doceant.  Nam 
»  tametfi  Epiftolà  (alio  fine  feripta,  quàm  ut  fundamentum  difputationis 
»  fterneretur)  non  fie  digefta  fuerit,  ut  quilibet  articulus  fpecialis  quœdam 
»  objeclio  feu  Dubitatio  fieret  (aliàs  fiquidem  unamquamque  fuâ  con- 
»  clufione  fuifque  probationibus  tanquam  numeris  abfolviflem),  nihilo- 
»  minus,  quia  fie  res  tulit,  &  Cartefius  me  privatim  monentem  traduxit 
»  in  publicum  jurgium,  enitendum  eft,  quantum  licet,  ne  res  indecorè 

a.  Lettre  au  P.  Dinet,  imprimée  ci-après,  à  la  suite  des  ym"  Objections, 
en  1642.  Voir  p.  206  de  l'édition  princeps. 
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»  procédât.  Certè  &  quamvis  urgeam  nunc  multa  circa  Meditationem 
»  primam,  non  ideô  tamen  diftinguendas  plureis  Dubitationes  cenfeo, 
»  quando  initio  circa  ipfam  non-nifi  caput  unicum  fuit;  idque  cùm  vix 
»  dicere  plura  circa  caeteras  cogitarem,  qui  fenfim  tamen  abreptus  fum  ad 
»  commemorandum  tam  multa.  Satis  erit  articulos  Inftantiae  facere  dif- 
»  cretos,  fummulis  feu  ad  marginem  feu  ad  frontem  appofitis;  cùm  & 
»  poffit  idem  circa  caeteras  ac  etiam  circa  Prœfationem  five  Occafionem 
»  fcribendi  praeftari.  Nimirum  ex  hac  difcretione  appofitioneque  lux  eft 
»  affulfura,  ac  prasmiffo  potiffimùm  Elencho,  five  indice,  quem  fi  leilores 
»  percurrerint,  poffint  ut  fummam  operis  noffe,  fie  deligere,  fi  quid  forte 
»  fit,  quod  cognofeere  potiffimùm  velint.  Vale,  &  amicos  optimos  faluta. 
»  Parifiis,  V.  Eid.  Iun.  M.IDC.XLIII.  » 


II 

TYPOGRAPHVS 

CANDIDO    &   ERUDITO   LECTORI. 

«  Venit  in  manus  noftras,  le&or  candide,  fummi  viri  Pétri  Gaffendi 
»  Difquifitio  Metaphyjica,  cujus  editionem,  tum  ob  fubje£lam  materiam, 
»  tum  ob  Auftoris  nec  non  Cartefii  in  quem  feripta  eft  famam,  fummè 
»  fuiffe  expetitam  feio.  Obftitit  tamen  totum  fermé  biennium  viri  optimi 
»  modeftia,  qui,  aliunde  clarus  poftgenitis  futurus,  infuper  habuit  alter- 
»  cationis  funem  trahere,  apud  amicos  tantùm  interioris  notae,  quibus 
»  folis  codicem  fuum  manuferiptum  communicàrat,  oftendens  quàm  fa- 
it cili  negotio  diluere  poffet  adverfarii  ratiocinia  &  acerbiora  difta  ridere. 
»  Sed  tandem  viftus  amici,  ad  quem  mifit  codicem  fuum,  importuna 
»  efflagitatione,  quippe  qui  nullum  precibus  finem  faciebat,  libertatemipfe 
»  fecit  evulgandi.  Spero,  nec  vana  fides,  magno  eruditorum  omnium 
»  plaufu  opus  iftud  exceptum  iri,  utpote  quo  nullum  in  ifto  feriptionis 
»  génère  potuiffet  accuratiùs  feribi.  Quàm  diligenter  enim  docïiffimus  ille 
»  vir  omnia  rimatur  adverfarii  difta!  Quanta  folertiâ  cuniculos  detegit  ! 
»  Quanto  acumine  intricata  folvit!  Quàm  validé  fpicula  in  adverfarium 
»  retorquet  !  Quàm  firma  veftigia  in  lubrico  &  praecipiti  loco  ponit! 
»  Quanto  judicio  rem  difficilem  traflat!  Quàm  docle  diflerit  !  Quàm  mo- 
»  deftè  de  fe  ipfo  loquitur  !  Quàm  lenis  in  adverfarium,  prae  caeteris  maie 
»  habentem  virum,  quem  prae  caeteris  fufpicere  &  revereri  debebat  !  Quan- 
»  tus  nitor,  quanta  fermonis  elegantia  !  Intererat  fané  bonœ  mentis  ftu- 
»  dioforum,  ne  tôt  numeris  abfolutus  liber  diutiùs  premeretur,  &  natus  in 
»  publica  commoda  privatis  tantùm  paucorum  ufibus  inferviret.  'AYaÔTr) 
»  -yàp  Im  -»îà£  ppoToïit.  Quaïftio  gravis  eft,  digna  procul  dubio  in  quam 
»  ingenua  &  excelfa  ingénia  vires  fuas  exerceant.  Qui  contendunt  viri 
»  iunt  omni  exceptione  majores.  Unum  doleo,  Gaflendum  non  fuiffe  fatis 
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»  notum  Cartefio  :  unde  vir  bonus,  ingeniofus,  &  cujus  praeclaris  conatibus 
»  nemo  non  débet  favere,  cùm  ex  indole  caeterorum  philofophantium 
»  Gaflendi  indolem  aeftimaret,  fecus  accepit  verbulum  unum  &  alterum 
»  atque  ab  illo  fuerat  bénigne  prolatum;  prehendens  autem  îçipTi-rov  Ai6-r]v, 
»  facïum  eft  ut  paulatim  vehementiffimè  animo  commoveretur,  &  fuî 
»  oblitus,  rationis  quoque  oblivifceretur,  ad  quam  tamen  erat  in  primis 
»  attendendum.  Sed  tu  videbis,  leflor  candide,  &  judicabis.  Non  eft  quôd 
»  te  diutiùs  morer.  Haec  enim  in  veftibulo  praemittere  volui,  ut  te  roga- 
»  rem  gratam  habere  operam  noftram  qualemcunque,  &  mihi  extorquere 
»  ab  au£tore  noftro,  quâ  valebis  apud  illum  gratiâ,  Exercitationum  Phi- 
»  lofophicarum  opus,  quod  ajunt  immenfâ  fruge  refertum;  cujus  fpes 
»  ante  aliquot  annos  literatis  eft  faéta.  Vale.  E  Typographeio  noftro.  » 


III 

DVBITATIONVM  &  INSTANTIARVM 

INDEX 

Scriiendi  Occasio  (p.  256,  1.  io)  * Pag.         I 

Responsio  (p.  347) 2 

Instantia. 

1 .  Inftandi  neceffitas 3 

2.  Non  agi  heic  de  rerum  Veritate,  fed  de  ratiociniorum  vi 4 

3.  Si  Demonftrationes  fuerunt,  nihil  fuiffe  necefle  implorare  Sor- 
bonae  decretum 6 

4.  Non  vituperandos,   qui   jaftatas  Demonftrationes  non   fulpi- 
ciunt,  aliifque  viis  ad  Dei  animaeque  naturam  affurgunt 8 

5.  Demonftrationum  vim  non  ex  fuî  ja&atione  neque  ex  aliorum 
ignoratione  seftimandam  effe 10 

In  Meditationem  I,  quœ  eft, 
De  Us,  quce  in  dubium  revocari  pojfunt. 

DUBITATIO    VNICA. 

De  Methodo,  quâ  omnis  cognitio,  feu  vera,  feu  falfa,  etiam  ad- 

hibitis  machinis,  jubetur  extrudi  (p.  257,  1.  23) 11 

Responsio  (p.  348, 1.  14) 12 

a.  La  pagination  entre  parenthèses  est  celle  de  la  présente  édition.  Les 
autres  numéros  renvoient  aux  pages  de  la  Disquisitio  (édit.  1644). 


Quinte  Responsiones.  J95 

Instantia. 

1.  Philofophum  effe  non  jaflatorem,  fed  ftudiofum  fapientiae i3 

2.  Falfô  fupponi  omnia  praejudicia  poffe  exui,  ac  deinceps  certif- 
fima  evidentiffimaque  principia  haberi 14 

3.  Itemque  omnia  praejudicia  ita  haberi  aliquandiu  dubia  ac  falfa, 
ut  deinceps  prava  confuetudo  non  detorqueat  ampliùs  mentem  a 
reclâ  rerum  perceptione 16 

4.  In  purgandâ  ab  opinionibus  mente  habendum  deleitum,  ut  in 
purgandis  humoribus  ;  nempe  ut  non  omnes  etiam  laudabiles 
egerantur 18 

5.  Effe  quidem  omnem  fenfum  fallacem;  at  non  omnem  fenfio- 
nem  falfam  ;  neque  eum  qui  vigilat,  non  certiorem  effe  quôd  vigilet, 
quàm  quôd  dormiat 20 

6.  Immérité  haberi  Deum  quafi  deceptorem,ut  dubium  faciamus, 
an-non  forte  in  iis,  quae  evidentiffima  ac  certiffima  nobis  videntur, 
decipiamur 21 

7.  Mentem  perperàm  in  falfitatem  conjici,  eâ  fpe  ut  faciliùs  ad 
veritatem  affurgat 23 

8.  Injuria  recurri  ad  malum  Genium,  ut  perfuadeamur  nos  de- 
cipi,  dum  effe  caslum,  nos  habere  manus,  caeteraque  exiftimamus, 

aut  plufquàm  pro  infomniis  habemus 25 

9.  Non  concludi  légitimé  propofitam  Methodum  legitimam  effe.      26 

In  Mbditationem  II,    quae  eft, 

De  Natura  Mentis  humanœ  : 

Qubd  ipfa  fit  notior,  quàm  Corpus. 

Dubitatio  I. 

De  Inutilitate  fuperioris  apparatûs,  ut  quis  inférât,  fe  effe,  quia 
cogitât,  &  ex  ifto  quafi  principio  omnia  certô  deducat,  ac  fpecialiter 
fe  non  effe  corpus  (p.  258,  1.  23) 26 

Responsio  (p.  3 5o,  1.  12) 27 

Instantia. 

1.  Fuiffe  omnia  bonâ  fide  obje£ta  etiam  circa  Ludificationem  ....       28 

2.  Scepticos  abs  re  fuggillari,  qui  meliùs  &  aétiones  vitae  &  rà 
tpaivojiiva  reliquerunt,  ac  folùm  de  rébus  rcverâ  obfcuris  incertifque 
controverfiam  fecerunt 3o 

3.  Ut  quis  inquirat,  Quid  if  je  fit  ?  non  effe  neceffarium  ut  fiftione 

&  operofâ  molitione  effe  fe  feu  exfiftere  probet 32 

4.  Quas  fumma  ac  feries  iftius  refiduarumque  Meditationum 34 
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5.  Fruftrà  defudari  in  ftabiliendo,  tanquam  inconcuffum  princi- 
pium,  illud  Ego  fum,  ac  illi  pfœfertim  qui  fpoliatus  fit  omni  prœ- 
judicio 36 

6.  Vanitas  apparatûs  ad  illam  confequutionem  :  Ego  cogito,  igitur 
exfijlo 38 

7.  Ex  hoc  conftituto  principio  caetera,  qua;  nofcuntur  omnia, 
connexione  neceffariâ  deduci,  falfum 39 

Dubitatio  II. 

De  non  demonftratâ  anima  incorporeâ,  ex  eo  quôd  quifpiam 
deceptus,  &  tamen  advertens,  affirmât  fe  nihil  corporeum  in  fe 
reperire,  &  ne  quidpiam  quidem,  quod  fit  quafi  fpiritus,  ventus, 
aut  aliud  corpus  tenue  (p.  260,  1.  12) 41 

Responsio  (p.  352,  1.  19) 42 

Instantia. 

1.  Eum,  qui  fe  nihil  corporeum,  fed  puram  effe  Mentem  dicit, 
ftomachari  immeritô,  fi  quis  cum  ipfo  agens  alloquatur  ut  folam 
mentem 42 

2.  Non  probari  Animam  non  effe  corpus  tenue,  fi  nihil  aliud, 
quàm  fupponatur  nullum  plané  effe  corpus  in  mundo.  Et  varia 
quidem,  fed  vana  effugia 44 

3.  Demonftrationem  non  effe,  fi  quis,  ut  probet  non  habere  fe 
aliquid,  quod  ad  corporis  naturam  pertineat,  nihil  aliud  afferat, 
quàm  fe  a  malo  Genio  delufum,  attendere  tamen,  &  nihil  taie  poffe 
affirmare 46 

Dubitatio  III. 

De  non  demonftratâ  Anima  incorporeâ,  ex  eo  quôd  idem  affirmet 
fe,  pari  modo  delufum,  non  deprehendere  quôd  nutriatur,  incedat, 
fentiat,  ac  deprehendat  intérim  fefe  cogitare  (p.  261,  1.  18) 47 

Responsio  (p.  353,  1.  8) 48 

Instantia. 

1.  Nihil-ne  impugnatum,  ac  propofitum,  quod  fuerit  refponfione 
dignum 5o 

2.  Illum  non  demonftrare,  fed  quaefitum  petere,  qui,  probaturus 
Animam  non  adolefcere,  debilitari,  aut  turbari  cum  corpore,  nihil 
aliud  dicat,  quàm  uti  Animam  corpore  tanquam  inftrumento 5 1 

3.  Poftulari  jure  Demonftrationes  ab  eo  qui  fe  demonftrare  glo- 
riatur  ;  &  maie  remitti  probandum  in  Meditationem  VI,  quod  illeic 
fupponitur  in  iftà  probatum,  ubi  tamen  probatum  non  eft 52 


Quinte  Responsiones.  397 

4.  Illum,  qui  dicit  non  habere  fe  rationem,  quare  Animam  dicat 
corpus  tenue,  non  idcircô  demonftrare,  quôd  anima  corpus  tenue 

non  fit 54 

5.  Non  ex  eo  quôd  cogitationis  &  corporeitatis  diftin&i  conceptus 
funt,  probari  res  efle  reipfâ  diftin&as  ;  ac  non  debuiffe  diflimulari, 
quod  objeétum  fuerat  de  Brutorum  ratiocinio  deque  cerebri  ad 
ratiocinandum  ncceflitate 56 

DtJBITATIO   IV. 

De  non  probatâ  confequutione  illà  :  Sum  igitur  prcecijè  res  cogi- 

tans,  id  eji  Mens,  Animus,  intelleâus,  ratio  (p.  263, 1.5) Sj 

Responsio  (p.  355,  1.  27) 59 

Instantia. 

1.  De  ufurpatione  vocum  Animas  ac  Mentis;  deque  cogitatione  in 
utero,  &  per  Lethargum 60 

2.  Refponfionem  de  ineptitudine  cerebri  in  infante  aut  lethargico 

ad  rerum  veftigia  recipienda,  nullam  efle.  ; ; '61 

3.  Iterùm  non  prseftari  heic,quod  in  Meditatione  fextâ  fupponitur 
praeftitum,  ac  vitiofam  effe  confequutionem  :  Cognofco  me  prœcifè 
tantùm  rem  cogitantem,  ergàfum  tantùm  res  cogitans 62 

Dubitatio  V.  ■(.   . 

De  non  probatâ  Intelleétûs  &  Imaginationis  diftinctione,  quafi 

Intelleftio  fine  imaginatione  fit  (p.  265,  1.  14) 64 

Responsio  (p.  357, 1.  21) 66 

Instantia. 

1.  Eum,  qui  cognofcit  aliquid  fuî,  non  proptereà  fe  cognofcere 
totum.  Et  qui  dicit  fe  nihil  agnofcere  in  fe,  quod  in  imaginationem 
cadat,  non  eum  proptereà  fuam  naturam  diftin&iffimè  percipere —      66 

2.  Declinatam  fuiffe  diffkultatem  de  corporeâ  imagine,  fine  quâ 
mens  intelligere  non  poffit ••••••       67 

3.  Declinatam  quoque  illam  de  criterio,  quo  difeernatur,  quando- 
nam  imaginatione,  quae  intellectio  non  fit,  aut  intelleftione,  qua;  non 

fit  imaginatio,  quidpiam  concipiamus 69 

Dubitatio  VI. 

De  Mente  Brutis  vifâ  afferendâ,  fi  Mens  fit  res  fentiens,  imagi- 

nans,  &c  (p.  268,  1.  17) 71 

Responsio  (p.  358, 1. 4) 73 
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Instantia. 

1 .  Difficultatem  de  Brutorum  ratiocinatione  declinatam  immérité 
fuiffe 73 

2.  Effe  non  critérium,  fed  petitionem  principii  circa  diftinctionem 
Mentis  &  corporis,  quôd  illa  dicatur  Res  cogitans,  iflud  extenfa  ; 
falfumque  effe,  quôd  tota  illius  natura  in  cogitatione,  hujus  in 
extenfione  confiftat 74 

3.  Iterùm  longe  abeffe,  ut  qui  perfpectum  habet  mentem  cogitare, 
totam  proptereà  feu  intimam  mentis  naturam  perfpectam  habeat. ...      jj 

4.  Non  fuiffe  probatum  intelligere  mentem  independenter  a  cere- 
bro,  etiam  cùm  inter  fomniandum  fe  fomniare  advertit 79 

Dubitatio  VII. 

De  exemplo  Cerae  :  quôd,  detraftis  mente  omnibus  illius  acciden- 
tibus,  non  proptereà  intima  illius  natura  clare  diftin£leque  &  intel- 
leétu  quidem  abfque  imaginatione  nofcatur  (p.  271, 1.  16) 81 

Responsio  (p.  359, 1.  3) 82 

Instantia. 

1.  Nihil  non  fuiffe  jure  obje&um  ex  ipfà  verborum  commemo- 
ratione ; 83 

2.  Diffimulatas  intérim  difficultates  praecipuas  de  fubftantiâ  cerœ 
manente  occulta,  ac  fubftantiâ  Mentis  fimiliter,  quantumcumque 
cognitis  detraftifque  nonnullis  accidentibus  fpeftentur 84 

DUBITATIO   VIII. 

De  Natura  mentis  non  declaratâ  ;  tantùm  abeft  ut  probatum  fit, 

eam  ejfe  notiorem  quant  corpus  (p.  273, 1.  20) 86 

Responsio  (p.  359, 1.  17) 89 

Instantu. 

1.  Difficultates  praecipuas  diffimulatas  fuiffe 89 

2.  Quicquid  de  rébus  cognofcimus,  non  effe  intimam  illarum  na- 
turam ;  quam  voluit  Deus  latere  nos,  ut  ejus  notitia  non  perinde 
nobis  ac  accidentium  neceffaria 90 

3.  Effugium  effe  lepidum,  tôt  proprietates  mentis  agnofci,  quot 
res  fingulares  poffunt  ab  eâ  cognofci  ;  ut  inde  arguatur  pleniorem 
illius  quant  ullius  alterius  rei  haberi  notitiam 92 

4.  Tota  Secunda  Meditatio  in  Syllogifmum  cogitur,  ut  ratiocina- 
tionis  imbecillitas  magis  pateat  ;  ac  varia  notantur  circa  id  quôd 
Mens  dicitur  ejfe  notior  quant  corpus 94 


Quintve  Responsiones.  399 

In  Meditationem  III,  quae  eft 
De  Deo,  quod  exijiat. 

Dubitatio  I. 

De  habendâ  Régula,  non  quâ  ftatuatur  xi  effe  verum,  quod  clare 
diftinâeque  percipimus  ;  fed  quâ  cognofcamus  nos  ita  clare  & 
dijiinâe  percipere,  ut  non  fallamur  (p.  277, 1.  1 1) 95 

Responsio  (p.  36i,  1.  7) % 97 

Instantia. 

1.  De  connexione  Meditationum,  &  quae  pugnantià  confequantur 
ex  Régula  heic  fuppofitâ,  &  non  habita,  quae  fupponitur  futura,  de 
Deo  notitiâ 98 

2.  Declinatam  fuiffe  diffimulatamque  difficultatem  praecipuam, 
quae  fuit  adverfus  Regulam  applicationemve  illius  obje&a 100 

3.  Defiderari  adhuc  Regulam,  five  Methodum,  quâ  putantes  nos 
aliquid  clare  diftin&eque  percipere,  certi  fimus  omnia  efle  circum- 
fpefta,  ut  nihil  poffit  fuboriri,  unde  erraffe  deprehendamur 10» 

DOBITATIO    II. 

De  adventitiâ  omnium    Idearum   origine,  etiam   Chimaerarum, 

etiam  Rei,  Veritatis,  cogitationis  (p.  279, 1.  18) io3 

Responsio  (p.  362, 1.  5) io5 

Instantia. 

1.  Declinatas  fuiffe  difficultates  praecipuas,  quibus  efficitur  non 
effe  ideas,  nifi  adventitias  ;  &  quo  artificio  alioe  ideaa  in  exemplum 
affumptae,  aliae  prastermiffae 1  o5 

2.  Declinatum  fpecialiter  quod  objeclum  fuerat  circa  Ideam  Rei 
non  formatam,  nifi  ex  perfpe&is  fingularibus,  praehabitifque  illorum 
ideis  :  &  eum,  qui  poftquàm  affeftavit  exuere  omnia  praejudicia, 
deprehendit  in  fe  aliquas  ideas,  dicere  non  poffe  eas  elle  innatas.. . .     107 

Dubitatio  III. 

De  adventitiâ  Idearum  origine,  ex  iis  quas  casco  &  furdo  défunt 
comprobatâ  ;  &  de  Ideâ  unicâ  Solis,  quae  fenfu  habita  ratione 
ampliatur  (p.  282, 1.  7) io9 

Responsio  (p.  363,  1.  1) 1 10 

Instantia. 

1.  Obje£lionem  faftàm  de  caeco  &  furdo  effe  infolutam.  Neque  ex 
quibufdam  folùm  propofitis  id  quod  intenditur  légitime  concludi. . .     1 1 1 
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2.  Difficultatem  praecipuam  de  Ideâ  Solis  diffimulatam.  Ideam 
propriè  imaginem  effe.  Aliqua  per  veram  ideam  percipi,  aliqua  vi 
confequutionis n3 

Dubitatio  IV. 

De  Ideâ  fubftantiae  non  propriâ,  &  per  accidentia,  ac  inftar  ipfo- 
rum.  Deque  ideâ  Dei  defumptâ  ex  rébus  earumve  perfe&ionibus 
(p.  284,  1.  25) 1 1 5 

Responsio  (p.  364,  1.  3) 118 

Instàntia. 

1 .  Videri  intelleftionem  non  poffe  ab  imaginatione  fejungi  ;  & 
eandem  eue  five  obverfari  in  utrâque  imaginem 119 

2.  Falfum  videri  fubftantiam,  non  imaginatione,  fed  intelleftu  folo 
percipi  ;  &  quam  habemus  illius  ideam,  non  pendere  ab  iis  quas 
habemus  accidentium 121 

3.  Quâ  ratione  videantur  primi  homines  Dei  Ideam  habere 
potuiffe,  fi  non  habuerunt  ingenitam  ;  &  ut  ratiocinetur,  qui  habere 

fe  ingenitam  putat 1 23 

4.  Dei,  cùm  infinitus  fit,  non  haberi  veram  ideam.  Infinitum 
negatione  folâ  cognofci.  Unde  fit  ideas  ampliatio.  Injuria  negari 
fore  perpufillum  Deum,  fi  major  non  fit,  quàm  a  nobis  intelli- 
gatur 126 

Dubitatio  V. 

De  illo  effato,  nihil  eft  in  effeâu,  quod  non  fit  in  caujfâ,  intelli- 
gendo  de  cauffâ  materiali.  Et  quatenus  verum  effe  poffit,  tantum 
Jaltem  ejfe  debere  realitatis  formalis  in  caujfd  ideœ,  quantum 
objeâivte  in  ideâ  eft  (p.  288,  1.8) 128 

Responsio  (p.  366, 1.  1) , i3o 

Instàntia. 

t.  Haud  jure  relinqui  regiam  viam,  quâ  Dei  exfiftentia  probatur 
ex  effedibus  in  univerfo  manifeftis,  ut  per  vocatam  objeftivam  ideae 
realitatem  probetur.  Realitatis  vocem  impropriè  ufurpari i3o 

2.  Videri  Ideam  cum  fuâ  realitate  objectiva  fefe  habere  ut  figuram 
cerae  impreffam  cum  fuâ  figilli  repraefentatione  ;  adeo  ut,  quemad- 
modum  figura  repraefentativa  eft  figillum  repraîfentabile,  fie  idea 
habeat  realitatem  objectivam,  feu  repraefentationem  cauffae,  ipfa 
cauffa  realitatem  formalem,  feu  repraefentabilitatem 1 32 

3.  Diffimulatas  difficultates  fuiffe  :  &  quatenus  verum  aut  non 
verum  fit  praeexfiftere  effectum  in  cauffâ,  ut  de  objectiva  ideae  rea- 
litate concludatur 1 34 
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Dubitàtio  VI. 

De  non  habente  ex  fe  fuî  ipfius  ideam  mente  (quae  non  videatur 
poffe  feipfam  magis  intelligere,  quàm  oculus  feipfum  videre),  & 
neque  Dei,  neque  Angelorum,  neque  corporearum  potiffimùm 
rerum  (p.  291, 1.  3) 137 

Rksponsio  (p.  366, 1.  10) 1 3g 

Instantu. 

1.  Non  ineptiendum.  Difficultates  declinatas  fuiffe.  Omnem 
ideam  effe  imaginem  :  quare  in  intellectu,  non  minus  quàm  in 
imaginatrice,  imaginem  effe 140 

2.  Probatum  non  fuiffe,  idem  non  agere  in  feipfum,  fuggillari 
immérité,  &  retorqueri  in  doftorem  culpam.  In  circumductione 
turbinis  non  agere  idem  in  feipfum 141 

3.  Nihil  confictum  fuiffe,  cùm  objeftum  eft,  di&am  effe  mentem 
poffe  deducere  ex  fe  ideas  rerum  corporearum  ;  neque  refponfum 
fuiffe  ad  difficultatem,  quae  propofita  fuerat  eâ  de  re 142 

Dubitàtio  VII. 

De  Capitali  Demonftratione  pro  Dei  exfiftentiâ  ex  praecedente 
apparatu  ;  ad  cujus  imitationem  conficiatur  exfiftere  reipfâ  infinitos 
Mundos,  quorum  habita  eft  idea  ab  antiquis  Philofophis  (p.  294, 1.  2)     144 

Responsio  (p.  367, 1.  19) 147 

Instantu. 

1.  Capitalis  illa  Demonftratio  proponitur  forma  Syllogifticâ  ; 
ejufque  imbecillitas  univerfe  primùm  ac  varie  monftratur 147 

2.  Monftratur  deinde  fpeciatim  ac  varie  in  Majore  Profyllogifmi 
propofitione 149 

3.  Similiterque  in  Minore  five  Affumptione i5i 

4.  Ac  rurfùs  in  Sub-affumptione  ;  ubi  &  de  Confequutione  pro 
exiftentià  infinitorum  Mundorum i53 

5.  Falfum,  quam  habemus  ideam  Entis  infiniti,  repraefentare 
reverâ,  non  partem,  fed  totum  infinitum.  Et  qui  différât  idea,  quam 
Deus  habet  fui,  ab  eâ,  quam  homo  habet  de  Deo 1 56 

Dubitàtio  VIII. 

De  fubfidiariâ  Demonftratione,  ex  eo  quôd,  qui  fibi  deeffe  fentit 
aliquid,  inferre  debeat  dari  Ens,  quod  fit  infinité  perfe&ius  (p.  297, 
1.  25) 1 58 

Rksponsio  (p.  368,1.  21) 160 

Œuvre».  II.  5i 
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Instantia. 

i.  Diffimulatam  difficultatem  fuiffe  circa  illam  confequutionem  : 
Si  unum  alio  perfeâius  eft,  igitur  illud  eft  infinitum 1 6 1 

2.  Committi  femper  Paralogifmos,  quibus  ex  effe  aftuali  ideas 
colligitur  effe  a&uale  rei  ;  ex  finitudine  cognitionis,  quae  pofiït  adhuc 
crefcere,  infinitudo  cogniti  ;  ex  eo  quod  aliquid  in  ideâ  eft,  exfi- 
ftentia  illius  ut  cauffe 162 

Dubitatio  IX. 

De  aliâ  fubfidiâriâ  Demonftratione,  ex  eo  quôd  aliquid  fieri  aut 
exfiftere  non  poffet,  fi  Ens  infinitum  non  exfifteret  ;  quôdque  partes 
temporis  fint  inter  fe  independentes  (p.  3oo,  1.  11) i65 

Responsio  (p.  369,  1.  14) '68 

Instantia. 

i.  Non  fuiffe  demonftratum  in  antecedentibus  effe  Deum  crea- 
torem  ;  ut  neque  effe  Deum  cauffam  rerum,  eo  modo  quo  Sol  lucis 
cauffa  eft 169 

2.  Remanere  Paralogifmum  ex   affumptâ  Temporis  conditione 

feu  naturâ  aliâ  quàm  fit 170 

3.  Varie  peccare  demonftrationem,  ex  independentiâ  partium 
temporis  inter  fe  dedu£tam 173 

4.  Non  agi  heic  de  veritate  Rei  ipfius,  fed  de  vi  Ratiocinii,  adverfus 
quam  quae  obje&a  praefertim  fuerant,  aut  infoluta  funt  aut  intafta.. .     176 

5.  Prave  detortum  quod  objeftum  fuerat  de  progreffu  infinito  in 
cauffis  effentialiter  &  accidentaliter  fubordinatis 177 

6.  Non  ex  eo  quôd  perfe&io  aliqua  mente  ampliatur,  illam  am- 
pliatam  reipfà  dari 178 

Dubitatio  X. 

De  modo  impreffîonis  ideae  Dei  in  mente,  ut  notae  impreffae  ab 

Artifice,  cujus  fimilitudinem  mens  gerit  (p.  304,  1.  28) 17g 

Responsio  (p.  371, 1.  8) 181 

Instantia. 

t.  Quas  conclufa  ad  calcem  Meditationis  III  Syllogifticâ  forma 
exhibentur,  ut  quid  virium  habeant  uno  profpeclu  pateat 182 

2.  Falfum,  ideis,  quas  de  rébus  habemus,  nihil  poffe  addi  aut 
adimi i85 

3.  Falfum,  nihil  addi  poffe  ideas,  quam  de  Deo  femel  habemus. 
Quo  fenfu  rerum  effentiae  fint  indivifibiles,  etiam  divina  :  &  de 
divinis  attributis 187 
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4.  Declaratur  varie,  ut  habita  femel  de  Deo  idea  amplietur 189 

5.  Difficultatem  lepide  elufam,  quafi  agatur  de  ideâ,  quas  fit  non 
fimilitudo  artificis,  fed  nota  peritiae  illius. .-....• 192 

6.  Debere  in  imagine,  non  omnimodam  quidem,  fed  faltem  tamen 
aliquam  effe  fimilitudinem  cum  eo  cujus  eft  imago 193 

7.  Praetextu  comparationis  Trianguli  non  appofita;,  declinatam 
difficultatem  de  iis,  qui  ideam  Dei  vel  nullam  habent,  vel  eandem 
non  habent 195 


In  Mkditationem  IV,  quas  eft, 
De  vero  &  falfo. 

DUBITATIO    I. 

De  creatâ  a  Deo  facultate  judicandi  erroris  non  immuni  ;  deque 
rejeftâ  a  Phyficâ  cauffarum  finalium  confideratione  (p.  307, 1.  20).     198 
Responsio  (p.  374, 1.  10) , 200 

Instantia. 

1.  Difficultatem  pro  more  difïïmulatam  circa  creationem  facultatis 
errori  obnoxias.  Id  ftatui  tanquam  principium,  quod  inferiùs  pro- 
bandum  fit  ;  ac  fupponi  demonftratum,  quod  demonftratum  non 

fuit 201 

2.  NecefTariam  maxime  finiunj  confiderationem  in  Phyficâ,  ut 
Deus  tum  Reclor,  tum  Author  Univerfi  agnofcatur 2o3 

3.  Non  efTe  incompertOs  hominibus  omneis  fineis  Dei  ;  idque  vel 

ex  variarum  partium  corporis  humani  finibus  conftare 2o5 

4.  Inexplicabileis  efTe  difficuhates  propofitas  de  cauffâ  efficiente 
valvularum  cordis,  cùm  tamen  finis  five  ufus  videatur  perfpeclifïïmus.     206 

5.  Falfum,  fi  quis  ab  utero  abfque  omni  fenfuum  ufu  maneret, 
habiturum  eafdem  (ac  etiam  puriores)  rerum  ideas,  quàm  habeat 
ufus  fenfibus 208 

Ddbitatio  II. 

De  judicandi  facultate  errori  obnoxiâ  homini  tributâ  a  Deo,  qui 

tamen  immunem  tribuere  illi  potuerit  (p.  3io,  1.  29) 209 

Responsio  (p.  376,  1.  1) 211 

Instantia. 

1.  Difficultatem  declinatam  fuifle.  Comparationem  Mundi  cum 
Republicâ,  in  quâ  praeftet  neminem  effe  civem  malum,  fuifle  appofi- 
tam;  non  item  illam  cum  homine,  cujus  nulla  pars  oculus  non  fit. .     212 
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2.  Difficultatem  iterùm  diflimulatam  adverfus  imbecillitatem  Ra- 
tiocinii,  quo  facultas  judicandi,  quae  eft  in  homine,  concluditur  effe 
perfe&a 2 1 3 

Dobitatio  III. 

De  cauffâ  erroris  vel  falfitatis  :  fit-ne  ex  eo,  quôd  voluntas  aut 

judicandi  facultas  latiùs  pateat,  quàm  intelleftus  (p.  314, 1.  1 3) 21 5 

Rksponsio  (p.  376, 1.  20) 217 

Instantia. 

1.  Vitandae  confufionis  gratiâ  debere  intelleftum  &  voluntatem  ita 
diftingui,  ut  quicquid  cognitionis  &  judicii  eft,  ad  Intelle&um  perti- 
neat  ;  quicquid  appetitionis  elecîionifque,  ad  Voluntatem 218 

2.  Progreffus  Intelleftûs  a  prima  operatione  in  fecundam,  &  ab 
hac  in  tertiam,  eamque  multiplicem,  abfque  ullâ  aftionum  volun- 
tatis  intermiftione 219 

3.  Omnem  a&ionem  voluntatis  fupponere  intelleftûs  de  re  expe- 
tendâ  aut  non  expetendâ  judicium  ;  etiam  cùm  ipfi  intelleitui  impe- 

rat,  ut  dijudicet  aliquid 220 

4.  Non  patere  latiùs  voluntatem  quàm  intellettum  (imo  nec  tam 
latè),  &  obje£tus-ne  meritô  propria;  fententiae  amor  fuerit 222 

5.  Non  nafci  errores  ex  eo,  quôd  voluntas,  aut  etiam  judicium, 
latiùs  pateat,  quàm  intelleétus  aut  fimplex  apprehenfio 224 

6.  Indifferentiam  intelle£tûs  videri  radicem  indifferentias  volun- 
tatis, in  quâ  eft  libertas,  &  hanc  ab  illo  determinari  ;  ac  non  tam 
libertatem  quàm  libentiam  effe,  cùm  voluntas  haeret,  fummo  bono 
clare  perfpefto 226 

7.  Ut  voluntas  corrigatur,  corrigendum  priùs  intelleflûs  judicium 
ex  correftâ  apprehenfione  rerum  ;  &  voluntatem  non  imperare  in- 
telledui,  nifi  ipfomet  praslucente 228 

8.  Quatenus  falfitas  in  rébus  fit,  cùm  non  fit  proprie,  nifi  in 
intelledtu 23o 

Dubitatio  IV. 

De  defideratâ  adhuc  Methodo,  quâ  agnofcamus  nos  ita  clare 
diftinfteque  aliquid  percipere,  ut  periculum  ne  erremus  non  fubfit 
(p.  3i7, 1.  24).... 23 1 

Rksponsio  (p.  378,  1.  26) 232 

Instantia. 

I.  Ut  agnofci  poffet,  an  promiffa  Methodus  foret  tradita,  fuiffe 
prascipuas  Meditationum  particulas  figillatim  expendendas 232 
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2.  Circulum  commiffum,  probando  efle  Deum,  ipfumque  vera- 
cem,  quia  clara  diftinétaque  eft  ejus  notitia  ;  &  notitiam  Dei  efle 
claram  diftindamque,  quia  Deus  eft,  ipfeque  verax.  Defideratam 
denique  Methodum  adhuc  defiderari 233 


In  Meditationem  V,  quae  eft, 

De  effentiâ  rerum  Materialium  ;  &  iteriim  de  Deo, 

qubd  exjijtat. 

Dcbitatio  I. 

De  cognitâ  ex  folâ  quantitate,  figura,  &c.  rerum  Materialium 
effentiâ  ;  deque  attributâ  ideis  ac  Univerfalibus  aeternâ  immutabi- 
lique  naturâ  (p.  3 18, 1.  16)  '. ! 236 

Responsio  (p.  379, 1.  14) 238 

Instantia. 

1.  Vifam  haud  immérité  fuiffe  traftationem  de  effentiâ  rerum 
materialium  admodùm  jejunam 240 

2.  Naturas  rerum  œternas  ac  realeis  nullas  efle,  &  quas  ut  ideas 
habemus  in  mente,  ab  ipfâ  mente  ex  infpe&is  rébus  fingularibus  fieri.     242 

3.  Falfum,  ideas  figurarum  Geometricarum  non  efle  hauftas  a 
fenfibus,  ac  dari  in  mundo  taleis  poffe,  quales  a  Geometris  confide- 
rantur,  h.  e.  indivifibileis 244 

4.  Falfum,  experiri  puerum  habere  fe  trianguli  ideam,  priufquam 
triangulum  aliamve  figuram,  ex  cujus  analogiâ  ratiocinetur,  viderit.     245 

5.  Animalis.aut  alterius  rei,quas  fenfu  percepta  non  fuerit,  nullam 

efle  in  mente  ideam,  experientiâ  ipfâ  convinci 246 

Dubitatio  II. 

De  probatâ  Dei  exfiftentiâ  ex  eo  quôd  Ens  fumme  perfe&um  exfi- 
ftentiam  fie  exigat,  ut  triangulus  aequalitatem  trium  angulorum  cum 
duobus  réélis  (p.  322,  l.  12.) 247 

Responsio  (p.  382, 1.25) s5o 

Instantia. 

1.  Exfiftentiam  non  efle  proprietatem,  neque  efle  ullius  determi- 
nati  generis  rerum 25 1 

2.  Paralogifmum  fuifl'e,  ac  perfeverare,  ob  mutatam  fuppofitio- 
nem  ex  ftatu  ideali  in  ftatum  realem 252 

3.  Non  aliâ  ratione  fuiffe  probatum  Deum  exfiftere,  quàm  quia 
Deus  exfiftit 254 

* 
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DUBITATIO    III. 

De  certitudîne  ac  veritate  omnis  cognitionis,  quatenus  afferitur 
pendere  a  clarâ  evidenteque  notitiâ,  quôd  Deus  fit,  &  quôd  fit  verax 
(p.  326, 1.  16) 256 

Responsio  (p.  384,  1.  8) 258 

Instantu. 

1.  Scepticos  non  difputaffe  adverfus  apparentia  (in  quibus  habuere 
propofitiones  Geometricas),  fed  adverfus  hypothefeis  &  arrogantiam 
dogmaticorum a58 

2.  Res  divinas  effe  magis  neceffarias,  at  non  magis  notas,  quàm 
Geometricas  ;  neque  proinde  harum  evidentiam  ab  illarum  evidentiâ 
pendere 259 


In  Meditationem  VI,  quse  eft, 

De  rerum  Materialium  exfijîentiâ,  &  reali  Mentis 

a  corpore  dijtin&ione 

Dcbitatio  I. 

De  Diftinftione  Intelleftionis  &  Imaginationis  (p.  328, 1.  25) 261 

Responsio  (p.  384, 1.  20) »63 

Instantu. 

1.  DifBcultates  diffimulatas.  Falfum  effe,  Chiliagonum  clare  di- 
ftinfteque  fine  imaginatione  intelligi,  &  Trigonum  non  clarius 
diftin£tiufque  intelligi  cum  imaginatione 264 

2.  Nullam  intelle&ionem  fine  imagine  corporel  effe.  Difficulta- 
tem  diffimulatam.  Intelligi  etiam  Deum,  Angelum,  Mentem  fub 
aliquâ  fpecie  corporeâ 266 

Dcbitatio  II. 

De  fenfu  non  femper  fallente  (p.  332, 1.  12) 268 

Responsio  (p.  385, 1.  23) 269 

Instantu. 

1.  Quis  a  praejudiciis  cavere  praefertim  dicendus 270 

2.  Etfi  fallamur  aliquando,  dum  turrim  eminùs  fpeclatam  judi- 
camus  teretem,  poffe  tamen  non  falli  nos,  dum  eam  cominùs  ex- 
ploramus , 271 
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Dueitatio  III.  1 

De  capital!  demonftratione  pro  mentis  exfiftentiâjeparatim  a  cor- 
pore,  ex  eo  quôd  ipfa  fit  res  cogitans  &  corpus  res  extenfa  (p.  334, 

1-7) *7* 

Responsio  (p.  386, 1.  11) ij5 

Instantia. 

1.  Sponte  revelari  diffimulatum  Paralogifmum  de  feparatîone  re* 
rum  ex  feparatîone  conceptuum.  Falfo  affumi  ut  demonftratum, 
poffe  Deum  quicquid  a  quoquam  clare  diftin&eque  intelligitur 275 

2.  Vere  obje&um  fuiffe  demonftrationis  verba  intelligi  de  corpore 
craffo  &  ex  membris  confiante,  non  de  corpore  tenui  aut  quolibet. .     277 

3.  Etfi  ex  II  Meditatione  colligatur  Mentem  concipi  ut  fubftan- 
tiam,  feu  rem  exfiftentem  per  fe,  non  colligi  tamen  ejfe  propterea 
fubftantiam,  five  rem  per  fe  exfiftentem 279 

4.  Demonftratio  perturbate  propofita  reducitur  in  fyllogifticam 
formam 381 

5.  Vitiofus  demonftrandi  modus,  ex  eo  quod  quis  dicit  fe  in  feipfo 
experiri.  Paralogifmum  heic  repeti,  qui  fuit  inculcatus  in  Medita- 
tione II,  de  feparabilitate  rerum  ex  feparabilitate  conceptuum 282 

6.  Ex  Refponfis  ad  alios,  colligi  quid  ad  objeflum  de  duabus 
trianguli  proprietatibus,  quae  concipi  quidem,  fed  exfiftere  tamen 
feparatim  non  poffint,  refponderi  potuerit 284 

7.  Quaeftionem  maie  inftitutam.  Non  quaeri,  an  duce  compléta 
Jubjlantiœ  fint  feparabiles  ;  fed  an  duo  queedam  feparatim  intelleâa 
Jint  duœ  complétas  Jubjlantiœ 286 

8.  Fruftra  recurri  ad  diftinâionem  adasquatae  &  inadaequatae  co- 
gnitionis,  cùm  nulla  adasquata  fit,  aut  cognofci  adaequata  poffit 287 

9.  Quaeftionem  effe  de  fpeciali  cogitatione  &  extenfione  ;  ac  pro- 
batum  adhuc  non  effe,  repugnare  rei  exténue  corporeaeve,  ut  cogitet.    389 

10.  Licet  effe  extenfio  fine  cogitatione,  &  cogitatio  fine  extenfione 
poffit,  nondum  tamen  effe  probatum  non  poffe  fimul  utrumque  effe 
in  eodem  tenui  corpore,  quale  effe  poffit  anima,  idque  etiam  ex 
retortis  exemplis 291 

11.  Ex  praecifione  conceptuum  propofita  tam  inferri  mentem  effe 
corpoream,  imo  confici  potius  infeparabilem,quàm  feparabilem  effe.    293 

Dobitatio  IV. 

De  fpecie  rei  corporeae,  quae  non  videatur  recipi  poffe  in  mente 
incorporeâ;  &  de  mente,  quae  fi  coexfiftat  corpori  feu  rei  extenfae,  non 
videatur  effe  poffe  inextenfa  (p.  337, 1*  >!)•••• 294 

Rksponsio  (p.  387, 1.  6) 2g8 
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Instantia. 

i.  Artificiofa  evafio.  Ad  intellectionem  quoque  requiri  fpeciem 
feu  imaginem  ;  &  imaginem  rei  extenfce  fine  extenfione  non  effe 299 

2.  Non  infirmari  comparationem  ejus,  qui  dicit,  fe  clare  noffe 
naturam  mentis,  quia  dicere  poteft,  EJl  res  cogitans,  cum  caeco  qui 
dicit,  fe  clarè  nojfe  naturam  Solis,  quia  dicere  poteft,  EJl  res  cale- 
faciens 3o  1 

3.  Ex  eo  quôd  quis  dicere  non  poffit,  quid  aliud  fit  mens  quàm 

res  cogitans,  colligi  non  poffe  illam  igitur  nihil  effe  prasterea 3o3 

4.  Remanere  difficultatem,  quôd  dicere  Mentem  rem  non  exten- 
fam,  fit  dicere,  non  quid  fit,  fed  quid  non  fit  ;  ut  fi  dicatur  de  Buce- 
phalo,  quôd  non  fit  mufca.  Peti  principium.  Authoritatem  propriam 
affumi  pro  demonftratione.  Difficultates  praecipuas  diffimulari 3o5 

DUBITATIO   V. 

De  commiftione  Mentis  cum  corpore,  deque  doloris  fenfu  ;  quod 
fcilicet  fieri  poffe  non  videatur,  fi  mens  inexwnfa-  &  incorporea  fit 
(p.  343,1.  6) 3o7 

Responsio  (p.  389,  1.  9) 3o8 

Instantia. 

1.  Difficultates,  quœ  videntur  in  conclufiones  objici,  impetere 
ipfas  rationes  feu  principia,  q'uae  debitae  firmitatis  non  funt 309 

2.  Petitum  fuiffe  principium,  &  declinatas  difficultates  circa  obje&a 
adverfus  commiftionem  Mentis  &  fenfum  doloris,  fi  mens  quidem 

fit  inextenfa 3 10 

3.  Etfi  fpecies  extenfa  fit,  non  fequi  propterea  eam  effe  tantam, 
quantum  objectum,  quod  repraefentat 3 1 1 

4.  Quâ  ratione  imago  rei  vifibilis  magna  in  parvâ  oculi  capacitate 
imprimitur,  eâdem  videri  imprimi  in  longe  minore  cerebri  aut 
mentis 3 1 3 


PRiKTKRITlO. 


De  quibufdam  capitibus  fuperftitibus  ex  poftremâ   Meditatione 

(p.  345, 1.7) 3i5 

Responsio  (p.  390, 1.  16) 3i5 

Instantia. 

Fuiffe  occafionem  infultandi  abs  re  &  praepoftere  (fed  de  induftriS 
tamen)  captatam '..'. 3i5 
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Conclusio. 

Conclusio  (p.  346, 1.  1) 3 17 

Rïsponsio  (p.  390,  1.  20) 3i7 

Instantia. 

Fuiffe  obje&iones  abfque  duplicitate.  Aflum  non  de  rerum  Veri- 
tate,  fed  de  Ratiociniorum  vi.  Benevolentiae  teftatio  grate  excipitur 
ac  refertur 3 1 8 


FINIS. 


IV 


Après  cet  Index,  la  Disquisitio  commence  par  l'en-tête,  que  Gassend  a 
mis  à  ses  Objections,  et  qu'on  peut  très  bien  appeler  Scribendi  occasio  : 
«  Beavit  me  Mersennus  noster. . .  »  (Ci-avant,  p.  256, 1.  12.)  Vient  ensuite 
la  Réponse  de  Descartes  à  ce  préliminaire  :  «  Tam  eleganti  et  accurata...  » 
(Page  347,  1.  3.)  A  cela  Gassend  réplique  par  une  Instance,  divisée  en 
plusieurs  parties;  la  première  porte  en  marge  ce  titre  :  Instandi  nécessitas. 
Elle  donne  des  détails  intéressants  sur  les  circonstances  de  cette  polémique. 
Nous  la  reproduisons  donc  ci-dessous  : 

«  Prodiere  e  praelo  fuperiore  autumno*  tuae  illse  Meditationes,  quarum 
»  exemplum  MS.  Merfennus  mecum  communicârat.  Adjunfta  iis  fuit 
»  Objeétionum  Refponfionumque  congeries,  quas  me,  cùm  ad  te  fcribe- 
»  rem,  legiffe  haud  vere  fupponis  :  quippe  oblatas  a  Merfenno  videre  pror- 
»  fus  nolueram,  ne  praeoccupatus  accederem  ad  Meditationum  examen. 
»  Caîtera  inter  tibi  Objefta,  meam  quoque  Epiftolam  fatis  prolixam 
»  editam  vidi.  Refponfionem  poftquàm  perlegi,  mirari  fatis  non  potui, 
»  quo  erga  me  genio  fueris  animatus.  Nam  quôd  conferipta  quidem  a  me 
»  floccifacienda  cenfueris,  etiam  mihi  pro  votis  fuit,  qui  nihil  meum  tanti 
»  aeftimo,  ut  habendum  pretii  alicujus  putem.  At  non  potui  majorem 
»  quendam  non  defiderare  candorem,  quo,  fi  nihil  tibi  videbatur  alicujus 
»  effe  momenti,  debebas  potius  filentio  tenebrifque  involvere,  quàm  pro- 
»  palando  fie  infultare.  Ego  certè  ad  te,  non  ultrô,  fed  rogatus  perferip- 

a.  La  in  édition  des  Meditationes,  à  Paris,  chez  Michel  Soly,  porte 
cette  date  :  «  Acheué  d'imprimer,  le  28  Aoust  1641.  »  —  La  Disquisitio 
Metaphysica  de  Gassend,  publiée  d'ailleurs  en  1644  seulement,  se  termine 
ainsi  :  «  Parisiis,  Eidib.  Mart.  MDCXLII.  » 
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»  feram;  &  diffentiendo  a  te,  difficultates,  non  publiée,  fed  privatim 
»  fignificâram.  Ea  fcilicet  mihi  mens  fuerat,  ut  tibi  ingénue  amiceque 
»  proponerem,  quos  obfervâram  inter  legendum  mihi  fubnafci  fcrupulos  ; 
»  quo,  fi  res  videretur  tanti,  poffes  leftionem  facere  aliquantô  explana- 
»  tiorem;  nifi  videretur,  tum  effet  in  te,  ut  rem  plané  fupprimeres.  Puta- 
»  bam  enim  velle  te  id  exemplum  mihi  aliifque  legi,  ut,  judicia  varia 
»  expertus,  providere  poffes,  autographum-ne,  priufquam  edi  procurares, 
»  aliquâ  ratione  foret  emendandum.  At  verô  tu  plénum  benevolentiae 
»  confilium  ita  excepifti,  quafi  hoftiliter  provocaffem;  &  nihil  privatim 
»  refcribens,  pugnam  publiée  inftituifti,  declarans  reipfâ  exemplum  fuiffe 
»  commonftratum  a  te,  non  quafi  ratum  non  haberes  quicquid  a  te  fcrip- 
»  tum  femel  fuerat,  fed  quôd  excitari  velles  aliquos,  adverfus  quos  poffes 
»  vireis  experiri.  Annon  proinde  mihi  fecifti  propugnationem  neceffariam, 
»  qui  vifus  es  velle  facere  nihil  aliud,  quàm  ex  amico  adverfarium,  & 
»  nihil  taie  cogitantem,  in  arenam  compellere?  Quôd  enim  bona  qusedam 
»  verba  praemiferis  fubjunxerifque,  illa,  quâ  confentaneum  eft,  excipio 
»  gratitudine  (quantumvis  me  ut  puerum  habueris,  cui  poculum  circùm 
»  contingitur  melle,  ut  tetrum  abfinthii  laticem  perpotet).  Quod  fupereft 
»  verô,  fie  geffifti  te,  ut  periculum  feciffe  videaris,  num  me  probares  dege- 
»  nerem,  eumque,  qui  tibi  porrigerem  herbam.  Conditiones  ergo  accipio; 
»  qui  in  receffu  non  invidebo,  fi,  prout  coepifti  tibi  plaufum  dare,  ita  ova- 
»  tionem  &  triumphum  captes.  Hoc  unum  cavebo  :  ne,  quia  te  agnofco 
»  offenfum,  quôd  te  Meditationibus  totis  fub  nomine  Mentis  loquentem 
»  nomine  Mentis  interpellarim,  ut  fi  feciffem  ironicè,  quod  fadum  fuit 
»  prorfus  ingénue,  quemadmodum  poftea  mémorandum  eft;  ne,  inquam, 
»  te  amplius  Mentem  vocitem;  fed  te,  tametfi  non  loquentem,  nifi  utpar- 
»  tem  hominis,  alloquar  ut  hominem  totum.  Tu  me,  ut  voles;  nam,  per 
»  me  quidem,  integrum  tibi  eft  affari  non  modo  ut  Carnem,  quae  vox  fo- 
»  lertiae  tuœ  occurrit,  ut  effet  menti  ixvtîôetoç;  fed  etiam,  ut  faxum,  ut 
»  plumbum,  &,  fi  quid  putes  effe  obtufius.  Quippe  quôd  te  heic  refpondere 
»  dicis  :  Non  tanquam  mihi  Philofopho  acutijjimo,  fed  tanquam  uni  ex 
»  hominibus  carneis,  gratias  primùm  habeo,  qualeis  debeo,  tibique  tan- 
»  quam  melius  merenti  acutiffimi  Ê7t(ôeTov  reddo;  ac  deinde  me,  qui 
»  fcripfi  ad  te,  illum  non  inficior,  cui  ipfe  refpondes.  Nimirùm  ago  longé 
»  fimpliciùs,  quàm  ut  diftinclionem  hanc  nôrim;  &  qui  diffimulare  nefeio, 
»  duplicem  perfonam  mihi  non  affumo.  Illam  proinde  ingénue  refpuo, 
»  quam  tu  facis  fepofitam,  aliamque  fuftineo,  quam  reliquam  facis.  Ac  fi 
»  ageretur  quidem  de  rei  veritate,  ut  puta  de  Dei  exfiftentiâ  animorumque 
»  immortali  naturâ,  eo  fané  cafu  abnegarem  ;  quôd  videri  poffet  ex  Lite- 
»  rarum  Sacrarum  fenfu  adverfari  caro  fpiritui;  fed  quia  non  amplius 
»  agitur  quàm  de  vi  tui  Ratiocinii,ficque  privata  tua  cauffa  eft,  ac  tibi  foli 
»  eft  repugnandum,  non  apparet  cur  mihi  potius  detre&anda  perfona  fit, 
»  quàm  ipfi  Ariftoteli,  cùm  eft  adverfatus  Anaxagorae,  qui  Mens  vulgô 
»  appellabatur.  Tametfi  enim  carneum  me  dicas,  non  ideô  facis  exani- 
»  mem;  ut  neque,  tametfi  te  mentalem  géras,  te  deircô  facis  excarnem. 
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»  Quare  &  permittendum  tibi,  ut  pro  genio  loquaris  tuo;  fufficitque  ut, 
»  Deo  propitio,  neque  ego  fim  plané  caro  fine  mente,  neque  tu  plané 
»  mens  fine  carne;  &  neque  tu  fupra,  neque  ego  infra  conditionem  homi- 
»  nis  fimus;  quamvis  tu  quod  eft  humanum  recufes,  ego  id  a  me  alienum 
»  non  putem...  »  (Page  3-4.) 

Le  passage  suivant  de  la  même  Instance  offre  un  certain  intérêt  histo- 
rique : 

Quin-etiam,  cùm  me  nullius  tuarum  jaéîatarum  de- 
monjîrationum  vim  experiri  agnofcerem,  quœfivi  ab  ali- 
quot  viris  magni  nominis  &  impenfè  doéîis,  qui  Me- 
ditationes  tuas  legerant,  ecquidnam  ipjîs  videretur;  de- 
5  prehendi  autem  illos,  perinde  ac  me,  demonjîrationis 
vim  non  fenfiffe.  Quàm-putas  vero  condoluimus,  cùm  a 
te,  tanto  viro,  &  tantâ  in  re,  tantum  exfpeéîantes ,  fpe 
excidimus?  Communis  fané  hœc  vox  fuit  :  Fieri-ne  po- 
teft,  ut  ille  vir  Mathematicis  Jludiis  innutritus,  &  quœ 

10  res  demonfiratio  fit  tantopere  fciens,  eas  rationes  ha- 
beat  evulgetque  pro  demonftrationibus  germanis,  quœ 
a  nobis  tamen  adeô  attentis,  adeo  bene  animatis,  elicere 
affenfum  non  valeant?  An  forte  elatus  applaufu,  quo 
aliqua  nova  in  Geometricis  excogitavit  demonjiravitque, 

1 5  eb  adduclus  fuit,  ut  confideret  pojje  fe  circa  cœtera,  ac 
metaphyfica  prœfertim, paris  ejfe feliçitatis?  An  nihili,  ut 
cœteros,  fie  Ptolemœum  quoque  fecit,  qui  Mathematicen 
profequutus,  dixit  fe  intaéîam  Theologiam  Phyjicamque 
relinquere,  iftam  ob  materiœ  conditionem  infiabilem,  illam 
ob  rerum  divinarum  incomprehenfibilem  naturam?  An, 
poflquam  infuâ  Synopfi  tantam  promifit  fegetem,  putavit 
Leéîores  fore  fpe  contenios,  neque  Jîudiofe  requijituros 
utrum  plenœ  effent  an  inanes  fpicœ?  {Page  6.) 

Enfin,  toujours  dans  la  même  première  Instance,  un  dernier  pas- 
sage éclaircit  un  point  curieux.  La  Réponse  aux  4™'  ^Objections 
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(d'Arnauld)  avait  une  fin,  que  Descartes  ne  laissa  pas  imprimer  dans 
la  1"  édition  (1641),  mais  qu'il  rétablit  dans  la  2me(i642),  (voir  ci- 
avant,  p.  252,  1.  22,  à  p.  256,  1.  8).  Mersenne  cependant  l'avait 
montrée  en  manuscrit  à  diverses  personnes;  Gassend,  entre  autres, 
en  avait  eu  connaissance,  comme  le  prouve  le  passage  suivant  de 
sa  première  Instantia,  imprimée  en  1644,  mais  écrite  avant  le 
i5  mars  1642,  c'est-à-dire  lorsque  la  2e  édition,  qui  donne  la  ré- 
ponse complète,  n'avait  pas  encore  paru  : 

«  Nempe  ne  Jint  impii,  qui. . . .  firmiores  faltem  ra- 
tiones  ex  ipjîfmet  Doéloribus  repeter e  negligant,  quos  de- 
crevijfe  putarunt,  nullam  viam  humano  ingenio  patere, 
per  quam  meliores  inveniri  unquam  poffint3.  Quo  loco 
verba  Ma  prœtereo,  quœ  ad  ip forum  unum  es  fcribere  5 
au/us  :  Quapropter,  fi  verum  hîc  fine  invidiâ  fcribere 
licet,  aufim  fperare  venturum  tempus  aliquando,  quo 
illa  opinio,  quae  ponit  accidentia  realia,  ut  a  ratione 
aliéna,  &  incomprehenfibilis,  &  parum  tuta  in  fide,  a 
Theologis  explodetur,  &  mea  in  ejus  locum  ut  certa  10 
&  indubitata  recipietur.  Quod  hîc  diffimulandum  q{[q 
non  putavi,  ut  &c.b.  »  (Page  8.) 
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Perleéîis  attentijjîme  tuis  Meditationibus,  &  iis  quœ 
haéîenus  objeéîis  refpondijii,  nonnulli  etiamnum  fcrupuli     i5 
juperfunt,  quos  a  te  juftum  eji  auferri. 

16  Après  auferri,  non  à  la  ligne  {z'édit.). 

a.  Voir  ci-avant,  p.  4,  1.  g- 10. 

b.  Ibid.,  p.  255,  1.  21-27. 

c.  Voir  t.  III,  p.  282,  1.  18  ;  p.  382,  1.  3J;  p.  385,  1.  1  et  t5. 
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Primus  efi,  non  videri  adeo  certum  nos  efje,  ex  eo  quàd 
cogitemus*.  Ut  enim  certus  fis  te  cogitare,  debes  fcire 
quid  fit  cogitare  feu  cogitatio,  quîdve  exifientia  tua; 
cùmque  necdum  fcias  quid  fini  illa,  qui  nôjfe  potes  te  cogi- 
5  tare  vel  exifiere  ?  Cùm  igitur,  dicens  cogito,  nefcias  quid 
dicas,  cùmque,  addens  fum  igitur,  nefcias  etiam  quid  di- 
cas,  |  imo  nequidem  fcias  te  dicere  vel  cogitare  quidpiam,  553 
quoniam  ad  hoc  neceffe  videtur  ut  fcias  te  fcire  quid  dicas, 
iterumque  ut  noveris  quàd  fcias  te  fcire  quid  dicas,  &  fie 

10    in  infinitum,  confiât  te  fcire  non  pojfe  an  fis,  vel  etiam  an 
cogites. 

Sed,  ut  fit  fecundus  ferupulus,  cùm  ais  te  cogitare  & 

exiftereb,  contendet  quifpiam  te  decipi,  neque  cogitare, 

fed  tantùm  moveri,  teque  nihilaliud  efife  quàm  motum  cor- 

i5    poreum,  cùm   nullus  dum  tuam  demonfirationem  animo 
complecli  potuerit,  quâ  putas  te  demonfiraffe  nullum  mo- 
tum corporeum  \e(fe  pojfe,  quam  vocas,  cogitationem.  An 
igitur  eâ  quâ  uteris  Analyfi  motus  omnes  tua?  materiœ 
fubtilis  ha  fecuifii,  ut  certus  fis,  nobifque  attentiffimis  &, 

so    ut putamus,  fatis  perfpicacibus  ofiendere poffis,  repugnare 
cogitationes  nofiras  in  illos  motus  corporeos  refundi? 

Tertius  ferupulus  perfimilis  efi  :  cùm  enim  nonnulli 
Patres  Ecclefiœ  cum  Platonicis  exiflimarint  Angelos  effe 
corporeos,  unde  &  Concilium  Lateranenfe  conclufit  illos 

25    pingi pojfe,  idemque  pe\nitus  de  anima  rationali putarint,    554 
quippe  quam  opinarentur  ex  eis  aliqui profeélam  ex  tra- 
duce,  dixerunt  tamen  tam  Angelos  quàm  animam  cogitare, 
quod  proinde  fieri  pojfe  per  motus  corporeos,  vel  etiam 
ipfos  effe  motus  corporeos,  cenfuiffe  videantur,  a  quibus 

a.  Page  25, 1.  12,  etc. 

b.  Page  78,  1.  12. 


414  Œuvres  de  Descartes.  456-457. 

cogitationem  minime  dijlinxerint.  Quod  &Jïmiarum,  ca- 
num  &  aliorum  animalium  cogitât ioni bus  confirmari  po- 
teft  :  canes  enim  dormiendo  latrant,  acji  lepores  velfures 
infequerentur ,  fciuntque  fe  vigilando  currere,  imo  &fom- 
niando  latrare,  quamvis  nihil  tecum  in  iis  a  corporibus  5 
diflinélum  agnofcimus.  Quàd  Ji  negaris  canem  /cire  fe 
currere  aut  cogitare,  prœterquam  quod  id  dicis  nec  pro- 
bas,  ipfe  canis  de  nobis  for/an  Jimile  judicium  efformat, 
nempe  nos  ne/cire  an  curramus  aut  cogitemus,  dum  cur- 
rimus  vel  cogitamus  :  |  neque  enim  modum  illius  inter-  10 
num  operandi  vides,  quemadmodum  nec  ille  tuum  infpicit, 
nec  défunt  viri  magni  qui  belluis  rationem  concédant, 
olimque  tribuerint.  Tantumque  abejl  ut  credamus  omnes 
555  illarum  ope\rationes,  abfque  fenfu,  vitâ  &  anima,  ope 
Mechanicœ  poffe  fatis  explicari,  quin  illud  &  àSuvarov  i5 
&  rifu  dignum  quolibet  pignore  certare  velimus.  Ac 
denique  non  défunt  plures,  qui  hominem  ipfum  etiam 
abfque  fenfu  &  intelleéîu  diéïurifint,  &  omnia  pofjfe  facere 
beneficio  elateriorum  mechanicorum,  &  abfque  ullâ  mente, 
fi  tandem  fimia,  canis  &  elephas  hocce  modo  fuis  omnibus  20 
operationibus  fungi  queant,  cùm,  fi  ratio  mediocris  bel- 
luarum  différât  a  ratione  hominis,  fecundùm plus  &  minus 
folummodo  différant,  quœ  non  mutant  effentiam*. 

Quartus  fcrupulus  efl  de  fcientiâ  Atheib,  quam  con- 
tenait effe  certiffimam,  &  etiam,  juxta  tuam  regulam,  evi-  2  5 
dentifjimam,  dum  afferit  :  fi  ab  sequalibus  sequalia  de- 
mantur,  quœ  fuperfunt  aequalia  fore;  très  angulos 
trianguli  redilinei  œquales  effe  duobus  reélis,  &  mille 
fimilia;  quandoquidem  de  iis  cogitare  nequit,  quin  ea  cer- 

a.  Voir  t.  III,  p.  4i5,l.  ii-i5,  et  p.  385, 1.  5-6. 

b.  Ci-avant,  p.  141, 1.  3. 
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tifftma  credat.  Quod  contenait  ita  verum  ejje,  ut,  etiamji 
neque  Deus  exijlat,  neque  fit  poffibilis,  ut  Me  putat,  non 
minus  fit  certus  de  i llis\veritatibus,quàm  fi  rêvera  exijleret.  556 
Negat\que  ullam  dubitandi  rationem  ei  poffe  afferri,  quœ 
5  tantifper  eum  deturbet,  aut  dubium  efficiat.  Quant  enint 
afferes?  An  Deum,fifit}  illum poffe  decipere? Sednega- 
bit  Je  in  his  etiam  a  Deo  fuam  omnipotentiam  exerente 
poffe  decipi. 

Hincque  nafcitur  quintus  fcrupulus,  qui  radiées  figit 

10  in  illâ  deceptione,  quant  ipfi  Deo penitus  denegas*.  Cùm 
enint  plurimi  Theologi  cenfeant  continua  damnatos,  tum 
angelos,  tum  ho  mines,  per  ideam  ignis  torquentis  fibi  a 
Deo  inditam  decipi,  adeo  ut  firmijfime  credant,  clarifji- 
meque  videre  atque  percipere  putent,  fe  rêvera  torqueri 

i5  ab  igné,  licet  nullus  fit  ignis,  nunquid  fimilibus  ideis  nos 
Deus  potefi  decipere,  nobifque  continua  illudere  fpeciebus 
vel  ideis  in  animas  nofiras  immifiis?  Adeo  ut  exifiimemus 
nos  clare  videre,  &  fingulis  fenfibus  percipere,  quœ  tamen 
non  fint  extra  nos,  ut  neque  cœlum  fit  aut  terra,  neque 

20    brachia,  pedes,  oculos  &c.  habeamus.  Quod  quidemfacere 

potefi  abfque  injuria  &  iniquitate,  cùm\fit  fupremus  om-    557 

nium  Dominus,  deque  fuis  abfolute  poffit  difponere  ;  prœ- 

fertim  cùm  id  efficere  queat  ad  deprimendam  hominum 

fuperbiam  &  illorum  punienda  peccata,  vel  pr opter  pec- 

25    catum  originale,  aut  alias  ob  caufas  nobis  occultas.  Quœ 
fane  confirmari  videntur  Mis  Scripturœ\  locis,  quœ  pro- 
bant nos  f cire  nihilpoffe,  qualis  efi  locus  Pauli,  1  ad  Cor., 
cap.  8,  verf.  2  :  Si  c\}iis,  inquit,  fe  exiftimat  aliquid  fcire, 

2  ille  {fédit.)]  i\\i, faute  (2'  édit.).  —  27  Cor.]  Corin.  (/"  êdit.). 
a.  Ci-avant,  p.  52, 1.  7,  etjp.  53, 1.  23. 
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nondum  cognovit  quemadmodum  oporteat  eum  fcire  ; 

&  locus  Ecclejiaftœ,  c.  8,  v.  iy  :  Intellexi  quôd  omnium 
operum  Dei  nullam  poteft  homo  invenire  rationem 
eorum  quse  fiunt  fub  foie;  &  quanto  plus  laboraverit 
ad  quserendum,  tanto  minus  inveniet;  etiamfi  dixerit  5 
fapiens  fe  nofle,  non  poterit  reperire.  Quàd  autemfa- 
pîens*  id  dixerit  ob  prœmeditatas  rationes,  &  non  per 
tranfennam,  vel  incogitanter  &  ex  abrupto,  confiât  ex  toto 
illius  libro,  prœfertim  ubi  quœfiio  proponitur  de  mente, 
quam  contendis  immortalem .  Nam  ver  fie.  1  g,  c.  3,  ait  10 
eundem  erTe  interitum  hominis  &  jumentorum.  Quod 
ne  refpondeas  de  folo  corpore  intelligi,  fubjungit  homi- 
558  nem  |  nihil  amplius  habere  jumento.  Et  loquens  de  ipfo 
fpiritu  hominis,  negat  ullum  efle  qui  noverit  an  ille  fur- 
fum  afeendat,  hoc  ejî  an  fit  immortalis,  an  verô  cum  fpi-  1 5 
ritibus  jumentorum  defeendat,  hoc  eji  corrumpatur. 
Nec  eft  quod  dicas  in  perfonâ  impiorum  loqui  :  alioqui  eâ 
de  re  ferio  monere,  &  quœ  attulerat  refellere  debuijfet; 
vel  etiam  neges  te  adea  refpondere  debere,  quàd  ad  Theo- 
logos  Scriptura  pertineat  :  cùm  enim  fis  Chrijîianus,  te  20 
paratum  ejfe  decet  ad  omnibus  aliquid  adverfus  fidem, 
prœfertim  verô  adverfus  ea  quœ  \fiatuere  cupis,  objicien- 
tibus  refpondendum,  &  pro  viribus  fatisfaciendum. 

Sextus  ferupulus  oritur  ex  indijferentiâ  judicii,  feu  li- 
bertatish,  quam  negas  ad  arbitrii  perfeélionem  attinere,     î5 
fed  ad  folam  imperfeéîionem,  adeo  ut  indijferentiâ  tolla- 
tur,  quoties  mens  clare  perfpicit  quœ  credenda,  vel  fa- 
cienda,  vel  omittenda  funt .  Quibus  pofitis,  numquid  vides 

2  v.]  vers.  (i"édit.).  —  6  reperire]  recipere  (ibid.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  415,  1.  9-1 1. 

b.  Page  57, 1.  27,  etc. 
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te  Dei  libertatem  defiruere,  a  quâ  tollis  indifferentiam, 
dum  créât  mundum  hune  potius  quàm  alium  aut  nullum 
condit  ?  cùm  fit  tamen  de  fide  \  Deum  ab  œlerno  fuiffe  in-  559 
differentem,  ut  conderet  unum,  vel  innumeros,  vel  etiam 
5  nullum.  Quis  vero  dubitat  Deum  omnia,  tam  agenda  quàm 
omittenda,  femper  clarijfimo  intuitu  perfpexijfe?  Non  igi- 
tur  clarijjima  rerum  vifio  atque  perceptio  tollit  arbitrii 
indifferentiam;  quœ,  fi  non  pojfit  humanœ  libertati  con- 
venire,  neque  divinœ  congruet,  quandoquidem  ejfentiœre- 

10  rum  funt,  infiar  numerorum,  indivifibiles  &  immutabiles. 
Quapropter  non  minus  includitur  indifferentia  in  divini 
quàm  in  humani  arbitrii  libertate. 

Septimus  ferupu lus  erit  de  fuperficie,  in  quâ  vel  cujus 
ope  ais  fieri  omnes  fenfationes a .  Non  enim  intelligimus 

i5  qui  fieri  pojjit,  ut  neque  fit  pars  corporum  quœ  fentiuntur, 
neque  pars  ipfius  aé'ris,  &  vaporum,  quorum  j  illam  negas 
efje  partem  ullam,  vel  etiam  extremum.  Necdum  etiam 
capimus  nulla  ejfe  cujujlibet  corporis  aut  fubfiantiœ  acci- 
dentia  realia,  quœ  virtute  divinâ  pofiînt  abfque  ullo  fub- 

20    jeclo  exifiere,  reque  verâ  exifiant  in  Altaris  Sacramento, 
utiajferis.  Non  efi  tamen  quàd  Doclores  nofiri  |  moveantur,     560 
donec  viderint  num  fis  illa  demonfiraturus  in  tua  Phyficâ, 
cujus  nobis  fpemfacis,  quamque  vix  credunt  ea  nobis  adeo 
clare  propofituram,  ut  ipfa  pofiint  vel  debeant  ampleéli, 

2  5    rejeclis  antiquioribus. 

Odavus  ferupulus  oritur  ex  tua  refponfione  ad  quintas 
Objeéliones.  Qui  fieri  pojjit  ut  veritates  Geometriœ  aut 
Metaphyficœ,quales  funt  a  te  memoratœ ,  jint  immutabiles 
&  œternœ,  nec  tamen  independentes  a  Deo b  ?  Nam  in  quo 

a.  Page  25o,  1.  27,  etc.  —  Voir  t.  III,  p.  415,  1.  n-i5,  et  p.  385,  1.  5-6. 

b.  Page38o,  1.  i-i3.  —  Voir  t.  III,  p.  415,  1.  i5-i8. 
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génère  caufœ  dépendent  ab  eo  ?  Numquid  ergo  potuit 
efficere,  ut  natura  trianguli  non  fuerit?  Et  quâ  ra- 
tîone,  amabo,  potuiffet  ab  œterno  facere,  ut  non  fuiffet 
verum  bis  4  ejfe  oéîo  ?  aut  triangulum  non  habere  très 
angulos?  Vel  igitur  ifiœ  veritates  pendent  ab  intelleélu  5 
folo,  dum  hœc  cogitât,  vel  a  rébus  exifientibus ;  vel  funt 
independentes,  cùm  Deus  non  videatur  efficere  potuijje 
ut  ulla  ex  îfiis  ejjentiis  jeu  veritatibus  non  fuerit  ab 
œterno. 

Nonus  denique  fcrupulus  maxime  nos  urget,  cùm  ais    10 
fenfuum  operationibus  effe  |  diffidendum,  &  intelleélûs  cer- 
561    titu\dinem  fenfuum  certitudine  longe  major em  effe3-.  Quid 
enim,  Jî  nullâ  pofjit  intelleélûs  certitudine  gaudere,  nifi 
prius  eam  afenjibus  bene  difpofitis  habeat  ?  Siquidem  non 
potejl  ille   alicujus  fenfûs  errorem  corrigere,  nifi  prius    i5 
alter  fenfus prœdiélum  emendet  errorem.  Apparet  baculus 
fraéïus  in  aquâ  ob  refraélionem,  qui  tamen  reélus  fit  :  quis 
corriget  illum  errorem?  An  intelleélûs?  Nufquam,  fed 
taélus.  Idemque  de  reliquis  eflo  judicium.  Itaque  fi  fenfus 
omnes  rite  difpofitos  adhibeas,  qui  femper  idem  renun-    20 
tient,  maximam  omnium  certitudinem,  cujus  homo  fit  na- 
turaliter  capax,  affequeris;  quœ  fœpenumero  tefugiet,fi 
mentis  operationifidas,  quœ  fœpe  aberrat  in  iis,  de  quibus 
nequidem  dubitari  poffe  credebat. 

Hœc  funt  prœcipue  quœ  nobis  remoram  injiciunt.  Qui-  25 
bus  etiam  fubjungas  certam  rationem,  certofque  charaéle- 
res,  qui  nos  certiffimos  reddant,  quandonam  rem  aliquam 
ita  complète  abfque  aliâ  intelligimus,  ut  certum  fit  unam 
abaliâ  ita  difiingui,  ut  feorfim pofiint,  faltem  Dei  virtute, 
fubfiflere  :  hoc  ejl,  \  quomodo  poffimus  certo,  clare  dif-     3o 

a.  Voir  ci-avant,  p.  18, 1.  19,  et  p.  82, 1.  25. 
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tinéîeque  cognofcere  illam  intelleclionis  difiinélionem  non 
ab  ipfofierl  intelleéîu,fedab  ipjis  rébus  procedere*.  Enim- 
vero  cùm  immenjîtatem  Dei  contemplamur,  j  non  cogitan- 
tes de  illius  jufiitiâ;  vel  cùm  de  îllius  exifientiâ,  non  co- 

5  gîtantes  de  Filio  vel  Spîritu  fanclo;  numquid  complète 
percipimus  illam  exijlentiam,  velDeum  exijlentem,  abfque 
illis  perfonis,  quas  perœque  poj/it  aliquis  infidelis  negare, 
atque  negas  mentem  vel  cogitationem  de  corpore?  Quem- 
admodum   igitur  maie  quis  concludet,  Filium  &  Spîri- 

10  tum  fanélum  a  Deo  Pâtre  effentialiter  ejje  dijlinclos,  aut 
ab  eo  feparari  poffe,  ita  neque  tibi  concejferit  quifpiam, 
cogitationem  vel  mentem  humanam  a  corpore  diftinguî, 
licet  unum  abfque  alio  concipias,  &  unum  de  alio  perne- 
ges,  neque  putes  idfieri  per  ullam  tuœ  mentis  abjlraélîo- 

l5  nem.  Quibus  fane  fi  fatisfacias,  nilpenitus  nobis  fupereffe 
videtur,  quod  Theologis  nofiris  difpliceat. 

|  APPENDIX.  563 

Pauca  qusedam  ab  aliis  qusefita  hîc  fubjungentur, 

ut  conjundim  ad  ipfa  &  ad  proxime  praxedentia  ref- 

20    pondeatur,  quia  funt  ejufdem  argumenti.   Quidam 

itaque  ex  dodiffimis  &  perfpicaciffimis  hœc  tria  dili- 

gentius  explicari  voluerunt b. 

1 1 .  Quomodo  certofciam  me  habere  claram  ideam  ani- 
ma? meœ. 
2  5        2 .  Quomodo  certo  fcîam  ideam  illam  ejfe  prorfus  di- 
verfam  a  quâcumque  aliâ  re. 

a.  Page  78, 1.  2. 

b.  Ibid.,  1.  2-20. 
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j .   Quomodo  certo  fciam  illam  nihil  prorfus  habere 
corporeitalis  \ 

Alii  verô  propofuerunt  ea  quse  fequuntur. 

PHILOSOPHI     &    GEOMETRiE 

AD  5 

Dominum  Cartefium. 

Quantumvis  apud  nos  cogitemus,  num  rêvera  mentis 
nojirœfeu  humanœldola h,  hoc  ejl  cognitio  atque  perceptio, 
quidpiam  corporeum  in  fe  contineat,  ajjerere  non  aude- 
564  mus,  nulli  corpori,  quocunque  velis  motu  affeélo,  id\  quod  10 
vocamus  cogitationem  ullâ  ratione  convenire.  Cùm  enim 
cernamus  qucsdam  corpora  quœ  non  cogitant,  &  alia, 
utpote  humana  &  forte  brutorum,  quœ  cogitant,  numquid 
ipfe  nos fophifmatisreos per âges,  &  audaciœ  nimiœ,Ji prop- 
terea  concludamus  nulla  effe  corpora  quœ  cogitant?  Vix  i5 
ut  dubitemus  nos  a  te  continua  deridendos,  Ji primi  argu- 
mentum  illud  ex  ideis,  tampro  mente  quàmpro  Deo,  pro- 
pofitum  cudijjemus,  &  J  illud  deinde  tua  cenfuiffes  Analyfi. 
Qud  teipfum  prœoccupajje  &  prœvenijfe  vider is,  adeo  ut 
jam  tuœ  ipfe  menti  callum  obduxiffe  videaris,  quœ  non  fit  20 
deinceps  libéra  ut  videatfingulas,  quas  in  te  reperis,  animœ 
proprietates  vel  operationes  a  motibus  corporeis  dependere. 
Vel  nodum  folvas,  quo  vinculis  adamantinis  exiftimas 
nos  îpfos  detineri,  quominus  mentes  noflrœ  corpus  omne 

2  Apres  corporeitatis,  non  à  la  (/"  édit.)]  confuiffes  [2'  édit.).  — 

ligne  (/"  et  2'  édit.).  —  18  cudif-  19  videris]  videaris  (/"  édit.). 

femus  [errata,  ircédit.)}  audiffe-  —  22  Après  dependere,  non  à  la 

mus  (/"  et  2'  édit.).  —  cenfuiffes  ligne  (1"  et  2'  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  420,  1.  3-i  1. 

b.  Mot  suspect  :  la  version  de  Clerselier  suppose  Idea. 
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prœtervolent.  Nodus  efl,  nos  optime  percipere  j  &  2  fa- 
cere  ç,  &,  fi  sequalia  ab  sequalibus  auferas,  adhuc 
œqualia  futura;  his  &  mille  aliis  convinçimur,  idemque 
pênes  te  reperies.  Cur  Jîmiliter  non  convinci\mur  ex  ideis  565 
5  tuis  vel  nofîris,  animam  hominis  ejje  diftinclam  a  corpore, 
&  Deum  exijlere  ?  Dices,  te  nonpoffe  nobis  hanc  veritatem 
in  os,  nifi  meditemur  tecum,  ingerere.  En  fepties  legimus 
quœ  fcripjifli,  &  mentem,  Angelorum  injlar,  pro  viribus 
attollimus;  necdum   tamen  perfuademur.  Neque    tamen 

10  cxijlimamus  tepotius  diclurum  mentes  omnes  nojlras  bruto 
fafcino  infeéîas,  &  Metaphyjicis  rébus,  quibus  a  3o  annis 
affueti  fumus,  prorfus  ineptas,  quàm  ut  fatearis  tuas  ra~ 
tiones,  haélenus  ex  ideis  mentis  &  Dei  haujlas,  non  ejfe 
tanti  ponderis,  tantarumque  virium,  ut  mentes  hominum 

1 5     doélorum,   totis  viribus  e  majfâ  cor\poreâ  Je  proripien- 

tium,  fibi poj/înt  atque  debeant  fubjicere.  Quin  potius  ar- 

bitramur  te  prorfus  idem  fajjurum,  fi  Meditationes  tuas  eo 

relegas  animo,  quo  illas  ad  examen  analyticum  revocares, 

Jl  ab  inimico  tibi propofitœ  fuijjent. 

20         Denique,  quamdiu  nefcimus  quid  a  corporibus  &  illo* 
rum  motibus  fieri  pojjit,   cùm  &  fatearis  nullum  omnia 
fcire  poffe,  quœ   Deus   in  aliquo  fubjedo  pofuit  atque 
ponere  valet,  \abfque  ipfius  Dei  revelatione,  qui  fcire  po-    566 
tuifli  hanc  a  Deo  non  fuiffe  pofitam  in  quibufdam  corpo- 

2  5     ribus  vim  &  proprietatem  ut  dubitent,  cogitent  &c.  ? 

Hœc  funt  five  argumenta,  Jive  mavis  prœjudicia  nojlra, 
quibus  fi  medearis,  quantas,  Deus  immortalis,  tibi  gratias 
omnes  fimul  habituri  fumus,  VirClarifJime,qui  nos  ab  iflis 

1  Apres  prœtervolent,  à  la  1 9  Après  fuiffent,  non  à  la  ligne 
ligne  (1"  et  2'  édit.).  —  16  Après  (in  et  2'  édit.).  —  25  Après  etc., 
fubjicere,   même  remarque.  —       même  remarque. 

* 


422  Œuvres  de  Descartes.  466-468. 

fpinis  tuamfementemfuffocantibuseripueris!  Quod  faxit 
Deus  Opt.  Max.,  cujus  uni  glorîœ  cernimus  te  fœliciter 
tua  omnia  obflrinxiffe. 


|  RESPONSIO  ' 

AD   SEXTAS   OBJEGTIONES.  5 

i .  Verum  quidem  eft  neminem  pojfe  ejfe  certum  fe 
cogitare,  necfe  exijlere,  nijîfciat  quidjlt  cogitatio,  &  quid 
exijlentia*.  Nonquôd  ad  hocrequiraturfcientia  reflexa, 
vel  per  demonftrationem  acquifita,  &  multo  minus 
fcientia  fcientiae  reflexœ,  per  quam  fciat  fe  fcire,  iterum-  10 
que  fe  fcire  fe  fcire,  atque  ita  in  infinitum,  qualis  de 
567  nullâ  unquam  re  haberi  poteft.  Sed|omnino  fufficitut 
id  fciat  cognitione  illâ  interna,  quse  reflexam  femper 
antecedit,  &  quse  omnibus  hominibus  de  cogitatione  & 
exiftentiâ  ita  innata  eft,  ut,  quamvis  forte  praejudiciis  i5 
obruti,  &  ad  verba  magis  quàm  ad  verborum  fignifica- 
tiones  attend,  fingere  poffimus  nos  illam  non  habere, 
non  poffimus  tamen  reverâ  non  habere.  Cùm  itaque 
quis  advertit  fe  cogitare,  atque  inde  fequi  fe  exiftere, 
quamvis  forte  nunquam  antea  qusefiverit  quid  fit  20 
cogitatio,  nec  quid  exiftentiâ,  non  poteft  tamen  non 
utramque  fatis  nofle,  ut  fibi  in  hac  parte  fatisfaciat. 

\i.  Nec  etiam  fieri  poteft,  cùm  quis  advertit  fe 
cogitare,  intelligitque  quid  fit  moveri,  ut  putet  fe  de- 
cipi,feque  non  cogitare,  fed  tantùm  moverih.  Cùm  enim     25 
plane  aliam  habeat  ideam  five  notionem  cogitationis, 

a.  Voir  ci-avant,  p.  413, 1.  2-3." 

b.  Ibid.,  1.  13-14. 
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quàm  motûs  corporei,  necefle  eft  ut  unum  tanquam 
ab  alio  diverfum  intelligat;  etfi,  propter  confuetudi- 
nem  plures  diverfas  proprietates,  &  inter  quas  nulla 
connexio  cognofcitur,  uni  &  eidemfubjedo  tribuendi, 
5  fieri  poffit  ut  dubitet,  vel  etiam  ut  affirmet,  |  fe  efle  568 
unum  &  eundem,  qui  cogitât  &  qui  loco  movetur. 
Notandumque  eft  duobus  modis  ea,  quorum  diverfas 
habemus  ideas,  pro  unâ  &  eâdem  re  fumi  pofle  : 
nempe  vel  unitate  &  identitate  naturae,  vel  tantùm 

10  unitate  compofitionis.  Ita,  exempli  caufâ,  non  ean- 
dem  quidem  habemus  ideam  figurae  &  motûs;  ut  ne- 
que  eandem  habemus  intelledionis  &  volitionis  ; 
neque  etiam  offium  &  carnis,  neque  cogitationis 
&  rei  extenfae.  Atqui  nihilominus  clare  percipimus 

i5  illi  eidem  fubftantise,  cui  competit  ut  lit  figurata, 
competere  etiam  ut  poffit  moveri,  adeo  ut  figuratum 
&  mobile  fit  unum  &  idem  unitate  naturae  ;  itemque 
rem  intelligentem  &  volentem  efle  etiam  unam  &  ean- 
dem unitate  naturae.  Non  autem  idem  percipimus  de 

20  re,  quam  confideramus  fub  forma  offis,  &  de  re,  quam 
con|fideramus  fub  forma  carnis;  nec  idcirco  poflu- 
mus  illas  pro  unâ  &  eâdem  re  fumere  unitate  naturae, 
fed  tantùm  unitate  compofitionis,  quatenus  fcilicet 
unum  &  idem  eft  animal  quod  habet  ofla  &  carnes. 

25     Jam  verô  quaeftio  eft,  an  rem  cogi|tantem  &  rem  ex-    569 
tenfam   percipiamus  efle  unam   &  eandem  unitate 
naturae,  ita  fcilicet  ut  inter  cogitationem  &  exten- 
fionem  aliquam  talem  affinitatem  five  connexionem 
inveniamus,  qualem   inter   figuram   &  motum,  vel 

3o    intelledionem  &  volitionem  advertimus  ;  an  potius 
5  Premier  ut]  &,  faute,  (2'  édit.). 


bio 
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dicantur  tantùm  effe  unum  &  idem  unitate  compo- 
fitionis,  quatenus  in  eodem  homine  reperiuntur,  ut 
offa  &  carnes  in  eodem  animali.  Quod  ultimum  af- 
firmo,  quia  diftincrionem  five  diverfitatem  omnimo- 
dam  inter  naturam  rei  extenfae  &  rei  cogitantis,  non  5 
minus  quàm  inter  offa  &  carnes,  animadverto. 

Quia  verô  etiam  authoritate  hîc  certatur,  ne  forte 
ipfa  veritati  praejudicet,  ad  id  quod  additur,  neminem 
adhuc  meam  demonjîrationem  animo  compleéli potuijfe*, 
cogor  refpondere,  quamvis  nondum  a  multis  fuerit  10 
examinata,  nonnullos  tamen  elfe  qui  fe  illam  intelli- 
gere  affirment.  Et  quemadmodum  unus  teftis,  qui, 
poftquam  in  Americam  navigavit,  ait  fe  vidifle  Anti- 
podas,  majorem  meretur  fidem,  quàm  mille  alii  qui 
|ne|garunt  illos  effe,  propter  hoc  folum  quod  ignora-  «5 
rent;  ita  etiam  apud  eos  qui  rationum  momenta,  ut 
par  eft,  examinant,  pluris  facienda  eft  authoritas 
unius,  dicentis  fe  aliquam  demonftrationem  rede  in- 
telligere,  quàm  mille  aliorum,  qui  eandem  a  nemine 
poffe  intelligi  nullâ  adjundâ  ratione  affirmant.  Etfi  20 
enim  ipfi  non  intelligant,  hoc  non  impedit  quominus 
ab  aliis  poffit  intelligi  ;  &  quia,  hoc  ex  illo  conclu- 
dentes,  ollendunt  fe  non  fatis  accurate  ratiocinari, 
non  valde  magnam  fidem  merentur. 

Ad  id  denique  quod  quaeritur  :  an  eâ  quâ  utor  Ana-    25 
lyji  motus  omnes  meœ  materiœ  fubtilis  ita  fecuerim,  ut 
certus  Jim,  virifque  attentijfimis  atque,  ut  putant,  fatis 
perfpicacibus  ojiendere  pojjim,  repugnare  cogitationes  in 
motus  corporeos  refundib,  hoc  eft,  ut  interpretor,  cogi- 

a.  Page  413, 1.  i5-i6. 

b.  Ibid.,  1.  17-21. 
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tationes  &  motus  corporeos  efle  unum  &  idem,  ref- 
pondeo  mihi  quidem  efle  certiffimum,  fed  non  ideo 
fpondere  aliis,  quantumvis  attends  &  fuo  judicio 
perfpicacibus,  idem  poffe  perfuaderi,  faltem  quandiu 
5  non  ad  res  pure  intelligibles,  fed  tantùm  ad  imagi- 
nables, attentiojnem  fuam  convertent,  ut  apparet  il-  571 
los  feciffe,  qui  diftindionem  cogitationis  a  motu  per 
diffectionem  alicujus  materise  fubtilis  intelligendam 
efle  finxerunt.  Nam  ex  eo  tantùm  intelligitur,  quod 

10  notiones  rei  cogitantis  &  |  rei  extenfse  five  mobilis 
fint  plane  diverfee,  atque  a  fe  mutuo  independentes, 
repugnetque  ut  illae  res,  quse  a  nobis  tanquam  diverfae 
&  independentes  clare  intelliguntur,  feparatim,  fal- 
tem a  Deo,  poni  non  poffint.  Adeo  ut  quotiefcunque 

i5  illas  in  uno  &  eodem  fubjeéto  reperimus,  ut  cogita- 
tionem  &  motum  corporeum  in  eodem  homine,  non 
debeamus  idcirco  exiïlimare  ipfas  ibi  efTe  unum  & 
idem  unitate  naturse,  fed  tantùm  unitate  compofi- 
tionis. 

ao  j .  Quod  hîc a  de  Platonicis  eorumque  fe&atoribus 
affertur,  jam  ab  univerfâ  Ecclefiâ  Catholicâ  &  vulgo 
ab  omnibus  Philofophis  explofum  eft.  Concilium  au- 
tem  Lateranenfe  conclufit  quidem  Angelos  pingi 
poffe,  non  autem  ideo  conceffit  efle  corporeos.  Et 

25     quamvis  rêvera  corporei  crederentur,  non  certe  raa- 
gis  in  ipfis,  quàm  in  hominibus,  mentes  a  corporibus 
infeparabiles  |  poffent  intelligi.  Nec  quoque  fi  finge-    572 
retur  animam  humanam  efle  ex  traduce,  ideo  con- 
cludi  poffet  efle  corpoream,  fed  tantùm,  ut  corpus 

30    nafcitur  a  corpore  parentum,  ita  ipfam  ab  eorum 

a    Page  41 3,  1.  22. 
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anima  proficifci.  Quantum  ad  canes  &  fimias8,  etfi 
concederem  in  iis  effe  cogitationem,  non  inde  ullo 
modo  fequeretur  mentem  humanam  a  corpore  non 
dutingui,  fed  contra  potius  in  aliis  quoque  anima- 
libus  mentes  a  corporijbus  effe  diftinclas  :  quod  illi      5 
ipfi  Platonici,  quorum  authoritas  mox  laudabatur,  poft 
Pythagoricos  cenfuerunt,  ut  ex    eorum  metempfy- 
chofi  manifeftum  eft.  At  verô  nullam  plane  in  brutis 
effe  cogitationem  non  modo  dixi,  ut  hîc  affumitur, 
fed  etiam  firmiffimis  rationibus,  &  quae  a  nemine  ha.    10 
élenus  fuerunt  refutatse,  probavi.  Atqui  rêvera  illi  qui 
affirmant  canes  fcire  fe  vigilando  currere,   imb  &  fom- 
niando  latrare,  tanquam  fi  in  ipforum  cordibus  ver- 
farentur,  id  dicunt,  &  non  probant.  Etfi  enim  addant 
fe  non  credere  operationes  belluarum  abfque  fenfu,  viîâ,     i5 
&  anima  (hoc  eft,  ut  interpretor,  abfque  cogitatione  ; 
57*    neque  enim  |  id  quod  vulgo  vocatur  vita,  nec  anima 
corporea,  nec  fenfus  organicus,  brutis  a  me  denega- 
tur)  ope  Mechanicœ pojfe  explicari,  quin  illud  &  àSuvaTov 
&  rifu  dignum  quolibet  pignore  certare  velint,  id  pro    20 
ratione  haberi  non  débet.  Idemque  de  quâlibet  aliâ 
re  quantumvis  verâ  dici  poffet  ;  quin  &  pignoribus 
certari  non  folet,  nifi  ubi  rationes  défunt  ad  proban- 
dum  ;  &  cùm  olim  eodem  fere  modo  viri  magni  Anti- 
podas  irriferint,  non  ftatim  pro  falfo  habendum  puto    2  5 
quidquid  ab  aliquibus  irridetur. 

Quod  denique  fubjungiturb,  non  deejfe  plures,  qui 
hominem  ipfum  etiam  abfque  fenju  &  intelleclu  diéîuri 
Jint,  &  omnia  poffe  facere  j  benejicio  elateriorum  Mecha- 

a.  Page  414,  1.  1-16. 

b.  Ibid.,  1.  16-21. 
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nicorum,  abfque  ullâ  mente,  fi  tandem  Jïmîa,  canis  &  ele- 
phas  hocce  modo  fuis  omnibus  operationibus  fungi  queant,   . 
non  fane  etiam  ratio  eft  quâ  quicquam  probetur,  nifi 
forte  quofdam  homines  tam  confufe  omnia  concipere, 

5     &  anticipatis  opinionibus,  verbo   tenus   intelle&is, 
adeo  tenaciter  adhaerere,  ut,  potius  quàm  illas  mutent, 
de  fe  ipûs  id  negent  quod  non  poffunt  non  femper 
apud  fe  |  experiri.  Nam  fane  fieri  non  poteft  quin  fem-    574 
per  apud  nofmetipfos  experiamur  nos  cogitare  ;  nec 

10  proinde  ex  eo  quôd  oflendatur  bruta  animantia  omni- 
bus fuis  operationibus  abfque  ullâ  cogitatione  fungi 
pofTe,  quifquam  concludet  feipfum  ergo  etiam  non 
cogitare,  nifi  qui,  cùm  prius  fibi  perfuaferit  fe  non 
aliter  operari  quàm  bruta,  propter  hoc  fcilicet  quod 

i5  illis  cogitationem  tribuerit,  adeo  pertinaciter  adhae- 
rebit  iftis  verbis,  homines  &  bruta  eodem  modo  ope- 
rantur,  ut,  cùm  illi  oflendetur  bruta  non  cogitare, 
malit  fe  etiam  illâ  fuâ,  cujus  non  poteft  non  effe  libi 
confcius,  cogitatione  exuere,  quàm  mutare  opinio- 

îo  nem  quôd  ipfe  eodem  modo  ac  bruta  operetur.  Cujus 
tamen  generis  hominum  multos  effe  non  mihi  facile 
perfuadeo;  fed  fane  multo  plures  &  majori  cum  ra- 
tione  invenientur,  qui,  fi  concedatur  cogitationem  a 
motu  corporeo  non  dijiingui,  eandem  j  illam  in  brutis 

*5     atque  in  nobis  effe  contendent,  quoniam  omnes  motus 
corporeos  in  illis,  quemadmodum  in  nobis,  animad- 
vertent  ;  addentefque  differentiam,  quœ  eft  tantùm  fe- 
cun\dùm  plus  &  minus,  non  mutare  effentiam,  quamvis    575 
forte  minus  rationis  effe  putent  in  belluis  quàm  in 

îo  nobis,  mentes  tamen  effe  in  ipfis  ejufdem  plane  fpe- 
ciei  cum  noftris  optimo  jure  concludent. 


576 
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4.  Quantum  ad  fcientiam  Athei  %  facile  efl  demon- 
ftrare  illam  non  effe  immutabilem  &  certam.  Ut  enim 
jam  ante  dixi,  quo  minus  potentem  originis  fuse  au- 
thorem  afîignabit,  tanto  majorem  habebit  occafionem 
dubitandi,  an  forte  tam  imperfedse  fit  naturae,  ut  fal-  5 
latur  etiam  in  iis  quee  fibi  quàm  evidentiflima  appare- 
bunt;  illoque  dubio  liberari  nunquam  poterit,  nifi 

a  vero  &  fallere  nefcio  Deo  fe  creatum  effe  prius 
agnofcat. 

5 .  Quod  autem  repugnet  homines  a  Deo  decipi b,     «o 
clare  demonftratur,  ex  eo  quod  forma  deceptionis  fit 
non  ens,  in  quod  non  poteft  ferri  fummum  ens.  Et  in 
hoc  omnes  Theologi  confentiunt,  omnifque  fidei  Chri- 
ftianse  certitudo  ex  hoc  pendet.  Cur  enim  revelatis  a 
Deo  crederemus,  fi  nos  interdum  ab  ipfo  decipi  arbi-    l5 
traremur  ?  Et  quamvis  |  vulgo  Theologi  affirment  dam- 
natos  igné  inferni  torqueri,  non  ideo  tamen  cen|fent 
ipfos  decipi per  falfam  ideam  ignis  torquentis  Jibi  a  Deo 
inditam,  fed  potius  ab  igné  vere  torqueri,  quia,  ut  vi- 
ventis  hominis  incorporeus  fpiritus  teneîur  naturaliter  in    20 
corpore,  fie  facile  per  divinam  potentiam  teneri  poteft 
poji  mortem  corporeo  igné,  &c.  Vide  Mag.  lib.  4  fent. 
dift.  44. 

Quantum  autem  ad  loca  Scripturae,  non  exiftimo 
meum  elfe  ad  ipfa  refpondere,  nifi  fi  quando  videan-    25 
tur  adverfari  alicui  opinioni  quae  mihi  fit  peculiaris. 
Cùm  enim  tantùm  afieruntur  in  illas  quae  apud  omnes 
Chriftianos  funt  vulgares,  quales  funt  ese  quse  hîc  im- 

23  Après  44,  non  à  la  ligne  (/"  et  2e  édit.). 

â.  Page  414, 1.  24. 
b.  Page  415,  1.  9. 
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pugnantur,  nempe  quod  aliquid  fciri  poffit,  &  quôd 
animse  humanse  non  fint  fimiles  iis  jumentorum,  ve- 
rerercrimen  arroganti3e,finon  mallem  refponfionibus 
ab  aliis  jam  inventis  contentus  efle,  quàm  novas  ex- 

5  cogitare,  quia  nunquam  me  Theologicis  iludiis  im- 
mifcui,  nifi  in  quantum  ad  privatam  meam  inftitu- 
tionem  conferebant,  nec  tantùm  in  me  divinœ  gratise 
experior,  ut  ad  illa  facra  vocatum  putem.  Itaque  pro- 
fiteur me  |  nihil  in  pofterum  de  talibus  refponfurum  ;     57*3 

»o  fed  nondum  id  fervabo  hac  vice,  ne  forte  aliquibus 
occafionem  prœbeam  exiftimandi  me  ideo  tacere,  quôd 
loca  propofita  non  fatis  commode  poffim  explicare. 

In  primis  igitur  aio  locum  D.  Pauli,  I  ad  Corinth., 
cap.  8,  verf.  2a,  debere  tantùm  intelligi  de  fcientiâ 

l5  quae  |  non  eft  cum  charitate  conjun&a,  hoc  eft,  de 
fcientiâ  Atheorum,  quia  quifquis  Deum,  ut  par  eft, 
novit,  non  poteft  ipfum  non  diligere,  nec  charitatem 
non  habere.  Hocque  probatur  ex  verbis  proxime  prse- 
cedentibus  :  Scientia  inflat,  charitas  verô  œiificat,  &  ex 

»o  proxime  fequentibus  :  Si  quis  autem  diligit  Deum,  hic 
(nempe  Deus)  cognitus  efl  ab  eo.  Ita  enim  non  vult 
Apoftolus  nullam  plane  fcientiam  haberi  poffe,  quia 
fatetur  diligentes  Deum  ipfum  cognofcere,  hoc  eft,  de 
ipfo  habere  fcientiam;  fed  ait  tantùm  eos  qui  non 

25  habent  charitatem,  nec  proinde  fatis  Deum  norunt, 
etfi  forte  in  cseteris  rébus  aliquid  fe  fcire  exiftiment, 
nondum  tamen  cognofcere  quemadmodum  oporteat 
fcire,  quia  nempe  incipiendum  eft  a  Dei  cognitione, 

12  Après  explicare,  non  à  la  ligne  (i"  et  2e  edit.). 
a.  Page  41 5, 1.  28. 
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578  ac  definde  aliarum  omnium  rerum  cognitiones  huic 
uni  funt  fubordinanda?,  quod  in  meis  Meditationibus 
explicui.  Atque  ideo  hic  ipfe  locus,  qui  contra  me 
afferebatur,  meam  hac  de  re  opinionem  tam  aperte 
confirmât,  ut  non  putem  ipfum  ab  iis,  qui  a  me  dif-  5 
fentiunt,  pofle  rede  explicari.  Quod  fi  quis  conten- 
dat  pronomen  hic  non  referri  ad  Deum,  fed  ad  ho- 
minem  qui  a  Deo  cognofcatur  &  approbetur,  alius 
Apoftolus,  nempe  D.  Ioannes,  Epift.  I,  cap.  2,  mese 
explicationi  prorfus  favet.  Nam,  verf.  2,  hsec  habet  :  10 
in  hocfcimus  quoniam  cognovi\mus  eum,Ji  mandata  ejus 
obfervamus;  cap.  4,  verf.  7  :  qui  diligit,  ex  Deo  natus 
eft,  &  cognofcit  Deum. 

Nec  difpar  ratio  eft  de  locis  Ecclefiaftae a.  Notan- 
dum  enim  Salomonem,  in  illo  libro,  non  quidem  agere  i5 
perfonam  impiorum,  fed  fuam  tantùm,  quatenus  fci- 
licet,  cùm  peccator  &  a  Deo  averfus  ante  fuiffet,  ibi 
pœnitentiam  agens,  ait  a  fe  quidem,  humanâ  tantùm 
utente  fapientiâ,  &  illam  ad  Deum  non  referente, 
nihil  inveniri  potuiffe  quod  plane  fatisfaceret,  five  in    20 

579  quo  non  effet  vanitas.  |  Ideoque  hinc  inde  variis  in 
locis  monet  oportere  converti  ad  Deum,  ut  expreffe 
in  cap.  1 1,  verf.  9  :  Et  fcito  quod pro  omnibus  his  addu- 

■  cet  te  Deus  in  judicium,  &  in  fequentibus,  ufque  ad 
libri  finem.  Specialiter  autem,  in  cap.  8,  verf.  decimo  25 
feptimo,  hsec  verba  :  Et  intellexi  quod  omnium  operum 
Dei  nullam  poj/it  homo  invenire  rationem  eorum  quœ 
fiunt  fub  foie  &c,  non  intelligenda  funt  de  quovis 
homine,  fed  de  eo  quem  defcripfit  in  verfu  prœce- 
denti  :  Eft  homo  qui  diebus  &  noâibus  fomnum  non  capit  3o 
a.  Page  416, 1.  2. 
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oculis.  Tanquam  fi  vellet  ibi  Propheta  monere,  illos 
qui  nimis  affidui  funt  in  fludiis,  non  aptos  elfe  ad  affe- 
quendam  veritatem;  hocque  profeéto  non  facile  ii, 
quibus  fum  notus,  de  me  diétum  effe  exiflimabunt. 

5    Sed  praecipue  attendendum  eft  ad  hsec  verba  :  quœ 

Jiuntfub  \fole.  Ssepius  enim  repetuntur  in  illo  libro,  & 

femper  defignant  res  naturales,  ad  exclufionem  earum 

fubordinationis  ad  Deum,  quia  nempe,  cùm  Deus  fit 

fupra  omnia,  non  continetur  inter  ea  quae  funt  fub 

io    foie.  Adeo  ut  loci  citati  verus  fenfus  fit,  hominem  non 
polfe  res  naturales  rede  fcire,  quandiu  Deum  non  |  co-    580 
gnofcit,  ut  ego  etiam  afïirmavi.  Denique  in  cap.  5, 
verf.  19,  manifeftum  eft  non  dici  eumdem  ejjfe  interitum 
hominis  &  jumentorum,  neque  etiam  hominem  nihil  am- 

i5  plius  habere  jumento,  nifi  tantùm  ratione  corporis  : 
nam  ibi  fit  tantùm  mentio  eorum  quae  pertinent  ad 
corpus  ;  &  ftatim  poftea  fubjungitur  feorfim  de  anima  : 
Quis  novit  fi  fpiritus  filiorum  Adam  afcendat  furfum,  & 
Ji fpiritus  jumentorum  defcendat  deorfum?  Hoc  eft,  an 

20  humanae  animae  beatitudine  cœlefti  fruiturse  fint,  quis 
hoc  nouit  per  humanas  rationes,  &  quandiu  ad  Deum 
fe  non  convertit  ?  Certe  humanam  animam  non  effe 
corpoream  naturali  ratione  probare  conatus  fum  ; 
fed  an  furfum  fit  afcenfura,  folâ  fide  cognofci  pofle 

25    concedo. 

6.  Quantum  ad  arbitrii  libertatem3,  longe  alia  ejus 
ratio  eft  in  Deo,  quàm  in  nobis.  Répugnât  enim  Dei 
voluntatem  non  fuiffe  ab  aeterno  indifierentem  ad 

3  profe&o]  ideo  [f  édit.).  —  6  repetuntur]  repetitur  {ibid.).  — 
7  defignant]  defignat  (ibid.). 

a.  Page  416,  1.  24. 
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omnia  quse  fada  funt  aut  unquam  fient,  quia  nullum 
bonum,  vel  verum,  nullumve  creden|dum,  vel  facien- 

58i    dum,  vel  omittendum  fingi  poteft,  cujus  idea  |  in  in- 
telledu  divino  prius  fuerita,  quàm  ejus  voluntas  fe 
determinarit  ad  efficiendum  ut  id  taie  effet.  Neque      5 
hîc  loquor  de  prioritate  temporis,  fed  ne  quidem  prius 
fuit  ordine,  vel  naturâ,  vel  ratione  ratiocinatâ,  ut  vo- 
cant,  ita  fcilicet  ut  ifta  boni  idea  impulerit  Deum  ad 
unum  potius  quàm  aliud  eligendum.  Nempe,  exempli 
caufâ,  non  ideo  voluit  mundum  creare  in  tempore,    10 
quia  vidit  melius  fie  fore,  quàm  fi  creaffet  ab  œterno  ; 
nec  voluit  très  angulos  trianguli  sequales  effe  duobus 
redis,  quia  cognovit  aliter  fieri  non  poffe  &c.  Sed 
contra,  quia  voluit  mundum  creare  in  tempore,  ideo 
fie  melius  eft,  quàm  fi  creatus  fuiffet  ab  seterno  ;  &    i5 
quia  voluit  très  angulos  trianguli  neceffariô  sequales 
efTe  duobus  redis,  ideirco  jam  hoc  verum  eft,  &  fieri 
aliter  non  potefl  ;  atque  ita  de  reliquis.  Nec  obflat 
quôd  dici  poffit,  mérita  fanétorum  effe  caufam  cur 
vitam  œternam  confequantur  ;  neque  enim  ita  ejus    20 
funt  caufa,  ut  Deum  déterminent  ad  aliquid  volen- 
dum,  fed  tantùm  funt  caufa  effedûs,   cujus  Deus 

582  voluit  ab  œterno  ut  caufa  effent.  Et  ita  |  fumma  indif- 
ferentia  in  Deo  fummum  eft  ejus  omnipotentiae  argu- 
mentum.  Sed  quantum  ad  hominem,  cùm  naturam  25 
omnis  boni  &  veri  jam  a  Deo  determinatam  inveniat, 
nec  |  in  aliud  ejus  voluntas  ferri  poffit,  evidens  eft  ip- 
fum  eo  libentius,  ac  proinde  etiam  liberius,  bonum  & 
verum  ampleéti,  quo  illud  clarius  videt,  nunquamque 
effe  indifferentem,  nifi  quando  quidnam  fit  melius  aut    3o 

a.  Voir  t.  V,  p.  159. 
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verius  ignorât,  vel  certe  quando  tam  perfpicue  non 
videt,  quin  de  eo  poffit  dubitare.  Atque  ita  longe  alia 
indifFerentia  humanae  libertati  convenit  quàm  divinae. 
Neque  hîc  refert  quôd  effentise  rerum  dicantur  effe 
5  indivifibiles  :  nam  primo,  nulla  elïentia  poteft  univoce 
Deo  &  creaturœ  convenire  ;  ac  denique  indifferentia 
non  pertinet  ad  effentiam  humanse  libertatis,  cùm  non 
modo  fimus  liberi,  quando  ignorantia  re&i  nos  red- 
dit  indifférentes,  fed  maxime  etiam  quando  claraper- 

10    ceptio  ad  aliquid  profequendum  impellit. 

7.  Non  aliter  concipio  fuperficiem3,  a  quâ  fenfus 
noftros  affici  puto,  quàm  ab  j  omnibus  Mathematicis    583 
vel  Philofophis  concipi  folet  (vel  faltem  débet)  illa, 
quam  a  corpore  diftinguunt,  &  omni  profunditate  ca- 

i5  rere  fupponunt.  Sed  duobus  modis  fuperficiei  nomen 
apud  Mathematicos  ufurpatur  :  nempe  vel  pro  cor- 
pore,  ad  cujus  folam  longitudinem  &  latitudinem  at- 
tenditur,  quodque  nullâ  cum  profunditate  fpe&atur  b, 
etfi  non  negetur  ipfum  aliquam  habere  ;  veltantùmpro 

10  corporis  modo,  quando  fcilicet  |  omnis  ei  profunditas 
denegatur.  Et  idcirco  ad  vitandam  ambiguitatem, 
dixi  me  loqui  de  eâ  fuperficie,  quae,  cùm  fit  tantùm 
modus,  non  poteft  effe  pars  corporis  ;  corpus  enim  eft 
fubftantia,  &  modus  non  poteft  effe  pars  fubftantise. 

j5  Sed  non  negavi  efle  corporis  extremum;  quin  e  con- 
tra, maxime  proprie  vocari  poteft  extremitas  tam  cor- 
poris contenti  quàm  continentis,  eo  fenfu  quo  dicun- 
tur  ea  corpora  effe  contigua,  quorum  extremitates 

18  quodque  nullà  (2'  édit.)]  nullâque  (/"  édit.).    . 

a.  Page  417,  1.  i3. 

b.  Voir  t.  V,  p.  164. 
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funt  fimul".  Nam  fane,  cùm  duo  corpora  fe  mutuo 
tangunt,  una  &  eadem  eft  utriufque  extremitas,  quae 
neutrius  pars  eft,  fed  utriufque  idem  modus,  qui  etiam 

584  poteft  ma|nere,  quamvis  ifta  corpora  tollantur,  modo 
tantùm  alia,  quae  fint  ejufdem  accurate  magnitudinis  5 
&  figura?,  in  ipforum  loca  fuccedant.  Quin  &  locus 
ille,  qui  ab  Ariftotelicis  dicitur  efle  fuperficies  cor- 
poris  ambientis,  non  poteft  intelligi  efle  alia  fuper- 
ficies, quàm  haec,  quae  non  eft  fubftantia,  fed  modus. 
Neque  enim  mutatur  locus  turris,  etfi  aër  ipfam  10 
ambiens  mutetur,  vel  aliud  corpus  in  locum  ipfius 
turris  fubftituatur,  nec  proinde  fuperficies,  quae  hîc 
pro  loco  fumitur,  pars  ulla  eft  aëris  ambientis,  vel 
turris. 

Ad  accidentium  autem  realitatem  explodendam,  i5 
non  mihi  videtur  opus  efle  expedare  alias  rationes  ab 
iis  quae  jam  a  me  tracî,atœ  funt.  Nam  primo,  |  cùm  om- 
nis  fenfus  ta&u  fiât,  nihil  praeter  fuperficiem  corpo- 
rum  poteft  fentiri  ;  atqui,  fi  quae  fint  accidentia  realia, 
debent  efle  quid  diverfum  ab  iftâ  fuperficie,  quae  nihil  »o 
aliud  eft  quàm  modus  ;  ergo,  fi  quae  fint,  non  pofiunt 
fentiri.  Quis  autem  unquam  exiftimavit  illa  efle,  nifi 
quia  putavit  fentiri?  Ac  deinde,  omnino  répugnât 
dari  accidentia  realia,  quia  quicquid  eft  reale,  poteft 

585  fepa|ratim  ab  omni  alio  fubje&o  exiftere;  quicquid    »5 
autem  ita  feparatim  poteft  exiftere,  eft  fubftantia, 
non  accidens.  Nec  refert  quôd  dicatur  accidentia  rea- 
lia, non  naturaliter,  fed  tantùm  per  divinam  poten- 

14  Après  turris,  non  à  la  ligne  (/"  et  2'  édit.). 
a.  Voir  t.  V,  p.  164. 
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tiam,  a  fubje&is  fuis  fejungi  pofle;  nihil  enim  aliud 
eft  fieri  naturaliter,  quàm  fieri  per  potentiam  Dei 
ordinariam,  quae  nullo  modo  differt  ab  ejus  potentiâ 
extraordinariâ,  nec  aliud  quicquam  ponit  in  rébus  : 
5  adeo  ut  fi  omne  id,  quod  naturaliter  fine  fubjeéto 
efle  poteft,  fit  fubftantia,  quicquid  etiam  per  quan- 
tumvis  extraordinariam  Dei  potentiam  poteft  efle 
fine  fubjedo,  fubftantia  eft  dicendum.  Fateor  quidem 
unam  fubftantiam  alteri  fubftantiae  pofle  accidere; 

jo  atqui,  cùm  hoc  contingit,  non  ipfa  fubftantia  eft  quse 
habet  formam  accidentis,  fed  folus  modus  quo  acci- 
dit,  ut,  cùm  veftis  accidit  homini,  non  ipfa  veftis, 
fed  tantummodo  veflitum  ejfe  eft  accidens.  Quia  verô 
praecipua  ratio  quse  j  movit  Philofophos  ad  ponenda 

i5     accidentia  realia,  fuit,  quod  putarint  fine  illis  fen- 
fuum  perceptiones  explicari  |  non  pofle,  promifi  me  id    586 
minutatim  de  fingulis  fenfibus  in  Phyficis  expofitu- 
rum  ;  non  quôd  velim  ut  mihi  ullâ  in  re  credatur,  fed 
quia  ex  iis  quae  jam  de  vifu  in   Dioptricâ  explicui, 

20  putavi  re&e  judicantes  facile  facturos  efle  conjedu- 
ram  de  eo  quod  in  caeteris  praeftare  poflim. 

8.  Attendenti  ad  Dei  immenfitatem a,  manifeftum 
eft  nihil  omnino  efle  pofle,  quod  ab  ipfo  non  pen- 
deat  :  non  modo  nihil  fubfiftens,  fed  etiam  nullum 

z5  ordinem,  nullam  legem,  nullamve  rationem  veri  & 
boni;  alioqui  enim,  ut  paulo  ante  dicebatur,  non 
fuiflet  plane  indifferens  ad  ea  creanda  quae  creavit. 
Nam  fi  quae  ratio  boni  ejus  praeordinationem  ante- 
cefliflet,  illa  ipfum  determinaflet  ad  id  quod  optimum 

3o    eft  faciendum  ;  fed  contra,  quia  fe  determinavit  ad  ea 

a.  Ci-avant,  p.  417, 1.  36. 
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quae  jam  funt  facienda,  idcirco,  ut  habeturin  Genefi, 
funt  valde  bona,  hoc  eft,  ratio  eorum  bonitatis  ex  eo 
pendet,  quôd  voluerit  ipfa  fie  facere.  Nec  opus  eft 

587  quserere  in  quonam  génère  caufae  ifla  bonitas,  aliaeve, 
tam  Mathematicae  quàm  Metaphyficse,  verita|tes  a  Deo      5 
dependeant  ;  cùm  enim  caufarum  gênera  fuerint  ab 

iis  enumerata,  qui  forte  ad  hanc  caufandi  rationem 
jnon  attendebant,  minime  mirum  effet,  fi  nullum  ei 
nomen  impofuiffent.  Sed  tamen  impofuerunt  :  poteft 
enim  vocari  efiieiens,  eâdem  ratione  quâ  Rex  eft  legis  10 
effedor,  etfi  lex  ipfa  non  fit  res  phyfice  exiftens,  fed 
tantùm,  ut  vocant,  ens  morale.  Nec  opus  etiam  eft 
quœrere  quâ  ratione  Deus  potuiffet  ab  œterno  facere, 
ut  non  fuiffet  verum,  bis  4  effe  8,  &c.  ;  fateor  enim  id 
a  nobis  intelligi  non  poffe.  Atqui,  cùm  ex  aliâ  parte  i5 
rede  intelligam  nihil  in  ullo  génère  entis  effe  poffe, 
quod  a  Deo  non  pendeat,  &  facile  illi  fuiffe  qusedam 
ita  inftituere,  ut  a  nobis  hominibus  non  intelligatur 
ipfa  poffe  aliter  fe  habere  quàm  fe  habent,  effet  a  ra- 
tione alienum,  propter  hoc  quod  nec  intelligimus  20 
nec  advertimus  a  nobis  debere  intelligi,  de  eo  quod 
recT.e  intelligimus  dubitare.  Nec  proinde  putandum 
eft  œternas  veritates  pendere  ab  humano  intelleéîu,  vel 
ab  aliis  rébus  exijlentibus,  fed  a  folo  Deo,  qui  ipfas  ab 
seterno,  ut  fummus  legiflator,  inftituit.  25 

588  |  9.  Ut  rede  advertamus  quaenam  fit  fenfûs  certi- 
tudoa,  très  quafi  gradus  in  ipfo  funt  diftinguendi.  Ad 
primum  pertinet  tantùm  illud  quo  immédiate  afficitur 
organum  corporeum  ab  obj écris  externis,  quodque 
nihil  aliud  effe  poteft  quàm  motus  particularum  iftius    3o 

a.  Page  418,  1.  10. 
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organi,  &  figurse  ac  fitûs  mutatio  ex  illo  motu  procé- 
dera. Secun|dus  continet  id  omne  quod  immédiate 
refultat  in  mente  ex  eo  quôd  organo  corporeo  fie  af- 
fe&o  unita  fit,  talefque  funt  perceptiones  doloris,  ti- 
5  tillationis,  fitis,  famis,  colorum,  foni,  faporis,  odoris, 
caloris,  frigoris,  &  fimilium,  quas  oriri  ex  unione  ac 
quafi  permiftione  mentis  cum  corpore  in  fextâ  Medi- 
tatione  didum  eft.  Tertius  denique  comprehendit 
omnia  illa  judicia,  quae,  occafione  motuum  organi 

10  corporei,  de  rébus  extra  nos  ab  ineunte  setate  facere 
confuevimus. 

Ut,  exempli  caufâ,  cùm  baculum  video,  non  putan- 
dum  eft  aliquas  fpecies  intentionales  ab  ipfo  ad  oculum 
advolare,  fed  tantùm  radios  luminis,  ex  ifto  baculo 

i5     reflexos,  quofdam  motus  in  nervooptico,  &,  illo  me- 
dian|te,  etiam  in  cerebro  excitare,  ut  fatis  prolixe  in    589 
Dioptricâ  explicui;   atque  in  hoc  cerebri  motu,  qui 
nobis  cum  brutis  communis  eft,  primus  fentiendi  gra- 
dus  confiftit.  Ex  ipfo  verô  fequitur  fecundus,  qui  ad 

20  folam  coloris  luminifve  ex  baculo  reflexi  perceptio- 
nem  fe  extendit,  oriturque  ex  eo  quod  mens  cerebro 
tam  intime  conjun&a  fit,  ut  a  motibus  qui  in  ipfo 
fiunt  afiieiatur;  atque  nihil  aliud  ad  fenfum  effet  réfé- 
rendum, fi  accurate  illum  ab  intelledu  diftinguere 

j5  vellemus.  Nam,  quôd  ex  ifto  coloris  fenfu,  quo  affi- 
cior,  judicem  baculum,  extra  me  pofitum,  effe  colora- 
tum,  itemque  |  quôd  ex  iftius  coloris  extenfione,  ter- 
minatione,  ac  fitûs  relatione  ad  partes  cerebri,  de 
ejufdem  baculi  magnitudine,  figura  &  diftantiâ  ratio- 

3o    ciner,  etfi  vulgo  fenfui  tribuatur,  ideoque  hic  ad  ter- 
1 1  Après  confuevimus,  non  à  la  ligne  (1"  et  2'  édit.). 
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tium  fentiendi  gradum  retulerim,  manifeftum  tamen 
eft  a  folo  intellectu  pendere.  Atque  magnitudinem, 
diftantiam  &  figuram  per  folam  ratiocinationem  unas 
ex  aliis  percipi  poffe  in  Diop.  demonftravi.  Sed  in  hoc 

590  tantùm  difFerentia  eft,  quôd  ea  quse  nunc  prijmùm  ob  5 
novam  aliquam  animadverfionem  judicamus,  intel- 
leétui  tribuamus;  quae  verô  a  prima  setate,  eodem 
plane  modo  atque  nunc,  de  iis  quse  fenfus  noftros 
afficiebant  judicavimus,  aut  etiam  ratiocinando  con- 
clufimus,  referamus  ad  fenfum,  quia  nempe  de  iis  10 
tam  celeriter  propter  confuetudinem  ratiocinamur  & 
judicamus,  aut  potius  judiciorum  jam  olim  a  nobis 

de  rébus  fimilibus  faclorum  recordamur,  ut  has  ope- 
rationes  a  fimplici  fenfûs  perceptione  non  diftin- 
guamus.  l5 

Ex  quibus  patet,  cùm  dicimus  intelleclûs  certitudinem 
fenfuum  cerîitudine  longe  ejfe  majorent,  fignificari  tan- 
tùm ea  judicia,  quse  jam  provedâ  aetate  ob  novas  ali- 
quas  animadverfiones  facimus,  certiora  effe  iis,  quse 
a  prima  infantiâ  &  abfque  ullâ  conlideratione  forma-  20 
vimus;  quod  abfque  dubio  eft  verum.  Nam  de  primo 
&  |  fecundo  fentiendi  gradu  manifeftum  eft  hîc  non 
agi,  quia  nulla  in  ipfis  falfitas  efle  poteft.  Cùm  itaque 
dicitur  baculum  apparere  fraclum  in  aquâ  ob  refraélio- 
nema,  idem  eft  ac  û  diceretur,  eo  illum  modo  nobis    25 

591  apparere,  ex  quo  in|fans  judicaret  ipfum  fraétum  effe, 
&  ex  quo  etiam  nos,  fecundùm  praejudicia  quibus  ab 

5  et  18  ob]  ad  (/"  édit.).  —  14-15  Après  diftinguamus,  non  à  la 
ligne  (/"  et  2'  édit.). 

a.  Page  418,  1.  16-17. 
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ineunte  œtate  affuevimus,  idem  judicamus.  Quod  au- 
tem  hîc  additur,  nempe  Muni  errorem  non  intelleéîu, 
fed  taéîu  cor?-igia,  non  poteft  a  me  concedi  :  quia,  etfi 
ex  tadu  baculum  redum  efle  judicamus,  idque  eo  ju- 
5  dicandi  modo,  cui  ab  infantiâ  fumus  affueti,  quique 
idcirco  fenfus  vocatur,  non  tamen  hoc  fufficit  ad  erro- 
rem vifûs  emendandum,  fed  infuper  operse  eft,  ut  ali- 
quam  rationem  habeamus,  quae  nos  doceat  credendum 
efle  hac  de  re  judicio  ex  tadu,  potius  quàm  judicio 

10  ex  vifu,  elicito  :  quse  ratio,  cùm  in  nobis  ab  infantiâ 
non  fuerit,  non  fenfui,  fed  tantùm  intelledui,  eft  tri- 
buenda.  Atque  ideo  in  hoc  ipfo  exemplo  folus  eft 
intelledus,  qui  fenfûs  errorem  emendat;  nec  ullum 
unquam  afferri  poteft,  in  quo  error  ex  eo  contingat, 

i5    quôd  mentis  operationi  magis  quàm  fenfui  fidamus. 
10.  Quandoquidem  ea  quae  fuperfuntb,  tanquam 
dubia,  potius  quàm  tanquam  objediones,  proponun- 
tur,  non  mihi  tantum  affumo  ut  aufim  fpondere  |  me    592 
illa,  de  quibus  vi|deo  plerofque  dodifîimos  &  inge- 

20  niofiffimos  viros  adhuc  dubitare,  fufficienter  effe  ex- 
pofiturum.  Sed  tamen,  ut  quicquid  in  me  eft  prseftem 
&  caufse  non  defim,  dicam  ingénue  quâ  ratione  con- 
tigerit,  ut  meipfum  iifdem  dubiis  plane  liberarim. 
Sic  enim,  fi  forte  aliis  eadem   ufui   fint,  gaudebo; 

25  fin  minus,  faltem  nullius  temeritatis  confcius  mihi 
eroc. 

9  judicio  après  quàm  omis  (/"  édit.).  —  26  Après  ero,  non  à  la 
ligne  (/"  et  2'  édit!). 

a.  Page  418, 1.  18-19. 

b.  Ibid.,  1.  25,  etc. 

c.  Voir  t.  III,  p.  420,  1.  3,  à  p.  421,  1.  20. 
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Cùm  primùm  ex  rationibus  in  his  Meditationibus 
expofitis  mentem  humanam  realiter  a  corpore  diftin- 
gui,  &  notiorem  eue  quàm  corpus,  &  reliqua  colle- 
giffem,  cogebar  quidem  ad  affenfionem,  quia  nihil  in 
ipfis  non  cohaerens,  atque  ex  evidentibus  principiis  5 
juxta  Logicse  régulas  conclufum,  advertebam.  Sed  fa- 
teor  me  non  idcirco  fuiffe  plane  perfuafum,  idemque 
fere  contigiffe  quod  Aftronomis,  qui,  poftquam  Solem 
effe  aliquoties  Terra  majorem  rationibus  evicerunt, 
non  poffunt  tamen  a  fe  impetrare,  dum  in  illum  oculos  10 
convertunt,  ut  judicent  non  effe  minorem.  Poftquam 
autem  ulterius  perrexi,  &  iifdem  innixus  fundamentis 
593  ad  rerum  Phyficarum  confi|derationem  tranfivi,  primo 
attendendo  ad  ideas,  five  notiones,  quas  de  unâquâque 
re  apud  me  inveniebam,  &  unas  ab  aliis  diligenter  dif-  i5 
tinguendo,  ut  judicia  omnia  mea  cum  ipfis  confen- 
tirent,  adverti  nihil  plane  ad  rationem  corporis  perti- 
nere,  nifi  tantùm  |  quod  fit  res  longa,  lata  &  profunda, 
variarum  figurarum,  variorumque  motuum  capax; 
ejufque  figuras  ac  motus  effe  tantùm  modos,  qui  per  ao 
nullam  potentiam  fine  ipfo  poffunt  exiftere  ;  colores 
verô,odores,fapores,  &  talia,  effe  tantùm  fenfus  quof- 
dam  in  cogitatione  meâ  exiftentes,  nec  minus  a  corpo- 
ribus  différentes,  quàm  dolor  differt  a  figura  &  motu 
teli  dolorem  incutientis;  ac  denique  gravitatem,  duri-  25 
tiem, vires  calefaciendi,  attrahendi,purgandi,aliafque 
omnes  qualitates,  quas  in  corporibus  experimur,  in 
folo  motu  motûfve  privatione,  partiumque  configura- 
tione  acfitu  confiftere. 

Qu<e  opiniones  cùm  plurimum   differrent  ab  iis,     3o 

29  Après  confiftere,  non  à  la  ligne  (i™  et  2'  édit.). 
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quas  prius  de  iifdem  rébus  habueram,  ccepi  deinde 
confiderare  quas  ob  caufas  aliter  antea  credidiffem  ; 
prœcipuamque  effelanimadverti,  quôd  primùm  ab  in-  594 
fantiâ  varia  de  rébus  Phyficis,  utpote  quse  ad  vitse,' 
5  quam  ingrediebar,  confervationem  conferebant,  judi- 
cia  tulhTem,  eafdemque  poflea  opiniones,  quas  tune 
de  ipfis  prseconceperam,  retinuiffem.  Cùmque  mens, 
illâ  aetate,  minus  rede  organis  corporeis  uteretur, 
iifque  firmius  affixa  nihil  abfque  ipfis  cogitaret,  res 

10  tantùm  confufas  advertebat;  &  quamvis  proprise  fuae 
naturae  fibi  confeia  effet,  nec  minus  apud  fe  ideam  co- 
gitationis  quàm  extenfionis  haberet,  quia  tamen  |  nihil 
intelligebat,  quin  fimul  etiam  aliquid  imaginaretur, 
utrumque  pro  uno  &  eodem  fumebat,  notionefque 

i5  omnes,  quas  de  rébus  intelledualibus  habebat,  ad 
corpus  referebat.  Et  cùm  deinde  in  reliquâ  vitâ  nun- 
quam  me  illis  praejudiciis  liberaffem,  nihil  omnino 
fatis  diftin&e  cognofcebam,  nihilque  quod  non  fup- 
ponerem  effe  corporeum;  etiamfi  earum  rerum,  quas 

20  corporeas  effe  fupponebam,  taies  fsepe  ideas  five  con- 
ceptus  effingerem,  ut  mentes  potius  quàm  corpora 
referrent. 

Nam  cùm,  exempli  caufâ,  concipiebam  gravitatem 
inftar  qua|litatis  cujufdam  realis,  qua?  craffis  corpori-    595 

i5  bus  ineffet,  etfi  vocarem  illam  qualitatem,  quatenus 
feilicet  ad  corpora,  quibus  inerat,  ipfam  referebam, 
quia  tamen  addebam  effe  realem,  rêvera  putabam  effe 
fubftantiam  :  eodem  modo  quo  veftis,  in  fe  fpeélata, 
fubftantia  eft,  etfi,  cùm  ad  hominem  veftitum  refer- 

10  confufa  (/"  édit.).  —  22  Après  referrent,  non  à  la  ligne  {1"  et 
2'  édit.). 

Œuvres.  II.  56 
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tur,  fit  qualitas;  atque  etiam  mens,  etfi  rêvera  fub- 
llantia  fit,  nihilominus  tamen  corporis,  cui  adjuncta 
eft,  qualitas  dici  poteft.  Et  quamvis  gravitatem  per 
totum  corpus,  quod  grave  eft,  fparfam  efle  imagina- 
rer,  non  tamen  ipfi  eandem  illam  extenfionem,  quae      5 
corporis  naturam  conftituit ,  tribuebam  ;  vera  enim 
corporis  extenfio  talis  eft,  ut  omnem  partium  pene- 
trabilitatem  excludat;  tantumdem  autem  gravitatis, 
quantum  |  eft  in  ligno  decem  pedum,  putabam  efle  in 
maflà  auri  alteriufve  metalli  unius  pedis  ;  quin  &  illam     10 
eandem  omnem  in  punéhim  Mathematicum  contrahi 
pofle  judicabam.  Quin  etiam,  dum  corpori  gravi  ma- 
nebat  coëxtenfa,   totam  fuam  vim  in   quâlibet  ejus 
596    parte  exercere  pofle  videbam,  quia  ex  |  quâcunque 
parte  corpus  illud  funi  appenderetur,  totâ  fuâ  gravi-     i5 
tate  funem  trahebat,  eodem  plane  modo  ac  fi  gravitas 
ifta  in  folâ  parte  funem  tangente,  non  etiam  per  re- 
liquas,  fparfa  fuiflet.  Nec  fane  jam  mentem  aliâratione 
corpori  coëxtenfam,  totamque  in  toto,  &  totam  in 
quâlibet  ejus  parte  efle  intelligo.  Sed  ex  eo  prsecipue    20 
apparet  illam  gravitatis  ideam  fuifle  ex  parte  ab  illâ, 
quam  habebam  mentis,  defumptam,  quod  putarem 
gravitatem  déferre  corpora  verfus  centrum  terrœ,  tan- 
quam  fi  aliquam  ejus  cognitionem  in  fe  contineret. 
Neque  enim  hocprofeclo  fine  cognitione  fieri,  neque    25 
ulla  cognitio  nifi  in  mente  efle  poteft.  Attamen  alia 
etiam  nonnulla  gravi tati  tribuebam,  quse  non  eodem 
modo  de  mente  poflunt  intelligi  :  ut  quod  effet  divifi- 
bilis,  menfurabilis  &c. 

Poftquam  autem  hœc  fatis  animadverti,  &  mentis    3o 

29  Après  &c,  non  à  la  ligne  (z"  et  2'  édil.\ 
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ideam  a  corporis  motûfque  corporei  ideis  accurate 
diftinxi,  omnefque  alias  qualitatum  realium  forma- 
rumve  fubftantia|lium  ideas,  quas  ante  habueram,  ex 
ipfis  a  me  conflatas  effidafve  fuiffe  |  deprehendi,  per-  597 
5  facile  me  omnibus  dubiis,  quœ  hîc  propofita  funt, 
exolvi.  Nam  primo,  non  dubitavi  quin  claram  haberem 
ideam  meœ  mentis*,  utpote  cujus  mihi  intime  confcius 
eram;  nec  quin  idea  Ma  ab  aliarum  rerum  ideis  effet 
plane   diverfab,  nihilque   corporeitatis  haberet0,  quia, 

10  cùm  caeterarum  etiam  rerum  veras  ideas  quœfiviffem, 
ipfafque  omnes  in  génère  cognofcere  mihi  viderer, 
nihil  plane  in  iis,  quod  ab  ideâ  mentis  non  omnino 
differret,  inveniebam.  Et  longe  majorem  diftindionem 
effe  videbam  inter  ea,  quae,  quamvis  de  utroque  at- 

i5  tente  cogitarem,  nihilominus  diftinéta  apparebant, 
qualia  funt  mens  &  corpus,  quàm  inter  ea,  quorum 
quidem  unum  pofTumus  intelligere  non  cogitantes  de 
alio,  fed  quorum  tamen  unum  non  videmus  abfque 
alio  effe  poffe,  cùm  de  utroque  cogitamus.  Ut  fane 

20  immenfitas  Dei  poteft  intelligid,  quamvis  ad  ejus  ju- 
ftitiam  non  attendatur;  fed  plane  répugnât  ut,  ad 
utramque  attendentes,  ipfum  immenfum  &  tamen 
non  juftum  effe  putemus.  Poteftque  etiam  Dei  exif- 
tentia  reéle  cognof|cie,  quamvis  perfonse  facrofan&ae    598 

j5  Trinitatis  ignorentur,  utpote  quae  non  nifi  a  mente 
per  fidem  illuflratâ  percipi  poffunt;  atqui,  cùm  per- 
ceptae  funt,  nego  in|ter  ipfas  diftindionem  realem  ra- 

a.  Page  419, 1.  23-24. 

b.  Ibid.,  1.  25-26. 

c.  Page  420, 1.  1-2. 

d.  Page  419, 1.  3-4. 

e.  Ibid.,  1.  5-6. 
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tione  effentiae  divinse  poffe  intelligi,  quamvis  ratione 
relationum  admittatur. 

Ac  denique  non  timui  ne  me  meâ  forfan  Analyfi 
praeoccupaffem a  ac  decepiffem,  cùm  ex  eo  quôd  vide- 
rem  qusedam  ejfe  corpora  quœ  non  cogitant,  vel  potius      5 
clare  intelligerem  queedam  corpora  une  cogitatione 
effe  poffe,  malui  arguere  cogitationem  ad  naturam 
corporis  non  pertinere,  quàm  ex  eo  quôd  viderem 
quœdam  alia  corpora,  utpote  humana,  quœcogitantb,  con- 
cludere  cogitationem    effe    corporis   modum.   Nam    10 
rêvera  nunquam  vidi  aut  percepi  humana  corpora  co- 
gitare,  fed  tantùm  eofdem  effe  homines,  qui  habent 
&  cogitationem  &  corpus.  Hocque  fieri  per  compofi- 
tionem  rei  cogitantis  cum  corporeâ  ex  eo  perfpexi, 
quôd,  rem  cogitantem  feparatim  examinando,  nihil    i5 
in  illâ  deprehenderim,  quod  ad  corpus  pertineret,  ut 
599    neque  ullam  cogitatiojnem  in  naturâ  corporeâ  feorfim 
confideratâ;  contra  autem,  examinando  modos  omnes 
tam  corporis  quàm  mentis,  nullum  plane  animadverti, 
cujus  conceptus  a  rei,  cujus  erat  modus,  conceptu    20 
non  penderet.  Atque  ex  eo  quôd  duo  qusedam  fimul 
junda  fsepe  videamus,  non  licet  concludere  ipfa  effe 
unum  &  idem;  fed  ex  eo  quôd  aliquando  unum  ex 
ipfis  abfque  alio  advertamus,  optime  infertur  effe  di- 
verfa.  Nejque  ab  hac  illatione  potentia  Dei  nos  débet    2 5 
deterrere,  quia  non  minus  conceptui  répugnât  ut  ea, 
quse  tanquam  duo  diverfa  clare  percipimus,  fiant  in- 

2  Après  admittatur,  non  à  la  ligne  (1"  et  2é  édit.). 

a.  Page  420,  1.  19. 

b.  Ibid.,  1.  i2-i3. 
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trinfece  &  abfque  compofitione  unum  &idem,quàmut 
ea,  quse  nullo  modo  difiinda  funt,  feparentur  :  atque 
ideo,  fi  Deus  quibufdam  corporibus  vim  cogitandi  in- 
diderit  (ut  rêvera  illam  humanis  indidit),  hanc  ipfam 
5  vim  poteft  ab  iis  feparare,  ficque  nihilominus  efl  ab 
ipfis  realiter  diflinda. 

Nec  miror  quôd  olim,  antequam  me  fenfuum  prse- 
judiciis  liberafiem,  rede  quidem  perceperim  2  &  3 
facere  5,  &,  cùm  ab  œqualibus  œqualia  aaferuntur,  quœ 

10    rémanent  ejfe\œqualia,  &  multa  ejufmodi,  cùm  tamen    600 
animam  hominis  ab  ejus  corpore  dijîinclam  e(fe  non  pu- 
tarema.  Nam  facile  adverto  non  contigiffe,  dum  adhuc 
plane  infans  effem,  ut  de  propofitionibus  iftis,  quas 
omnes    œque  admittunt,  quicquam  falfi  judicarem, 

i5  quia  tune  nondum  mihi  ufui  erant,  nec  pueri  difeunt 
prius  numerare  2  &  3  quàm  capaces  fint  judicandi  an 
fint  5  &c.  Contra  autem  a  prima  infantiâ  mentem  & 
corpus  (ex  quibus  feilicet  me  compofitum  effe  confufe 
advertebam)  tanquam  unum  quid  concepi  ;  atque  id  in 

20  omni  fere  imperfedâ  cognitione  contingit,  ut  multa 
fimul  inftar  unius  apprehendantur,  quae  poftea  per 
accuratius  examen  funt  diflin|guenda. 

Sed  valde  miror  dodos  homines,  &  Meîaphyjicis 
rébus  a  triginta  annis  ajfuetos,  poftquam  Meditationes 

25  meas  fepties  legeruntb,  arbitrari,  me,  fi  eafdem  eo  rele- 
gerem  animo,  quo  ipj as  ad  examen  analyticum  revocarem, 

6  Après  diftinda,  non  à  la  ligne  (1"  et  2'  édit.).  —  22  Après  diftin- 
guenda,  même  remarque. 

a.  Page  421, 1.  3-j.  ,    ,  m 

b.  IHd.,  1.  7  et  11-12. 
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Jî  mihi  ab  inimico  propojitœ  ejrfent*,  rationes  in  iis  con- 
tentas non  crediturum  tanti  ejfe  ponderis,  tantarumve 
vîrium,  ut  iis  debeant  omnes  ajfentirib,   cùm  intérim 

601  ipfi  |  nullum  plane  vitium  in  iftis  meis  rationibus  often- 
dant.  Ac  profeéto  multo  plus  mihi  tribuunt  quàm  de-      5 
bent,  vel  etiam  quàm  ulli  homini  fit  tribuendum,  fi 
putent  me  aliquâ  uti  Analyfi,  cujus  ope  vel  verse  de- 
monftrationes    evertantur,  vel  falfse  ita  tegantur  & 
adornentur,  ut  a  nemine  alio  everti  poffint  :  cùm  e 
contra  eam  tantùm  me  quœfiviiïe  profitear,  quâ  vera-     I0 
rum  rationum  certitudo  ac  falfarum  vitia  cognofcan- 
tur.  Atque  ideo  non  ita  moveor,  quôd  viri  docti  non- 
dum  meis  conclufionibus  afîentiantur,  quàm  quôd,poft 
attentam  &  faepius  repetitam  mearum  rationum  leétio- 
nem,  nihil  in  ipfis  vel  maie  aflumptum  vel  non  rede    iS 
illatum  efle  oftendant.  Nam  quôd  concluiiones  aegre 
admittant,  id  facile  tribui  poteil  inveteratse  confue- 
tudini  aliter  de  ipfis  judicandi;  ut  jam  ante  notatum 

eft  Aflronomos  non  facile  imaginari  Solem  effe  ma- 
jorem  Terra,  quamvis  certifïïmis  ra|tionibus  id  de-    20 
monftrent.  Non  autem  video  caufam  ullam  effe  poffe 
cur  nec  ipfi,  nec  ullialii,  quod  fciam,  quicquam  hade- 

602  nus  in  rationibus  meis  reprehen|derint,  nifi  quia  funt 
omnino  verœ  ac  certse,  cùm  prsefertim  ipfae  ex  nullis 
obfcuris  ignotifve  principiis,  fed  primùm  a  fummâ  re-  2  5 
rum  omnium  dubitatione,  ac  deinde  ex  iis  quse  menti 
prsejudiciis  libéra?  omnium  evidentiffima  &  certiffima 
effe  apparent,  gradatim  deducî.se  fint;  hinc  enim  fe- 
quitur,  plane  nullos  in  iis  errores  efle  pofle,  quin 

a.  Page  421,  1.  17-19. 

b.  Ibid.,  1.  12-16. 
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facile  a  quovis  mediocri  ingenio  prsedito  advertantur. 
Atque  hîc  idcirco  mihi  videor  meritô  poffe  conclu- 
dere,  non  tam  ea  quae  fcripfi  infirmari  authoritate 
dodiffimorum  virorum,  qui  ipfis  fsepe  perleétis  non- 
dum  pofïunt  attendri,  quàm  e  contra  eorundem  au- 
thoritate confirmantur,  ex  eo  quôd  nullos  errores 
five  paralogifmos,  poft  tôt  accurata  examina,  in  de- 
monftrationibus  meis  annotarint. 

FINIS*. 


a.  Ici  se  termine  le  texte  de  la  première  édition,  comme  celui  de  la  pre- 
mière pagination  de  la  seconde  édition.  Vient  ensuite,  dans  la  première 
édition,  un  feuillet  qui  contient  YExtraiâ  du  Priuilege  du  Roy  (voir 
ci-après)  et  Y  Errata,  précédé  de  la  note  suivante  : 

«  Quoniam  haec  absente  Authore,  atque  ab  exemplari,  non  ab  eius  ma-, 
»  nuscripto,  typis  mandata  sunt,  nulla  diligentia  potuit  impedire,  quin. 
»  aliqui  errores  irrepserint,  quorum  praecipui  sic  corrigentur.  » 

Dans  la  seconde  édition,  la  page  496  est  suivie  du  faux -titre  de  la 
seconde  pagination. 


EXTRAICT  DV  PRIVILEGE  DV  ROY 


Par  grâce  &  Priuilege  du  Roy  tres-ChreJlien,  il  ejl  permis  à  l'Autheur 
du  Liure  intitulé,  Meditationes  Metaphyficae,  de  prima  Philofophia,  de 
faire  imprimer  fes  Œuures  par  tel  Imprimeur  &  Libraire,  &  en  telle  part 
que  bon  luy  Jemblera,  dedans  &  dehors  le  Royaume  de  France,  &  ce  pen- 
dant le  terme  de  dix  années  confecutiues,  à  compter  du  iour  qu'il  fera 
acheué  d'imprimer,  fans  qu'aucun  autre  que  le  Libraire  qu'il  aura  choifi 
le  puiffe  imprimer,  ou  faire  imprimer,  en  tout  ny  en  partie,  fous  quelque 
prétexte  &  déguifement  que  ce  foit,  ny  en  vendre  ou  débiter  d'autre  im- 
preffion  que  de  celle  qui  aura  ejlê  faite  par  fa  permijfion,  à  peine  de  mille 
Hures  d'amende,  confifcation  de  toiis  les  exemplaires,  &  ainji  qu'il  ejl  plus 
amplement  déclaré  par  les  Lettres  données  à  Paris  le  4.  iour  de  May  i63"j. 
Par  le  Roy,  en/on  Confeil,  Ceberet.  Et  fellées  du  grand  Sceau  de  cire 
iaune,  fur  fimple  queue. 

|2*Le  Sieur  René  des-Cartes  a  permis  à  Michel  Soly,  marchand  Libraire 
à  Paris,  d'imprimer  le  prefent  Liure,  intitulé,  Meditationes  Metaphyficœ 
de  prima  Philofophia,  &  de  ioûir  du  Priuilege,  pour  le  temps,  &  aux  con- 
ditions entr'eux  accordées.  A  Paris,  le  2.  Aouft  1641. 

Acheué  d'imprimer  le  28.  Aoujl  1641. 
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Apiul  Ludovicum  tlzevirium  ,  1641* 
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OBJECTIONES  SEPTIMvî 

CUM   NOTIS   AUTHORIS 
SITE 

DISSERTATIO   DE    PRIMA   PHILOSOPHIA 


5         Multa  ex  me  quœris,  V(ir)  C(larijfîme),  circa  novam     A 
vefligandi  veri  methodum,  iifque  ut  refpondeam,  non  modo 
pojîulas,  fed  injianter  urges.  Silebo  tamen,  nec  morem    B 
geram,  mihi  nifi  illud  ante  concefferis  :  abducamus  ani- 
mum  penitus  tolâ  in  differtatione  ab  iis,  qui  eâ  de  re  aut 

io  fcripfere  aut  dixere  aliquid;  addoque,  quœfita  tua  fie  com- 
ponas,  ut  ne  videaris pofiu lare  quidj enfer int,  &  quo  animo, 
quo  exitu,  reélene  an  fecus  ;  fed  perinde  quafi  nemo  fen- 
ferit,  feripferit,  dixerit  iis  de  rébus  quicquam,  quœras 
dumtaxat  ea.  quo?  meditanti  tibi,  &  novam  aliquam  philo- 

1 5     fophandi  methodum  vefiiganti>  aliquid  dificultatis  habere 
videbuntur,  ut  hoc  paclo,  &  verum  quœramus,  &  ita  quœ- 
ramus,  ut  amicitiœ  obfervantiœque  leges  erga  vi\ros  doclos    4 
falvœ  &  incolumes  retineantur.  Quia  annuis  &  f pondes, 
ego  quoque  tuos  adnutus  refpondeo.  Itaque 

20  N0TiE. 

Multa  ex  me  quœris.  Cùm  hanc  diflertationem  ab    a 
ejus  authore   acceperim,  poftquam  enixe  rogaffem, 
ut  ea  quse  ab  ipfo,  in  meas  Meditationes  de  prima 
Philofophiâ,  conferipta  fuifle  audiebam,  «  vel  in  lucem 


452  OEuvres  de  Descartes. 

»  ederet,  vel  faltem  ad  me  mitteret,  ut  reliquis  ob- 
»  jedionibus  in  eafdem  Meditationes  ab  aliis  fadis 
»  adjungerentur3  »  :  non  potui  recufare  quin  illam  hîc 
adjungerem,  nec  etiam  dubitare  quin  ego  is  fim  quem 
ille  hoc  in  loco  alloquitur,  etfi  profedo  non  memi-  5 
nerim  me  unquam  ab  eo  quaefiviffe  quid  de  meâ  vejii- 
gandi  veri  methodo  fentiret.  Quin  è  contra,  cùm  ante 
fefquiannum  Velitationem  quamdam  ab  ipfo  in  me 
confcriptam  vidiffem,  in  quâ  veritatem  non  quseri,  fed 
ea  quse  nunquam  fcripfi  nec  cogitavi,  mihi  affingi  ju- 
dicabam,  non  diffimulavi  me  in  pofterum  quicquid  ab 
illo  folo  veniret  refponfione  indignum  crediturum. 
Sed  quoniam  addidus  eft  Societati,  ob  dodrinam  ac 
pietatem  celeberrimse,  cujufque  omnia  membra  ita 
inter  fe  conjunda  funt,  ut  rarô  quicquam  ab  uno  ex  i5 
ipfis  fiât,  quod  non  ab  omnibus  approbetur  :  fateor  me 
non  modo  poftulaffe,  fed  &  inftanter  urfiffe,  ut|aliqui 
ex  eâ  Societate  mea  fcripta  examinare,  ac  quicquid  in 
iis  a  veritate  alienum  effet,  mihi  indicare  dignarentur. 
Rationes  etiam  multas  addidi,  ob  quas  id  mihi  non  20 
recufatum  iri  fperabam  ;  ac  monui,  me  ob  hanc  fpem 
«  quicquid  in  pofterum,  vel  ab  hoc  authore,  vel  a 
»  quovis  alio  ejufdem  Societatis,  de  meis  opinionibus 
»  fcriberetur,  maximi  effe  fadurum  ;  atque  non  dubi- 
»  taturum  quin  illud,  cujufcunque  tandem  nomen  25 
»  ferret,  non  ab  illo  uno,  fed  a  pluribus  ex  dodiffimis 
»  &  prudentifïimis  ejufdem  Societatis  effet  compofi- 
»  tum,  examinatum  &  corredum,  atque  ideo  nullas 
»  contineret  cavillationes ,  nulla  fophifmata,  nulla 

a.  Lettre  à  Mersenne,  du  22  déc.  1641.  —  Voir  t.  III,  p.  466,  1.  26,  à 
P.Î467,  1.  2. 
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»  convitia,  nullamque  inanem  loquacitatem,  fed  tan- 
»  tùm  firmiffimas  &  folidiffimas  rationes;  atque  ex  iis 
»  argumentis,  quae  jure  in  me  afferri  poffunt,  nullum 
»  in  eo  effet  omiffum  :  adeo  ut  per  illud  unum  fcrip- 
5  »  tum  erroribus  me  omnibus  meis  liberatum  iri  confi- 
»  derem  ;  &  fi  quid  ex  iis  quae  vulgavi  non  foret  in  eo 
»  refutatum,  a  nemine  poffe  refutari,  fed  omnino  ve- 
»  rum  &  certum  effe,  arbitrarer3  ».  Quamobrem  nunc 
hsec  omnia  de  hac  Differtatione  judicarem,  crede- 

10  remque  ipfam  totius  Societatis  juffu  fcriptam  effe,  fi 
nullas  in  eâ  cavillationes,  nulla  fophifmata,  nulla  con- 
vitia, nullamque  inanem  loquacitatem  contineri  certus 
effera.  Sed  fane,  fi  quse  fint,  nefas  puto  illam  a  tam 
fandis  viris  profe&am  effe  fufpicari  :  &  |  quoniam  hac    6 

1 5  in  re  judicio  meo  non  fido,  dicam  hîc  ingénue  ac  can- 
dide quid  mihi  videatur,  non  ut  ullo  modo  meis  verbis 
leétor  credat,  fed  tantùm  ut  ipfi  praebeam  occafionem 
ad  examinandam  veritatem. 

Silebo  tamen  &c.  Hîc  promittit  author  nofter  fe  nul-    B 

20  lius  fcriptum  impugnaturum,  fed  tantùm  ad  ea  quae 
ab  ipfo  quaefivi  refponfurum.  Et  tamen  nihil  unquam 
ab  ipfo  quaefivi  ;  nec  quidem  unquam  hominem  fum 
alloquutus,  aut  vidi.  Atque  ea  quae  me  fimulat  a  fe 
quaerere,   componit  ut  plurimum  ex  verbis,  quae  in 

2  5  Meditationibus  meis  habentur  :  adeo  ut  fit  plane  ma- 
nifeilum  nihil  praeter  illas  ab  ipfo  impugnari.  Caufae 
autem  cur  contrarium  fingat,  fortaffe  funt  honeftae  ac 
piae  ;  fed  ego  non  alias  poffum  fufpicari,  quàm  quôd 
credat  fibi  hoc  pa&o  magis  liberum  effe  quidlibet  mihi 

a.  Lettre  à  Mersenne,  du  3o  août  1640.  —  Voir  t.  III,  p.  172,  1.  si,  à 
p.  173,1.  5. 
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affingere,  quia  nempe  ex  meis  fcriptis  mendacii  argui 
non  poterit,  cùm  fe  illa  non  impugnare  profiteatur; 
ac  praeterea,  quôd  cavere  velit  ne  ledoribus  fuis  occa- 
flonem  det  ea  examinandi  :  daret  enim  fortaffe,  fi  de 
iis  loqueretur;  quôdque  malit  me  tam  ineptum  atque  5 
imperitum  defcribere,  ut  ipfos  ab  omnibus  iis,  quse 
unquam  a  me  proficifcentur,  legendis  abfterreat.  Ita 
larvâ  quâdam,  ex  fragmentis  mearum  Meditationum 
maie  compadâ,  vultum  meum  non  tegere,  fed  defor- 
mare  conatur.  Ego  verô  illam  detraho  &  rejicio,  tum  10 
quia  Hiftrioniae  faciendae  non  fum  affuetus,  tum  etiam 
quia  hîc,  ubi  mihi  |  cum  viro  religiofo  de  re  admodum 
feriâ  quseflio  eft,  parum  decet. 


QUASTIO  PRIMA. 

AN  ET  QUO  PACTO  DUBIA  PRO  FALS1S  HABENDA.  i5 

Quœris  primo  Jitne  légitima  lex  illa  vejligandi  veri  : 
quidquid  habet  vel  minimum  dubitationis,  illud  pro 
falfo  habendum  eft. 

Ut  refpondeam,  quœrenda  mihifunt  a  te  nonnulla  : 

i .  Quidfit  ijlud  Minimum  dubitationis  ?  20 

2 .   Quid  illud  Habendum  pro  falfo  ? 
■) .  Quatenus  habendum  pro  falfo  ? 

18  Apres  eft,  il  n'y  a  pas  d'à-       §  /,  puis  à  la  ligne  :  Quid  eft 
linéa  jusqu'api~ès  attinet  (/.  2,        iftud,  etc. 
p.  455).  Vient  ensuite  le  titre  du 
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§  1.  QUID  MINIMUM  DUBITATIONIS  ? 

Ac  dubitationem  quod attinet,  quidefliflud  Minimum? 
pluribus,  ais,  te  non  morabor.  îllud  habet  dubitationis 
aliquid,  de  quo  pojfum  dubitare,  an  fit  velan  itafe  habeat, 
5  non  temere  quidem,fed  validas  ob  rationes.  Prœterea  illud  c 
habet  dubitationis  aliquid,  circa  quod,  etfi  mihi  clarum 
videatur,  pojfum  decipi  a  malo  aliquo  Genio,  qui  mihi 
velit  illudere,  &  artibus  fuis  ac  prœftigiis  efficere,  ut  id 
clarum  &  certum  appareat,  quod  rêvera  fit  falfum.  Pri- 

io    mum  |  dubitationis  habet  non  parum;  fecundum  nonnihil    8 
quidem,  fed  illud  minimum,  fatis  tamen  ut  illud  dubium 
vocetur  &  fit.  Vis  exemplum  ?  Efje  terram,  cœlum,  colo- 
res; te  habere  caput,  te  oculos,  te  corpus  &  mentem,  dubia 
funt  primi  generis.  Secundi  vero  hœc  :  2  &  3  faciunt  5; 

1 5     totum  efifuâ  parte  majus  ;  &  fimilia . 

Prœclare  fane.  At  itafife  res  habet,  quid,  quœfo,  erit, 
quod  dubitationis  habeat  nonnihil?  Quid  immune  ab  eo 
metu,  quem  vafer  intentât  Genius  ?  Nihil,  ais,  omnino    ^ 
nihil,   quoad   Deum  effe,    nec  pojfe  decipere,  certb  & 

20  firmifjimis  ex  Metaphyficœ  principiis  exploratum  ha- 
beamus,  ut  ea  fit  lex  unica  :  ignoratâ  illâ  re,  an  fit 
Deus,  &,  fi  fit,  an  poflit  effe  deceptor,  non  videor  de 
ullâ  aliâ  re  plane  certus  effe  unquam  poffe.  Et  vero, 
ut  hîc  mentem  meam  penitus  agnofcas,  nifi  fcivero  Deum 

2  5  effe,  &veracem  Deum,  qui genium  Mum  malum  coèrceat, 
vereri  femper  potero  ac  debebo,  ut  ne  mihi  îlludalur,  & 
falfum  verifpecieveluti  clarum  &  certum  obtrudatur.  Ubi 
vero  penitus  intellexero  Deum  effe,  nec  eum  poffe  &  decipi 
&  decipere,  adeoquc  neceffario  impedire,  mihi  ne  Genius 
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imponat  in  Us,  quœ  clare  &  dijlinéîe  intellexero ,  tum 
enimvero,  fi  quœ  erunt  talia,  fi  quid  clare  &  dijlinéîe  per- 
cepero,  hœc  ver  a,  hœc  certa  ejje  dicam,  ut  tune  temporis 
9  eajit  re\gula  veri  certique  :  Illud  omne  eft  verum,  quod 
valde  clare  &  diftinéte  percipio.  Nihil  ejl,  quod  ultra  5 
quœram  :  venio  adfecundam,  ac 

§  2.  QUID,  PRO  FALSO  HABENDUM  ? 

Dicis  gratiâ,  cùm  dubiumjit  habere  te  oculos,  te  caput, 
te  corpus,  adeoque  illud  habere  debeas  pro  falfo,  ex  te 
feire  velim  quid  fit  illud  habere  pro  falfo.  An  credere  w 
&  dicere  :  falfum  ejl  me  habere  oculos,  caput,  corpus?  An 
credere,  &  voluntate  plane  in  contrarium  verfâ  dicere  : 
non  hàbeo  oculos,  caput,  corpus;  five,  ut  verbo  dicam, 

E  credere,  dicere,  ponere  oppoftum  ejus,  quod  dubium  eft  ? 
Hoc  ipfum,  ais.  Belle.  At  refpondeas  adhuc  velim.  Non  ejl  i5 
certum  2  &  3  facere  5.  An  ergo  credam  & ponam  :  2  &  3 
non  faciunt  5  ?  Crede,  ais,  & pone.  Pergo.  Non  eft  certum 
me,  ifta  dum  loquor,  vigilare  &  non  fomniare.  An  ergo 
credam  &  dicam  :  ita  dum  loquor,  non  vigilo,  fed  fomnio  ? 
Crede,  ais,  &  die.  Apponam  &  hoc  ultimum,  ut  ne  Jim  20 
moleftus.  Non  eft  certum  id  quod  dubitanti  vigiletne  an 
dormiat,  apparet  clarum  &  certum,  certum  effe  &  clarum. 
An  ergo  credam  &  dicam  :  quod  dubitanti  vigiletne  an 
dormiat,  apparet  clarum  &  certum,  id  non  eft  clarum  & 
certum,  fed  obfcurum  &  falfum  ?  Quid  hœres  ?  Plus  aequo     25 

io  indulgere  non  potes  diffidentise.  \An  tibi  numquam  con- 
tigit,  quod  bene  multis,  ut  fomnianti  certa  &  clara  ea  vi- 
derentur,  quœ  dubia  poftea,  quœ  falfa  compereris?  Sane 
prudentiae  eft  numquam  illis  plane  confidere,  qui  te 
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vel  femel  decepere.  At,  ais,  aliafumme  certorum  ratio  F 
efi.  Sunt  ea  ijiiufmodi,  ut  vel  fomniantibus  aut  deliris  ap- 
parere  non  pojjint  dubia .  Seriàne  loqueris,  amabo  te,  qui 
illafumme  certa  fie  confingas,  ut  ne  fomniantibus  quidem 
5  aut  deliris  apparere  pojjint  dubia  ?  Quœfunt  illa  porro  ? 
Ac  fi  dormientibus,  fi  maie  fanis,  quœ  ridicula  funt,  quœ 
abfurda,  certa  interdum  videntur,  &  fumme  certa,  quidni 
etiam  certa,  &  fumme  certa,  falfa  videantur  &  dubia  ?  Novi 
ego,  qui  dormitabundus  aliquando  pulfari  horam  quartam 

un  audiverit,  &  fie  numeravit  :  Una,  Una,  Una,  Una;actum 
prœ  rei  abfurditate,  quam  animo  concipiebat,  exclamavit: 
Nœ  délirât  horologium  !  quater  pulfavit  horam  primam. 
Et  verà  quid  adeo  efi  abfurdum  &  a  ratione  alienum,  quod 
dormienti,  quod  deliro  venire  non  pojfit  in  mentem  ?  quod 

i5  non  probet  fomnians,  non  credat,  &  de  eo  tanquam  a  fe 
prœclare  invento  excogitatoque  non  gratuletur?  Sane,  ut 
ne  pluribus  tecum  contendam,  nunquam  effeceris,  ut  hoc 
effatum  :  Quod  dubitanti  fomnietne  an  vigilet,  videtur 
certum,  eft  certum,  &  ita  certum,  ut  flatui  poffit  velut 

20    fundamentum  |  feientiae  alicujus  &  Metaphyficse  fumme    il 
certse  &  accuratse  ;  hoc,  inquam,  habeam  tam  certum  atque 
illud:  2  &  j  faciunt  5,  nedum  tam  certum,  ut  de  eo  nullo 
modo  quifquam  dubilare  pofiit,  nec  decipi  circa  illud  a 
Genio  aliquo  malo;  nec  vereortamen,  eâfi  in  mente perfii- 

25  tero,  ut  me  quifquam pulet  pervicacem .  Quare  aut  ex  lege 
illa  tua  fie  dicam  :  non  efi  certum  id  efife  certum,  quod  appa- 
ret  certum  ci  qui  dubitat  vigiletne  an  dormiat;  ergo  quod 
dubitanti  vigiletne  an  dormiat  apparet  certum,  id  repu- 
tari  potefi  ac  débet  tanquam  falfum,  &  omnino  profalfo 

3o  habendum  efi.  Aut  fane,  fi  quam  habes  aliam  peculiarem 
tibi  regulam,  mecum  communicabis.  Venio  ad  tertiam,  & 

Œuvrïs.  II.  58 
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§  3.  QUATENUS  HABENDUM  PRO  FALSO? 

Quœro,  cùm  certum  non  videatur  2  &  3  facere  5, 
cùmque  ex  prœcedenti  régula  debeam  credere  &  dicere  : 
2  &  3  non  faciunt  5,  an  continua  illud  ita  debeam  cre- 
dere, ut  mihi  perfuadeam  aliter  habere  Je  non  pojfe,  5 
atque  illud  certum  ejfe.  Miraris  quœjitum  illud  meum. 
Nec  mihi  mirum,  cùm  ipfe  mirer.  Refpondeas  tamen 
necejfe  ejl,  a  me  fi  refponfum  expédias.  Vis  habeam  illud 
certum  :  2  &  3  non  faciunt  5  ?  Imà  vis  illud  ejfe  &  vider 1 
12  omnibus  certum,  &  \  ita  certum,  ut  etiam  ab  artibus  mah  10 
Genii  tutumfit? 

Rides,  ais  :  Idfano  homini  qui  veniat  in  mentem  ? 

Quid  igitur?  Dubium  erit  &  incertum,  perinde  atque 
illud  :  2  &  3  faciunt  5  ?  Hoc  fi  ita  ejl,  fi  dubium  ejl  illud  : 
2  &  3  non  faciunt  5,  credam,  &  tua  ex  lege  dicam,  illud  i5 
ejfe  falfum,  adeoque  ponam  contrarium,  &  ita  fiatuam  : 
2  &  3  faciunt  S.  Atque  eodem  modo  in  cœteris  megeram; 
&  quia  certum  non  videtur  ejfe  corpus  aliquod,  dicam  : 
Nullum  eft  corpus;  &  quia  certum  non  ejl  illud,  Nullum 
eft  corpus,  dicam,  voluntate  penitus  in  contrarium  verfâ  :  20 
Aliquod  eft  corpus;  fimulque  &  corpus  erit,  &  non  erit. 
G  Ita  ejl,  ais;  atque  illud  eft  dubitare,  in  orbem  ferri, 
ire,  redire,  hoc  &  illud  affirmare  &  negare,  clavumfigere 
&  refigere. 

Prœclare  omnino.  At,  ut  iis  utar  quœ  dubia  erunt,  quid    25 
faciam  ?  Quid  de  illo  :  2  &  3  faciunt  5  ?  Et  de  ifto  :  ali- 
quod eft  corpus  ?  Ponamne  ?  An  negabo  ? 

Nec  pones,  ais,  nec  negabis.  Neutro  uteris;  utrumque 
habebis  velut  falfum,  nec  ab  iis,  quœ  fie  nutant,  quidquam 
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expeclabis,  nifi  illud  quoque  nutans,  dubium  &  incertum. 

Quia  nihil  fuperefl  quod  rogem,  refpondeo  vicifjim, 
ubi  tamen  doclrinœ  tuœ  brevem  \fecero  fyllabum.  13 

i .  De  rébus  omnibus,  ac  prœfertim  de  mater ialibus, 

5    pofjumus  dubitare,   quandiu  fcilicet  non    habemus  alla 

fcientiarum  fundamenta,  quàm  ea  quœ  antehac  habuimus. 

2.  Aliquid  habere  pro  falfo  ejl  affenfionem  fuam  ab 
eo  tanquam  ab  aperte  falfo  cohibere,  &,  voluntate  plane 
in  conîrarium  verfâ,  opinionem  fuam  de  eo  tanquam  fal- 
io   fam  &  imaginariam  fingere. 

j.  Eatenus  id  quod  dubium  <ejl>  haberi  débet  pro 
falfo,  ut  oppofitum  illius  fit  quoque  dubium  &  pro  falfo 
habeatur*. 

NOTiE. 

i5  Puderet  me  effe  nimis  diligentem,  &  multa  verba 
impendere,  in  omnibus  annotandis,  quse,  meis  fere 
verbis  hîc  expreffa,  pro  meis  tamen  non  agnofco.  Sed 
rogo  tantùm  leétores  ut  memoriâ  répétant  ea  quae  in 
i  Meditatione,  atque  initio  2  ac  j ,  ipfarumque  fynopfi 

20  a  me  fcripta  funt  ;  agnofcent  enim  fere  omnia  quœ  hîc 
habentur,  inde  quidem  effe  defumpta,  fed  ita  turbata, 
diftorta  &  perperam  interpretata  proponi,  ut,  quamvis 
ibi  nihil  non  valde  confentaneum  rationi  contineant, 
hîc  tamen  magnâ  ex  parte  abfurdiffima  videantur. 

25         Validas  ob  rationesb.  Dixi  fubfinem  1  Meditationis,    C 
nos  poffe  de  iis  omnibus,  quse  nunquam  adhuc  fatis 

3  Après  fyllabum,  il  n'y  a  pas  de  mise  à  la  ligne  jusqu'aux  Notœ. 

a.  Voir  la  suite,  p.  462, 1.  16,  ci-après. 

b.  Ci-avant,  p.  455,  1.  5.  -  J 
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14  clare  perfpeximus,  dubitare  «  ob  |  validas  &  meditatas 
»  rationes  »,  quia  nempe  ibi  tantùm  agebatur  de 
fummâ  illâ  dubitatione,  quam  faepe  metaphyficam, 
hyperbolicam,  atque  ad  ufum  vitee  nullo  modo  tranf- 
ferendam  effe  inculcavi,  &  ad  quam  id  omne,  quod  5 
vel  minimum  fufpicionis  afferre  poteft,  pro  fatis  va- 
lida ratione  fumi  débet.  Hîc  verô  vir  amicus  &  candi- 
dus  proponit  in  exemplum  eorum,  de  quibus  dixi  du- 
bitari  «  ob  validas  rationes  »,  an  fit  terra,  anhabeam 
corpus,  &  fimilia,  ut  nempe  fui  ledores,  qui  de  hac  10 
Metaphyficâ  dubitatione  nihil  fcient,  ipfam  ad  ufum 
vitae  referentes,  me  non  fanse  mentis  effe  arbitrentur. 

D        Nihil,  ais,  omnino  nihil*.  Quo  fenfu  iftud  Nihil  debeat 
intelligi,  fatis  explicui  variis  in  locis  :  ita  nempe,  ut, 
quandiu  attendimus  ad  aliquam  veritatem,  quam  valde     1 5 
clare  percipimus,  non  poffimus  quidem  de  ipfâ  dubi- 
tare; fed  quando,  ut  faepe  accidit,  ad  nullam  fie  atten- 
dimus, etfi  recordemur  nos  antea  multas  ita  perfpe- 
xiffe,  nulla  tamen  fit  de  quâ  non  meritô  dubitemus,  fi 
nefeiamus  id  omne  quod  clare  percipimus  verum  effe.     20 
Hîc  verô  vir  accuratus  hoc  Nihil  ita  intelligit,  ut  ex 
eo  quôd  femel  dixerim  nihil  effe  de  quo  non  liceat 
dubitare,  nempe  in  prima  Meditatione,  in  quâ  fup- 
ponebam  me  non  attendere  ad  quicquam  quod  clare 
perciperem,  concludat  me  etiam  in  fequentibus  nihil    25 
certi  poffe  cognofeere  :  tanquam  fi  rationes,  quas  in- 
terdum  habemus  ad  dubitandum  de  re  aliquâ,  non  fint 

15    légitimée  |  ac  validae,  nifi  probent  de  eâdem  re  femper 
effe  dubitandum. 

E         Credere,  dicere,  ponere  oppojitum  ejus  quod  dubium     3o 
a.  Page  455,1.  18. 
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ejia.  Ubi  dixi  dubia  effe  aliquandiu  pro  falfis  habenda, 
five  tanquam  falfa  rejicienda,  tam  manifefte  explicui 
me  tantùm  intelligere,  ad  veritates  metaphyfice  certas 
invefligandas,  non  majorem  habendam  effe  rationem 
5  dubiorum,  quàm  plane  falforum,  ut  nemo  fanae  men- 
tis videatur  poffe  aliter  mea  verba  interpretari  ;  & 
nemo  mihi  affingere,  me  voluiffe  credere  oppofitum 
ejus  quod  dubium  eft,  praefertim,  ut  paulô  pofl  habe- 
tur,  ita  credere  ut  mihi perfuadeam  aliter  habere  fe  non 

10  pojfe,  atque  illud  certum  ej/eb,  nifi  qui  pro  cavillatore 
haberi  non  erubefcat.  Et  quamvis  hoc  ultimum  ab 
Authore  noftro  non  affirmetur,  fed  ut  dubium  tantùm 
proponatur,  miror  tamen  virum  tam  fan&um  voluiffe 
hac  in  parte  imitaripeflimos  illos  detradores,  quifaepe 

i5  fie  tantùm  narrant  ea  quae  de  aliis  credi  volunt,  ad- 
dentes  fe  ipfos  non  credere,  ut  impunius  maledicant. 

Aliafumme  certorum  ratio  eji.  Sunt  ea  ijîiufmodi ut  vel    F 
fomniantibus  aut  deliris  apparere  non  pojfint  dubia c.  Nef- 
cio  per  quam  Analyfin  vir  fubtiliffimus  hoc  ex  meis 

jo    feriptis  deducere  potuerit  ;  non  enim  memini  me  quic- 
quam  taie  unquam  vel  per  fomnium  cogitafle.  Con- 
cludere  quidem  potuiffet  ex  meis,  id  omne  quod  ab 
aliquo  clare  &  diftinct.e  percipitur  effe  j  verum,  quam-    16 
vis  ille  aliquis  poffit  intérim  dubitare  fomnietne  an 

»5  vigilet,  imô  etiam,  û  lubet,  quamvis  fomniet,  quam- 
vis fit  delirus  :  quia  nihil  poteft  clare  ac  diftin&e  per- 
cipi,  a  quoeunque  demum  percipiatur,  quod  non  fit 
taie  quale  percipitur,  hoc  eft,  quod  non  fit  verum.  Sed 

a.  Page  456,  1.  14. 

b.  Page  458, 1.  4-6. 

c.  Page  457, 1.  i-3. 
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quia  foli  prudentes  re&e  diftinguunt  inter  id  quod 
ita  percipitur,  &  id  quod  tantùm  videtur  vel  apparet, 
nolo  mirari  quôd  vir  bonus  unum  pro  altero  hîc 
fumât. 
G         Atque  illud  efl  dubitare,  in  orbem  ferri*  &c.  Dixi  du-      5 
biorum  non  majorem  habendam  efle  rationem  quàm 
fi  omnino  falfa  effent,  ut  ab  illis  cogitatio  plane  avo- 
cetur,  non  autem  ut  modo  unum,  modo  ejus  contra- 
rium  afïirmetur.  Sed  nullam  author  nofter  occafionem 
cavillandi  non  qusefivit.  Intérim  verô  notatu  dignum     10 
eft,  ipfum  hîc  in  fine,  ubi  ait  fe  brevem  facere  dodrinae 
mese  fyllabum,  nihil  eorum  mihi  tribuere,  quae  in  prse- 
cedentibus  aut  fequentibus  reprehendit  vel  irridet, 
ut  nempe  fciamus  illum  ifta  tantùm  mihi  per  jocum 
affinxiffe,  non  feriô  credidifle.  i5 

Responsio. 

Refp.  1 .  Si  lex  Ma,  in  vefligando  vero,  id  quod  vel 
minimum  dubitationis  habet  pro  falfo  habendum  ejl,  fie 
intelligatur  :  cùm  vejiigamus  quidjit  certum,  non  debe- 
17  mus  ullo  modo  niti  Us,  quœ  non  funt  \  certa,  aut  quœ  20 
habent  dubitationis  aliquid,  légitima  ejî,  ufu  recepta,  & 
communijjima  apud  omnes  Philofophos. 

Refp.  2.  Si  dicla  lex  ita  intelligatur  :  cùm  vejiigamus 
quid  fit  certum,  ita  debemus  rejicere  omnia  quœ  certa 
non  funt,  aut  aliquo  modo  dubia,  ut  illis  nullo  paclo  uta-  25 
mur,  adeoque  ea  fpeélemus  perinde  quafi  non  effent,  aut 
potius  ea  non  fpeélemus  omnino,  fed  ab  Us  penitus  abdu- 
camus  animum,  légitima  quoque  efl,  tuta,  tritaque  etiam 

a.  Page  458,  1.  22. 
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a  tyronibus,  atque  affinitatem  habet  tantam  cum  prœce- 
denti,  ut  ab  eâ  vix  différât. 

Refp.  3.  Si  diéîa  lex  itafumatur  :  cùm  vefiigamus  quid 
çertumjit,  ita  debemus  rejicere  dubia  omnia,  ut  ponamus 
5  ea  de  fado  non  effe,  aut  ejje  illorum  oppojitum  rêvera,  & 
utamur  eâ  fuppojitione  tanquam  certo  aliquo  fundamento, 
Jîve  utamur  iis  non  exijientibus,  aut  nitamur  eorum  non 
exijîentiâ,  illegitima  ejl,fallax,  &  cum  bonâpugnans  Phi- 
lofophiâ,  ut  quœ fupponat  dubii  aliquid  &  incerti  ad  vejîi- 

10  gandum  verum  &  certum,  aut  quœ  fupponat  tanquam  cer- 
tum  id  quod  alio  atque  alio  modofe  potefl  habere,  puta  ea 
quœ  dubia  funt  de  fado  non  exijîere,  cùm  fier i  pojfit  ut 
exiftant. 

Refp.  4.  Si  quis,  eâ  lege  intelleéîâ  utpaulo  ante,  vellet 

i5     uti  ad  vejligandum  verum  certumque,  is  oleum  &  operam 

perderet,  |  ac  verfaret  molam  citra  mercedem,  ut  qui  non    18 

magis  conficeret  id  quod  quœrit,  quâm  illius  oppojitum. 

Vis  exemplum  ?  Vefiigat  aliquis  an  poffit  effe  corpus,  aut 

corporeus,  eoque  inter  cœtera  utitur  :  non  ejî  certum,  cor- 

20    pus  aliquod  exijîere;  ergo,  ex  lege  latâ,  ponam  &  dicam  : 

nullum  corpus  exijîit.  Tum  refumet  :  nullum  corpus  exifiit;    H 

fum  verb  ego  &  exifio,  ut  mihi  aliunde  probe  compertum 

ejî;  ergo  nonpojfum  ejfe  corpus.  Prœclare  quidem;  atecce 

ut  eodem  ex  capite  ducat  oppojitum.  Non  ejî  certum,  ait, 

2  5  aliquod  corpus  exijîere;  ergo  ex  lege  ponam  dicamque  : 
nullum  corpus  exijîil.  At  quale  illud  :  nullum  corpus 
exijîit?  Dubium  fane  &  incertum.  Quis  illud  prœfîet? 
unde  ?  Confecla  res  ejî.  Dubium  illud  ejî  :  nullum  corpus 
exijîit;  ergo  ex  lege  dicam  :  aliquod  corpus  exijîit.  Sum 

3o  verb  &  exijîo;  ergo  poffum  corpus  effe,  fi  aliud  vetat  nihil. 
En  poffum  effe  corpus,  &  non  poffum  effe  corpus.  An  feci 
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fatis  ?  Vereor  ut  ne  plane  fecerim,  quantum  ex  quœjitis 
fequentibus  colligo.  Itaquea 


NoTjE. 

Hîc  in  duabus  primis  refponfionibus  omne  id  ap- 
probat,  quod  de  re  propofitâ  cenfui,  quodve  ex  meis      5 
19    fcriptis  elici  poteft.  Sed  |  addit  ejfe  communijfîmum,  tri- 
tumque  etiam  a  tyronibush.  In  duabus  autem  ultimis  id 
reprehendit  quod  me  cenfuhTe  vult  credi,  quamvis  fit 
tam  abfurdum  ut  in  mentem  nullius  hominis  fani  ve- 
nire  poflit.  Aftute  fane,  ut  quicunque  Meditationes    10 
meas  non  legerunt,  vel  non  tam  attente  legerunt,  ut 
reéte  fciant  quid  in  iis  contineatur,  ipfius  authoritate 
commoti,  me  ridiculas  opiniones  habere  arbitrentur; 
atque  ut  aliis,  qui  id  non  credent,  faltem  perfuadeat, 
nihil  a  me  allatum,  quod  non  fit  communijfîmum,  tri-    i5 
tumque  etiam  a  tyronibus.  Ego  verô  de  hoc  ultimo  non 
difputo.  Neque  ullam  unquam  ex  novitate  mearum 
opinionum  laudem  quaefivi  :  nam  contra  ipfas  omnium 
antiquifîimas  puto,  quia  veriflimas  ;  &  nulli  rei  magis 
foleo  ftudere,  quàm  fimpliciflimis  quibufdam  verita-    20 
tibus  animadvertendis,  quae  cùm  mentibus  noftris  fint 
innatae,  ftatim  atque  alius  admonetur,  non  putat  fe 
illas  unquam  ignorafle.  Ac  certe  facile  poteft  intelligi 
hune  authorem  non  aliam  ob  caufam  mea  impugnare, 
quàm  quia  &  bona  &  nova  elfe  arbitratur  :  nam  fane,    25 
fi  tam  abfurda  crederet  ac  fingit,  contemptu  &  filentio 

a.  Voir  la  suite,  Quœstio  Secunda,  ci-après. 

b.  Page  46a,  1.  22,  et  p.  463,  1.  1. 
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potius  quàm  tam  longâ  &  affedatâ  refutatione  digna 
judicaffet. 

Ergo,  ex  legè  latâ,ponam  &  dicam  oppojîtum a.  Vellem    H 
fcire  quibus  in  tabulis  iflam  unquam  legem  fcriptam 

5    invenerit.  Iam  quidem  fupra  fatis  illam  inculcavit; 
fed  ibi  etiam  fatis  |  negavi  meam  effe,  nempe  in  notis    20 
ad  verba  :  Credere,  dicere,  ponere  oppojîtum  ejus  quod 
dubium  eft.  Nec  ille,  opinor,  meam  effe  fuftinebit,  il  eâ 
de  re  interrogetur.  Induxit  enim  me,  fupra  in  j  §,  de 

10  iis  quse  dubia  funt  fie  loquentem  :  Necpones,  nec  nega- 
bis,  neutro  uteris,  utrumque  habebis  velut  falfumh .  Ac 
paulo  poil,  in  fuo  doclxinee  mese  fyllabo,  oportere  af- 
fenfwnem  fuam  a  dubio,  tanquam  ab  aperte  falfo,  cohibere; 
ac  volunîate plane  in  contrarium  verfâ  opinionem  fuam  de 

i5  eo  tanquam  fa  If am  &  imaginariam  fîngerec,  quod  plane 
aliud  eil  quàm  ponere  &  dicere  oppojîtum,  ita  feilicet  ut 
iftud  oppofitum  provero  habeatur,  quemadmodum  hîc 
fupponit.  Atque  ubi  ego,  in  1  Meditatione,  dixi  me  velle 
aliquandiu  conari  mihi  perfuadere  oppofitum  eorum 

20  quse  antea  temere  credideram,  ftatim  addidi  me  id  velle, 
ut  velut  aequatis  utrimque  prsejudiciorum  ponderibus 
non  magis  in  unum  quàm  in  aliud  propenderem,  non 
autem  ut  alterutrum  pro  vero  fumerem,  idve  tanquam 
feientise  fumme  certae   fundamentum   ftatuerem,  ut 

25  alibi  etiam  cavillatur.  Itaque  vellem  fcire  quo  inilituto 
legem  illam  fuam  attulerit.  Si  ut  ipfam  mihi  affingat, 
defidero  ejus  candorem;  patet  enim  ex  didis  ipfum 
re&e  fcire  meam  non  effe,  quia  fieri  non  poteft  ut  quis 

a.  Page  463,  1.  ao. 

b.  Page  458, 1.  28. 

c.  Page  459, 1.  7. 
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putet  utrumque  habendum  effe  velut  falfum,  ficut  dixit 
me  putare,  ac  fimul  unius  oppofitum  ponat  &  dicat  effe 
21  verum,  ut  in  hac  lege  habetur.  j  Si  verô  tantùm  animi 
caufâ  ipfam  attulit,  ut  aliquid  haberet  quod  impugna- 
ret,  miror  acumen  ejus  ingenii,  quôd  nihil  magis  veri-  5 
fimile  aut  fubtile  potuerit  excogitare.  Miror  otium, 
quod  tam  multa  verba  impenderit  in  refutandâ  opi- 
nione  tam  abfurdâ,  ut  nequidem  ulli  puero  feptuenni 
probabilis  videri  poffit  ;  notandum  enim  eft  illum  hue 
ufque  nihil  prorfus  prseter  ineptiffimam  iftam  legem  10 
impugnaffe.  Miror  denique  vim  ejus  imaginationis, 
quôd  cùm  tantùm  in  iftam  vaniffimam  &  ex  cerebro 
fuo  eduétam  chimseram  prseliaretur,  eodem  tamen 
plane  modo  compofuerit  gradum,  iifdemque  femper 
ufus  fit  verbis,  ac  fi  me  adverfarium  habuiffet,  fibique  '5 
repugnantem  coràm  vidiffet. 


QUASTIO  SECUNDA. 

AN  SIT  BONA  METHODUS  PHILOSOPHANDI  PER 
ABDICATIONEM  DUBIORUM  OMNIUM. 

Quœris  2  :  An  bonajit  methodus philofophandi per  ab-    20 
dicationem  eorum  omnium,  quœ  quovis  modo  dubia  funt. 
Hanc  niji  methodum  fufius  aperias,  non  ejî  quod  a  me  ref- 
ponfum  expeéîes;Jîc  verofacis. 

Ut  philofopher,  ais,  ut  vefligem  Jitne  aliquid  certi,  & 
fumme  certi,  &  quid  illud  fit,  fie  facio.  Omnia  quœ  olim     25 
I     credidi,  quœ  antehac  fcivi,  cùm  dubia  fini  &  incerta, 
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pro  \faljis  habeo,  eaque  penitus  abdico,  ac  mihi  perfuadeo    22 
nec  ejfe  terram,  nec  cœlum,  nec  quidquam  eorum  quœ  ohm 
credidi  in  mundo  effe,  fed  nec  mundum  ipfum,  nec  corpus 
ullum,  nec  mentem,  verbo  dico,  nihil.  Tum  fada  illâ  ge- 

5  nerali  abdicatione,  atque  obtefiatus  nihil  effe,  penitus  phi- 
lofophiatn  ingredior  meam,  eâque  duce  verum  &  certum 
vejligo  caute,  prudenter,  perinde  tanquam  effet  Genius 
aliquis  potentij/îmus  &  callidiffimus,  qui  me  vellet  in  erro- 
rem  inducere.  Quare,  ut  ne  decipiar,  circumfpicio  attente, 

10  atque  illud  habeo  plane  conjlitutum,  nihil  admittere,  quod 
non  fit  ijliufmodi,  ut  in  eo,  quantumvis  nitatur  Genius  ille 
vaferrimus,  mihi  nullo  modo  poffit  imponere,  fed  ne  ipfe 
quidem  pojjim  a  me  extorquere  id  ut  ejfe  diffimulem,  ne- 
dum  negem.  Cogito  igitur,  volvo  &  revolvo,  quoad  occur- 

i5  rat  aliquid  taie,  atque  illud  ubi  offendi,  eo  tanquam  Ar- 
chimedeo  punéîo  utor  ad  eruenda  cœtera,  eoquepaélo  alia 
ex  aliis  certa  penitus  &  explorata  indipifcor. 

Prœclare  omnino,  ac,  fpeciem  quod  attinet,  facile  ref- 
ponderem  Methodum  illam  videri  mihi  illufrem  &  emi- 

20    nentem;  verùm,  quia  refponfum  expédias  accuratum,  nec 
illud  a  me  reddi potejl,  nifi  antea  ufu  &  exercitatione  ali- 
quâ  tentem  illam  tuam  methodum,  tritam  tutamque  inea- 
mus  viam,  ex\ploremus  ipfi,  quid  in  eâ  fit  tandem;  &  quia    23 
flexus  illius  nojli,  calles  &  diverticula,  teque  in  eâ  diu 

25  exercuijli,  ducem  mihi  te  prœbe.  Age,  far e  :  expeditum 
habes  aut  focium  aut  difcipulum.  Quid  jubés?  Ad  illud 
iter,  etfi  novum  &  mihi  tenebris  non  affueto  formidandum, 
accedo  lubens,  adeo  me  verifpecies potenter  allicit.  Audio 
te  :  jubés  id  faciam  quod  te  facientem  videro;  ibi  pedem 

3o  figam,  ubi  fixeris.  Prœclara  fane  imperandi  ducendique 
ratio.  Ut  mihi  places!  Audio. 
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§  1.  ADITUS  APERITUR  IN  METHODUM. 

Principio,  ais,  ut  vetera  revolvi  animo,  cogor  tandem 
fateri  nihil  efle  ex  iis  quse  olim  vera  putabam,  de  quo 
non  liceat  dubitare,  idque  non  per  inconfiderantiam 
vel  levitatem ,  fed  propter  validas  &  meditatas  rationes  ;  5 
ideoque  etiam  ab  iifdem,  non  minus  quàm  ab  aperte 
falfis,  aflenfionem  efle  cohibendam,  fi  quid  certi  velim 
invenirea.  Quare  non  maie  agam,  fi,  voluntate  plane  in 
contrarium  verfâ,  meipfum  fallam,  ac  veteres  illas  opi- 
niones  aliquandiu  omnino  falfas  imaginariafque  elle  10 
fingam,  donec  tandem,  velut  sequatis  praejudiciorum 
ponderibus,  nulla  amplius  prava  confuetudo  judicium 
meum  a  reétâ  rerum  perceptione  detorqueatb.  Sup- 

24  ponam  igitur  Genium  aliquem  malignum,  |  eundem- 
que  fumme  potentem  &  callidum,  omnem  fuam  in-  15 
duftriam  in  eo  pofuhTe,  ut  me  falleret.  Putabo  cœlum, 
aërem,  terram,  colores,  figuras,  fonos,  cundaque 
externa  nihil  aliud  efle  quàm  ludificationes  fomnio- 
rum,  quibus  infidias  credulitati  meœ  tetenditc.  Per- 
fuadebo  mihi  nihil  plane  ejje  in  mundo,  nullum  cœlum,     20 

K  nullam  terram,  nullas  mentes,  nulla  corpora,  aio  nullas 
mentes,  nulla  corpora,  &c;  hœc  meta  fit,  &princeps  meta. 
Confiderabo  meipfum  tanquam  manus  non  habentem, 
non  oculos,  non  carnem,  non  fanguinem,  non  aliquem 
fenfum,  fed  hsec  omnia  me  habere  falfo  opinantem.  25 
Manebo  obfiinate  in  hac  meditatione  defixusd. 

a.  Voir  ci-avant,  p.  2 1 , 1.  27,  à  p.  22,  1.  2. 

b.  Page  22, 1.  12-18. 

c.  Ibid.,  I.  23-29. 

d.  Page  22, 1.  29,  à  p.  23,  1.  4. 
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Hîc,Ji placet,  fubjîjîamus  aliquantulum,  ut  novos  refu- 
mamus  fpiritus.  Rei  novitas  me  nonnîhil  commovit.  Iubes 
abdicem  vetera  omnia  ? 
Iubeo,  ais,  omnia. 

5         Omniane  ?  omnia  qui  dicit,  nihil  excipit.  L 

Omnia,  addis. 

JEgrefane,facio  tamen.  At  oppido  durum  efl,  atque  ut 
ingénue  fatear,  non  fine  fcrupulo  id  facio  ;  ac  nifi  eum 
mihi  eximis,  vereor  ut  ne  pro  voto  aditus  ille  noflerfuc- 

10    cedat.  Fateris  vetera  omnia  dubia  ejje,  &,  ut  ais,  coaclus 
fateris.  Quidni  eam  mihi  vim  pateris  inferri,  ut  etiam 
ipfe  coaclus  fatear?  Quid  te,  quœfo,  coé'git?  Audivi  qui-    M 
dem  ex  te  mo\do  validas  fuiffe  &  meditatas  rationes.  At    25 
quœ funt  illœ  tandem?  Si  valida?,  cur  abdicas?  quin  re- 

i5     tines  ?  Si  dubia?  &  fufpicionum  plenœ,  qud  te  illœ  vi 
coè'gere  ? 

En,  ais,  funt  in propatulo.  Has,  uti  fundibularios,  foleo 
prœmittere,  ut  pugnam  inchoent.  Nempe  fenfus  nos  ali- 
quando  decipiunt.  Aliquando  fomniamus .  Délirant  inter- 

20    dum  nonnulli,  atque  ea  fe  videre  credunt,  quœ  minime 
vident,  quœ  nufquam  funt. 

Dixijli?  Validas  cùm  promifijli,  cùm  meditatas,  expe- 
éïavi  certas,  &  omnis  dubitationis  expertes,  quales  nempe 
tua  depofcit  libella,  quâ  nunc  utimur,  ufque  adeo  accu- 

25  rata,  ut  vel  umbram  dubitationis  recufet.  An  verà  funt 
taies  illœ  tuœ  ?  Non  dubitationes  merœ,  &  fufpiciones  dum- 
taxat?  «  Senfus  nos  aliquando  decipiunt.  »  «Aliquando 
fomniamus .  »  «  Délirant  nonnulli.  »  Id  verà  unde  habes 
certo,  &  citra  dubitationem  ullam,  &  ex  régula  illâ  tua, 

3o    quam  femper  habes  in  manibus  :  Summopere  cavendum 
eft  ne  quid  ut  verum  admittamus,  quod  non  poffimus 
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probare  verum  effe  ?  An  fuit  tempus  aliquod,  in  quo  di- 
ceres  certà  :  «  Indubitanter  nunc  me  fenfus  decipiunt,  hoc 
probe  fcio.y>  «  Nunc  fomnio .  »  «  Paulo  antè fomniabam.  y> 
«  Hic  phrenefim  patitur,  &  videre  je  putat  quœ  minime 
videt,  nec  mentitur  »  ?  Si  fuiffe  dicis,  vide  ut  probes  :  5 
imo  vide  ne  Genius  Me  malus,  cujus  tu  meminijii,  forfan 
26  |  illuferit  tibi  :  atque  omnino  verendum  eji,  ne  dum  dicis 
modo,  tanquam  validi  aliquid  &  meditati,  «  Senfus  nos 
aliquando  decipiunt  »,  vafer  Me  digito  te  commonjlret, 
N  &  illudat  illufo.  Si  vero  negas,  cur  tam  fidenter  ajjeris  :  «o 
«  Somniamus  interdum  »  ?  Quin  ex  lege  tua  prima  fie 
tecum  fiatuis  :  «  Non  eft  omnino  certum  fenfus  nos  ali- 
quando decepiffe,  fomniaffe  nos  aliquando,  aliquando  de- 
lirajfe  homines;  ergo  fie  dicam  &  jlatuam,  nunquam  nos 
fenfus  decipiunt,  fomniamus  nunquam,  délirât  nemo  »?         i5 

At,  ais,  fufpicor. 

Hic  nempe  ferupulus  meus.  Ubi  pedem  admovi,  vali- 
das Mas  rationes  fenji  molles,  &  inflar  fufpicionum  eva- 
nidas,  adeoque  premere  formidavi.  Sufpicor. 

Ita,  ais,  fufpicor.  Satfifufpicere.  Sal  fi  dicas  :  Vigi-    20 
lemne  an  dormiam,  nefeio.  Nefcio  an  me  fenfus  f allant, 
an  non  fallant. 

Tua  pace  dixero,  haud  mihi  eft  fatis.  Nec  plane  video 
cur  ita  colligas  :  vigilemne  an  fomniem,  nefcio  ;  ergo 
aliquando  fomnio.  Quid  fi  nunquam  ?  Quid  Ji  femper  ?  25 
Quid  fi  ne  fomniare  quidem  pofjis,  te  vero  cachinnis  exci- 
piat  Genius  eo,  quia  tibi  tandem  fua fit  fomniare  te  ali- 
quando, te  decipi,  cùm  id  minime  fiât?  Crede  mihi  :  ex 
quo  Genium  Muni  induxifii,  ex  quo  validas  &  meditatas 
27  rationes  ad  illud  «.forfan  »  revocafli,  malum  \  induxifii,  a  3o 
O    quo  boni  habeas  nihil.  Quid,  fi  catus  Me  omnia  tibi  velut 
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dubîa  &  nutantîa  proponat,  cùm  firma  Jint,  cùm  certa, 
atque  eâ  quîdem  mente,  ut,  cùm  abdicaris  omnia,  nudum 
te  in  foveam  agat  prœcipitem  ?  Num  confultius  egeris  Ji, 
priufquam  te  abdices,  certam  tibi  legem  proponas,  ex  quâ, 
5  quœ  abdicabuntur,  bene  Jint  abdicata  ?  Magna  profeéîo  P 
res  efi,  &  momentifummi,  generalis  illa  veterum  omnium 
abdicatio;  ac  Ji  me  audis,  cogitationes  tuas  vocabis  inje- 
natum,  ut  Jerio  délibères. 

Imo,  ais,  plus  aequo  diffidentise  indulgere  non  pof- 

10  fum,  ac  fcio  nihil  inde  periculi  vel  erroris  fequu- 
turuma. 

Quid  ais  :Jcio ?  An  certà,  &  citra  dubitationem  omnem,     Q 
ut  hœjaltem  reliquiœ  tanti  naujragii  Veritatis  tholo  ap- 
pendantur?  aut,  quia  novam  Philojophiam  aperis,  deque 

1 5  Jamiliâ  cogitas,  hoc  in  propylœo  literis  aureis  injcriba- 
tur  :  Plus  aequo  diffidentiae  indulgere  non  pofîum,  ut, 
inquam,  adyta  illa  tua  intraturi  jubeantur  vêtus  illud 
ponere  «  2  &  3  faciunt  5  »,  hoc  verà  retinere  «  Plus  œquo 
difidentiœ  indulgere  non  pojjum  »?  At  Ji  lyroni  con- 

20     tingat  ut  obmurmuret,  ut  illud  Jrangat  dentibus  :  Ponere 
jubeor  illud  vêtus,  a  nemine  unquam  vocatum  in  dubita- 
tionem, «  2  &  3  Jaciunt  5  »  ,  quia  Jieri  potejl  ut  mihi 
Genius  illudat  aliquis ;  jubeor  verà  retinere  \  hoc  anceps,     r  28 
hoc  rimarum  plénum  «  Plus  œquo  dijjidentiœ  indulgere 

25     nonpojjum  »,  quaji  in  eo  mihi  Genius  nonpojjit  imponere; 
quid  dices?  Et  verà  an  tu  mihi  illud  prœjlabis,  ut  non 
verear  modà,  non  Jormidem,  metus  mihi  non  fit  a  malo 
Genio  ?  Sane  me  licet  confirmes  manu  &  verbo,  non  fine    S 
timoré  ingenti  nimiœ  dijjidentiœ  hœcvetera  &  mihi pr ope 

3o    ingenita  abdico,  &  ejuro  velut  Jalja  :  «  Argumentum  in 
a.  Médit.  I,  ci-avant,  p.  22,  1.  18-20. 
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Barbara  reéîe  concluait.  »  Item  :  «  Sum  aliquid  conjians  ex 
corpore  &  anima  ».  Ac,Ji  mihi  licet  ex  vultu  &  voce  conji- 
cere,  nequidem  ipfe  lu,  qui  ducem  te  cœteris  prœbes,  qui 
viam  munis,  immunis  es  a  formidine .  Age  ingénue  &  can- 

T    dide,  ut  foies;  an  fine  fcrupulo  hoc  vêtus  abdicas  :  «  Habeo      5 
ideam  claram  &  diflinélam  Dei  »  ?  An  illud  :  «  Id  omne 

V  verum  eft,  quod  valde  clare  &  diflinéle  percipio  »  ?  A  n  ijlud, 
«  Cogitare,  nutriri,  fentire,  minime  pertinent  ad  corpus, 
fed  ad  mentem  »  ?  Qtiid  fexcenta  id  genus  perfequar  ? 
De  iifdem  ferio  anquiro,  refponde,  amabo  te.  Potes,  hoc  [o 
in  exitu  veteris  Philofophiœ  &  in  aditu  nova?,  hœc  excu- 
tere,  exuere,  ejurare  velut  falfa,  aio  ex  animo?  An  dices 
&  pones  oppofitum  :  «  nunc,  modo  non  habeo  ideam  cla- 
ram &  diflinélam  Dei  »  ;  «  maie  haélenus  credidi  nutriri, 
cogitare,  fentire,  ad  corpus  minime  pertinere,fed  ad  men-    i 5 

29  tem  »  ?  Sed  ô  me  pro\pofiti  immemorem  !  Quid  feci? 
Totum  me  tibi principio  commiferam,  me  focium,  me  dif- 
cipulum,  &  ecce  hœreo  in  aditu,  &  meticulofus,  &  objli- 
natus.  Ignofce ;  peccavi  largiter,  &  tenuitatem  ingenii  mei 
probavi  dumtaxat.  Debueram,  omni  metu  pofito,  in  abdi-  2° 
cationis  caliginem  intrépide  me  inferre,  &  hœfi,  &  refliti. 
Compenfabo,  fi  parcis,  &  faélum  maie,  amplâ  ac  libérait' 
manumifjione  veterum  omnium,  plane  delebo.  Abdico,  ab- 
juro  vetera  omnia.  Nec  œgre  f ères,  fi  cœlum,  autterram, 
quœ  nulla  effe  vis,  non  obtefler.  Nihil  ejl  omnino,  nihil.  25 
Age,  prœi,fequor.  Tefanefacilem  !  Sic prœire  non  renuis. 

NcmE. 
I         Quœ  antehac  fcivi,  cùm  dubia  fini*.  Hîc  pofuit  fcivi 

a.'}  Page  466, 1.  26. 
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profcire  putavi.  Eftenim  contrarietas  inter  verba fcivi 
&  dubia  funt,  quam  tamen  haud  dubie  non  animad- 
vertit.  Nec  illi  efl  malitiae  tribuendum  :  alioqui  enim 
non  tam  leviter  attigiffet,  fed  fingens  a  me  effe  pro- 
5    fe&am,  multis  ipfam  verbis  exagitaffet. 

Aio  nullas  mentes,  nulla  corporaa.  Hoc  ait,  ut  infra    K 
diu  multumque  cavilletur,  quod  initio,  cùm  fuppone- 
rem  mentis  naturam  nondum  mihi  effe  fatis  perfpe- 
dam,  illam  interres  dubias|enumerarim;  poftea  verô 

io  advertens  rem  quae  cogitât  non  poffe  non  exiftere, 
illamque  rem  cogitantem  nomine  mentis  appellans, 
dixerim  mentem  exiftere  ;  tanquam  fi  fuiffem  oblitus 
me  prius  idem  negaffe,  cùm  mentem  pro  re  mihi 
ignotâ  fumebam,  &  tanquam  fi  ea,  quae  tune,  quia 

1 5  mihi  dubia  erant,  negabam ,  in  perpetuum  neganda  effe 
cenfuiffem,  nec  fieri  poffet  ut  evidentia  &  certa  mihi 
poftea  redderentur.  Notandumque  ipfum  ubique  con- 
fiderare  dubitationem  &  certitudinem,  non  ut  rela- 
tiones  cognitionis  noftrae  ad  objeda,  fed  ut  proprie - 

20  tates  objedorum  quae  perpetuo  ipfis  inhaereant,  adeo 
ut  ea,  quae  femel  dubia  effe  cognovimus,  non  poffint 
unquam  reddi  certa.  Quod  tantùm  ejus  bonitati,  non 
malitiae,  eft  tribuendum. 

Omnianeh  ?  Hîc  cavillatur  in  verbo  omnia,  ut  fupra    L 

25     in  verbo  nihil,  inaniter. 

Coaélus  faterisc.  Hîc  ludit  in  verbo  coaclus  aeque  ina-    M 
niter.  Eae  enim  funt  fatis  validae  rationes  ad  cogendum 
nos  ut  dubitemus,  quae  ipfae  dubiae  funt,  nec  proinde 

a.  Page  468, 1.  21. 

b.  Page  469,  1.  5. 

c.  Ibid.,  i.  ta. 
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retinendse,  ut  jam  fupra  notatum  eft.  Atque  validae  qui- 
dem  funt,  quandiu  nullas  alias  habemus,  quse  dubita- 
tionem  tollendo  certitudinem  inducant.  Et  quia  taies 
nullas  inveniebam  in  i  Meditatione,  quantumvis  cir- 
cumfpicerem  &  meditarer,  idcirco  eas,  quas  habui  ad  5 
dubitandum,  dixi  effe  validas  &  meditatas.  Sed  hoc 
non  eft  ad  captum  noftri  authoris  ;  addit  enim  :  Validas 

31  cùm  \promiJiJîi}  expeéîavi  certas,  quales  tua  depofcit  li- 
bella*, tanquam  fi  hsec  quam  fingit  libella  ad  ea  quse 
in  prima  Meditatione  dida  funt  referri  poffit.  Et  paulo  io 
poft  ait  :  An  fuit  tempus  aliquod  in  quo  diceres  certo:  In- 
dubitanter  nunc  me  fenfus  decipiunt,  hoc  probe  fcio  &cb  ? 
non  videns  hîc  rurfus  ineffe  contrarietatem,  quôd  ali- 
quid  indubitanter  teneatur,  &  fimul  de  illo  ipfo  dubi- 
tetur.  Nempe  eft  vir  bonus.  i5 

N  Cur  tam  fidenter  ajferis  :  fomniamus  interdum?0  Hîc 
rurfus  fine  malitiâ  errât.  Nihil  enim  prorfus  fidenter 
afTerui,  in  prima  Meditatione,  quae  tota  dubitationis 
plena  eft,  &  ex  quâ  folâhsec  verba  defumpfit.  Eâdemque 
ratione  potuit  in  eâ  invenire  :  «  fomniamus  nun-  20 
quam  »,  atque  «  fomniamus  interdum  ».  Et  cùm  paulo 
poft  addit  :  Nec  plane  video  cur  ita  colligas  :  Vigilemne 
anfomniem  nefcio,  ergo  aliquando  fomniod  :  affingit  mihi 
ratiocinationem  fe  folo  dignam,  quia  nempe  eft  vir 
bonus.  25 

O         Quid,  fi  catus  ille  (Genius)  omnia  tibi  velut  dubia  & 
nutantia  proponat,  cùmfirmajint,  cùm  certa  ?e  Hîc  clare 

a.  Page  469,  1.  22. 

b.  Page  470, 1.  1. 

c.  Ibid.,  1.  10. 

d.  Ibid.,  1.  23. 

e.  ttid.il.  3i. 
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patet,  quod  fupra  monui,  dubitationem  &  certitudi- 
nem  confiderari  ab  illo  tanquam  in  objeétis,  non  tan- 
quam  in  noftrâ  cogitatione.  Alioqui  enim  quomodo 
poffet  fingere  aliquid  mihi  proponi  tanquam  dubium, 

5  quod  non  effet  dubium,  fed  certum  ?  cùm  ex  hoc  folo, 
quôd  proponatur  ut  dubium,  dubium  reddatur.  Sed 
forte  Genius  impedivit  ne  vide|ret  effe  repugnantiam 
in  fuis  verbis.  Dolendum  efl  quôd  ejus  cogitationi 
Genius  ille  tam  faepe  obverfetur. 

10  Magna  prof eéîo  res  efl,  &  momentifummi,  gênera  lis  Ma 
veterum  omnium  abdicatio*.  Hoc  ego  fatis  monui  in  fine 
refponfionis  ad  4  objeétionesb,  atque  in  praefatione 
harum  Meditationum,  quas  idcirco  non  nifi  folidio- 
ribus  ingeniis  legendas  obtulic.  Praemonui  etiam  illud 

1 5  idem  valde  expreffe  in  Differtatione  de  Methodo  gal- 
lice  édita  anno  16^7,  pag.  16  &i7,ubi  quia  duo  gênera 
ingeniorum  defcripfi,  quibus  abdicatio  ifta  fummopere 
eft  vitanda,  fi  forte  horum  alterutrum  in  Authore  noftro 
reperiatur,  non  mihi  débet  imputare  fuos  errores. 

20  Quid  ais  :  fciod  &c.  Cùm  dixi  me  fcire  nihil  mihi 
periculi  effe  ex  illâ  abdicatione,  addidi  :  quia  tune  non 
rébus  agendis,  fed  tantùm  cognofeendis  incumbebam e  :  ex 
quo  tam  clare  patet,  me  ibi  tantùm  loquutum  effe  de 
morali  feiendi  modo,  qui  fufficit  ad  vitam  regendam, 

j5  &  quem  a  Metaphyfico  illo,  de  quo  hîc  quaeflio  eft, 
plurimum  differre  faepe  inculcavi,  ut  folus  Author 
nofter  id  videatur  poffe  ignorare. 

a.  Page  471,1.  5. 

b.  Page  247, 1.  8-23. 

c.  Page  9, 1.  25. 

d.  Page  471,  1.  12. 

e.  Page  22, 1.  20-22. 
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R  Hoc  anceps,  hoc  rimarum  ■plénum  ;  Plus  cequo  diffiden- 
tiœ  indulgere  nonpojfum*.  Hîc  rurfus  repugnantia  eft  in 
ejus  verbis.  Nemo  enim  nefcit  eum  qui  diffidit,  quan- 
diu  diffidit,  nec  proinde  quicquam  affirmât,  nec  negat, 
ne  ab  ullo  quidem  Genio  in  errorem  induci  poffe;  a      5 

33  |  quo  tamen  eum,  qui  2  &  )  fimul  addit,  poffe  decipi 
probat  exemplum,  quod  fupra  ipfemet  attulit,  de  eo 
qui  quater  numerabat  horam  primam. 

S  Non  fine  timoré  ingenti  nimiœ  diffidentiœ  hœc  vetera 
abdicob,  &c.  Etfi  multis  hîc  verbis  conetur  perfuadere  10 
non  effe  nimium  diffidendum,  notatu  tamen  dignum 
eft  illum  ne  minimam  quidem  fpeciem  rationis  afferre 
ad  id  probandum,  nifi  tantùm  quôd  timeat,  five  diffi- 
datne  non  fit  diffidendum.  In  quo  rurfus  repugnantia 
eft;  nam  ex  eo  quôd  timeat  tantùm,  non  autem  certô  i5 
fciat  fibi  non  effe  diffidendum,  fequitur  ipfi  effe  diffi- 
dendum. 

T  A  nfinefcrupulo  vêtus  hoc  abdicas,  «  Habeo  ideam  claram 
&  difiinélam  Dei  »?  An  illud,  «  Id  omne  verum  ejl,  quod 
valde  clare  &  difiincle percipio  »  ? c  Vetera  hsec  vocat,  quia  20 
timet  ne  pro  novis  &  a  me  primum  animadverfis  habe- 
antur.  Sed  per  me  licet.  Scrupulum  etiam  vult  injicere 
de  Deo,  fed  obiter  tantùm  :  forte  ne  qui  nôrunt  quàm 
ftudiofe  omnia  quse  ad  pietatem ,  ac  generaliter  ad 
mores  fpe&ant,  ab  hac  abdicatione  exceperim,  ipfum  25 
calumniari  arbitrentur.  Déni  que  non  videt  abdicatio- 
nem  non  pertinere  nifi  ad  eum  qui  nondum  quicquam 
clare  ac  diftinde  percipit.  Ut,  exempli  caufâ,  Sceptiçi, 

a.  Page  471, 1.  23. 

b.  Itid.,  1.  28. 

c.  Page  472, 1.  5. 
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quibus  eftfamiliaris,  nihil  unquam,  quatenus  Sceptici, 
clare  perceperunt.  Ex  hoc  enim  ipfo  quôd  aliquid  clare 
percepiffent ,  de  eo  dubitare  ac  |  Sceptici  effe  defiif- 
fent.  Et  quia  vix  etiam  alii  ulli  ante  iftam  abdicatio- 
5  nem  quicquam  clare  unquam  percipiunt,  eâ  fcilicet 
claritate  quae  ad  certitudinem  metaphyficam  requiri- 
tur,  idcirco  hsec  abdicatio  perutilis  eft  iis  qui  tam 
clarse  cognitionis  funt  capaces,  illamque  nondum  ha- 
bent;  non  autem  authori  noftro,  ut  res  judicat,  fed 

io    exiftimo  ipfi  ab  illâ  ftudiofe  effe  cavendum. 

An  iflud  «  Cogitare,  nutriri.  fentire,  minime  pertinent    V 
ad  corpus,  fed  ad  mentent a  »  ?  H  sec  verba  refert  tanquam 
mea,  &  fimul  tanquam  tam  certa,  ut  a  nemine  in  du- 
bium  poffint  revocari.  Sed  tamen  nihil  magis  notabile 

i5  eft  in  meis  Meditationibus,  quàm  quôd  nutritionem 
referam  ad  folum  corpus,  non  autem  ad  mentem,  five 
ad  eam  hominis  partem  quse  cogitât.  Adeo  ut  ex  hoc 
uno  clare  probetur,  primo  illum  eas  minime  intelli- 
gere,  quamvis  refutandas  fufceperit,  falfumque  effe  ex 

20  eo  quôd  in  2  ex  vulgi  opinione  loquens  nutritionem 
ad  animam  retulerim  ;  ac  deinde  ipfum  multa  pro  in- 
dubitatis  habere  quae  non  fine  examine  funt  admit- 
tenda.  Sed  tandem  hîc  in  fine  verifiime  concludit,  fe 
in  his  omnibus  tenuitatem  ingenii fui probajfe dumtaxath . 

25  §  2.  PARATUR  INGRESSUS  IN  METHODUM. 

Vetera,  ais,  ubi  abdicavi  omnia,  philofophari  fie  inci-    X 
^/o:Sum,  cogito  ;  fum,  dum  cogito.  Hoc  pronuntia- 

a.  Page  472, 1.  7. 

b.  Ibid.,  1.  19. 
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35  tum,  «  Ego  j  exifto  »,  quoties  a  me  profertur  vel  mente 
concipitur,  neceflario  eft  verum a. 

Prœclare,  Vir  eximie.  Archimedeum  punélum  occupas  : 
mundum  haud  dubie,  fi  lubet,  movebis;  en  jam  nutant 
omnia.  Ac  te  quœfo  (vis  enim,  opinor,  ad  vivutn  ref écart  5 
omnia,  ut  nihil  fit  tua  in  Methodo  non  aptum,  non  cohœ- 
Y  rens,  non  necejfarium)h ',  cur  mentis  meminijli,  cùm  ais 
mente  concipitur  ?  An  non  exularejujjifii  corpus  &  men- 
tem  ?  S ed  forte  excidit  :  adeo  efi  arduum,  etiam  expertis, 
oblivifci  penitus  eorum  quibus  a  pueris  affuevimus,  ut  10 
mihi  rudi,  fi  fors  vacillent,  haud  maie  fit  fperandum .  Sed 
perge,  obfecro. 

Denuo,  ais,  meditabor  quidnam  fim,  quidnam  me 
olim  crediderim,  priufquam  in  has  cogitationes  inci- 
diffem  ;  ex  quo  deinde  fubducam  quidquid  allatis  ra-  i5 
tionibus  vel  minimum  potuit  infirmari,  ut  ita  praecife 
remaneat  illud  tantùm  quod  certum  eft  &  incon- 
cuffum0. 

Audebone,  priufquam  intro  pedem  feras,  ex  te  fcifct- 
tari,  quo  confilio  tu,  qui  vetera  omnia  tanquam  dubia  &  20 
falfa  abdicaris  folenni  ritu,  ea  iterum  velis  infpicere, 
perinde  quafi  ex panniculis  illisf pères  certi aliquid?  Quid 
fi  maie  olim  de  te  credidifii?  Imo,  quia  omnia,  quœ  paulo 
ante  ejurafti,  dubia  erant  &  incerta  (fecus  cur  abdi- 

36  caffes?),  quîfiet,  ut  eadem  modo  dubia  non  fint  &  in-     2 5 
certa?  Nifi  forte  abdicatio  illa  fit  veluti  quoddam  Cir- 
cœum  medicamentum,  ut  ne  dicam  lixivium.  Quanquam 
malo  fufpicere  confilium  tuum  &  venerari.  Sœpe  fit  ut, 

a.  Page  25,  1.  i  i-i3. 

b.  Non  entre  parenthèses,  1.  S-y. 

c.  Page  25, 1.  19-24. 
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qui  amicos  inducunt  in  palatia  &  bafilicas  videndi  caufâ, 
poflicis  familiaribus,  non  prœtoriâ  aut  decumanâ  porta, 
ingrediantur .  Sequor  etiam  per  fpecus  fubterraneos,  dum 
ad  veritatem  afpirem  aliquando. 
5  Quidnam  igitur,  ais,  antehac  me  effe  putavi  ?  Ho- 
minem  fcilicet3. 

Hîc  etiam  patiere  artem  tuant  admirer,  qui,  ut  certa 
vejliges,  utare  dubiis;  ut  nos  educas  in  lucem,  jubeas  in 
tenebras  mergi.  Vis  confulam  quem  me  olim  ejfe  credi-    Z 

10  derim  ?  Vis  refumam  centonem  illum  veterem  &  detritum, 
&  jam  diu  abdicatum,  «  Sum  homo  »  ?  Quid,  fi  Pythagoras, 
aut  ex  difcipulis  illius  unus  aliquis,  hîc  adjit?  Quid,  Ji 
dicat  tibi,fuiffe  Je  olim  gallum  gallinaceum  ?  Ut  ne  ceri- 
tos,  &  phanaticos,  &  deliros,  &  phrœneticos  inducam.  Sed 

i5  peritus  es,  &  duclor  expertus  ;  flexus  nojîi  &  diverticula. 
Sperabo  bene. 

Quid  eft  homo  ?  aisb. 

Si  vis  ut  refpondeam,  rogem  ante  permitte  :  quem  quœ- 
ris  hominem  ?  aut  quid  quœris,  cùm  quœris  quid  fit  homo  ? 

20    An  homo  Me,  quem  mihi  fingebam  olim,  quem  me  j  effe    37 
credebam,  &  quem,  ex  quo  abdicavi  tua  gratiâ,  pono  me 
non  effe?  Hune  Ji  quœris,  Ji  quem  mihi  formabam  maie, 
ejl  conjlatum  quoddam  ex  anima  &  corpore.  An  feci fatis  ? 
Opinor,  quia  fie  per  gis c  : 

2  5  NotjE. 

Philofopharific  incîpio  :  Sum,  cogito.  Sum,  dum  cogito d .    X 

a.  Page  25,  1.  25-26. 

b.  Ibid.,  1.  26. 

c.  Voir  ci-après  :  §  3.  Quid  corpus,  p.  483. 

d.  Page  477,  1.  26. 
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Notandum  eft  illum  hîc  fateri,  initium  philofophandi, 
five  initium  firmse  alicujus  propofitionis  ftatuendœ,  a 
me  fadum  eue  a  cognitione  proprise  exiftentiae  :  ut 
fciatur  ipfum  aliis  in  locis,  ubi  finxit  me  illud  apofi- 
tivâ  five  affirmativâ  dubiorum  omnium  abdicatione 
feciffe,  contrarium  ejus  quod  rêvera  fentiebat  affir- 
maffe.  Non  addo,  quàm  fubtiliter  hîc  me  philofo- 
phari  incipientem  inducat  :  Sum,  cogito  &c.  ;  fatis 
enim  in  omnibus,  vel  me  tacente,  candor  ejus  agnofci 
poteft. 

Cur  mentis  ?neminijîi,  cùm  ais  «  mente  concipitur  »  ?  An 
non  exulare  jujfifli  corpus  &  mentem?*  Iamdudum  prae- 
monui  illum  parare  lias  argutias  ex  verbo  mentis.  Sed 
mente  concipitur  nihil  hîc  aliud  fignificat,  quàm  cogita- 
tur;  &  ideo  maie  fupponit  fieri  mentionem  mentis  i5 
quatenus  eft  pars  hominis.  Praeterea,  etfi  corpus  & 
mentem  cum  reliquis  omnibus  antea  rejeeerim,  tan- 
quam  dubia  five  nondum  a  me  clare  percepta,  hoc 
non  impedit  quo  minus  eadem  |  poftea  refumam,  fi 
contingat  ut  ipfa  clare  percipiam.  Sed  nempe  Author  20 
nofler  hoc  non  capit,  quia  putat  dubitationem  efle 
aliquid  objeclisinfeparabiliterinhaerens.Quaerit  enim 
paulo  poil  :  Quîfiet  ut  eadem  modo  (quae  fcilicet  antea 
dubia  erant)  non  amplius  dubia  fint  &  incertab?  vultque 
me  ipfa  folenni  ritu  ejurafle;  ac  miratur  artem  meam,  25 
qui,  ut  certa  vefligem,utar  dubiis,  &c,  tanquam  fi  pro 
fundamento  Philofophiae  fumpfiflem,  dubia  omnia 
femper  habenda  effe  pro  falfis. 

Vis  confulam  quem  me  olim  ejfe  crediderim  ?  vis  refu- 

a.  Page  478,  1.  7. 

b.  Ibid.,  1.  25. 
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mam  centonem  illum  &ca?  Utar  hîc  exemplo  valde  fa- 
miliari,  ad  fadi  mei  rationem  ipfi  explicandam,  ne 
deinceps  illam  non  intelligat,  aut  fe  non  intelligere 
aufit  fimulare.  Si  forte  haberet  corbem  pomis  plenam, 
5    &  vereretur  ne  aliqua  ex  pomis  ifiis  effent  putrida, 
velletque  ipfa  auferre,  ne  reliqua  corrumperent,  quo 
pado  id  faceret  ?  An  non  in  primis  omnia  omnino  ex 
corbe  rejiceret?  ac  deinde  fingula  ordine  perluftrans, 
ea  fola,  quse  agnofceret  non  effe  corrupta,  refumeret, 
10    atque  in  corbem  reponeret,  aliis  reli&is  ?  Eâdem  ergo 
ratione,  ii  qui  nunquam  refte  philofophati  funt,  varias 
habent  in  mente  fuâ  opiniones,  quas  cùm  a  pueritiâ 
coacervare  cœperint,  mérita  timent  ne  plerœque  ex  iis 
non  fint  verse,  ipfafque  ab  aliis  feparare  conantur,  ne 
1 5    ob  earum  mifturam  reddantur  omnes  incertse.  Hocque 
nullâ  meliore  via  facere  poffunt,  quàm  fi|  omnes  fimul    39 
&  femel,  tanquamincertasfalfafve,  rejiciant;  ac  deinde 
lîngulas  ordine  perluftrantes,  eas  folas  refumant,  quas 
veras  &  indubitatas  effe  cognofcent.  Atque  ita  non 
20    maie  initio  omnia  rejeci  ;  deinde  advertens  nihil  cer- 
tius  evidentiufque  a  me  cognofci,  quàm  quèd  ego  co- 
gitans  exifterem,  non  maie  etiam  hoc  primum  afTerui  ; 
ac  denique  non  maie  qusefivi  poflea,  quem  me  olim 
elfe  credidiflem,  non  ut  eadem  omnia  de  me  adhuc 
25    crederem,  fed  ut,  ii  quae  perciperem  vera  effe,  refu- 
merem,  fi  quse  falfa,  rejicerem,  &  fi  quae  incerta,  in 
aliud  tempus  examinanda    refervarem.  Unde  patet 
Authorem  noftrum  inepte  hoc  vocare  artem  eliciendi 
certa  ex  incertis,  vel,  ut  infra,  methodum  fomniandih  ; 

a.  Page  479,  1.  9. 

b.  Voir  ci-avant,  p.  479, 1.  7,  et  ci-après,  p.  484, 1.  i5,  et  p.  495,  1.  8. 
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&  ea  quse  hîc  de  Pythagorae  gallo  gallinaceo,  atque  in 
duobus  fequentibus  paragraphis  de  aliorum  opinioni- 
bus  circa  naturam  corporis  &  animae  nugatur,  nihil 
plane  ad  rem  pertinere  :  cùm  ego  nec  debuerim  nec 
voluerim  recenfere  quicquid  alii  unquam  de  iis  credi-  5 
derunt,  fed  tantùm  quid  fponte  ac  naturâ  duce  mihi 
olim  vifum  fuerit,  aut  vulgo  aliis  videatur,  five  id  ve- 
rum  fit,  five  falfum,  quia  non  recenfui  ut  ipfa  crede- 
rem,  fed  tantùm  ut  examinarem. 

§  3.  quid  corpus  ?  10 

Quid,  ais,  corpus  ?  Quidper  corpus  intelligebam  olim  ? 
40  |  Non  œgre  feres,  fi  omnia  circumfpiciam,  fi  ubique  ve- 
rear,  ut  ne  in  plagas  incidam.  Quare  quonam,  quœfo,  de 
corpore  interrogas  ?  An  de  eo,  quod  mihi  olim  in  animo 
proponebam,  certis  ex  proprietatibus  conjlans,  &  quidem,  ■ 5 
ut  fuppono  ex  legibus  abdicationis,  maie?  An  de  quovis 
alio,  fi  forte  ejje  potefi?  Quid  enim  fcio?  Dubito,  poffit 
necne.  Si primum  quœris,  facile  refpondebo  :  per  corpus 
intelligebam  illud  omne  quod  aptum  eft  figura  aliquâ 
terminari,  loco  circumfcribi ,  fpatium  fie  replere,  ut  20 
ex  eo  aliud  omne  corpus  excludat,  fenfu  percipi,  nec- 
non  moveri  ab  alio  quopiam  a  quo  tangatur3.  En  pri- 
mum quod  ita  intellexi,  ut  quidquid  haberet  ea  quœ  per- 
cenfui,  illud  a  me  vocaretur  corpus,  nec  continua  tamen 
putarem,  prœter  illud,  nihil  aliud  aut  ejfe  aut  vocari pojfe  25 
corpus,  maxime  cùm  aliud  fit  «  intelligebam,  per  corpus, 
hoc  aut  illud  »,  aliud  «  intelligebam  nihil, prœter  hoc  aut 
illud  effe  corpus  ».  Si fecundum,  refpondebo  ex  recentio- 

a.  Page  26, 1.  14-19. 
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rum  Philofophorum  opinione  [neque  enim  tam  fenfum 
meum  exigis,  quàm  quid  fentire  quis  pof/ît)a  :  per  corpus 
intelligo  illud  omne  quod  aptum  efi  vel  loco  circumfcribi, 
ut  lapis;  vel  definiri  loco,  adeo  ut  fit  in  eo  toto  totum,  & 
5  totum  in  quâvis  parte,  ut  indivifibilia  quantitatis,  aut  la- 
pidis,  &  Jimilium,  quœ  nonnulli  recentiores  inducunt\ad  tt 
injlar  Angelorum  aut  animarum  indivifibilium,  &  do- 
cent,  non  fine  plaufu,  faltem  fuo,  ut  videre  ejl  apud  Ovie- 
donem  :  vel  extendi  aclu,  ut  lapis,  vel  virtute,  ut  dicla 

10    indivifibilia  ;  vel  ejfe partibilia  b  in  partes  aliquot,  ut  lapis, 
vel  impartibile,  ut  indivifibilia  prœfata  ;  vel  moveri  ab 
alio,  ut  lapis  furfum,  vel  a  je,  ut  lapis  deorfum;  vel  f en-    Aa 
tire,  ut  canis,  vel  cogitare,  ut  fimia,  vel  imaginari,  ut 
mulus.  Ac  fi  quid  olim  offendi,  quod  aut  moveretur  ab 

1 5  alio  vel  a  fe,  quod  fentiret,  quod  imaginai  etur,  quod  cogi- 
taret,  id,  aliud  nifi  obfiitit,  vocavi  corpus,  &  etiam  nunc 
voco. 

At  maie,  ais,  & perperam.  Namque  habere  vim  feip- 
fum  movendi,  item  fentiendi,  vel  cogitandi,  nullo 

20    pa&o  ad  naturam  corporis  pertinere  judicabamc. 

Iudicabas?  Quia  dicis,  credo;  liber œ  funt  cogita- 
tiones.  At  dum  ita  cogitabas,  fuum  cuique  fenfum  finebas 
effe  liberum;  neque  eum  te  credam,  ut  ejfe  volueris  arbi- 
ter  cogitationum  omnium,  has  ut  rejiceres,  illas probares ; 

2  5  nifi.  forte  aliquis  tibi  fuit  canon  certus  &  expeditus,  de 
quo  quia  filuifli,  cùm  nos  abdicare  jujjijli  omnia,  utar 
concejfâ  nobis  a  naturâ  libertate.  Olim  judicabas;  judi- 
cabam  olim.  Ego  quidem  fie,  tu  verb  aliter,  forte  ambo 

a.  Ligne  1-2,  non  entre  parenthèses  (/"  édit.). 

b.  Lire  par  tibi  le? 

c.  Page  26,1.  19-22. 
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«  maie  ;  certe  non  fine  dubitatione  aliquâ,  fi  \  quidem  & 
tibi  &  mihi  primo  in  aditu  exuenda  fuit  ea  vêtus  opinio. 
Quare,  ut  ne  diu  lis  ijla  protrahatur,  fi  tuo  peculiari  ex 
fenfu  corpus  velis  définir e,  uti  primo  loco  faélum  efi,  ni- 
hilveto;  ultro  admitto,  dumfis  memor  tua  illâ  definitione  5 
non  omne  univerfim  corpus,  fed  certum  quoddam  genus 
a  te  comprehenfum  defcribi,  omitti  vero  cœtera,  quœ  ex 
virorum  doélorum  mente,  an  fint  an  ejje  poffint,  vocantur 
in  difceptationem,  aut  fane  de  quibus  nihil  çerto,  eâ  fal- 
tem,  quam  requiris,  certitudine,  pojfumus  définir  e,  fier  ine  10 
poffint  an  non;  adeo  ut,  recleneanfecus  definitumfit  omne 
corpus  haclenus,  dubium  fit  &  incertum.  Quare  perge,  fi 
placet,  dumfequor,  &  fane  tam  lubens,  quam  ipfa  efi  lu- 
bentia  :  adeo  me  trahit  nova  illa  &  inaudita  expeclatio 
trahendi  certi  ex  incerto.  i5 


Not,e. 

Aa  Vel  fentire,  ut  canis;  vel  cogitare,  utfimia;  velimagi- 

nari,  utmulus*.  Hîc  logomachiam  parât,  atque  ut  poffit 
efficere,  me  maie  pofuiffe  differentiam  inter  mentem 
&  corpus,  in  eo  quôd  illa  cogitet,  hoc  verô  non,  fed  20 
fit  extenfum,  ait  id  omne  quod  fentit,  quod  imagina- 
43  tur,  quod  cogitât,  a|  fe  corpus  vocari.  Sed  fane  vocet 
etiam  mulum  aut  fimiam,  fi  lubet;  atque  û  unquam 
poffit  efficere,  ut  nova  ifta  nomina  fint  ufu  recepta, 
ipfis  uti  non  recufabo.  Intérim  verô  nullum  habet  jus  25 
reprehendendi,  quôd  utar  receptis. 

a.  Page  483,  1.  i2-i3. 
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§  4.  QUID  ANIMA. 


Quid,  ais,  anima  ?  Quid  per  animam  intelligebam  ? 

Nempe  quid  haec  effet,  vel  non  advertebam,  vel  exigui 

nefcio  quid  imaginabar  inftar  venti,  ignis,  vel  aetheris, 

5    quod  craffioribus  meî  partibus  effet  infufum a  :  ad 

illam  verô  referebam  nutriri,  incedere,  fentire,  cogi- 


tareb. 


Abunde  fane.  At patieris,  opinor,  hîc  a  te  rogitem  non- 
nihil.  De  animo  cùm  quœris,fenfa  noflra  vetera,  &  quœ 

10    olim  de  eo  credidimus,  expofcis? 

Ita  ejl,  ais.  Bb 

An  verà  putas  nos  fenjîjfe  bene,  ut  hac  tud  methodo 
nihil  fit  opus?  an  deerraffe  neminem  tantis  in  tenebris? 
Sane  tam  varia?  funt,  &  tam  dif crêpantes,  Philofophorum 

i5  fententiœ  circa  animam,  ut  mirari  fatis  non  poffim  artem 
illam  tuam,  quœ  tam  vili  ex  fœce  medicamentum  certum 
&  falubre  confecluram  confidat  ;  quamquam  viperino  ex 
veneno  fit  theriaca.  Vis  igitur  addam  ad  illam  tuam  de 
anima  opinionem,  \  quid  fentiant  aut  fentire  poffint  non-    ** 

20  nulli?  Bene  an  maie,  ex  me  non  quœris;  fat  fi  ita  opi- 
nentur,  ut  a  fuâ  mente  abduci  fe  poffe  nullis  rationum 
momentis  exifiiment.  Animam  dicent  nonnulli  effe  certum 
quoddam  genus  corporis  ita  vocitatum.  Quid  Jiupes?  Is 
eorum  fenfus  ;  nec  fine  aliquâ,    ut  putant,    veri  fpecie. 

25  Nempe  cùm  corpus  appelletur,  &  verà  fit  illud  omne,  quod 
ejl  extenfum,  quod  trinam  habel  dimenfwnem,  quod  ejl 
divifibilc  certas  in  partes,  cùmque  in  equo,  dicis  gratiâ, 

a.  Page  26,  1.  8-1 1. 

b.  Jbid.,  1.  6-8. 
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aliquid  animadvertant  extenfum,  ac  partibile,  puta  car- 
nem,  ojfa,  ac  compagem  illam  externam,  quœ  incurrit  in 
fenfus,  concludant  verô,  vi  &  momento  rationum,  prœter 
illam  compagem  ejfe  adhuc  internum  aliquid,  &  illud  qui- 
dem  tenue,  fufum,  &  extenfum  per  compagem,  &  dimen-  5 
fum  trine,  &  partibile,  adeo  ut,  abfciffo  pede,  abfcindatur 
quoque  illius  interni  pars  quœdam:  intelligunt  conflatum 
equum  ex  duobus  extenjis,  &  trine  dimenjis,  &  partibi- 
libus,  adeoque  ex  corporibus  duobus,  quœ,  ut  differunt 
inter  fe,  ita  &  nominibus  dijlinguuntur,  atque  alterum,  1© 
puta  externum,  Corporis  appellationem  retinet,  alterum, 
quod  interius  ejî,  vocatur  Anima.  Porro fenfum  quod  atti- 
45  net,  quod  imaginationem,  quod  cogitationem,  putant  j  Mi 
tum  fentiendi,  tum  cogitandi  &  imaginandi  vim  inejfe 
animœ,  Jive  interno  corpori,  cum  habitudine  tamen  aliquâ  i5 
ad  externum,  fine  quo  nullus  fit  fenfus .  Alii  aliud  dicent 
&  comminifcentur ;  ut  quid  enim  fingula  perfequar?  Nec 
deerunt,  qui putent  omnes  omnino  animas  ejfe  taies,  quales 
paulo  ante  funt  defcriptœ. 

Apage,  ais,  hoc  impium.  20 

Ita  fane  impium.  At  cur  quœris  ?  Quid  Atheis  facias? 
quid  carneis  hominibus,  quorum  cogitationes  omnes  in 
fœcibus  ita  funt  defixœ,  ut  prœter  corpus  &  carnem  fen- 
Cc  tiant  nihil?  Imo  verô  quia  tua  illâ  methodo  fiabilire  vis 
&  demonfirare  hominis  animum  efife  incorporeum  &  fpi-  2 5 
ritualem,  id  minime  debes  fupponere,  fed  potius  fuadere 
tibi  adfuturos  ex  adverfo,  qui  hoc  negent,  qui  faltem,  dif- 
putandi  gratiâ,  dicant  id  quod  ex  me  audifii.  Quare  fingc 
hîc  illorum  effe  unum  aliquem,  qui  roganti  tibi  quid  fit 
animus,  refpondeat,  ut  tute  ipfe  antea  :  Animus  eft  ah-  3o 
quid  corporeum,  tenue,  &  fubtile,  &  fufum  per  corpus 
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externum,  &  fenfûs  omnis,  &  imaginationis,  &  cogitatio- 
nis  principium,  adeo  ut  3  fint  gradus,  Corpus,  Corpo- 
reum  Jive  animus,  &  Mens  Jîve  fpiritus,  cujus  exijlentia 
quœritur.  Quare  deinceps  très  Mo  s  gradus  tribus  his  voci- 
5  bus  exprimamus,  |  Corpus,  Animus,  Mens.  Sit,  inquam,  46 
qui  tibi  rogantific  refpondeat.  An  fecerit  fatis  ? Sed artem 
tuam  nolo  prœvertere  ;fequor.  Sic  ergo  progrederis*. 

NOT\E. 

lia  eji,  aîsh.  Hîc,  &  fere  omnibus  aliis  in  locis,  indu-     Bb 

10  cit  me  fibi  ea,  quae  ab  opinione  meâ  plane  diverfa 
funt,  refpondentem.  Sed  nimis  tsediofum  effet  omnia 
ejus  figmenta  recenfere. 

Imo  vero  quia  Jîabilire  vis  &  demonjîrare  animùm  ho-     Ce 
minis  ejfe  incorporeum,  id  minime  debes  fupponerec .  Falfô 

1 5  hîc  fingit  me  fupponere  id  quod  debui  probare.  Atque 
ad  talia,  quae  tam  libère  finguntur,  &  nullâ  vel  mi- 
nimâ  ratione  fulciri  poffunt,  nihil  aliud  refponderi 
débet,  quàm  falfa  effe.  Nec  ullo  modo  de  eo,  quod 
vocandum  eft  corpus,  vel  animus,  vel  mens,  difpu- 

20  tavi;  fed  duo  explicui,  nempe  id  quod  cogitât,  &  id 
quod  eft  extenfum,  ad  quse  alia  omnia  referri  probavi, 
haecque  effe  duas  fubftantias  realiter  diftindas  ratio- 
nibus  evici.  Unam  autem  ex  his  fubftantiis  vocavi 
mentem,  aliam  corpus;  quse  nomina  û  ipfi  difplicent, 

j5    alia  poteft  iis  tribuere,  non  repugnabo. 

a.  Suite  ci-après  :  §  5,  p.  488. 

b.  Page  485,  1.  ii. 

c.  Page  486,  1.  24. 
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47  |§  5.  TENTATUR  INGRESSUS  IN  METHODUM. 

Bene  efl,  ais ;  jacla  funt  fundamenta  féliciter .  Ego 

fum,  dum  cogito.  Hoc  certum,  hoc  inconcuffum .  Extruen- 

dum   deinceps,  ac  providendum  caute,   ne  mihi  Genius 

Dd    malus  imponat.  Sum.   Sed  quid  fum?  Haud  dubie  ali-      5 

quid  eorum  quœ  olim  cenfebam.  Effe  verb  hominem  cre- 

debam  :  hominem  habere  corpus  &  animam.  An  ergofum 

corpus?  An  mens?  Corpus  efl  extenfum,  loco  comprehen- 

jum,  impermeabile,  afpeclabile.  An  quidquam  illorum  efl 

in  me  ?  Extenfio?  Qui  in  me  effet,  cùm  nulla  fit?  hanc     10 

principio  abdicavi.  An  tangipoffe,  poffe  videri?  Etfifane 

putem  modo  me  videri,  me  a  memet  tangi,  attamen  non 

Ee    videor,  non  tangor.  Hoc  certum  mihi,  ex  quo  abdicavi. 
Quid  er go?  Attendo,  cogito,  volvo,  revolvo,  nihil  occur- 
rit.  Fatigor  eadem  repetere.  Nihil  eorum,  quœ  ad  corpus     i5 
pertinent,  in  me  reperio.  Non  fum  corpus.  Sum  tamen, 
&  effe  me  cognofco;  &  dum  cognofco  me  effe,  nihil  quod 

Ff  fit  corporis  cognofco.  Sumne  igitur  mens  ?  Quid  olim 
mentis  effe  credebam  ?  An  aliquid  illorum  in  me  efl?  Pu- 
tabam  mentis  effe  cogitare.  At  at  cogito.  Eupr,x.ot.,  eup7;x,a.     20 

48  Sum,  cogito.  Sum,  dum  cogito,  fum  res  j  cogitans,  fum 
mens,  intelleélus,  ratio.  En  Methodum  illam  meam,  quâ 

féliciter  fum  prœtergreffus.  Tu  fequere,  fodes. 

O  te  felicem,  tantis  qui  in  tenebris  uno  prope  faltu 
evaferis  in  lucem!  At,  te  quœfo,  manum  ne  recufes,  ut  2  5 
nutantem  firmes,  tuis  dum  infifio  vefiigiis.  Ea  ut  eadem 
repeto,  fed,  meo  pro  modulo,  paulo  lentius.  Sum,  cogito. 
Sed  quid  fum?  An  aliquid  eorum,  quœ  olim  me  effe  cre- 
debam ?  Sed  an  credebam  bene  ?  Id  incertum.  Dubia  ab- 
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dicavi  omnia,  &  habeo  tanquam  falfa.  Non  bene  credidi.     Gg 

Imoverô,  clamas,  ibi  pedem  fige. 

Figam  ?  Nutant  omnia.  Quidfi  aliud  Jim  ? 

Meticulojus  es,  addis.  Aut  corpus  es,  aut  mens. 
5         Sim  igitur.  Quanquam  hauddubie  vacillo.  Manum  licet 
prehenjes,  vix  audeo  injijlere.  Quid,  te  quœjo,  quid,  Jijim 
animus  ?  Quidfi  aliud  quid  ?  Nejcio. 

Perinde  ejt,  ais ;  aut  corpus,  aut  mens.  Hh 

Efio  igitur.  Sum  corpus,  aut  mens.  Annon  corpus?  Ero 
10    haud  dubie  corpus,  Ji  quid  in  me  reperero,  quod  ejfe  cor- 
poris  olim  credideram.  Quanquam  vereor  ut  bene  credi- 
derim. 

Euge,  addis,  verendum  nihil. 

Audebo  igitur,  quia  fie  Jacis  animos.  |  Credideram  49 
i5  olim  cogitare  ejfe  aliquid  corporis.  At  at  cogito.  Eupr,za, 
eupr.xa.  Sum,  cogito.  Sum  res  cogitans,  fum  corporeum 
quid,  Jum  extenjio,  divifibile  aliquid,  voces  mihi prius  Ji- 
gnificationis  ignotœ.  Quid  Juccenjes,  &  prœterveclum 
manu  repellis  ?  Ripam  teneo,  &  quo  tu  fias  in  littore,  fio 
10    ego,  tuâ  &  abdicationis  illius  tuœ gratid. 

At  perperam,  addis. 

Quippe  quid  peccavi? 

Maie,  apponis,  olim  credideras  cogitare  ejfe  aliquid  Ii 
corporis.  Credere  debueras  ejfe  aliquid  mentis. 
25  Quin  ergo  monueras  principio  ?  Quin,  ubi  me  accin- 
clum  vidifii  &  paratum  ad  vetera  prorjus  abdicanda,  juj- 
fijli  ut  Jaltem  hoc  retinerem,  imo  a  te  Jumerem  veluti 
Naulum  :  «  Cogitare  efi  aliquid  mentis  »  ?  Atque  omnino 
Jum  tibi  author,  hoc  ut  effatum  Tyronibus  deinceps  in- 
3o  culces,  ac  ne  cum  cœteris,  ne  cum  illo  vetere  «  Duo  &  3 
faciunt   5  »    abjurent,    accurate  prœcipias.   Quanquam 
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Jintne  illi  obfecuturi,  haud  facile  prœfiabo.  Suus  cuique 
efi  fenfus,  ac  paucos  reperias,  qui  id  tibi,  quod  olim  fi- 
lentes  Pythagorœ,  in  eo  ccùxoç  è'<pa  conquiefcant.  Qui d  fi 
fint  qui  renuant  ?  qui  recufent  ?  qui  fuâ  illâ  in  veieri 
50    opinione  perftent?  Quid  faciès?  Ac  cœteros  ne  ap\pel-      5 
lem,  unum  te  volo.  Cùm  polliceris  te  confeclurum  vi  & 
momento  rationum   animant    humanam   non   ejfe  corpo- 
ream,  fed  plane  fpiritualem,  hoc  fi  propofueris  veluti 
demonfirationum  tuarum  fundamentum,   «  Cogitare  efi 
«  aliquid  proprium   mentis,  five  rei  plane  fpiritualis     io 
&  incorporées  »,  annon  videbere  id  novis  verbis  pqfiu- 
lare,   quod   veteri    in    quœfiione  fit    pofitum  ?    Quafi 
quifquam  fit  ita  fiupidus,   ut  fi  credat   «  Cogitare  ejfe 
«  aliquid  proprium  rei  fpiritualis  &  incorporeœ  »,  feiat 
verb  &  fibi  fit  confeius  fe  cogitare  (quotufquifque  porro     «5 
efi,  qui  venam  illam  divitem  cogitationis  in  fe  non  repe- 
rerit,  ut  monitore  fit  opus?)}  dubitare  poffit  in  fe  ali- 
quid efife  fpirituale  &  minime  corporatum  !  Ac,  ne  putes 
hœc  a  me  jaclari  gratis,  quammulti  funt,   iique  graves 
Philofophi,  qui  bruta  velint  cogitare,  adeoque  qui  putent     2° 
cogitationem,  non  quidem  ejfe  communem  cujuflibet  cor- 
poris,  fed  animœ  extenfœ,  qualis  efi  in  brutis,  adeoque  non 
ejfe  propriam  quarto  modo  mentis  &  rei  fpiritualis!  Quid 
ii,  quœfo,  cùm  jubebuntur  hancfuam  opinionem  abdicare, 
ut  tuant  gratis  induant?  Ac  tu  ipfe,  ifia  dum  pofiulas,  num     2  5 
gratiam  petis,  num  principium  ?  Sed  quid  contendo  ?  Si 
maie  funt  prœterveclus,  vis  ut  repedem*? 

a.  Suite  ci-après  :  §  6,  p.  493. 
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|NûT£.  51 

Sed  quidfum?  Haud  dubie  aliquid  eorum  quœ  olim     Dd 
cenfebam*.  Hoc,  ut  &  alia  innumera,  fuo  more  fineullâ 
veri  fpecie  mihi  affingit. 
5         Hoc  cerîum  mihi,  ex  quo  abdicavib.  Falfum  hîc  rurfus    Ec 
mihi  affingit.  Nunquam  enim  conclufi  quidquam,  ex 
eo  quôd  abdicaffem;  fed  contrarium  expreffe  monui, 
per  hsec  verba  :  «  Fortaffis  verô  contingit  ut  haec  ipfa 
quae  fuppono  nihil  effe,  quia  mihi  funt  ignota,  in  rei 

jo    tamen  veritate  non  différant  ab  eo  me  quem  novi  &cc.  » 

Sumne  igitur  mensd?  Falfum  etiam  eft  me  quaefiviffe    Ff 
an  mens  effera  :  nondum  enim  quid  nomine  mentis  in- 
telligerem  explicueram  ;  fed  qusefivi  an  aliquid  in  me 
effet  ex  iis,  quae  anima?  prius  a  me  defcriptae  tribue- 

'5  bam,  cùmque  non  omnia  quae  ad  ipfam  retuleram  in 
me  invenirem,  fed  folam  cogitationem,  ideo  non  dixi 
me  effe  animam,  fed  tantùm  rem  cogitantem,  atque 
huic  rei  cogitanti  nomen  mentis,  five  intelledûs,  five 
rationis,impofui,  non  ut  aliquid  amplius  fignificarem 

20    nomine  mentis  quàm  nomine  rei  cogitantis,  atque  ideo 
eupr.îca,  eupr.xa,  exclamarem,  ut  hîc  ineptiffime  cavil- 
latur.  Nam  contra  expreffe  addidi  :  «  voces  illas  mihi 
prius  fuiffe  fignificationis  ignotaee»;  adeo  ut  du|bitari    52 
non  poffit  quin  praecife  idem  tantùm  per  illas  ac  per 

25    nomen  rei  cogitantis  intellexerim. 

a.  Page  488,  1.  5. 

b.  Ibid.,  1.  i3. 

c.  Médit.  II,  ci-avant,  p.  27, 1.  24-26. 

d.  Page  488,1.  18. 

e.  Page  27,  1.  i5. 
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Gg  Non  bene  credidi.  Imoverà,  clamas a.  Hoc  rurfus  falfi- 
ffimum.  Nullibi  enim  unquam  fuppofui  ea,  quœ  an  te 
credideram,  effe  vera,  fed  tantùm  examinavi  an  vera 
effent. 

Hh        Autfum  corpus,  aut  mensh.  Falfum  rurfus  me  unquam      5 
hoc  pofuiffe. 
Ii         Maie,  apponis,  ohm  credideras  cogitare  ejje  aliquid 
corporis;  credere  debueras  effe  aliquid  mentis c.  Falfum 
quoque  me  hoc  apponere  ;  dicat  enim,  fivelit,  rem  quse 
cogitât  melius  vocari  corpus  quàm  mentem,  per  me    10 
licet:  non  ipfi  mecum  eâ  de  re,  fedcumGrammaticis, 
eftdifputandum.  Sed  fi  fingat  me  aliquid  amplius  no- 
mine  mentis  quàm  nomine  rei  cogitantis  fignificaffe, 
meum  eft  negare  :  ut  paulo  poil,  ubi  addit  :  Hoc  Ji  po- 
fueris,  cogitare  ejl  aliquid  proprium  mentis,  Jive  rei  plane     i5 
fpiritualis  &  incorporées  &c,  num  gratiam  petis,    num 
principiumd?  nego  me  ullo  modo  pofuiffe  mentem  effe 
incorpoream,  fed  in  6  demum  Meditatione  demon- 
ftraffe. 

Tœdet  autem  me  toties  ipfum  falfitatis  arguere  ;  dif-  20 
fimulabo  deinceps,  &  reliquos  ejus  ludos,  ad  finem 
ufque,  cum  filentio  fpedabo.  Quanquam  fane  difpu- 
deat  videre  P.  R.,  prse  nimiâ  cavillandi  cupiditate, 
comicum  foccum  induiffe;  atque  hîc,  feipfum  ut  me- 
ticulofum,  lentum,  parvi  ingenii,  deferibendo,  non  25 
53    Epi|dicos  aut  Parmenones6  veteris  Comœdiae,  fed  ho- 

a.  Page  489,  1.  1-2. 

b.  Ibid.,  1.  8. 

c.  Ibid.,  1.  23. 

d.  Page  490,  1.  9-1 1  et  25-26. 

e.  Epidicus  et  Parmenon,  noms  d'esclaves,  le  premier  dans  une  co- 
médie de  Plaute  ainsi  intitulée,  le-second  dans  deux  comédies  de  Térerice, 
YHécyre  et  YEunuque. 
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diernae  viliflimam  illam  perfonam,  quse  infulfitate  fuâ 
rifum  movere  affedat,  imitari  voluiffe. 

§  6.  ITERUM  TENTATUR  INGRESSUS. 

P lacet,  ais,  dum  mea  proxime  premas  vejîigia. 
5         Obfequor,  nec  te  vel  tranfverfum  unguem  defero.  Re- 
fume. 

Cogito,  ais. 

Ego  quoque. 

Sum,  addis,  dum  cogito. 
io         Sum pariter  ego,  dum  cogito. 

Quid  ver  à  Juin  ?  apponis. 

O  fapienter!  hoc  enim  quœro,  tecumque  dico  lubens  : 
quid  verôfum  ? 

Pergis  :  Quem  me  olim  ejfe  credidi?  De  me  quis  mihi 
«  5    o  lim  fu  it  Je  nfus  ? 

Verba  ne,  quœfo,  ingemines ;  fat  illa  audio.  At  at, 
precor,  adjuva.  Ubi  ponam  vefligium  tantis  in  tenebris, 
non  video. 

Die,  ais,  mecum;  mecum  vefliga.  Quidnam  me  olim  ejfe 
20    credidi  ? 

Olim  ?  Fuitne  olim  ?  Olimne  credidi  ?  Kk 

Erras,  addis. 

Imo  tu  ipfe,  fipatcris,  dum  «  olim  »  ingeris.  Vetera 
abdicavi  omnia;  etiam  illud  «  olim  »  nihil  fuit,  nihil  efi. 
a5    At  te  benig\num  duclorem  !  Ut  manum  prœhenfas,   ut    54 
trahis! 

Cogito,  ais,fum. 

lia  ejî.  Cogito,  fum.  Hoc  habeo,  &  unum  habeo  ;  ac 
prœter  illud  unum,  nihil  efi,  nihil  fuit. 


494  OEuvres  de  Descartes. 

Euge,  addis;  quîd  de  te  olim  credidijîi? 
Vis,  opinor,  me  probare,  an  dies  i5  vel  menfem  inte- 
grum  in  tyrocinio  Mo  abdicationis  pofuerim  ;  horam  qui- 
dem  pofui  hîc  dumtaxat  tecum,  at  oppido  tantâ  contentione 
animi,  ut  extenjionem  temporis  operationis  intenjio  com-  5 
penfet  :  pofui  menfem,  &,Jivis,  annum.  En  cogito,  fum. 
Nihil prœterea  efî.  Abdicavi  omnia. 

Sed  recordare,  ais,  memîneris. 

Quid  eft  hoc  «  recordare  »  ?  Cogito  quidem  modo, 
olim  me  cogitaffe;  at  an  continua  olim   cogitavi,  qubd     10 
modo  cogitem,  me  olim  cogitaffe  ? 

Timidus  es,  ais.  Umbram  vereris.  Refume.  Cogito. 

O  me  infelicem!  Intenduntur  tenebrœ,  nec  illud  «  Co- 
gito »,  quod  mihi  anîea  çlarum  apparebat,  modo  animad- 
Kk    verto.  Somnio  me  cogitare,  non  cogito.  i5 

Imo,  ais,  qui  f omnia t  çogitat. 

Allucet.  Somniare  cogitare  eft,  &  cogitare  fomniare. 
55  Kk        \Nufquam,  ais,  latiùs  patet  cogitare  quam  fomniare. 
Qui  fomniat  cogitât;  qui  verà  cogitât,  non  continua  fom- 
niat,  fed  vigilans  cogitât.  20 

Itane  verà?  fed  an  illud  fomnias?  an  verà  cogitas? 

Quid,  Ji  fomnies  cogitare  patere  latiùs,  an  ideo  latiùs 

patebit?  Sane,  fi  lubet,  fomniabo  latiùs  patere  fomniare 

quam  cogitare.  Sed  unde  habes  latiùs  patere  cogitare,  fi 

nullum  eft,  fed  fomniare  dumtaxat?  Quid,  fi  quoties  pu-     25 

tafti  te  cogitare  vigilantem,  non  cogitafti  vigilans,  fed 

fomniafti  te  cogitare  vigilantem,  ut  hoc  unumfit  dumtaxat 

fomniare,  cujus  opéra  fomnies  interdum  te  fomniare,  in- 

terdum  te  vigilantem  cogitare?  Quid  hîc  facias?  files. 

Vin'  me  audire  ?  vadum  aliud  veftigemus,  hoc  dubium  eft    3o 

&  infidum,  ut  mirari  fatis  non  pofjim,  cur  intentatum 
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antea  mihi  modo  aperire  volueris.  Ex  me  igitur  ne  quœras 
quem  me  olim  ejfe  crediderim,  fed  quem  me  modo  fom- 
niem  olim  me  fomniaffe .  Si  facis,  refpondeo.  Ac  ne  verba 
illa  fomniantium  fermonem  nofirum  interturbent,  verbis 
5  utor  vigilantium,  dumjis  memor  «  cogitare  »  deinceps  nihil 
aliud fignificare  quàm  «fomniare » ,  &  nihilo plus ponas  tuis 
in  cogitatis,  quàm  fomnians  fuis  in  fomniis ;  imo  Metho- 
dum  illam  tuam  infcribas  Methodum  \iommaxiai,  fitque  5G 
artis  illius  tuœfumma:  Ut  quis  bene  ratiocinetur,  fom-  Kk 
10    niet.  Placet,  opinor,  conjilium,  quia  fie  per gis. 

Quidnam  igitur  antehac  me  ejfe putavi? 

En  lapidem,  ad  quem  paulo  ante  offenderam.  Caven- 
dum  tibi  mihique;  quare  patere  ex  te  quœram,  cur  illud 
non  prœmittas,  velut  effatum  «  Sum  aliquid  eorum,  quœ    Ll 
i5     ejfe  olim  credideram  »,  aut  «  Sum  illud,  quodolim  credidi 
me  ejfe  »  ? 

Non  ejl  opus,  ais. 

Imo,  tua  pace,  opus  maxime,  aut  inani  labore  fatiga- 

ris,  dum  vefiigas  quid  te  olim  fuijje  putaveris.  Et  vero 

20    J'ac  fieri  pojfe,  ut  non  fis  illud  quod  olim  te  ejfe  credi- 

difii,   ut  Pythagorœ  contigit,  fed  aliquid  aliud;  an  non 

frufira  quœres  quid  te  olim  fuiffe  credideris? 

At,  ais,  effatum  illud  vêtus  efi,  &  abdicatum. 

Efi  omnino,  fi  quidem  abdicata  funt  omnia.  At  quid 
2  5    facias  ?  A  ut  fifiendum  hîc,  aut  utendum  eo. 

Imo,  ais,  tentandum  iterum,  &  aliâ  via.  En  :  fum  vel 
corpus,  vel  mens.  A  n  corpus  ? 

Ne  ultra,  quœfo.  Unde  habes  ifiud  «  Sum  corpus  vel 
mens»,  cùm  &  corpus  &  mentem  abdicaris?  Imo  quid,  fi 
îo    ne  que  fis  \  corpus,  neque  mens,  fed  animus,  aut  aliquid    57 
aliud  ?  Quid  enim  fcio?  Hoc  vefiigamus;  ac  fi  feirem,  fi 
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nojjem,  haud  ita  fatigarer .  Neque  enim  velim putes,  deam- 
bulandi  aut  fpatiandi  tantùm  gratiâ,  has  me  in  abdica- 
tionis  oras,plenas  caliginis  &  limoris,  veniffe:  una  me  certi 
fpes  aut  trahit,  aut  impellit. 

Refumamus  igitur,  ais.  Sum  vel  corpus,  vel  aliquid  non      5 
corpus,  five  non  corporeum . 

Aliud  iter,  &  novum,  ingrederis  modo.  At  an  illud 
certum  ? 

Certiffimum,  ais,  &  neceffarium. 

Cur  ergo  abdicafii?  An  non  verebar  mérita  ut  ne  quid    10 
effet  retinendum,  ac  jieri  poffe,  ut  plus  œquo  diffidentiœ 
indulgeres?  Sed  ejîo.  Sit  hoc  certum.  Quid  tandem  ? 

An  fum  corpus?  pergis.  An  quidquam  reperio  in  me 
eorum,  quœ  olim  ad  corpus  pertinere  cenfui? 

En  alterum  offendiculum.  Impingemus  hauddubie,  niji    i5 
Ll    hanc prœmiferis  cynofuram  :  «  Recle  olim  cenfui  de  iis  quœ 
pertinent  ad  corpus  »  ;  vel  «  Nihil  ad   corpus  pertinet, 
prœter  ea  quœ  olim  pertinere  intellexi  ». 
Quippe  cur,  ais? 
58         Nempeji  omijijli  aliquid  olim,  fi  cen\fuifii  maie  (horno    20 
es,  &humani  a  te  nihil  alienum putas)a7fupervacaneus  erit 
omnis  ille  labor  tuus,  atque  omnino  vereri  debes,  tibi  ut 
Mm    ne  contingat  quod  rufiico  nuper.  Is  ubi  primùm  vidit  lu- 
pum  a  longe,  hœfit,  &  egit  ita  cum  hero  fuo  adolefcente 
ingenuo  quem  comitabatur :  «  Quid  video?  Animal  haud    25 
»  dubie :  movetur,  ingreditur.   Quodnam   verà  animal? 
»  Nempe  unum  aliquod  eorum  quœ  novi.  Quœ  porro  illa 
»  funt?  Bos,  Equus,  Capra,  Afinus.  An  efi  bos  ?  Non  :  cor- 
»  nua  non  habet.  An  equus?  Vix  caudatum  efi  ;  non  efi.  An 
»  capra  ?  Barbata  illa,  hoc  imberbe  ;  capra  non  efi.  Afinus    3o 

a.  Cf.  Tkrence,  Heautontimorumenos,  acte  I,  scène  i,  v.  25. 
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»  ergo  eft,  cùm  nec  bos,  nec  equus,  nec  caprajit.  »  Quid 
rides?  exitum  fabulœ  expeéîa.  «  Attenim,  ait  adolefcens 
»  herus,  quidni  ejje  equum  perinde  conficis  atque  ajinum  ? 
»  Age.  An  eji  bos  ?  Non  :  cornua  non  habet.  An  ajinus  ? 

5  »  Minime  :  auriculas  non  video.  An  capra  ?  Nihil  barbœ 
»  habet;  non  ejî.  EJI  ergo  equus.  »  Turbatus  nonnihil  rujli- 
cus  Analyfi  illâ  nova:  «Atat,  exclamavit,  non  eji  animal. 
»  Nempe  animalia, quœ  novi.funt  bos, equus, capra, ajinus. 
»  Non  ejt  bos,  non  equus,  non  capra,  non  ajinus.  Er go  », 

10  ajjiliens  &  îriumphans  :  «  non  eji  animal.  Ergo  aliquid 
»  non  animal.  »  Strenuum  Jane  Philojophum,  non  ex 
Lycœo,  Jed  ex  armenio  !  Vis  peccatum  illius  ? 

|  Sat,  ais,  video.  Maie pojuit  apudje  in  animo,  etji  reti- 
cuit  :  «Novi  animalia  omnia  »,  aut :  «  Nullum  eji  animal 

1 5    prœter  ea  quœ  novi  ».At  quid  illud  nojlrum  ad  injlituîum  ? 

Nempe  ladi  laéle  non  videtur  Jimilius.  Ne  dijjimules. 

Taces  nonnihil,  quod  habes  in  animo.  An  non  ijlud:  «  Novi 

»  omnia  quœ  Jpeélant  &  Jpeclare  pojfunt  ad  corpus  », 

aut  illud  :  «  Nihil  ad  corpus  pertinet,  prœter  illud  quod 

20  »  olim  pertinere  intellexi  »  ?  Et  vero  Ji  omnia  non  nojli, 
Jî  ommijijlivel  unum,  Ji  aliquid,  quod  rêvera  fit  corporis, 
aut  rei  corporeœ  ut  animœ,  menti  tribuijli,  Ji  cogitatio- 
nem,  Ji  fenjum,  Ji  imaginationem  maie  removijli  a  cor- 
pore  aut  anima  corporeâ,  addo,  Ji  vel  fujpicaris  aliquid 

i5     illorum  a  te  commijfum  :  an  vereri  non  debes  eundem  exi- 
tum, ut  quidquid  concludas  fit  conclufum  maie  ?  Sane, 
licet  trahas,  eum  nifi  obicem  removes,  obflinatus  hîc  per- 
Jlo,  nec  pedem  ultra  moveo. 

Repedemus,  ais,  &  tertio  tentemus  ingrejfum.  Aditus 

3o    omnes,  vias,flexus,  &  meandros  obeamus. 

Placet  admodum,  at  eâ  lege  ut,  quœ  occurrent  dubia, 

Œuvrm.  II.  63 
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non  tondeamus  modô,jed  eradamus.  Age,  prœi,  nihil  non 
ad  vivum  refeco.  Pergis. 

60  |§  7.  TERTIO  TENTATUR  INGRESSUS. 

Nn         Cogito,  ais. 

Nego.  Somnias  te  cogitare.  5 

Hoc,  ais,  voco  «  cogitare  ». 

Maie  vocas.  Ficum  ego  ficum  voco.  Somnias.  Hochabes. 
Perge. 

Sum,  ais,  dum  cogito. 

EJîo.  Quiajlc  loqui  vis,  non  rixabor.  IO 

Hoc  certum,  addis,  &  evidens. 
Nn         Nego.  Somnias  dumtaxat  ejfe  tibi  certum  &  evidens. 

Perjîas  :  Ergo faltem  certum  ejl  &  evidens  fomnianti. 

Nego.  Videtur  dumtaxat,  apparet.  Non  ejî. 

Urges: De  eo  non  dubito;  hoc  mihifum  confcius,  nec  in     l5 
eo  me  genius  decipit,  etji  moliatur. 

Nego.  Somnias  te  tibi  ejfe  confcium,  te  non  dubitare, 
hoc  tibi  ejfe  evidens.  Sunt  duo  illa  admodum  diverfa  : 
fomnianti  [adde  &  vigilanti)  aliquid  videtur  certum  & 
evidens,  &  fomnianti  [perinde  ac  vigilanti)  aliquid  ejl  2° 
certum  &  evidens.  Atque  hœc  meta  ejl;  non  ultra.  Quœ- 
rendus  ejl  alius  aditus,  ut  ne  fomniantes  œtatem  lue  tera- 
mus.  Quanquam  dandum  aliquid,  &  ut  metatur  jementis 
jacienda.  Certus  es,  perge.  Facis. 

61  |  Quem,  ais,  me  olim  ejfe  credidi  ?  2  5 
Apage  «  olim  ».  Invia  illa  via  ejî.  Quoties  dixi  occluja 

ejje  vetera  omnia  ?  Es  dum  cogitas,  &  certus  es  te  ejfe 
dum  cogitas.  Aio  «  dum  cogitas  »,  prœteritum  omne  du- 
bium   ejl  &  incertum,  ac  folum  tibi  juperejl  prœjens . 
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Perjîas  tamen.  Amo  te,  quem  nec  adverfa  fortuna  frangat . 

Nihil,  ais,  efl  in  me  qui  fum,  qui  cogito,  qui  fum  res    Oo 
cogitans,  nihil,  inquam,  eorum  quœ  ad  corpus  aut  rem 
corpoream  pertinent. 
5         Nego.  Probas. 

Ex  quo,  ais,  abdicavi  omnia,  nullum  eji  corpus,  nullus 
animus,  nulla  mens,  verbo,  nihil.  Ergo  Ji  fum,  uti  fum 
certus  me  effe,  non  fum  corpus  aut  quidquam  corpo- 
reum. 

10  Ut  mihi  places,  dum  ita  incalefcis,  dum  ratiocinaris, 
teque  ad  formam  paulatim  refers!  Perge,  hac  via  citiùs 
labyrinthorum  iflorum  reperiemus  exitum,  &  quia  libera- 
lis  es,  ero  libéra lior.  Nego  ego,  &  antecedens,  &  confe- 
quens,  &  confequentiam.  Nec  Jlupeas,  quœfo  :  non  abs  re 

i5     nego.  En  caufas.  Nego  confequentiam,  eo  quia  tu  pari 
modo  poffes  arguere  oppofitum  hoc  paélo  :  «  Ex  quo  abdi- 
cavi omnia,  non  efl  mens,  non  animus,  non  corpus,  verbo, 
nihil.  Ergo,  fi  fum,  uti  fum,  non]  fum  mens».  Ennucem    62 
cariofam,  cujus  tu  vitia  agnofces  ex  fequentibus .  Intérim 

20  tecum  ipfe  délibéra,  num  melius  tuo  ex  antecedenti  ita 
deinceps  fis  conclufurus .  «  Ergo  fi  fum,  uti  fum,  nihil  fum». 
Aut  fane  maie  pofitum  fuit  antecedens;  vel,  pofitum,  de- 
flruitur  poflea  allatâ  conditionali  :  «  Si  fum  ».  Quare  nego 
antecedens  illud:  «  Ex  quo  abdicavi  omnia,  non  efl  ullum 

j5  corpus,  non  animus,  non  mens,  non  aliud  quid  »,  &  quidem 
mérita.  Etenim,  dum  abdicas  omnia,  vel  maie  abdicas 
omnia,  vel  omnia  non  omnino  abdicas;  nec  enim  potes, 
cùm  neceffario  fis  ipfe,  qui  abdicas.  Atque  ut  accurate 
refpondeam  :  Cùm  dicis  Nihil  eft,  non  corpus,  non  ani- 

3o  mus,  non  mens  &c. ,  aut  excludis  te  a propofitione  illâ  tua 
Nihil  eft,  &c.,  &  intelligis  :  Nihil  eft,  &c.  praeter  me; 
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quod  necejfarià  debes  facere,  ut  propofitio  Ma  tua  fiât,  & 
perfeveret;  perinde  atque  in  Logicâ  de  Us  vulgo  dicitur  : 
«  Omnis  propofitio  fcripta  in  hoc  libro  efi  falfa»;  a  Ego 
mentior»,  &  fexcentis  ifiiufmodi,  quœ  feipfas  excludunt. 
Aut  temet  ipfe  quoque  includis,  ut  nequeejfe  relis,  dum  ab-  5 
dicas,  dum  dicis  :  Nihil  eft,  &c.  Sipritnum,fiare  nequit pro- 
pofitio :  «Exquoabdicavi  omnia,  nihil  efi,  &c.  »  Es  enim,  & 
aliquid  es;  &  necejfarià  es  vel  corpus,  vel  animus,  vel  mens, 
vel  quidpiam  aliud,  |  adeoque  exifiit  neceffarià  vel  corpus, 
vel  animus,  vel  mens,  vel  quid  aliud.  Si fecundum,  peccas,  10 
&  quidem peccatum  geminum  :  tum  quod  fatagas  id  quod 
fieri  nequit,  ac  velis  nihil  ejfe,  cùmfis;  tum  quod  propo- 
fitum  illud  tuum  defiruas  in  confequente,  dum  addis:  «  Ergo 
fi  fum,  uti  fum,  &c.»  Etenim  qui  fieri  potefi,  ut  fis,  fi  ni- 
hil fit?  Et  quandiu  ponis  nihil  ejfe,  qui  potes  ponere  te  i5 
ejfe  ?  Et  fi  ponis  te  ejfe,  annon  defiruis  paulo  ante  pofitum 
«  Nihil  efi  &c.  »  ?  Falfum  igitur  efi  antecedens,  falfum 
&  confequens.  At pugnam  infiauras. 

Dum,  ais,  dico  «  Nihil  efi»,  non  fum  certus  me  ejfe 
corpus,  me  animum,  me  mentem,  aut  aliud  quid.  Imô  non  20 
fum  certus  ejfe  aliquod  aliud  corpus,  aut  animum,  aut 
mentem.  Ergo  ex  lege  abdicationis,  quâ  dubia  ponuntur 
velut  falfa,  dicam  &  ponam:  Non  efi  corpus,  non  animus, 
non  mens,  non  aliquid  aliud.  Ergo  fi  fum,  uti  fum,  non 
fum  corpus.  2  5 

Oo  .  Prœclare  omnino.  At,  te  quœfo,  patere  ut  fingula  fin- 
gillatim  excutiam,  ut  librem,  ut  trutinem.  Dum  dico 
«  Nihil  efi,  &c.  ;  non  fum  certus  me  ejfe  corpus,  animum, 
»  mentem,  aliud  quid  »,difiinguo  antecedens  :  Non  es  cer- 
tus te  ejfe  corpus  determinate,  te  animum  determinate,  te  3o 
C4    men\tem  determinate,  te  aliquid  aliud  determinate.  Efio 
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antecedens,  hoc  enim  quœris.  Non  es  certus  te  effe  inde- 
terminate  vel  corpus,  vel  animum,  vel  mentem,  vel  aliud 
quid.  Nego  antecedens.  Es  enim,  &  es  aliquid,  &  es  necefi 
fariô  vel  corpus,  vel  animus,  vel  mens,  vel  aliud  quid- 
5  piam;  neque  id  potes  ferià  in  dubium  vocare,  te  quan- 
tumvis  follicitet  Genius.  Venio  ad  confequens  :  Ergo  ex 
lege  abdicationis  dicam  :  Non  efi  corpus,  non  animus,  non 
mens,  non  aliud  quidpiam.  Dijlinguo  confequens.  Dicam  : 
determinate  non  ejl  corpus,  non  animus,  non  mens,  non 

10  aliud  quid;  ejlo  confequentia .  Dicam  :  indeterminate  non 
efi  vel  corpus,  vel  animus,  vel  mens,  vel  aliquid  aliud; 
nego  confequentiam .  Atque  eodem  modo  difiinguam  illud 
tuum  ultimum  confequens  :  Ergo  fi  fum,  uti  fum,  nonfum 
corpus.  Determinate,  concedo.   Indeterminate,  nego.  En 

'5  me  liberalem  :  propofitiones  tuas  altero  tanto  auxi.  At 
animum  non  defpondes ;  aciem  refiituis.  Ut  te  amo! 

Novi,  ais,  me  exifiere.  Quœro  quis  fini  ego  ille  quem    Pp 
novi.  Certifiimum  efi  hujus  fie  prœcife  fumpti  notitiam 
non  pendere  ab  Us,  quœ  exifiere  nondum  novi  ! 

20         Quid  prœterea?  Omniane  dixifii?  Confequentiam  ego 
aliquam,  ut  paulo  ante,  expeclabam.  Forte  veritus  es  ne    65 
meliorem  exitum  non  fortiretur.  Prudenter  fane,  tuo  pro 
more;  fed  refumo  fingula.  Nofii  te  exifiere.  Efio.  Quœris 
quis  fis  ille  quem  nofii.  Ita  efi,  &  tecum  quœro,  &  diu  efi 

2  5  ex  quo  quœrimus.  Notitia  illius,  quem  quœris,  non  pendet 
ex  Us  quœ  nondum  nofii  exifiere.  Quid  dicam,  nondum 
liquet  fatis;  nec  fatis  video,  quo  pertineat  ejfatum  illud 
tuum.  Et  vero,  fi  quœris  quis  fis  ille  quem  nofii,  quœro 
ego  quoque.  Cur  quœris,  fi  nofii?  Pp 

3o         At  novi,  ais,  me  effe;  non  novi  quis  fim. 

Prœclare.  At  unde  agnofees  quis  fis  ille  qui  es,  nifi 
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ab  lis  quœ  aut  nofli  olim  aut olim  fcîes?  Non,  opinor,  ab 
Us  quœ  olim  nofli:  dubiis  fcatent,  &  abdicata  funt .  Ergo 
ab  Us  quœ  nondum  fcis,  fcies  verà  poflea;  nec  video,  cur 
hîc  commovearis  adeo. 

Nondum,  ais,  novi  ifla  exiflere.  5 

Spera  bene,  cognofces  aliquando. 

A  t,  addis,  quidfaciam  interea  ? 

Expeclabis.  Quanquam  te  diu  non  patiar  ancipitem. 
Diflinguam  ut  ante.  Non  nofli  quis  fis  determinate  & 
clare  :  concedo.  Non  nofli  quis  fis  indetermînate  &  con-  10 
fufe  :  nego.  Nofli  enim  te  efi'e  aliquid,  &  neceflariô  vel 
66  corpus,  vel  ani\mum,  vel  mentem,  vel  aliquid  aliud.  At 
quid  tum  ?  Nofces  te  poflea  clare  &  determinate.  Quid  hîc 
Pp  facias?  Unus  te  ille  echinus:  Determinate,  Indetermi- 
naXe,fœculum  integrum  remorabitur.  Aliud  iter,fi  quod  i5 
efi  refiduum,  implora.  Aude  tamen;  nec  enim  haflas  ab- 
jeci.  Res  magnœ  &  novœ  novis  &  magnis  difficultatibus 
obvallantur. 

Una,  ais,  reflatvia,  quœ  fi  habet  obicem,  fi  vel  offendi- 
culum,  aclum   eft;  pedem  referam,  nec  me  unquam  hœ    20 
abdicationis  orœ  videbunt  erronem.  Vis  hanc  etiam  explo- 
rare? 

Placet;  at  eâ  lege  ut,  quia  extrema  efl,  extrema  omnia 
expecl.es  a  me.  Prœi. 

§  8.  QUARTO  TENTATUR  INGRESSUS,  &  DESPERATUR.     25 

Qq         Sum,  ais. 
Nego. 

Pergis  :  cogito. 
Nego. 
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Addis  :  quîdtu  negas  ? 

Nego  te  ejfe,  te  cogitare.  Ac probe  novi  quidfeci,  cùm 
dixi  :  nihil  efi.  Omnino  facinus  injigne  :  uno  iélu  ampu- 
taviomnia.  Nihil  eft:  non  es,  non  cogitas. 
5         At,  te  quœfo,  ais  :  certus  fum,  mîhi\fum  confcius,  hœc    67 
mea  confcientia  efi,  me  ejfe,  me  cogitare. 

Vel  fi  manum  peclori  admoveas,  vel  fi  jures  &  obte- 
fiere,  nego.  Nihil  efi,  non  es,  non  cogitas,  non  es  tibi 
confcius.  En  rémora,  quam,  ut  probe  nofcas,  ut  rites,  en 

10  pono  ob  oculos.  Si  vera  efi  hœc  propofitio  «  Nihil  efi  », 
vera  quoque  efi  hœc  &  neceffaria  «  Non  es,  non  cogitas  ». 
Sed  vera  efi  hœc  «  Nihil  efi  »,  ut  vis.  Ergo  vera  quoque 
illa  «  Non  es,  non  cogitas  ». 

Nimius  efi,  ais,  ifie  rigor.  Emolliendus  nonnihil. 

i5  Quia  rogas,  facio,  &  ultro.  Es  :  permitto.  Cogitas  : 
do.  Es  res  cogitans,  adde,  fubfiantia  cogitans,  adeo  verbis 
deleélaris  magnificis:  gaudeo,  gratulor ;  at  ne  plura.  Vis 
tamen,  &  fie  ultimos  colligis  fpiritus  : 

Sum,  ais,  fubfiantia  cogitans,  &  novi  me  exifiere  fub-    Qq 

20  fiantiam  cogitantem,  &  novi  fubfiantiam  exifiere  cogitan- 
tem,  &  habeo  clarum  &  difiinélum  fubfiantiœ  ijlius  cogi- 
tantis  conceptum,  &  tamen  non  novi  exifiere  corpus,  non 
novi  quidquam  eorum,  quœ  ad  conceptum  fubfiantiœ  cor- 
poreœ  pertinent  ;  imo  corpus  non  exifiit,  non  res  ulla  cor- 

25    porea,  abdicavi  omnia.  Ergo  notitia  exifientiœ  aut  exi- 
fientis  rei  cogitantis,  non  pendet  ex  notitia  exifientiœ  |  aut    m 
exifientis  corporis.  Ergo  cùm  exifiam,  &  exifiam  fubfian- 
tia cogitans,  &  corpus  non  exifiat,  non  fum  corpus.  Ergo 
mens.  Hœc  funt,  hœc,  quœ  me  cogunt  ut  affentiar,  cùm 

3o  nihil  in  ip fis  fit  non  cohœrens,  atque  ex  evidentibus  prin- 
cipiis  juxta  Logicœ  régulas  conclufum. 
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0  Cygneam  vocem!  At  quin  anteajic  loquebare,  clare 
&  perfpecle  amiffâ*  procul  abdicatione  Ma  tua  ?  Efipro- 
feclo  de  te  quod  querar,  qui  nos  hîc  diu  errare  fis  paffus, 
imô  duxeris  per  avia  &  invia,  cùm  unopajju  fias  ad  metas 
nos  potueris  fifiere ;  efi  quod  &  fuccenfeam,  atque  omnino, 
niji  admodum  effes  amicus,  in  te  fiomachum  erumperem  : 
nec  enim  agis  ut  folebas  olim,  candide  &  rotunde,  imô  efi 
tibi  quod  afferves  velut peculiari  in  penu,  nec  mecum  com- 
R      munices.  Stupes.  Diu  te  non  tenebo.  En  querelœ  caput. 
Quœrebas paulo  ante,  vix  ante pajfus centum,  quis  Me  ejjes, 
quem  noras  :  nunc  non  modàfcis  quis  illefit,fed  &  clarum 
&  difiinclum  habes  Mius  conceptum.  A  ut  tegebas  nonnihil, 
teque  ignorarefimulabas,  quodcalleres  maxime;  aut  venam 
veri  certique  habes  fubterraneam,  quant  occultas.  Quan- 
quam  malo  quœrere  fi  digitum  intendis  in  fontes,  quam 
queri.  Unde,  quœfo,  habes  clarum  illum  &  difiinclum  fub- 
fian\tiœ  cogitantis  conceptum  ?  Si  averbis,  ab  ipfâ  re,  adeo 
efi  clara  &  evidens,  pofiulabo  etiam  atque  etiam,  eum  ut 
miki conceptum  tam  clarum,  tam  difiinclum,  vel  femel ofien- 
das,  ejus  ut  afpeclu  reficiar,  maxime  cùm  ab  Mo  penè  uno 
veritatem,  quam  vefiigamus  tantis  laboribus,  expeclemus. 
Nempe,  ais,  certb  fcio  me  ejfe,  me  cogitare,  me  exi- 
fiere  fubfiantiam  cogitantem. 

Expecla,  fi placet,  me  ut  formando  conceptui  tam  arduo 
comparem.  Scio  ego  quoque  &  probe  novi  me  exifiere,  me 
cogitare,  me  exifiere  fubfiantiam  cogitantem.  Perge  nunc 
demum,  fi  placet. 

Imô,  ais,  aclum  efi.  Cùm  cogitavi  me  exifiere  fubfian- 
tiam cogitantem,  for mavi  conceptum  clarum  &  difiinclum 
fubfiantiœ  cogitantis.  , 

a.  Lire  omiffâ  ou  mijfd  ? 


69 


Rr 


.5 


20 


25 


Objectiones  Septirle.  ^of 

Papœ!  Quant  fubtilîs  es  &  acutus!  Ut  momento  péné- 
tras &  pervadis  omnia,  quœ  funt  &  quœ  non  Junt,  &  quœ 
ejje  queunt  &  quœ  nequeunt  !  Formas  conceptum  clarum 
&  dijiinéîum  Jubfiantiœ  cogitantis,  dum  concipis  clare  & 
5    dijîinéle  exijiere fubjiantiam  cogitantem.  An  ergo,Ji clare 
cognofcas,  ut  cognofcis  profeéîo,  adeo  es  felicis  ingenii,     Rr 
nullum  montent  exijiere  fine  valle,  continua  habebis  con- 
\ceptum  clarum  &  dijiinéîum  montis  fine  valle  ?  Sed  artem    70 
quia  non  novi,  faclum  demiror  novum.  Aperi,  quœfo,  & 
,0    qui  clarus  fit  &  difiinélus  ille  conceptus,  ofiende. 

In  promptu  efi,  ais.  Concipio  clare  &  difiinéle  exijiere 

Jubfiantiam  cogitantem,  &  nihil  concipio  corporeum,  nihil 

Jpirituale,   nihil  aliud  prœterea,  Jed  Jolam  Jubfiantiam 

cogitantem.  Ergo  conceptus  ille  meus  Jubftantiœ  cogitan- 

1 5     tis  clarus  efi  &  difiinélus. 

Audio  te  tandem,  ac,  ni  Jallor,  capio.  Clarus  efi  con- 
ceptus ille  tuus,  quia  certo  cognojcis;  difiinélus  efi,  quia 
nihil  aliud  cognojcis.  An  rem  digito  attigi?  Opinor.  Nam 
addis  : 
20  îllud,  ais,  plane  Jufficit,  ut  affirmem  me,  quatenus  me 
ipjum  novi,  nihil  ejje  aliud  quam  rem  cogitantem. 

Abunde  omnino;  acfi  clare  mentent  tuam  cepi,  concep- 
tus clarus  &  difiinélus  Jubfiantiœ  cogitantis,  quem  Jormas, 
in  eo  efi,  quod  reprœjentet  tibi  Jubfiantiam  exijiere  cogi- 
25  tantem,  nihil  attendendo  ad  corpus,  ad  animum,  ad  men- 
tem,  ad  quidquam  aliud,  Jed  tantùm  quod  exifiat.  Atque  ita 
dicis,  te,  quatenus  te  nofii,  nihil  aliud  ejje  quam  Jubfiantiam 
cogitantem,  non  verb  corpus,  non  animum,  non  mentem, 
non  quid  aliud  :  adeo  ut,  fi  accurate  |  exifieres  quatenus  te  n 
3o  nofii,  ejfes  tantùm  Jubfiantia  cogitans,  &  prœterea  nihil. 
Tibi,  opinor,  &  arrides,  &  applaudis,  ac  putas  me  longo 
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iflo,  quo  utor  prœter  morem,  verborum  duélu  moras  ne- 
éîere,  pugnam  defugere,  ut  infraéîam  iuam  illam  aciem 
declinem.  At  profeclo  alia  mihi  mens  efi.  Vis  apparatum 
illum  omnem  &  triarios,  quos  in  extremam  dimicationem 
caute  fervajli,  etfi  cuneatim  &  ferratim  ordinatos,  verbo      5 
unico  difflem  ?  Faciam  tribus,  ut  ne  vel  nuncius  reflet*. 
Rr        En  primum.  A  nojje  ad  ejje  non  valet  confequentia.  Hoc 
meditare  faltem  dies  i5,  &  meditationis  extabit  fruélus, 
&  ille  quidem  non  pœnitendus,  fi  oculos  fubinde  referas 
adfequentem  abacum.  Subfiantia  cogitans  ea  efl,  quœ  vel    10 
intelligit,  vel  vult,  vel  dubitat,  vel  fomniat,  vel  imagi- 
natur,  vel  fentit ;  adeoque  aélus  cogitativi,  ut  intelligere, 
velle,  imaginari,  fentire,  omnes  fub  ratione  communi  co- 
gitationis,five  perceptions,  five  confcientiœ,  convemunt, 
atque  fubflantiam,   cui   infunt,  dicimus  effe  rem  cogi-     i5 
tantem. 

72  |  Subfiantia  cogitans 

Corporea,  five  habens  corpus,  &        Incorporea,  five  non  habens  corpus, 
illo  utens  nec  illo  utens 


Extenfa  &  partibilis     Inextenfa  &  impartibilis         Deus        Angélus  20 

Anima     Anima  Mens  Mens 

equi         canis  Socratis  Platonis 

Rr    En  fecundum.  Determinatè,indeterminatè.  Diftinclè,  con- 
fufè.  Explicité,  implicite.  Atque  illud  quoque  animo  vol- 
vas  &  revolvas  ad  dies  5.  Erit  operœ  pretium,  fi  tuis  ipfe    2  5 
propofitionibus  fingula,   ut  decet,  applices,  fi  dividas,  fi 
diflinguas.  Nec  ver  à  facere  defugerem  modo,  nifi  vererer 

Rr  tœdium.  En  tertium.  Quod  nimis  concludit,  nihil  conclu- 
ait. Nec  meditando  tempus  afiignatur.  Infiat,  urget.  Age, 
refer  animum  ad  tua  illa,  &  vide  num  eodem  modo  pro-    3o 

a.  Après  reftet,  non  à  la  ligne  (i"  édit.). 
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grediar.  Sum  res  cogitans,  novi  me  effe  fubflantiam  cogi- 
tantem,  fubflantiam  cogitantem  exiflere,  &  tamen  nondum 
novi  mentem  exiflere,  imb  nulla  mens  exiflit  :  nihil  efl, 
abdicata  funt  omnia .  Ergo  notifia  exiflentiœ  aut  exiflentis 

5    fubflantiœ  cogitantis  non  pendet  a  notitiâ  exiflentiœ  aut 
exiflentis  mentis.  Ergo  cùm  exiflam,  &  exiflam  res  cogi- 
tans,  &  mens  non  |  exiflat,  non  fum  mens;  ergo  corpus.     73 
Quid files?  quidpedem  refers?  Necdum  egofpem  abjeci 
omnem.  Sequere  me  nunc  demum.  Euge,  maéîe  animo,  ve- 

10    terem  formam  admoveo,  &  methodum  regendœ  rationîs 

antiquis  omnibus,  quid  ajo  ?  omnibus  omnino  hominibus 

familiarem.  Patere,  quœfo,  nec  œgre  feras  :  tuli  ego  te. 

Viam  illa  forfan  aperiet,  ut  folet  intricatis  &  defperatis 

in  rébus.  Aut  fane,  fi  minus  id  prœfliterit,  faltem,  dum 

1 5     nos  recipimus,  methodi  illius  tuœ,  fi  quodfit  vitium,  digito 
commonflrabit .  Ecce  igitur  rem  tuam  informa. 

§  9.  TUTO  FIT  RECEPTUS  IN  VETERI  FORMA. 

Nulla  res,  quœ  talis  efl  ut  de  eâ  dubitare  poffim  an  exi-     Ss 
flat,  defaélo  exiflit. 
20         Omne  corpus  efl  taie  ut  de  eo  dubitare poffim  an  exiflat. 
Ergo  nullum  corpus  exiflit  defaclo. 
Annon  major propofitio  tua  efl,  ut  ne  vetera  revocem? 
Efl  &  minor  propofitio,  ut  tua  quoque  fit  conclufio.  Re- 
fumo  igitur  : 
2  5         Nullum  corpus  exiflit  de  faélo . 

Ergo  nullum  defaélo  exiflens  eflcorpusa.  Ss 

Pergo  :  Nullum  defaclo  exiflens  efl  corpus. 

\Ego  {ego  fubftantia  cogitans)  fum  exiflens  de  faélo.         74 

a.  Non  à  la  ligne  (Edit.  princeps). 
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Ergo  ego  (ego  fubflantia  cogitans)  non  fum  corpus. 

Quid  vultus  renidet,   in  eoque  fe  ver  aperit  novum? 
Arridet,  credo,  forma.  &  quod  forma  conficitur.  At  ecce 
Ss    rifum  fardonium.  Loco  corporis  pone  mentem,  &    tune 
bonâ  ex  forma  collîges  :  Ergo  ego  (ego  fubflantia  cogitans)      5 
non  fum  mens.  Nempe: 

Nulla  res,  quœ  talis  efl  ut  de  eâ  dubitare  pofjim  an 
exiflat,  de  fado  exiflit. 

Omnis  mens  efl  talis  ut  de  eâ  dubitare poffim  an  exiflat. 

Ergo  nulla  mens  exiflit  de  fado.  10 

Nulla  mens  exiflit  de  fado. 

Ergo  nullum  de  fado  exiflens  efl  mens. 

Nullum  exiflens  de  fado  efl  mens. 

Ego  (ego  fubflantia  cogitans)  fum  exiflens  de  fado. 

Ergo  ego  (ego  fubflantia  cogitans)  non  fum  mens.  i5 

Quid  ergo?  Forma  bona  efl,  légitima;  nuf quant  peccat, 
nufquam  falfum  confleit,  nifl  fors  ex  falfo.  Ergo  quod 
vitium  difplicet  in  confequenti,  non  a  for  ma  fit,  neceffe  efl, 
Tt  fed  ab  aliquo  maie  poflto  in  prœmifjis.  Et  verà  an  bene 
75  pofltum  putas  hoc  |  tua?  peregrinationis  firmamentum  :  20 
«  Nulla  res,  quœ  talis  efl  ut  de  eâ  dubitare  poffim  an 
»  exiflat  aut  an  vera  fit,  de  fado  exiflit,  aut  vera  efl  »  ? 
An  certum  illud?  An  ita  exploratum,  ut  firmo  &  libero 
animo  huic  poffis  inflflere?  Fare,  quœfo,  cur  illud  negas: 
«  habeo  corpus  »  ?  Haud  dubie  quia  dubium  videtur  tibi.  25 
An  verà  illud  quoque  dubium  non  efl:  «  non  habeo  cor- 
»  pus  »  ?  An  quifquam  efl,  qui  feientiœ  fuœ  omnis  & 
difeiplinœ,  atque  illius  maxime,  quam  cœteris  uti  magi- 
flram  velit  imponere,  fundamentum  flabiliat  illud,  quod 
prudenter  falfum  exiflimet  ?  Sed  abunde.  Hœc  meta  3o 
ultima,  &  errorum  finis  ;  nihil  efl  quodfperem  deinceps. 
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Quare  quœjito  tuo  «  An  fit  bona  Methodus  philofophandi 
per  abdicationem  dubiorum  omnium  »*,  refpondeo,  ut 
expeéîas,  ingénue,  libère,  &  citra  verborum  involucra. 

NoT,E. 

5  Hucufque  R.  P.  jocatus  eft;  &  quia  in  fequentibus 
feriô  agere,  ac  plane  aliam  perfonam  induere  velle 
videtur,  hîc  breviter  ea  intérim  ponam  quse  in  his 
jocis  animadvertib. 

Haec  ejus  verba  :   Olim?  Fuitne  olimc?  &,  Somnio     Kk 

10    me  cogitare,  non  cogitod,  &  talia,  facetiaî  funt,  per- 
fonâ  quam  |  fumpfit  digniffimae.  Ut  &  gravis  quaeftio  :     76 
An  cogitare  latius  pateat  quam  fomniarec  ?  atque  argu- 
tum  didum,  De  Methodo  fomniandi,  &,  Ut  quis  bene 
ratiocinetur,  fomnietf '.  Sed  non  puto  me  iftis  ullam  vel 

i5  minimam  dedifle  occafionem,  quia  exprefle  fignificavi 
me,  dum  loquebar  de  abdicatis,  non  affirmare  quôd 
effent,  fed  tantummodo  quôd  viderentur  ;  adeo  ut, 
quœrendo  quid  me  olim  effe  putaffem,  qusererem  tan- 
tùm  quid  mihi  tune  videretur  me  olim  putaffe.  Ac 

20  dum  dixi  me  cogitare,  non  inquifivi  an  cogitarem 
vigilans  an  fomnians.  Et  miror  eam  ab  illo  vocari 
Methodum  fumniandi  a  quâ  non  parum  videtur  fuifl'e 
excitatus. 

a.  Voir  ci-avant,  p.  466, 1.  18,  et  ci-après  la  \Responsio  de  l'auteur  des 
Objections,  p.  96  de  l'édition  princeps. 

b.  Non  à  la  ligne. 

c.  Page  493,  1.  SI. 

d.  Page  494,1.  i5. 

e.  Ibid.,  1.  18. 

f.  Page  495,  1.  8-10. 
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Ll  Ratiocinatur  etiam  convenienter  fuse  perfonae,  cùm, 
ut  quaeram  quid  me  antehac  effe  putarim,  vult  a  me 
praemitti  velut  effatum  :  Sum  aliquid  eorum  quœ  me  ejje 
olim  credideram,  aut  :  Sum  illud  quod  olim  credidi  me 
ejfea.  Ac  paulo  poft,  ad  quaerendum  an  fim  corpus,  5 
vult  praemitti  hanc  Cynofuram  :  Reéîe  olim  cenfui  de 
Us  quœ  pertinent  ad  corpus,  vel  :  Nihil  ad  corpus  perti- 
net,  prœter  ea  quœ  olim  pertinere  intellexib.  Nam  diéta, 
quas  rationi  manifefte  répugnant,  apta  funt  ad  rifum 
movendum  ;  &  manifeftum  efl  utiliter  a  me  quaeri  10 
potuiffe,  quid  olim  me  effe  credideram,  atque  an  ef- 
fem  corpus,  etii  nefcirem  an  quidquam  effem  eorum 

77    quae  credi|deram,  nec  an  bene  credidiffem,  ut  nempe 
auxilio  eorum,  quae  tune  de  novo  effem  percepturus, 
illud  ipfum  examinarem  ;  atque,  fi  nihil  aliud,  faltem     15 
addifeerem  nihil  a  me  illâ  via  poffe  inveniri. 
Mm        Egregie  rurfus  perfonam  fuam  agit,  narrando  fa- 
bellam  de  rufticoc;  nihilque  in  eâ  magis  ridiculum, 
quàm  quôd  ille,  putando  ipfam  meis  verbis  applicare, 
applicet  tantùm  fuis.  Mox  enim  me  reprehendebat,     20 
quôd  non  fuppofuiffem  hoc  effatum  :  Recle  olim  cenfui 
de  iis  quœ  pertinent  ad  corpus,  vel  :  Nihil  ad  corpus 
pertinet,  prœter  ea  quœ  olim  pertinere  intellexià.  Nunc 
autem  hoc  ipfum,  quod  querebatur  a  me  didum  non 
fuiffe,  quodque  totum  ex  fuâ  imaginatione  eduxit,     25 
tanquam  fi  meum  effet  reprehendit,  &  cum  abfurdâ 
ruftici   fui  ratiocinatione  comparât.  Ego  verô  nun- 
quam  negavi  rem  cogitantem  effe  corpus,  propterea 

a.  Page  495,  1.  14-16. 

b.  Page  496,  1.  16-18. 

c.  Ibid.,  1.  23. 

d.  Rapprocher  ibid.,  1.  16-18,  et  p.  497,  1.  19-20. 
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quôd  fuppofuerim  me  olim  de  naturâ  corporis  rede 
cenfuifle,  fed  propterea  quôd  hoc  nomine  corpus  non 
utendo,  nifi  ad  rem  mihi  fatis  notam,  nempe  fubftan- 
tiam  extenfam  fignificandam ,  agnoverim  rem  cogi- 
5     tantem  ab  eâ  differre. 

Elegantiœ  jam  faepius  didœ,  quae  hîc  repetuntur,     Nn 
Cogito,  ais.  Nego,  fomnias*;  &,  Certum,  addis,  &  evi- 
dens.  Nego,fomnias;  Videtur  dumtaxat,  apparet,  non  eft, 
&c. b,  hoc  nomine  faltem  rifum  movent,  quôd  in  |  eo    78 

10  qui  feriô  ageret  eflent  ineptae.  Ne  verô  tyrones  forte 
hîc  errent,  putantes  dubitanti  vigiletne  an  fomniet, 
nihil  aliud  pofle  effe  certum  &  evidens,  fed  tantùm 
videri,  aut  apparere,  velim  ut  recordentur  ejus  quod 
ante  notatum  eft  (ad  F)c,  nempe  id  quod  clare  perci- 

■  5  pitur,  a  quocunque  demum  percipiatur,  verum  elfe, 
non  autem  videri,  aut  apparere  verum  dumtaxat.  Etfi 
profedo  pauci  fint,  qui  rede  diftinguant  inter  id, 
quod  rêvera  percipitur,  &  id  quod  percipi  putatur, 
quia  pauci    claris  ac  diflindis  perceptionibus  funt 

20    affueti. 

Hue  ufque  Ador  nofter  nullius   memorandi  prœ-    Oo 
lii  imaginem  nobis  exhibuit,  fed  exiguos  tantùm  obi- 
ces  fibi  propofuit,  in  quos  ubi  aliquandiu  gefliculatus 
eft,  ftatim  cecinit  receptui,  &  in  aliam  partem  fe  con- 

25  vertit.  Hîcd  primùmincipit  ingens  certamen,  in  hoflem 
fuâ  feenâ  digniffimum,  nempe  in  umbram  meam,  nul- 
lis  quidem  aliis  vifibilem,  fed  quam  ex  proprio  fuo  ce- 
rebro  eduxit,  &,  ne  non  fatis  vana  videretur,  ex  ipfo 

a.  Page  498, 1.  4-5. 

b.  Ibid.,  1.  11-14. 

c.  Page  461,  1.  17. 

d.  Page  499,  1.  2. 


c  12  Œuvres  de  Descartes. 

Nihilo  conflavit.  Seriô  verô  in  ipfam  certat,  argu- 
mentatur,  fudat,  facit  inducias,  Logicam  in  auxilium 
vocat,  inftaurat  pugnam,  fingula  excutit,  librat,  tru- 
tinata.  Et  quia  tam  valentis  adverfarii  idus  clypeo  non 
audet  excipere,  corpore  ipfos  déclinât,  diftinguit,  &      5 

W    denique  per  diverticula,  Determinatè  &  in\determinatèh , 
fugiens  evadit.  Cujus  fane  rei  fpedaculum  eft  perju- 
cundum  ;  praefertim  fi  tanti  diffidii  caufa  intelligatur. 
Nempe  cùm  in  meis  fcriptis  forte  legiffet,  fi  quas  ve- 
ras  opiniones,  antequam  feriô  philofophemur,  habea-     >° 
mus,  eas  tam  multis  aliis,  vel  falfis,  vel  faltem  dubiis 
effe  permiftas,  ut,  ad  illas  ab  his  fecernendas,  opti- 
mum fit  omnes  initio  rejicere,  five  nihil  plane  ex  iis 
non  abdicare,  ut  poftea  commodius  quae  verse  fuerant, 
agnofci,  vel  novae  inveniri,  ac  folas  verae  admitti  pof-     i5 
fint.  Quod  plane  idem  eft,  ac  fi  dixiffem,  ad  cavendum, 
ne  in  caniftro  vel  corbe  pomis  pleno  aliqua  corrupta 
haberentur,  principio  omnia  eife  effundenda,  nihil- 
que  prorfus  in  eo  relinquendum,  &  deinde  ea  fola, 
vel  refumenda,  vel  aliunde  affumenda,  in  quibus  nul-    20 
lum  vitium  effe  cognofceretur.  At  ille  rem  tam  altœ 
fpeculationis  non  capiens,  vel  cette,  ut  fit,  fimulans 
fe  non  capere,  miratus  eft  prsecipue  quod  diceretur 
«  Nihil  non  effe  abdicandum  »,  ac  diu  multumque  de 
ifto  Nihilo  cogitando,  fie  illud  cerebro  fuo  infixit,  ut    2 5 
quamvis  nunc  in  ipfum  faepe  praelietur,  non  facile 
tamen  eo  fe  point  liberare. 

Pp        Poft  tam  fecundum  prselium,  opinione  victoriœ  ela- 
tus,  novum  hoftem  laceiîit,  quem  quidem  rurfus  putat 

a.  Page  5oo,  1.  26-27. 

b.  Ibid.,\.  3o-3i. 
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effe  umbram  meam,  |  ea  enim  perpetuo  ejus  phantafiae    80 
obverfatur,  fed  nunc  ipfam  ex  nova  materiâ  compo- 
nit,  nempe  ex  verbis  :  Novi  me  exijîere;  quœro  quis  Jim, 
&c.a.  Et,  quia  hsec  minus  ipfi  nota  eft  quàm  prsece- 

5  dens,  cautius  aggreditur,  &  eminus  dumtaxat.  Pri- 
mum  telum,  quod  jacit,  hoc  eft  :  Cur  quœris,Ji  noJiih  ? 
Quod  quia  putat  ab  hofte  excipi  hoc  umbone  :  Novi 
me  ejje,  non  novi  quis  Jim,  ftatim  hanc  longiorem  ha- 
ftam  intorquet  :  Unde  agnojces  quis  fis,  nifi  ab  iis,  quœ 

io    aut  nojli  olim,  aut  olimjcies  ?  Non  ab  iis,  quœ  olim  nofii : 

dubiis  Jcatent,  &  abdiçata  Junt .  Ergo  ab  iis  quœ  nondum 

Jcis,Jcies  vero  pofiea.  Quo  idu  miferabilem  umbram 

valde  commotam  ac  prope  proftratam  audire  fe  putat 

exclamantem  :  Nondum  novi  ifia  exijîere.  Tuncque, 

i5  iram  fuam  in  mifericordiam  mutans,  eam  folatur  his 
verbis  :  Spera  bene,  cognojces  aliquando.  Ad  quse  ipfam 
voce  querulâ  &  fupplici  fie  refpondentem  inducit  : 
Quidjaciam  interea?  Me  verô  imperiofe,  ut  vidorem 
decet  :  Expeclabis,  inquit.  Verumtamen,  quia  eft  mife- 

»o  ricors,  non  diu  patitur  ancipitem,  fed  rurfus  fugiens 
ad  diverticula  :  Detcrminate,  indeterminate;  clare,  con- 
fujec,  quia  neminem  ibi  fe  infequentem  videt,  folus 
triumphat.  Quse  profe&o  omnia  eximia  funt,  in  eo  gé- 
nère facetiarum,  quod  petitur  ab  inexpeclatâ  ftultitiae 

i5    fimulatione  in  viro  cujus  |  vultus  &  veftitus  multum    si 
fapientise  gravitatifque  promittebant.   Sed,   ut    hoc 
clarius  pateat,  confiderandus  eft  Ador  nofter  tan- 
quam  vir  gravis  &  dodus,  qui,  ad  impugnandam  eam 

a.  Page  5oi,  1.  17. 

b.  Ibidem,  1.  29  et  suiv. 

c.  Page  5o2, 1.  14. 
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Methodum  quaerendae  veritatis,  quœ  jubet  ut,  rejectis 
omnibus  incertis,  incipiamus  a  cognitione  propriae 
exiftentiae,  atque  inde  progrediamur  ad  examen  na- 
turse  noftrœ,  five  ejus  rei  quam  jam  exiftere  cognof- 
cimus,  probare  conatur  per  hanc  viam  nullum  adi-  5 
tum  patere  ad  ulteriorem  cognitionem,  hacque  utitur 
ratione  :  Cùm  noveris  tantùm  te  ejje,  non  autem  quisjis, 
non  potes  hoc  difcere  ab  iis  quœ  olim  nojii,  cùm  omnia 
abdicaveris;  ergo  ab  iis  quœ  nondum  fcis.  Ad  quœ  vel 
puer  triennis  poffet  refpondere,  nihil  obftare  quomi-  10 
nus  difceret  ab  iis  quœ  olim  noverat,  quia,  etfi  fuif- 
fent  abdicata,  cùm  dubia  erant,  poterant  tamen  re- 
fumi  poflea,  cùm  vera  efle  conftaret;  ac  prseterea, 
etfi  concederetur  difci  nihil  poffe  ab  olim  cognitis, 
faltem  alteram  viam,  per  ea  quœ  nondum  noverat,  fed  1 5 
fludio  &  animadverfione  effet  cogniturus,  omnino  pa- 
tere. Sed  hîc  nofter  fingit  fibi  adverfarium,  qui  non 
modo  priorem  viam  concedit  effe  occlufam,  fed  etiam 
qui  alteram  ipfemet  claudit  hoc  verbulo  :  Non  novi 
îjîa  exiftere.  Tanquam  fi  nova  exiftentise  cognitio  nulla  20 
poffet  acquiri,  ac  tanquam  fi  ejus  ignoratio  omnem 
effentiae  cognitionem  impediret.  Quod  fane  eft  quàm 
82  |  maxime  infulfum.  Sed  nempe  alludit  ad  mea  verba; 
fcripfi  enim,  fieri  non  poffe  ut  ea,  quam  jam  habeo, 
notitia  rei,  quam  novi  exiftere,  pendeat  a  notitiâ  ejus,  25 
quod  exiftere  nondum  novia.  Atque  hoc,  quod  tantùm 
dixi  de  prsefenti,  ridicule  transfert  ad  futurum,  eâ- 
dem  ratione  ac  fi,  quia  jam  non  poffumus  videre  illos, 
qui  nondum  nati  funt,  fed  hoc  anno  nafcentur,  con- 
cluderet  nos  nunquam  videre  ipfos  poffe.  Nam  fane    3o 

a.  Page  27,  1.  29,  à  p.  28, 1.  1. 
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perfpicuum  eft,  rei,  quse  cognofcitur  ut  exiftens,  no- 
titiam  illam,  quse  jam  habetur,  non  pendere  a  notitiâ 
ejus,  quod  nondum  cognofcitur  ut  exiftens  ;  quia 
hoc  ipfo  quod  aliquid  percipiatur  ut  pertinens  ad  rem 

5  exiftentem,  neceffario  etiam  percipitur  exiftere.  Sed 
longe  aliud  eft  de  futuro,  quia  nihil  obftat  quominus 
notitia  ejus  rei,  quam  novi  exiftere,  augeatur  aliis 
rébus,  quas  exiftere  nondum  novi,  fed  tum  demum 
fum  cogniturus,  cùm  eas  ad  ipfam  pertinere  perci- 

10  piam.  Pergit  verô  inquiens  :  Spera  bene,  cognofces  ali- 
quando*;  ac  deinde  :  Tediu  non  patiar  ancipitem.  Qui- 
bus  verbis  jubet  nos  a  fe  expectare,  vel  ut  demonftret 
per  viam  propofitam  ad  nullam  ulteriorem  cognitio- 
nem  poffe  deveniri;  vel  certe,  fi  fupponat  illam  ab  ad- 

i5    verfario  effe  occlufam  (quod  tamen  effet  ineptum), 
ut  aliquam  aliam  aperiat.  Sed  tantummodo  fubjungit  : 
Nojli  quisjis  îndeter\minate  &  confufe,  non  auîem  deter-    83 
minate  &  clare.  Ex  quibus  verbis  nihil  proclivius  eft, 
quàm  utconcludamus,  nobis  ergo  viam  patere  ad  ul- 

20  teriorem  cognitionem,  quia  meditando  &  advertendo 
poffumus  efficere,  ut  id  quod  indeterminate  ac  confufe 
dumtaxat  cognofcimus,  clare  ac  determinate  poft- 
modum  percipiamus.  Sed  nihilominus  ille  concludit, 
verba  Determinate,  indeterminate,  ejfe  echinum  quod  nos 

i5  fœculum  pojfit  remorari,  atque  ideo  aliud  iter  effe  quae- 
rendum.  Quibus  omnibus  nihil  aptius,  ad  fummam 
ineptitudinem  &  imbecillitatem  ingenii  proprii  fimu- 
landam,  excogitari  ab  eo  potuiffe  mihi  videtur. 

Sum,  ais.  —  Nego.  —  Pergîs  :  cogito.  —  Nego  &cb.    Qq 

a.  Page  5o2, 1.  6,  puis  1.  8,  9-1 1,  14-15. 

b.  Ibid.,  1.  26-29,  Pu's  P-  5o3,  1.  3. 
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Hîc  rurfus  praeliatur  in  priorem  umbram,  putanfque 
fe  ftatim  in  primo  congreffu  ipfam  obtruncafle,  glo- 
riabundus  exclamât:  Omnino facinus  injigne,  uno  iéîu 
amputavi  omnia.  Sed  quia  hsec  umbra  ab  ejus  cerebro 
vitam  habet,  nec  nifi  fimul  cum  illo  mori  poteft,  etiam      5 
obtruncata  revivifcit.  Et  manum  pe&ori  admovens  ju- 
rât fe  efle,  fe  cogitare.  Quo  novo  precandi  génère 
mollitus,  veniam  illi  vivendi  concedit,  ac  multa,  fpiri- 
tibus  ultimis  colle&isa,  ineptiffime  garriendi,  quae  ipfe 
non  réfutât,  fed  potiùs  amicitiam  cum  illâ  contrahit,     10 
atque  ad  alias  delicias  tranfit. 
84  Rr        Primo  fie  ipfam  objurgat  :  Quœrebas  paulo  \ante,vix 
ante  paffus  centum,  quœ  ejjes;  nunc  non  modo  feis,  fed  & 
clarum  & difiinclum  habes  illius  conceptumh.  Deinde  ro- 
gat  conceptum  tam  clarum,  tam  dijlinéîum,  fibi  ojîendi,     i5 
ejus  ut  afpeéîu  rejiciaturc.  Tum  fingit  illum  fibi  oftendi 
in  his  verbis  :  Certofcio  me  ejfe,  me  cogitare,  me  exijîere 
fubjiantiam  cogitantem;  aclum  eftà.  Quse  non  fufiicere 
probat  hoc  exemplo  :  Cognofcis  etiam  nullum  montem 
exijîere  jinev aile,  ergo  habes  conceptum  clarum  &  dijlin-     20 
élum  montis  fine  vallee.  Idemque  fie  interpretatur  :  Cla- 
?-us  efi  conceptus  ille  tuus,  quia  certo  cognofcis  ;  difiinéîus 
efi,  quia  nîhil  aliud cognofcis .. .  Atque  adeo  conceptus  cla- 
rus  &  difiinéîus,  quem  formas,  in  eo  efi,  quodreprœfentet 
tibi  fubjiantiam  exijîere  cogitantem,  nihil  attendendo  ad    j5 
corpus,  ad  animum,  ad  mentem,  ad  quicquam  aliud,  fed 

a.  Page  5o3,  1.  18  et  suiv. 

b.  Page  504, 1.  10-12. 

c.  Ibid.,  1.  19-20. 

d.  Ibid.,  1.  22  et  28. 

e.  Page  5o5, 1.  6-8. 
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tantùm  quod  exiflat*.  Poftremô,  ftratioticos  animos  re- 
fumendo,  putat  fe  ibi  videre  magnum  apparatum,  tria- 
riofque  cuneatim  ac  ferratim  ordinatosb,  quos  omnes 
novus  Pyrgopolinices  difflat  fpiritu, 

5  Quafi  ventus  folia,  aut  panicula  te&oriac, 

&  ita  ut  ne  vel  nuntius  reflet.  Primo  flatu  emittit  haec 
verba:  A  nojfead  ejje  non  valet  confequentiad,  fimulque 
oftentat,  înftar  |  vexilli,  abacum  quemdam  in  quo  fub-    85 
ftantiam  cogitantem  pro  arbitrio  defcripfit.  Secundo 

10  flatu  emittit  haec  :  Determînate,  îndeterminate .  Diflincle, 
confufe.  Explicite,  implicite c.  Tertio  haec:  Quod  nimis 
concludit,  nihil  concludit{.  Hocque  ultimum  ita  expli- 
cat  :  Novi  me  exiflere  fubflantiam  cogitantem,  &  tamen 
nondum   novi    mentem  exiflere.  Ergo  notitia  exiflentiœ 

l5  meœ  non  pendet  a  notitia  exiflentis  mentis.  Ergo  cùm 
exiflam,  &  mens  non  exiflat,  non  fum  mens.  Ergo  corpus*. 
Quibus  auditis,  illa  filet,  pedem  refert,  animum  de- 
fpondet,  ac  fe  captivam  duci  ab  eo  patitur  in  trium- 
phum.  Ubi  multa  immortali  rifu  digna  poflem  often- 

20  dere;  fed  malo  parcere  Aétorïs  togse,  ac  etiam  meum 
effe  non  puto  de  rébus  tam  levibus  diu  ridere.  Qua- 
propter  hîc  ea  tantùm  notabo,  quae  a  veritate  aliéna 
cùm  fint,  forte  tamen  ab  aliquibus  crederentur  tan- 
quam  a  me  conceffa,  fi  de  ipfis  plane  tacerem. 

24  Après  tacerem,  non  à  la  ligne  (édit.  princeps). 

a.  Page  5o5,  1.  16  et  1.  22. 

b.  Page  5o6, 1.  3-5. 

c.  Plaute,  Mil.,  I,  1,  17.  Il  faut  lire  :  aut paniculam  tectoriam. 

d.  Page  5o6, 1.  7. 

e.  Ibid.,  1.  23-24. 

f.  Ibid.,  1.  28. 

g.  Page  507,1.  1-7. 
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In  primis  nego  eum  jufte  queri,  quafi  dixiffem  me 
habere  clarum  &  diftinclum  meî  conceptum,  priuf- 
quam  fufficienter  explicuiflem  quâ  ratione  habeatur, 
atque,  ut  ait,  cùm  vue  ante  pajfus  centum  quœfivijfem 
quis  ejfem*.  Nam,  inter  ifla  duo,  recenfui  omnes  pro-      5 
prietates  rei  cogitantis,  nempe  quôd  intelligat,  velit, 
imaginetur,  recordetur,  fentiat  &c.  ;  itemque  omnes 
alias  proprietates  vulgo  notas,  quœ  ad  ejus  conceptum 
86    non  |  pertinent,  ut  unas  ab  aliis  diflinguerem,  quod 
folum  poil  fublata  prsejudicia  potuit  optari.  Sed  fa-     10 
teor  illos,  qui  prsejudicia  non  exuunt,  non  facile  ullius 
unquam  rei  clarum  &  diftindum  conceptum  habere 
poffe  :   manifeftum  enim  eft  eos  conceptus,  quos  in 
pueritiâ  habuimus,  claros  &  diftinétos  non  fuiffe;  ac 
proinde  ab  ipfis,  nifi  fuerint  depofiti,  alios,   quof-     i5 
cunque  poftea  acquirimus,  obfcuros  reddi  &  confufos. 
Cùm  itaque  vult  fibi  oftendi  clarum  iftum  &  diftinéîum 
conceptum  ejus  ut  afpeélu  reficiaturh,  nugas  agit;  ut 
etiam  cùm  me  inducit  illum  fibi  oftendentem  in  his 
verbis  :  Certbfcio  me  ejfe  &cc.  Cùm  verô  vult  eas  ipfas    20 
nugas  refutare  hoc  exemplo  :  Certà  etiam  feis  nullum 
montem  exijlere  fine  valle;  ergo  habes  conceptum  clarum 
&  diftinéîum  montis  fine  valle d,  fophifmate  fe  ipfum 
fallit.  Nam  ex  antecedentibus  tantùm  fequitur  :  Ergo 
clare  &  diftinâe  percipis  nullum  montem   exiftere  fine    25 
valle,  non  autem  :  Habes  conceptum  montis  fine  valle, 
quia,  cùm  nullus  fit,  non  débet  haberi,  ut  percipiatur 
nullum  montem  elfe  fine  valle.  Sed  nempe  eft  adeo 

a.  Page  504, 1.  10. 

b.  Ibid.,  1.  19-20. 

c.  Ibid.,  1.  22. 

d.  Page  5o5, 1.6-8. 
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felicis  ingenii,  ut  ipfafmet  illas  ineptias,  quas  finxit, 
non  poffit  fine  novis  ineptiis  refutare. 

Cùm  verô  ait  poftea,  me  concipere  fubflantiam  cogi- 
tantem,  &nîhil concipere  corporeum,  nihil  fpirituale  &c.  % 

5    de  corporeo  concedo,  quia  prius  explicueram  quid  per 
nomen  corporis  vel  rei  |  corporese  intelligerem  :  nempe    87 
id  tantùm  quod  eft  extenfum,  five  in  cujus  conceptu 
extenfio  continetur.  Quod  autem  addit  de  fpirituali, 
crafle  afïingit,  ut  &  aliis  pluribus  in  locis,  ubi  me  in- 

10  ducit  dicentem  :  Sum  res  cogitans,  fed  non  fum  corpus, 
nec  animus,  nec  mensh,  &c.  Non  poflum  enim  de  re  co- 
gitante negare,  nifi  ea  in  quorum  conceptu  nullam 
cogitationem  contineri  fcio,  quod  me  fcire  de  animo 
vel  de  mente  nunquam  fcripfi  nec  cogitavi. 

1 5  Cùmque  poftea  dicit  fe  recle  capere  meam  mentem, 
ac  me  putare  clarum  ejje  conceptum  meum,  quia  certà  co- 
gnofco,  &  dijiinclum,  quia  nihil  aliud  agnofcoc,  fe  ipfum 
valde  tardi  ingenii  effe  fingit.  Aliud  enim  eft  clare  per- 
cipere,  ac  certô  fcire,  cùm  multa,  non  tantùm  ex  fide 

20  divinâ,  fed  etiam  quia  prius  ea  clare  perfpeximus,  jam 
certô  fciamus,  quse  tamen  non  clare  jam  percipimus  ; 
&  aliarum  rerum  cognitio  minime  impedit  quominus 
ea,  quam  habemus  alicujus  rei,  fit  diftinda  ;  nec  ullum, 
vel  minimum,  verbum  unquam  fcripfi,  ex  quo  taies 

2  5     affanise  deduci  poflent. 

Prseterea  effatum  ejus  :  A  nojfe  ad  ejfe  non  valet  con- 

2 point  d'alinéa  (édil.  princeps).  —  14,  25,  même  remarque. 

a.  Page  5o5, 1.  i  i-i 3. 

b.  Ibid.,  I.27-28. 

c.  Ibid.,  1.  16-18. 
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fequenîia*,  eft  plane  falfum.  Etfi  enim,  ex  eo  quôd 
nofcamus  alicujus  rei  eflentiam,  non  fequatur  illam 
exiftere  ;  nec  ex  eo  quôd  puteraus  nos  aliquid  cognof- 
88  cere,  fequatur  illud  efle,  fi  fieri  pofîit  ut  |  fallamur  : 
omnino  tamen  a  nojfe  ad  ejfe  valet  confequentia,  quia  5 
plane  fieri  non  poteft,  ut  aliquam  rem  cognofcamus, 
nifi  rêvera  ipfa  fit  prout  illam  cognofcimus  :  nempe 
vel  exiftens,  fi  eam  exiftere  percipimus,  vel  hujus  aut 
illius  naturœ,  fi  tantùm  ejus  natura  nobis  fit  nota. 

Falfum  etiam  eft,  aut  faltem  ab  illo  abfque  ullâ  vel     io 
minimâ  ratione  affirmatum,  aliquam  fubjîantiam  cogi- 
iantem  ejfe  partibilemb,  ut  habet  in  illo  abaco,  in  quo 
diverfas  fubftantise   cogitantis  fpecies,  tanquam  ab 
oraculo  aliquo  edoct.us,  proponit.  Nullam  enim  poflu- 
mus  cogitationis  extenfionem  aut  partibilitatem  in-     i5 
telligere,  ac  omnino  eft  abfurdum  id  verbo  affirmare 
ut  verum,  quod  nec  a  Deo  eft  revelatum,  nec  aftèqui- 
mur  intelledu.  Atque  hîc  tacere  non  pofium  opinio- 
nem  iftam,  de  partibilitate  fubftantise  cogitantis,  peri- 
culofiflimam  ac  religioni  Chriftianee  quàm  maxime    20 
adverfantem  mihi  videri  :  quia,  quamdiu  quis  illam 
admittet,  realem  humanae  animse  a  corpore  diftindio- 
nem  nunquam  vi  rationis  agnofcet. 

Verba  Determinate,  indeterminate .  Dijlinéîe,  confufe. 
Explicite,  implicite",  cùm  fola,  ut  hîc,  ponuntur,  nul-     25 
lum  plane  habent  fenfum  ;  nec  aliud  funt  quàm  offu- 
tise,  quibus  videtur  Author  nofter  velle  difcipulis  fuis 

9  point  d'alinéa  (édit.  princeps).  —  23  même  remarque. 

a.  Page  5o6, 1.  7. 

b.  Ibid.,  1.  20. 

c.  Ibid.,  1.  23-24.    ■ 
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perfuadere,  cùm  nihil  boni  habet  quod  dicat,  fe  tamen 
aliquid  boni  cogitare. 

Aliud  etiam  ejus  effatum  :  Quod  nimis  concluait, 
\nihil  concluait3-,  non  fine  diftindione  débet  admitti.  89 
5  Nam  fi  per  verbum  nimis  intelligat  tantùm  aliquid  ara- 
plius  quàm  id  quod  quaerebatur,  ut  cùm  infrab  repre- 
hendit  argumenta  quibus  exiftentiam  Dei  demonftravi, 
ob  id  quod  putet  per  illa  plus  concludi  quàm  leges 
prudentise  exigant,  aut  quifquam  mortalium  depofcat, 

io  plane  falfum  eft  &  ineptum,  quia,  quo  plus  concludi- 
tur,  modo  rede  concludatur,  tanto  melius  eft,  nec 
ullae  unquam  prudentise  leges  huic  rei  poffunt  adver- 
fari.  Si  verô  intelligat  per  verbum  nimis  non  fimpli- 
citer  aliquid  amplius  quàm  quaerebatur,  fed  aliquid 

i5  quod  fine  controverfiâ  fit  falfum,  tune  quidem  eft  ve- 
rum;  fed  plane  errât  R.  P.,  cùm  taie  quid  mihi  afîin- 
gere  conatur.  Cùm  enim  ita  fcripfi  :  «  Notitia  eorum 
»  quse  novi  exiftere,  non  pendet  a  notitiâ  eorum  quse 
»  exiftere  nondum  novi  ;  atqui  novi  rem  cogitantem 

20  »  exiftere,  ac  nondum  novi  corpus  exiftere;  ergo  no- 
»  titia  rei  cogitantis  non  pendet  a  notitiâ  corporisc  », 
nihil  nimis  &  nihil  non  rede  conclufi.  Cùm  verô  aflu- 
mit  :  Novi  rem  cogitantem  exiflere,  ac  nondum  novi  men- 
tem   exiflere,  imo  nulla  mens  exiflit,  nihil  efl,  abdicata 

25  funtomniad,  rem  plane  nugatoriam  ac  falfam  aflumit. 
Non  enim  poflum  quidquam  afïirmare  aut  negare  de 

2  point  d'alinéa  {édit.  princeps). 

a.  Page  5o6,  1.  28-29. 

b.  Respons.  4  (p.  100  de  ledit,  princeps). 

c.  Cf.  Médit.  II,  ci-avant,  p.  27,  1.  28  et  suiv. 

d.  Page  507,1.  1-4. 
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mente,  nifl  fciam  quid  per  hoc  nomen  Mens  intelli- 
90  gam;  nihilque  pofTum  |  intelligere,  ex  iis  quae  per  illud 
folent  intelligi,  in  quo  noncontineaturcogitatio.  Adeo 
ut  repugnet,  ut  quis  cognofcat  rem  cogitantem  exi- 
ftere,  ac  non  cognofcat  mentem,  five  aliquid  ejus  quod  5 
fignificatur  nomine  mentis,  exiftere.  Quodque  fubjun- 
git  :  Imo  nulla  mens  exijlit,  nihil  ejî,  abdicata  funt  omnia, 
tam  abfurdum  eft,  ut  refponfionem  non  mereatur. 
Cùm  enim  poft  abdicationem  agnita  fit  exiftentia  rei 
cogitantis,  agnita  fimul  eft  exiftentia  mentis  (faltem  io 
quatenus  hoc  nomine  res  cogitans  fignificatur),  nec 
proinde  amplius  eft  abdicata. 

Cùm  denique,  ufurus  fyllogifmo  in  forma,  id  ex- 
tollit  tanquam  Methodum  aliquam  regendœ  ratio?usa, 
quam  mese  opponat,  videtur  velle  perfuadere,  me  fyl-  i5 
logifmorum  formas  non  probare,  ac  proinde  Metho- 
dum aliquam  a  ratione  valde  alienam  habere.  Hoc 
autem  falfum  efTe  fatis  patet  exmeis  fcriptis,  in  quibus 
nunquam  non  ufus  fum  fyllogifmis,  cùm  locus  id 
poftulavit.  20 

Ss  Hîcb  affert  fyllogifmum  ex  falfis  prsemifiis,  quas 
meas  efTe  affirmât,  ego  verô  nego  &  pernego.  Nam 
quantum  ad  hanc  majorem  :  Nulla  res,  quœ  talis  eft  ut 
de  eâ  dubitare  pojjim  an  exijlat,  defaélo  exijlith, tam  ab- 
furda  eft,  ut  non  verear  ne  ullis  perfuadere  pofîit  eam  2  5 
a  me  efle  profedam,  nifi  quibus  unà  perfuadeat  me 
rationis  compotem  non  efTe.  Nec  poffum  fatis  mirari 
9i    quo  confilio,  quâ  fide,  |  quâ  fpe,  quâ  confidentiâ  id 

12  non  à  la  ligne  (édit.  princeps). 

a.  Page  507,  1.  10. 

b.  Ibid.,  1.  18. 
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fufceperit.  Nempe  in  prima  Meditatione,  in  quâ  non- 
dum  de  alla  veritate  ftatuendâ,  fed  tantummodo  de 
praejudiciis  tollendis  agebam,  poftquam  ollendi  eas 
opiniones ,    quibus   credendis  quammaxime  fueram 

5  affuetus,  in  dubium  poffe  revocari,  ac  proinde  ab  iis, 
non  minus  quàm  ab  aperte  falfis,  affenfionem  effe  co- 
hibendam,  ne  quo  mihi  in  veritate  quserendâ  impedi- 
mento  effe  poffent,  addidi  hsec  verba  :  «  Sed  nondum 
»  fatis  eft  hoc  advertiffe;  curandum  eft  ut  recorder. 

10  »  Affidue  enim  recurrunt  confuetse  opiniones,  occu- 
»  pantque  credulitatem  meam,  tanquam  longo  ufu  & 
»  familiaritatis  jure  fibi  devindam,  fere  etiam  me  in- 
»  vito;  nec  unquam  iis  affentiri  &  confidere  defuef- 
»  cam,  quamdiu  taies   effe    fupponam  quales  funt 

i5  »  rêvera,  nempe  aliquo  quidem  modo  dubias,  ut  jam 
»  jam  oftenfum  eft,  fed  nihilominus  valde  probabiles, 
»  &  quas  multo  magis  rationi  confentaneum  fit  cre- 
»  dere  quàm  negare.  Quapropter,  ut  opinor,  non 
»  maie  agam,  fi,  voluntate plane  in  contrarium  verfâ,  me 

20  »  ipfum  fallam,  illafque  aliquandiu  omnino  falfas  ima- 
»  ginariafque  ejjefingam,  donec  tandem,  veïut  sequatis 
»  utrimque  prsejudiciorum  ponderibus,  nulla  amplius 
»  prava  confuetudo  judicium  meum  a  redâ  rerum 
»  perceptione  detorqueat3.»  Ex  quibus  Author  nofter 

25     elegit  hsec  verba,  cseteris  rejedis,  |  «  opiniones  aliquo    92 
»  modo  dubias  »,  «  voluntate  plane  in  contrarium  verfâ  », 
«  omnino  f alfas  imaginariafque  effe  fin gam  ».  Ac  pree- 
terea  in  locum  verbi  fingam  fubftituit  ponam,  credam, 
&  ita  credam  ut  contrarium  ejus  quod  dubium  efl  pro 

3o    vero  affirmem.  Voluitque  hoc  effe  tanquam  effatum  five 

a.  Ci-avant,  p.  22, 1.  3-i8. 
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regulam  certam  quâ  femper  uterer,  non  ad  praejudi- 
cia  tollenda,  fed  ad  fundamenta  Metaphyficœ  fumme 
certae  &  accuratœ  ftatuenda.  Primo  tamen  cunétanter 
tantùm  &  per  ambages  hoc  propofuit,  nempe  in  §.  2 
&  ■)  primae  fuse  Quseftionis a.  Quin  &in  3  illo  §.,  poft-  5 
quam  fuppofuit  ex  iftâ  régula  fe  debere  credere,  2  & 
}  non  facere  5,  quserit  an  continuo  illud  ita  debeat 
credere,  ut  Jibi  perfuadeat  aliter  habere  fe  non  poJfeh.  Ad 
quod  abfurdiffimum  quaefitum  inducit  me,  poft  aliquot 
ambages  &  verba  fuperflua,  fie  denique  refponden-  10 
tem:  Necpones,  nec  negabis;  neutro  uteris,  utrumque  ha- 
bebis  velut  falfumc .  Ex  quibus  verbis,  mihi  ab  illo  ipfo 
tributis,  plane  manifeftum  eft  eum  re&e  fcivifTe,  meut 
verum  non  credere  contrarium  ejus  quod  dubium  eft, 
ac  neminem  ex  meâ  fententiâ  eo  uti  pofle  pro  majore  i5 
propolitione  alicujus  fyllogifmi  ex  quo  certa  conclufio 
expedetur,  contradidoria  enim  funt,  nec  ponere  nec 
negare,  neutro  uti,atque  unum  ex  iis  ut  verum  affir- 
mare,  atque  eo  uti.  Sed  fenfim  poftea  eorum,  quse 
|  tanquam  mea  retulerat,  oblitus,  non  modo  contra-  20 
rium  affininavit,  fed  &  tam  fsepe  inculcavit,  ut  fere 
hoc  unum  in  totâ  fuâ  diflertatione  reprehendat,  & 
omnia  illa  duodecim  peccata,  quse  deinceps  ad  finem 
ufque  mihi  afîingitd,  ex  hoc  uno  componat. 

Unde  profecî.0,  tum  hîc,  ubi  hanc  majorem  :  Nulla    25 
res  quœ  talis  eft  ut  de  eâ  dubitare pojfim  an  exiftat,  defafio 

24  non  à  la  ligne  [êdit.  princeps). 

a.  Page  456, 1.  7,  et  p.  458, 1.  1. 

b.  Page  458, 1.  4-5. 

c.  Ibid.,  1.  28-29. 

d.  Voir  la  Responsio  ci-après  (p.  527,  1.  i5) 
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exiflit,  meam  elfe  affirmât,  tum  aliis  omnibus  in  locis 
ubi  quid  taie  mihi  tribuit,  nifi  prorfus  ignorem  quid 
verbum  mentiri  fignificet,  illum  inexcufabiliter  men- 
tiri,  five  contra  mentem  &  confcientiam  loqui,  eviden- 
5    tiffime  demonftratur.  Et  quamvis  admodum  invitus  tam 
inhonefto  verbo  utar,  exigit  tamen  hoc  a  me  defenfio 
veritatis,  quam  fufcepi,  ut  quod  ille  tam  aperte  facere 
non  erubefcit,  ego  faltem  nomine  proprio  vocare  non 
recufem.  Cùmque  in  toto  hoc  fcripto  nihil  aliud  fere 
10    agat,  quàm  ut  hoc  idem  ineptiffimum  mendacium, 
fexcentis  variis  modis  expreflum,  leélori  perfuadeat 
&  inculcet,  non  video  ipfum  aliter  pofle  excufari, 
quàm  quia  forte  tam  faepe  idem  affirmavit,  ut  paulatim 
fibi  ipfi  perfuaferit  efle  verum,  nec  ampliùs  pro  men- 
,5    dacio  fuo  cognofcat.  Quantum  deinde  ad  minorem  : 
Omne  corpus  eji  taie,  ut  de  eo  dubitare  pojjim  an  exiflat*, 
vel  :  Omnis  mens  ejî  talis,  ut  de  eâ  dubitare  pojjim  an 
exijiat,  fi  de  quovis  tempore  indefinite  intelliga|tur,  ut 
ad  ejus  conclufionem  débet  intelligi,  eftquoque  falfa, 
20    &  nego  meam  efle.  Nam  flatim  poil  initia  fecundae 
Meditationis,  ubi  certô  perfpexi  rem  cogitantem  exi- 
flere,  quae  res  cogitans  ex  vulgari  ufu  mens  appella- 
tur,  non  ampliùs  dubitare  potui  quin  mens  exifteret; 
ut  etiam  poft  fextam  Meditationem,  in  quâ  corporis 
25    exiftentiam  cognovi,  non  ampliùs  de  ipfâ  potui  dubi- 
tare. Quàm  ftupendi  verô  ingenii  eft  author  nofter, 
qui  duas  falfas  prsemiflas  tam  artificiofe  potuit  excogi- 
tare,  ut  ex  iis,  in  bonâ  forma,  conclufio  falfa  fequere- 
tur!  Sed  non  intelligo  cur  hîc  mihi  rifum  fardoniumh 

a.  Page  507, 1.  20,  et  p.  5o8, 1.  9. 

b.  Page  5o8,  1.  4. 
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adfcribat,  cùm  lsetitise  caufam  dumtaxat,  non  quidem 
permagnse,  fed  certe  verse  ac  folidee,  in  ejus  Differta- 
tione  repererim  :  nempe  quôd  ille,  multa  ibi  reprehen- 
dendo,  quse  non  mea  funt,  fed  a  fe  mihi  afn&a,  clare 
oftendat  fe  nullum  non  moviffe  lapidem,  ut  aliquid  5 
reprehenfione  dignum  inveniret  in  meis  fcriptis,  & 
tamen  nihil  omnino  invenifle. 

Tt  At  certe,  illum  non  ex  animo  hactenus  rififTe,  fatis 
déclarant,  tum  feria  objurgatio  quâ  hanc  partem  con- 
cludita,  tum  maxime  fequentes  ejus  refponfiones,  in  10 
quibus  non  modo  triïtis  &feverus,  fed  etiam  profedo 
eft  crudelisb.  Nam  cùm  nullas  odii  habeat  caufas,  ni- 
hilque  invenerit  reprehendendum,  prseter  illud  unum 

05  abfurdum,  quod  |  mihi  prudens  &  fciens  affinxit,  quod- 
que  paulo  ante  non  potui  honeftiùs  quàm  mendacium  1 5 
ejus  nominare  :  quia  tamen  putat  fe  jam  illud  ledori 
fuo  plane  perfuafifTe  (non  quidem  vi  rationum,  utpote 
quas  nullas  habet;  fed  primo  admirabili  affirmandi 
confldentiâ,  quse,  in  viro  pietatem  &  charitatem  Chri- 
ilianam  peculiariter  profefTo,  tanta,  &  tam  fine  pu-  20 
dore ,  de  re  falfâ  effe  poffe  nunquam  putatur  ;  ac 
deinde  pertinaci  &  frequenti  ejufdem  repetitione,quâ 
fsepe  fit  ut,  ex  confuetudine  audiendi  etiam  res  quas 
falfas  fcimus,  confuetudinem  eas  pro  veris  habendi 
acquiramus  :  atque  hœ  duse  machinae  apud  plebem,  25 
illofque  omnes  qui  res  accurate  non  examinant,  omni 
pondère  rationum  potentiores  effe  folent),  nunc  vido 
fuperbe  infultat,  &  me  tanquam  puerum  gravis  Pseda- 
gogus  objurgat,  pluriumque  peccatorum  reum  facit 

a.  Page  5o8, 1.  19  et  suiv. 

b.  Ci-après,  p.  527  et  suiv. 
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in  fequentibus  12  refponfionibus,  quàm  in  Decalogo 
praecepta  habeantur.  Excufandus  tamen  eïl  R.  P.,  quia 
non  ampliùs  apud  fe  effe  videtur  ;  fed,  cùm  plufculum 
poti  duas  tantùm  res  pro  unâ  foleant  videre,  tanto 
5  ille  charitatis  zelo  turbatus  eft,  ut  in  unico  contra 
mentem  &  confcientiam  propriam  dido  fuo  duodecim 
peccata  mihi  tribuenda  inveniat  Quee,  nifi  me  aperte 
ac  citra  verborum  involucra  hîc  loqui  puderet,  non 
deberem  aliter  quàm  |  convitia  &  calumnias  vocare  ; 
10  fed,  quia  jam  puto  meas  effe  vices  jocandi,  hallucina- 
tiones  tantùm  dicam,  &  velim  ut  Ledor  animadvertat, 
ne  minimum  quidem  verbum  ab  ipfo  contra  me  in 
fequentibus  haberi,  in  quo  non  fit  hallucinatus. 

Responsio3. 

i5  Refp.  1.  Peccat  Methodus  circa  principia.  Nempe 
nulla  habet,  &  infinita  habet.  Ac  cœterœ  quidem  facili- 
tâtes, ut  ex  certis  educant  certa,  clara,  évident ia  &  innata 
fibi  ponunt  principia  :  Totum  eft  fuâ  parte  majus  ;  ex 
nihilo  nihil  fit,  &  fexcenta  id  genus,  quibus  fubnixa  eve- 

20  hunt  fefe  in  altum  &  ad  veritatem  tutà  contendunt.  Hœc 
veràfecus,  ut  faciat  aliquid,  non  ex  aliquo,  fed  ex  nihilo, 
amputât,  abdicat,  ejurat  omnia  ad  unum  principia  vetera; 
ai^voluntate  plane  in  conlrarium  verfâ,  ne  videatur  alis 
omnibus  carere,  fingit  &  aptat  fibi  e  cerâ,  ac  principia 

25    ponit  nova  veterum plane  contraria.  Atque  eo  paclo  vetera 

exuit  prœjudicia,  ut  induat  nova;  certa  deponit,  ut  affu- 

■   mat  dubia;  alas  fibi  aptat,  fed  cereas;  fubvehit  fefe  in 

a.  Réponse  à  la  2e  Question,  ci-avant,  p.  466,  1.  17. 
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altum,  at  ut  cadat;  denique  ex  nihilo  molitur  aliquid,  ut 
faciat  nihil. 

97  |Refp.  2.  Peccat  Methodus  circa  média.  Nempe  nulla 
habet,  dum  tollit  vetera,  nec  adhibet  nova.  Reliquœ  dif- 
ciplinœ  formas  habent  logicas,  &  fyllogifmos,  &  modos      5 
argumentorum  cerlos,  quorum  duélu,  velut  Ariadnœofilo, 

ex  labyrinthis  expédiant  fefe,  &  res  involutas  extricent 
facile  &  tuto.  Hœc  vero  contra  formam  veterem  deturpat, 
dum  novo  pallet  metu,  quem  fibi  a  Genio  fingit,  dum 
veretur  ut  ne  fomniet,  dum  dubitat  an  deliret.  Propone     10 
fyllogifmum.  Pallebit  ad  majorent,  quœcunque  fit  illa 
tandem.  Forte,  ait,  Genius  me  decipit.  Quid  vero  ad  mi- 
norent ?  Trepidabit,  dubiam   dicet.    Quid  fi  fomniem  ? 
Quoties  fomnianti  vifafunt  certa  &  clara,  quœ  pofi  f om- 
nium f  alfa  comperta  funt  ?  Quid  denique  faciet  ad  con-     i5 
clufionem?  Omnes  omnino  velut  laqueos  &  pedicas  fugi- 
tabit.  Annon  deliri,  &  pueri,  &  ameutes  prœclare  fe 
credunt  ratiocinari,  cùm  omni  mente  &  judicio  defician- 
tur?  Quid  fi  mihi  idem  contingat  modo?  Quid,  fi  fucum 
faciat  &  ojfucias  Genius  ?  Malus  efi;  necdum  Deum  novi    20 
exifiere,  &  ab  eo  deceptorem  coerceri.  Quid  hîc  facias? 
Quid  cùm  dicet,  &  obfiinato  animo,  confequentiam  dubiam 
ejfe,  nifi  antea  certb  fcias,  te  nec  fomniare,  nec  defipere, 

98  fed  effe  Deum,  \  &  veracem  Deum,  &  ab  eo  Genium  malum 

haberi  in  vinculis?  Quid,  cùm  fyllogifmi  hujus  répudia-  25 
bit  materiam  &  formam  ?  «  Idem  efi  dicere  aliquid  in  rci 
alicujus  naturâ  five  conceptu  contineri,  ac  dicere  ipfum 
de  eâ  re  effe  verum.  Atqui  exifientia  &c.  »  Quid  alia  id 
genus  ?  Quœ  fi  urgeas  :  Expecla,  dicet,  quoad  effe  Deum 
fciam,  &  Genium  videam  ligatum.  Atfaltem,  ais,  id  habet  3o 
commodi  :  dum  nullos  adhibet  fyllogifmos,  tuto  vitat  pa- 
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ralogifmos.  Prœclare  enimverb,  ut,  ne  mucofus  fit  puer, 
denafetur.  Num  meliùs  cœterœ  matres  fuos  emungunt? 
Quare  unum   hoc   habeo,   quod  dicam  :  Sublatâ  omni 

forma,  nihil  remanet,  nifi  informe. 

5         Refp.    j.  Peccat  Methodus  contra  finem,  dum  nihil 

certi  ajfequitur.  Sed  nec  potefi  affequi,  cùm  ipfa  fibi  vias 

omnes  ad  veritatem  occludat.  Ipfemet  vidifii  &  expertus 

es  tuis  in  erroribus  Ulyjfeis,  quibus  te  meque  focium  fati- 

gafii.  Contendebas  te  ejfe  mentem,  aut  habere  mentem  : 

io    id  vero  minime  potuifli  conficere,  fed  hœfifli  in  falebris 

&  vepribus,   &  quidem  tolies,  ut  meminiffe  vix  pojjim. 

Quanquam  &   recordari  proderit  modo,   ut  refponfioni 

huicce  nofîrœ  fuum  fit  robur.  En  igitur  fumma  capita, 

quibus  ipfa  fibi  |  Methodus  nervos  fuccidit,   omnemque    99 

i5    plane  fpem  ad  veritatis  lucem  prœcludit.   i.  Nefçis  an 

fomnies  an  vigiles,  adeoque  nihilo  plus  debes  tuis  in  cogi- 
tatis  &  ratiocinationibus  [fi  quas  tamen  habes,  non  vero 

fomnias  dumtaxat  te  habere)  ponere,  quàm  fomnians  in 

fuis.  Hinc  dubia  omnia  &  nutantia,  &  ipfœ  conclufiones 

20    incertœ.  Exempla  non  afferam;  obi  ipfe,  &  percurre  apo- 

thecas  memoriœ  tua?,  &  fi  quid  repereris,  quod  eâ  lobe  non 

fit  infeclum,  profer  :  gratulabor.  2.  Antequam  feiam 
Deum  exifiere,  qui  Qenium  malum  liget,  dubitare  debeo 
de  omni  re,  &  omnem  omnino  propofitionem  habere  fuf- 
25  peclam;  aut  fane,  quœ  vulgaris  efi  philofophia  &  vêtus 
ratiocinandi  methodus,  ante  omnia  definiendum  efi  anfint, 
&  quœ,  illœ  tandem  propofitiones  immunes,  deque  iis  reti- 
nendis  monendi  funt  tyrones.  Hinc,  perinde   atque  ex 

prœcedenti,  dubia  omnia,  &  ad  vefligandum  verum  pror- 

3o   fus  inutilia.  3.  Si  quid  fit  quod  habeat  vel  minimum  du- 

bitationis,  id,  voluntate plane  in  contrarium  verfâ,  falfum 
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ejfe  crede,  &  crede  oppofilum,  eoque  uiere  tanquam  prin- 
cipio.  Hinc  aditus  omnes  ad  veritatem  prœclufi.  Quid 
enim  fperes  ab  Mo  :  Capul  non  habeo;  nullum  ejl  corpus, 

loo  nulla  mens,  &  fexcentis  ifiiujmodi  ?  Ne\que  verà  dicas 
abdicationem  illam  non  ejfe  perpétuant,  fed,  jufiitii  inflar,  5 
ad  tempus,  admenfem,  ad  dies  i5,  ut  qui/que  majori  con- 
tentione  in  illam  incumbet.  Eflo  enim,  fit  ad  tempus;  at 
ejl  eo  tempore  quo  veritatem  vejligas,  quo  uteris  abdica- 
tis  &  abuteris,  perinde  quajiab  iis  veritas  omnis  pendeat, 
&  in  iis,  veluti  necejfario  in  Jlereomate,  conjijlat.  At,  ais,  10 
eâ  utor,  ut  Jlylobatam  &  columnam  Jlabiliam,  ut  folenne 
ejl  Architeélis.  Annon  Mi  machinas  extemporaneas  ex- 
truunt,  iis  utuntur,  ut  columnam  élèvent  &  fuo  in  loco 
Jlabiliant,  tum,  v élut prœclare  fuo  defunélama  munere,  dif 
folvunt  &  amovent  ?  Quidni  illos  imiter  ?  Imitare,  per  me  i  5 
licet,  at  vide  ne  &  Jlylobata  &  columna  extemporaneœ 
illi  machinœ fie  innitantur,  ut,  hac  remotâ,  Ma  concidant. 
Atque  Mud  ejl  quod  in  Methodo  reprehenfione  dignum 
putem.  Falfa  ponit  fundamenta,  iifque  ita  nititur,  ut,  re- 
mous Mis,  Ma  quoque  fit  amovenda.  20 

Refp.  4.  Methodus  peeçat  exceffu .  Hoc  ejl,  plus  moli- 
tur  quam  ab  eâ  prudentiœ  leges  exigant,  plus  quam  ab  eâ 
quifquam  mortalium  depofeat.  Petunt  quidem  nonnulli,fibi 
ut  demonfiretur  Dei  exiftentia,  &  humanœ  mentis  immor- 

ioi  talitas;  at  profeclo  nemo  repertus  ejl  haélenus,  j  qui  fibi  2  5 
fatis  ejfe  non  duxerit,  fi  Deum  exifiere,  &  mundum  ab  eo 
adminifirari,  &  animas  hominum  effe  fpirituales  &  im- 
mortales,  tam  certà  feiat  atque  Mud,  2  &  3  faciunt  5, 
aut  ifiud,  habeo  caput,  habeo  corpus,  utjuperfluafit  omnis 
cura  majoris  alicujus  certitudinis  vefiigandœ .  Prœterea,     3o 

a.  Lire  defunâas  ? 
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ut  in  praéïicis  aut  agundis  rébus  certi  funt  fines  certitu- 
dinis,  qui  fufficiant  abunde,  ut  qui/que prudenter  &  tutàfe 
gerat  :  ita  in  meditandis  &  fpeculandis  rébus  definiti  funt 
limites,  quos  qui  attigit  certus  ejî,  &  ita  certus,  ut  mérita, 

5  aut  defperatis  aut  damnatis  aliis,  quœ  quis  ulterius  ten- 
tare  vellet,  in  eo  prudenter  acfecure  conquiefcat  :  Ne  plus 
ultra,  Ne  quid  nimis.  A  t,  ais,  hœc  laus  non  vulgaris:  Metas 
promovere,  &  vadum  ab  omnibus  rétro  feculis  intentatum 
pervadere.  Ita  fane  laus  eximia,  at  dum  vadum  vadaripof- 

io   fit  citra  naufragium.  Quare  : 

Refp.  5.  Peccat  deffeclu.  Hoc  efi,  dum  plus  firingit 
quàtn  fit  par,  nihil  colligit.  Unum  te  volo  tefiem,  te  judi- 
cem.  Quid prœfiitifii apparatu  illo  magnifico?  Quidabdi- 
catione  illâ  tant  folenni,  adeo  generali  &  generofâ,  ut  ne 

,5     tibi  ipfi peperceris,  nifihoc  tritum  Cogito,  fum,  fum  res 
cogitans  ?  hoc,  inquam,  ita  vel  plebeculœ  familiare,  ut 
nemo  repertus  fit  ab  orbe  \  condito,  qui  de  eo  vel  leviter    102 
dubitarit,  nedum  qui  ferio  popofcerit  probarifibi,fe  effe, 
fe  exifiere,fe  cogitare,  fe  effe  rem  cogilantem,  ut  mérita 

20  gratias  tibi  nemo  fit  habiturus,  ni  fi  forte,  quod  ego  meâ 
pro  amicitiâ  &  fingulari  erga  te  voluntate  facio,  ut  pro- 
lixam  tuam  erga  genus  humanum  voluntatem  probet,  & 
laudet  conatum. 

Refp.  6.  Peccat  commune  peccatum,  quod  in  cœteris 

25  arguit.  Nempe  miratur  mortales  omnes  omnino  hœc  dicere 
&ponere  tam  confidenter  :  Habeo  caput,  habeo  oculos,  &c. 
Etfeipfam  non  miratur,  dum  pari  confidentiâ  dicit  :  Non 
habeo  caput,  &c. 

Refp.  7.  Peccat peculiare  fibi peccatum.  Nempe,  quod 

30  cœteri  hominum  aliquatenus  certum  habent,  &  fufficien- 
ter  :  «  Habeo  caput,  efi  corpus,  efi  mens  »,  illa,  fingulari 
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fibi  conjilio,  oppojitum  :  «  Non  habeo  caput,  non  ejî  cor- 
pus, non  mens  »,  non  modo  certum,  fed  ita  certum,  ut  in 
eo  fundari  pofjit  accurata  Metaphyjica,  ponit,  eoque  niti- 
tur  ufque  eb,  ut  hoc  fi  fulcrum  removeris,  in  vultum  pro- 
cumbat.  5 

Refp.  8.  Peccat  imprudens.  Nempe  non  advertens,  du- 
bium  effe  gladium  ancipitem  :  dum  alteram  fugit  aciem, 
ab  altéra  lœditur.  Dubium  Mi  ejî  «  an  aliquod  corpus 
103  |  exifiat  »  ;  quia  dubium,  removet,  &  ponit  oppofitum  : 
«  nullum  ejî  corpus  »,  atque  in  hoc  dubio,  tanquamfi  effet  io 
certum,  dum  imprudens  nititur,  vulneratur. 

Refp.  9.  Peccat  prudens,  dum  fciens  ac  volens  &  mo- 
nita  occœcat  fefe,  &  voluntariâ  abdicatione  eorum  quœ 
funt  necejjaria  ad  vefiigandum  verum,  fuâ  deludi  Je  finit 
A  nalyfi,  non  modo  id  conficiens  quod  <  non  >  in  tendit,  fed     1 5 
illud  etiam,  quod  maxime  reformidat. 

Refp.  10.  Peccat  commijjione,  dum,  quod  vetat  folenni 
ediéîo,  redit  ad  refera,  &  contra  leges  abdicaiionis,  repe- 
tit abdicata.  Sat  recordaris. 

Refp.  1 1.  Peccat  omijfione,  dum,  quod  prœfcribit  uti  20 
firmamentum  :  Summopere  cavendum  eft  ne  quid  ut 
verum  admittamus,  quod  non  poffimus  probare  ve- 
rum effe,  non  femel prœtergreditur,  impune  ajjumens  uti 
fumme  certum  &  verum,  nec  probans  :  Senfus  nos  ali- 
quando  deludunt  ;  fomniamus  omnes  ;  nonnulli  deli-  25 
rant,  &  alia  id  genus. 

Refp.  12.  Methodus  aut  nihil  habet  boni,  aut  nihil 
novi,  plurimum  vero  fuperflui. 

Etenim  fi  dicat  fuâ  illâ  abdicatione  dubiorum  fe  intel- 
ligere  abfiraclionem,  ut  vocant,  Metaphyficam,  quâ  dubia     3o 

i5  non  aj.  (cf.  p.  552,  1.  23).  —  28  Apres  fuperflui,  non  à  la  ligne. 
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non  confiderantur  nifi  ut  dubia,  adeoque  ab\  iis  animus    104 
avocatur,  ubi  quœritur  certi  aliquid,  neque  tune  in  us 
plus  ponitur  quàm  in  faljis  :  boni  aliquid  dicet,fed  mhil 
novi,  nec  nova  erit  illa  abjlraélio,  fed  vêtus,  &  omnium 

5    philofophorum  ad  unum. 

Si  abdicatione  illa  dubiorum  ita  velit  amandari  dubia, 
ut  fupponantur  &  dicantur  effe  f alfa,  &  iis  tanquam  faljis, 
aut  eorum  oppojitis  tanquam  veris,  utatur  :novi  dicet  ali- 
quid, fed  nihil  boni,  eritque  abdicatio  illa  quidem  nova, 

io    fed  fpuria. 

Sidicat  fe  vi  &  momento  rationum  id  conficere  certô  & 
evidenter  :  «  Ego  fum  res  cogitans,  &  quà  cogitans,  nec 
»  fum  mens,  nec  animus,  nec  corpus,  fed  res  ab  iis  fie 
»  abduéîa,  ut  poffim  intelligi,  nondum  intelleclis  illis, 

1 5  »  perinde  atque  intelligiiur  animal,  five  res  fenliens,  non- 
»  dum  intelleclâ  re  hinniente,  rugiente,  &c.  »  :  boni  ali- 
quit  dicet,  fed  nihil  novi,  cùm  id  ubique  pulpita  refonent, 
ac  difertis  verbis  id  doccant  quotquot  animantes  aliquas 
cenfent  cogitare,  ac,  fi  cogitatio  etiam  fenfum  compleéli- 

20     tur,  ut  illud  quoque  cogitet,  quod fentiat,  videat,  audiat, 

quotquot  exijlimant  bruta  fendre,  hoc  eft  ad  unum  omnes. 

Si  dicat  probatum  a  fe  rationibus  validis  &  meditatis, 

fe  rêvera  exiflere  rem   &  |  fubjlantiam  cogitantem,  &,    105 

dum  exiflit,  non  exiflere  reapfe  mentem,  non  corpus,  non 

j5  animum  :  novi  dicet  aliquid,  fed  nihil  boni,  &  nihilo  plus 
quàm  fi  diceret  exiflere  animal,  nec  effe  tamen  leonem, 
aut  vulpem,  &c. 

Si  dicat  fe  cogitare,  hoc  eflfe  intelligere,  velle,  imagi- 
nari,  fentire  ;  &  fie  cogitare,  ut  fuam  illam  cogitationenl 

3o    aclu  reflexo  intueatur  &  confideret;  adeoque  cogitet,  five 
feiat  &  confideret  fe  cogitare  (quod  vere  efl  effe  confeium, 
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&  aélûs  alicujus  habere  confcientiam)  ;  id  ver'o  effe  pro- 
prium  facultatis  aut  rei,  quœ  fit  pofita  fupra  materiam, 
quœque  fit  plane  fpiritualis  ;  eoque  paélo  fe  ejje  mentem, 
fe  fpiritum  :  dicet  quod  nondum  dixit,  &  quod  debuit  di- 
cere,  &  quod  expeclabam  ut  diceret,  &  quod  fœpius  fœpe,  5 
ubi  vidi  parturientem,  fed  inani  conatu,  volui  fuggerere  : 
dicet,  inquam,  boni  aliquid,fed  novi  nîhil,  cùm  illud  nos 
a  nofiris  olim  prœceptoribus  acceperimus,  &  ilh  a  fuis, 
atque,  opinor,  alii  ab  aliisjam  inde  ab  Adamo. 

Id porrofi  dical,  quœ  &  quanta  fupererunt  ?  Quœ  re-   .10 
dundabunt  ?  Quanta  bailologia  ?  Quœ  machinœ  aut  ad 
pompam  aut  ad  prœfiigias?  Quorfum  fallaciœ  fenfuum, 
fomniantium  illufiones,  ludibria  delirantium  ?  Quis  finis 
100    abdicationis  illius  adeo  j  aufierœ,  ut  ne  nobis  plus  refidui 
effe  patiatur,  quàm   hilum  ?  Cur  peregrinationes   tain    i5 
longœ,  îta  diulurnœ,  exteras  in  oras,  procul  afenfibus, 
umbras  inter  &fpeélra  ?  Quid  faciunt  illa  tandem  adfia- 
biliendum  Dei  exifientiam,  perinde  quafi  fiare  illa  non 
pojjit,  nifi  omniafus  deque  vertantur  ?  Sed  cur  interpola- 
tiones  opinionum  tôt  ac  tantœ,  ut  veteres  ponantur,  in-    20 
duantur  novœ,  iifque  abjeélis  rurfum  veteres  ajfumantur  ? 
An  forte,  ut  facris  olim  Bonœ  Deœ,  &  Confcii*,  &  cœte- 
rorum,  fui  fingulis  erant  ritus,  îta  hœ  novorum  arcano- 
rum  novœ  funt  cœrimoniœ  ?  At  quin  illa,  procul  amiffts 
ambagibus,  nitide,  clare,  br éviter,  fie  verbo  veritatem    2  5 
exhibuit  :  «  Cogito,  habeo  cogitationis  confcientiam,  ergo 
fum  mens  »  ? 

Denique,  fi  dicat  intelligere,  vellc,  imaginari,  fentirc, 
hoc  eft  cogitare,  fie  effe  propria  mentis,  ut  nulla  prorfus 
animalia,  prœter  hominem,  cogitent,  nulla  imaginentur,    3o 

a.  Lire  Confi  ? 


Objectiones  Septiîvle.  <))') 

fentiant,  videant,  audiant,  &c,  novi  dicel '  aliquid,fed  nihil 

boni,  &  illud  quidem  gratis,  &  ingratiis,  nififors  aliquid 

affervat  &  abfcondit  (quod  unicumfuperejl perfugium)  fuo 

tempore  velut  e  machina flupentibus  exhibendum.  At  illud, 

5    quandiu  efi,  ex  quo  expeclatur,  ut  plane  fit  defperandum  ? 

|  Refp.  ult.  Hic  vereris,  opinor,  Methodo  illi  tuœ,  quant    107 
amas,  quant  amplecleris,  ignofco,  quam  uti  filiolam  ofcu- 
laris  tuam.  Times  ut  ne,  quia  tôt  peccatorum  feci  ream, 
quia,  ut  ipfe  vides,  rimas  agit  &  undique  diffluit,  veteres 

10  ad  tefias  abjiciendam  putem.  Ne  vereare,  amicus  fum. 
Vincam  expeélationem  tuam,  aut  fane  fallam  ;  filebo  & 
expeéîabo.  Novi  te,  &  aciem  ingenii  tui  acrem  ac  perfpi- 
cacem.  Ubi  tempus  aliquod  ad  meditandum  acceperis,  ac 
maxime  ubi  A  nalyfim  illam  tuam  fidam  fecreto  in  recejfu 

1 5    confulueris,  pulverem  excuties,  fordes  ablues,   terfam  & 

politam  Methodum  nojlris  fijles  afpeélibus.  Interea  hoc 

habe,  meque  audi,   tuis  dum  quœfttis  pergo  refponderc, 

iifque  compleclor  bene  multa,  quœ  brevitatis  Jludio  per- 

Jlrinxi  leviter,  utea,  quœ  mentem  attinent,quœ  conceptum 

20    clarum  ac  dijlinclum,  quœ  verum,  quœ  falfum,  &  fimilia; 
fed  ea  ipfe  relegis,  quœ  prudentibus  excidere,  & 

QUASTIO  TERTIA. 

AN  POSSIT  INSTAURARI  METHODUS. 

Quœris  3,  an*.  Plura non  mhTa  funt  à  R.  P.  Cùmque 
2  5    reliqua  ab  eo  rogarentur,  refpondit  fibi  nunc  otium 
non  effe  plura  compo|nendi.  Nobis  verè  religio  fuit,     îos 
vel  minimam  ejus  fcripti  fyllabam  omittere. 

22  tertia]  3. 
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NotjE. 

Satis  effe  putarem  egregium  hoc  de  meâ  quali- 
cunque  inveftigandi  veri  Methodo  judicium  retuliffe, 
ad  ejus  falfitatem  &  abfurditatem  declarandam,  fi  pro- 
fe&um  effet  ab  ignoto.  Sed  quia  ejus  Author  in  tali  5 
loco  efl  conftitutus,  ut  non  facile  ab  ullo  credatur, 
ipfum  effe  vel  non  compotem  fuî,  vel  eximie  menda- 
cem,  &  maledicum,  &  impudentem,  ne  nimia  ejus 
authoritas  contra  manifeftam  veritatem  aliquid  poflit, 
rogo  leélores  ut  meminerint  illum  fupra,  ante  has  ref-  «o 
ponfiones,  nullam  vel  minimam  rem  contra  me  pro- 
baffe, fed  ineptis  tantùm  cavillationibus  ufum  fuiffe, 
ad  opiniones  mihi  tam  ridiculas  affingendas,  ut  ne  re- 
futatione  quidem  indigerent;  nunc  verô  in  his  refpon- 
fionibus  ipfum  ne  conari  quidem  aliquid  probare,  fed  i5 
falfô  fupponere  omnia,  quae  mihi  affingit,  jam  ante  a 
fe  fuiffe  probata;  utque  sequitas  ejus  judicii  magis 
appareat,  illum  prius  in  accufando  jocatum  tantùm 
fuiffe,  hîc  autem  poftea  in  judicando  maxime  ferium 
effe  ac  feverum  ;  atque  in  undecim  primis  refponûo-  20 
nibus  indubitanter  &  decretorie  me  condemnare,  ac 
demum  in  duodecimâ  deliberare,  &  diftinguere  :  Si 
109  dicat  |  hoc,  nihil  habet  novi;  fi  hoc,  nihil  boni  &c,  cùm 
tamen  in  iis  omnibus  agat  tantùm  de  unâ  &  eâdem  re 
diverfis  modis  fpedatâ  :  nempe  de  uno  fuo  figmento,  25 
cujus  abfurditatem  atque  infulfitatem  fimilitudine  hîc 
declarabo. 

Teftatus  fum  ubique  in  meis  fcriptis,  me  Archite- 
dos  in  eo  imitari,  quèd,  ut  folida  aedificia  conftruant, 


Objectiones  SeptimjE.  ^7 

in  locis  ubi  faxum,  vel  argilla,  vel  aliud  quodcunque 
firmum  folum  arenofâ  fuperfïcie  confedum3  eft,  foffas 
primùm  excavent,  omnemque  ex  iis  arenam,  &  alia 
quaevis  arenae  nixa  aut  permifta,  rejiciant,  ut  deinde 
5  in  folo  firmo  ponant  fundamenta.  Sic  enim  ego  dubia 
omnia,  inftar  arenae,  primùm  rejeci;  ac  deinde  ani- 
madvertens  dubitari  non  pofîe  quin  faltem  fubftantia 
dubitans  five  cogitans  exiftat,  hoc  ufus  fum  tanquam 
faxo    in   quo  Philofophise  meae  fundamenta  locavi. 

10  Author  autem  nofter  fimilis  eft  Caementario  cuidam, 
qui  cùm  in  fuâ  urbe  magnus  artifex  haberi  vellet, 
atque  ideo  fummopere  invideret  Architedo  facellum 
ibi  conftruenti,  ftudiofiffime  qusefivit  occafiones  ad 
ejus  artem  reprehendendam  ;  fed  quia  erat  tam  rudis, 

i5  ut  nihil  eorum  quae  ab  illo  fiebant  capere  poffet,  nihil 
aliud  aufus  eft  attingere,  quàm  prima  &  maxime  ob- 
via initia.  Nempe  notavit  eum  principio  fodere,  ac 
non  modo  arenam  &  terram  mobilem,  fed  &  ligna,  & 
lapides,  &  quaevis  alia  arenœ  admifta  rejicere,  ut  ad 

20    folum  firmum  |  perveniret,  ibique  facelli  jaceret  fun-    no 
damenta.  Et  praeterea  audivit  ipfum  aliquando,  quae- 
rentibus  cur  ita  foderet,  refpondiffe,  terras  fuperfi- 
ciem,  cui  infiftimus,  non  femper  elfe  fatis  firmam  ad 
magna  aedificia  fuftinenda;  &  arenam  praecipue  elfe 

2  5  inftabilem,  quia  non  modo  magnis  ponderibus  prefla 
fubfidet,  fed  etiam  aquae  praeterfluentes  eam  non  rarô 
fecum  abducunt,  unde  fequitur  inexpedata  ruina 
eorum  quae  ab  ipfâ  fuftinentur;  &  denique,  cùm  taies 
ruinae  in  fodinis  interdum  accidunt,  earum  caufam  ad 

3o    Lémures,  aut  malos  Genios  loca  fubterranea  inhabi- 

a.  Lire  conteâum. 
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tantes,  folere  a  fofforibus  referri.  Ex  quibus  fumpfit 
occafionem  fingendi  foffionem  illam,  quâ  Architedus 
utebatur,  haberi  ab  ipfo  pro  facelli   conftrudione  ; 
atque  vel  foffam,  vel  faxum  in  ejus  fundo  retedum, 
vel  certe  id  quod  fupra  foffam  ita  conftrueretur,  ut      5 
ipfa  intérim  vacua  remaneret,  pro  facello  conftruendo  ; 
ipfumque  Architedum  effe  tam  fatuum,  ut  timeret  ne 
terra,  cui  infiftebat,  fub  pedibus  fuis  fatifceret,  neve 
a  Lemuribus  everteretur.  Quae  cùm  forte  perfuafiffet 
quibufdam  pueris,  aliifve  Architeduree  tam  ignaris,     10 
ut  iis  novum  effet  ac  mirum,  foffas  fieri  ad  locanda 
œdificiorum  fundamenta;  &  qui  facile  credebant  illi 
quem  norant,  fatifque  peritum  artis  fuae  ac  probum 
virum  effe  putabant,  de  Architedo  fibi  ignoto,  &  quem 
m    nihil  adhuc  ftruxiffe,  fed  |  foffas  tantùm  excavaffe  au-    i5 
diebant  :  tantoperè  deledatus  efl  hoc  fuo  figmento,  ut 
fperaverit  fe  idem  univerfo  mundo  effe  perfuafurum. 
Et  quamvis  jam  Architeclus  omnes  foffas  a  fe  primum 
fadas  lapidibus  impleviffet,  atque  ibi  facellum  fuum 
ex  folidiffimâ  materià  firmifîime  conftruxiffet,  omni-    20 
bufque  videndum  exhiberet,  manebat  ille  nihilominus 
in  eâdem  fpe  &  inflituto,  nugas  fuas  cundis  hominibus 
perfuadendi.   Atque  in  hune  finem  flans  quotidie  in 
plateis,  ludos  de  Architedo  plebi  tranfeunti  exhibe- 
bat.  Quorum  taie  erat  argumentum.  25 

Primo  inducebat  illum  jubentem  ut  foffse  fièrent, 
&  non  modo  ex  iis  arena  omnis,  fed  etiam  ea  omnia 
quse  arenae  effent  admifla  aut  fuperflruda,  etiam  cse- 
menta,  etiam  lapides  quadrati,  verbo  omnia  rejiceren- 
tur,  &  nihil  plane  relinqueretur.  Atque  haec  verba,  3o 
nihil,  omnia,  etiam  çœmenla,  etiam  lapides,  valde  incul- 
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cabat;  fimulque  fingebat  fe  velle  artem  illam  ab  eo 
addifcere,  ac  cum  ipfo  defcendere  in  iftas  foffas.  Du- 
cem  te  prœbe,  ajebat.  Age,  fare  :  expeditum  habes  aut 
focium  aut  difcipulum.  Quid  jubés?  Ad  illud  iter,  etji 
5  novum,  &  mihi  tenebris  non  affueto  formidandum,  accedo 
lubens.  Audio  te  :  jubés  idfaciam  quod  tefacientem  videro, 
ibi  pedem  figam  ubi  fixeris.  Prœclara  fane  imperandi 
ducendiquc  ratio!  Ut  mihi  places!  Audio0-. 

|  Deindc,  fimulans  fibi  metum  efle  a  Lemuribus  in    H2 

10  iftis  foffis,  ita  rifum  fpe&atorum  elicere  conabatur  : 
Et  verb,  an  tu  mihi  illud  prœfiabis,  ut  non  verear  mode, 
non  formidem,  melus  mihi  non  fit  a  malo  Genio  ?  Sane, 
me  licet  confirmes  manu  &  verbo,  non  fine  timoré  ingentib 
ifiuc  defcendo.  Ac  paulo  poft  :  Sed  ô  me  propofiti  imme- 

i5  morem!  Quidfeci?  Totum  me  tibi principio  commiferam, 
me  focium,  me  difcipulum,  &  ecce  hœreo  inaditu,  &  meti- 
culofus,  &  obfiinatus.  Ignofce  :  peccavi  largiter,  &  tenui- 
tatem  ingenii  mei  probavi  dumtaxat.  Debueram,  omni 
metu  depofito,  in  ifiius  foffœ  caliginem  intrépide  me  in- 

20    ferre,  &  hœfi,  &  refiitic. 

Tertio,  reprsefentabat  Archite&um  fibi  oftendentem 
in  foflae  fundo  lapidem,  five  faxum,  cui  totum  œdifi- 
cium  fuum  inniti  vellet.  Hocque  ita  rifu  excipiebat  : 
Prœclare,  Vir  eximie.  Archimedeum  punclum  occupas; 

25  mundum  haud  dubie,  fi  lubet,  movebis.  En  jam  nutant 
omnia.  At,  te  quœfo  (vis  enim,  opinor,  ad  vivum  refecari 
omnia,  ut  nihil fit  tua  in  arte  non  aplum,  non  cohœrens, 
non  neceffarium) ,  cur  lapidem  hîc  rétines?  An  non  exu- 

a.  Page  467  ci-avant,  1.  25-3i. 

b.  Page  471, 1.  26-29. 

c.  Page  472, 1.  16-21. 
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lare  jujfijii  lapides  cum  arenâ  ?  Sed  forte  excidit;  adeo  cjl 
arduum,  etiam  expertis,  oblivifci  penitus  eorum  quibus  a 

113  pueris  afjuevimus,  ut  mihi  rudi,  fi  fors  va\cillem,  haud 
maie  fit  fperandunt* ,  &c.  Item  Architectes  ruderaquae- 
dam  fimul  cum  arenâ  ex  foffis  rejeéta  colligebat,  ut  5 
iis  ad  sedificandum  uteretur;  quâ  de  re  alter  ita  joca- 
batur  :  Audebone,  priuf quant  intro  pedem  feras,  ex  te 
fcifcitari  quo  confilio  tu,  qui  rudera  omnia  ut  non  fatis 
firma  rejeceris  folenni  ritu,  ea  iterunt  velis  infpicere,  pe- 

rinde  quafi  ex panniculis  illis  fperes firmi  aliquidh?  &c.  jo 
Imo,  quia  omnia,  quœpaulo  ante  rejecifii,  nutantia  erant 
&  infirma  (fecus  cur  rejeciffes?),  quîfiet  ut  eadem  modo 
non  nutantia  fint  &  infirma  ?  &c.  Et  paulo  poft  :  Hic 
etiam  patiere  artem  tuant  admirer,  qui,  ut  firma  fiabi  lias, 
utare  infirmis ;  ut  nos  educas  in  lucem,  jubeas  in  tenebris  «5 
mergic,  &c.  Atque  hîc  multa  ineptiffime  diflerebat  de 
nominibus  &  officiis  Architecte  &  Caementarii,  nihil 
ad  rem  facientia,  nifi  ut,  nominum  fignificatione  con- 
fufâ,  unum  ab  alio  diftingui  minus  poflet. 

Quarto  adu,  ftabant  uterque  in  foflk  fundo,  ibique  20 
Architedus  facelli  fui  conftruélionem  incipere  cona- 
batur;  fed  fruftra.  Nam  primo,  cùm  ibi  lapidem  qua- 
dratum  locare  vellet,  ftatim  a  Csementario  monebatur 
fe  juffiffe  ut  lapides  omnes  rejicerentur,  atque  hoc 
ideo  pugnare  cum  regulis  fuse  artis  :  quoverbo,  tan-  25 
quam  Archimedeâ  demonftratione  viclus,  ab  opère 

114  defiftere  cogebatur.  Cùmque  deinde  caementa,  |  cùm 
lateres,  cùm  calcem  aquâ  &  fabulo  fermentatam,  five 

a.  Page  478,  1.  3-u. 

b.  Ibid.,  1.  19-22. 

c.  Page  478,  1.  23-26,  et  p.  479,  1.  7-9. 
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quidvis  aliud  affumebat,  femper  ingerebat  Cœmenta- 
rius  :  «  Omnia  rejecifti,  Nihil  retinuifti  »,  folifque  iftis 
verbis  Nihil,  Omnia  &c,  tanquam  incantamentis  qui- 
bufdam,  omnia  ejus  opéra  deftruebat,  Atque  utebatur 
5  oratione  tam  fimili  iis  quae  fuprà  a  $  ad  9  §.  habentura, 
ut  hîc  non  opus  fit  eam  referre. 

Quinto  denique,  cùm  videbat  fatis  magnam  plebis 
coronam  circa  fe  elfe  colled:am,  Comœdiae  fuse  hilari- 
tatem,  novo  more,  in  tragicam  feveritatem  mutabat, 

10  calcifque  maculis  ex  facie  fuâ  abfterfis,  ferio  vultu 
affumpto,  cenforiâ  voce,  omnes  Architeéti  errores  (eos 
fcilicet  quos  fupponebat  in  prsecedentibus  aétibus  effe 
demonftratos)  enumerabat  &  condemnabat.  Totum- 
que  hoc  enarrabo  ejus  judicium,  quale  ipfum  protulit 

i5  ultimâ  vice,  quâ  hos  ludos  populo  dédit,  ut,  quàm 
accurate  illud  Author  nofter  fit  imitatus,  agnofcatur. 
Fingebat  fe  rogatum  fuiffe  ab  Architedo,  ut  fuum  de 
ejus  arte  judicium  expromeret,  eique  refpondebat  hoc 
pa&o. 

20        Primo  peccat  Ars  Ma  circa  fundamenta .  Nempe  nulla 
liabet,  &  infinita  habet.  Ac  cœterœ  quidem  domuum  con- 
flruendarum  artes  fundamenta  ponunt  firmijfima,  ut  la- 
pides quadratos,  lateres,  cœmenta,  &  fexcenta  id  genus, 
quibus  fubnixa  \  œdificia  evehunt  in   altum.  Hœc  verà    115 

25  fecus,  ut  conjîruat  aliquid,  non  ex  aliquo,fed  ex  nihilo, 
diruit,  effodit,  rejicit  omnia  ad  unum  fundamenta  vetera, 
ac  voluntate  plane  in  contrarium  verfâ,  ne  videatur  alis 
omnino  carere,  fingit  &  aptatjibi  e  cerâ,  ac  fundamenta 
ponit  nova,  veterum plane  contraria.  Atque  eo  paclo  vête- 

3o    rum  vitat   injlabilitatem,  ut  incurrat  in   novam  :  firma 

a.  Ci-avant,  p.  488  à  509. 
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evertit,  ut  affumat  infirma  :  alas  fibi  aptat,  fed  cereas  : 
tollit  œdificium  in  altum,  at  ut  cadat  :  denique  ex  nihilo 
molitur  aliquid,  ut  faciat  nihila. 

Quae  omnia  vel  folum  facellum  ab  Archite&o  jam 
conftruct.um  irridendse  falfitatis  arguebat.  In  eo  enim      5 
erat  manifeftum,  &  firmiffima  ipfum  pofuiffe  funda- 
menta  ;  &  nihil  deftruxiffe,  quod  non  fuiflet  deftruen- 
dum;  &  nullâ  in  re  ab  aliorum  praeceptis  deflexiffe, 
nifi  ubi  aliquid  melius  habuerat;  &  sedificium  ita  in 
altum  fuftuliûe,  ut  nullam  ruinam  minaretur;  &  de-    10 
nique,  non  ex  nihilo,  fed  ex  folidiffimâ  materiâ,  non 
nihil,  fed  firmum  &  duraturum  facellum,  in  honorem 
Dei  conitruxiffe.  Ut  &  confimilia  etiam,  in  quibus  hal- 
lucinatus  eft  Author  noiler,  ex  folis  Meditationibus 
a  me  editis  fatis  patent.  Nec  verô  arguendus  eft  Hifto-    i5 
ricus,  ex  quo  Csementarii  verba  exfcripfi,  quod  eum 
induxerit  alas  Architedurse  tribuentem,  &  alia  multa, 
H6    quse  |  parum   ipfi  videntur  convenire  :  hoc  enim  de 
induftriâ  forfan  fecit,  ut  perturbationem  animi  talia 
dicentis  exprimeret.   Atque  profeélo   eadem   omnia    20 
Methodo  quserendae  veritatis  non  melius  conveniunt, 
cui  tamen  ab  Authore  noftro  tribuuntur. 

Refpondebat  2  :  Peccat  Architeétura  illa  circa  mé- 
dia. Nempe  nulla  habet,  dum  tollit  vetera,  nec  adhibct 
nova.  Reliquœ  ejufmodi  artes  normam  habent,  &  libel-  2  5 
lam,  & perpendiculum,  quorum  duclu,  velut  Ariadneofilo, 
ex  labyrinthis  expédiant  fefc,  &  cœmenta  quantumvis  in- 
formia  difponant  facile  &  reéle.  Hœc  verô  contra  formant 
veterem  deturpat,  dum  novo  pallet  metu,  quem  fibi  a  Le- 
muribusfingit,  dum  veretur  ne  terra  fubfidat,  dum  dubitat    3o 

a.  Comparez  ci-avant,  p.  527, 1.  i5,  à  p.  528,  1.  2. 
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an  non  arena  diffugiet.  Propone  columnam.  Pallebit  ad 

Jîereobatam  &  bafim,  quœcunque  fit  illa  tandem.  Forte, 

ait,  Lémures  illam  dejicient.  Quid  vero  ad  fcapum?  Tre- 

pidabit,  injîrmum  dicet.  Quid,  fi  ex  gypfo  tantùm  fit,  non 

5    ex  marmore?  Quoties  alia  nobis  vifafunt  dura  &  firma, 

quœ,  faclo   experimento,  fragilia  comperta  funt?  Quid 

denique  faciet  ad  epifiylium  ?  Omnia  omnino  velut  laqueos 

&  pedicas  fugitabit.  Annon  mali  Architecli  alia  fœpe 

Jîruxerunt,  quœ,   quamvis  firma  putarent,  fponte  tamen 

io    funt  collapfa?  Quid,  \  fi  huic   idem    contingat  modo?    117 
Quid,  fi  Lémures  folum  concutiant?  Mali  funt.  Necdum 
novi  bafim  fubnixam  faxo  tamfirmo,  ut  in  illud  Lémures 
nihil pojjint.  Quid  hîc  facias?  Quid,  cùm  dicet,  &  obfii- 
nato  animo,  epifiylii  firmitatem  dubiam  ejje,   nifi  antea 

i5  certb  fcias,  nec  columnam  ex  fragili  materiâ  confiare, 
nec  arenœ  inniti,  fed  firmo  faxo,  &  faxo  quod  nulli  un- 
quam  Lémures  valeant  commovere  ?  Quid,  cùm  columnœ 
hujus  repudiabit  materiam  &formam  ?  (Hîc  joculari  au- 
daciâ  proferebat  effigiem  unius  ex  illis  ipfis  columnis, 

20  quas  Architedus  in  facello  fuo  pofuerat.)  Quid  alia 
id  genus?  Quœ  fi  urgeas  :  Expeéla,  dicet,  quoad  faxum 
fubejfe  fciam,  nullofque  ibi  Lémures  verfari.  Atfaltem, 
ais,  id  habel  commodi,  dum  nullas  adhibet  columnas,  tuto 
cavet  ne  quas  maie  confiruat.  Prœclare  enimvero,  ut,  ne 

25  mucofus  &c,  ut  fupraa;  hoc  enim  eft  nimis  fordidum, 
ut  repetatur,  &  rogo  lectorem,  ut  fingulas  hafce  ref- 
ponfiones  cum  earum  comparibus  Authoris  noïtri 
velit  conferre. 

Atque  hsec  refponfio,  ut  prœcedens,  vel  a  folo  fa- 

3o    cello  impudentiffimi  mendacii  arguebatur,  quoniam 

a.  Page  5î8,  1.  3,  à  p.  529,  1.  4. 
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&  in  eo  multse  folidiffimae  columnse  extabant,  &  inter 
caeteras  illa  ipfa,  cujus,  tanquam  ab  Architecte  repu- 
diatae,  effigiem  oltendebat.  Eàdemque  ratione,  me  non 

us  |improbare  fyllogifmos,  nec  earuma  veterem  formam 
deturpare,  fatis  judicantb  mea  feripta,  in  quibus  fem-  5 
per  iis  ufus  fum,  cùm  fuit  opus.  Et  inter  cseteros  illum 
ipfum,  cujus  hîc  fingit  me  repudiare  materiam  &  for- 
mam, ex  me  exfcripfit;  habeo  enim  illum  in  fine  ref- 
ponfionis  ad  primas0  Objecriones,  Propofitione  i ,  ubi 
Deum  exiftere  demonftrod.  Nec  video  quo  inftituto  I0 
id  fingat,  nifi  forte  ad  innuendum  ea  omnia,  quse 
ut  vera  &  certa  propofui,  pugnare  cum  abdicatione 
dubiorum,  quam  folam  nomine  mese  Methodi  vult 
intelligi.  Quod  plane  idem  eft,  &  non  minus  puérile 
ac  ineptum,  quàm  figmentum  Csementarii  fumentis  l5 
foffionem,  quse  fit  ad  jacienda  sedificiorum  funda- 
menta,  pro  totâ  arte  Architedi,  &  id  omne  quod  ab 
eo  conftruitur,  tanquam  pugnans  cum  iftâ  fofîione, 
reprehendentis. 

Refpondebat  j  :  Peccat  ars  illa  contra  finem,  dum  20 
nihil  firmi  conflruit .  Sed  nec  potejl  conjlruere,  cùm  ipfa 
fibi  vias  omnes  ad  opus  faciendum  occludat.  Ipfemet 
vidifti  &  experlus  es,  tuis  in  erroribus  Ulyjjeis,  quibus  te 
meque  focium  fatigajli.  Contendebas  te  ejfe  Architeclum, 
aut  habere  artem  A rchitecli  :  id  verb  minime  potuijli  con-  2 5 
Jicere,fed  hœjijli  in  falebris  &  vepribus,  &  quidem  toties, 
ut  meminijfe  vix  pojfim.  Quanquam  &  recordari  proderit 

U9    modo,  ut  refponjioni  huicce  no\Jlrœ  fuum  fit  robur.  En 

a.  earum  imprimé  pour  eorum. 

b.  Lire  indicant  ? 

c.  L'wefecundas. 

d.  Page  166  ci-avant,  1.  19  et  p.  528,  1.  26-28. 
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igitur  fumma  capta,  quibus  ipfa  fibi  ars  illa  nervos  fucci- 
dtt,  omnemque plane fpem  ai  opus promovenàumprœcluàit . 
i .  Nefcis  an  infra  fuperficiem  terrœ  fit  arena  vel  faxum, 
adeoque  nihilo  plus  debes fidere faxo  [fi  eut  tamen  unquam 
5  faxo  infifias)  quam  arenœ.  Hinc  dubia  omnia  &  nutantia, 
&  ipfœ  ftruélurœ  infirmœ.  Exempla  non  afferam;  obi  ipfe, 
&  percurre  apothecas  memoriœ  tua?,  &  fi  quid  repereris, 
quodeâ  labe  non  fit  infeélum,  profer  :  gralulabor.  2.  Ante- 
quam  invenerim  folumfirmum,  infra  quod  nullam  arenam 

1 0  mobilem  effe  feiam,  nullofque  Lémures  ipfam  commoventes, 
debeo  omnia  rejicere,  &  omnem  omnino  materiam  habere 
fufpeclam;  autfane,  quœvulgaris  efi  Architeélura  &  vêtus, 
ante  omnia  definiendum  efl  an  fint,  &  quœ,  illa?  tandem 
materia?  non  rejiciendœ,  deque  Mis  in  foffâ  retinendis  mo- 

>5  nendi  funt  foffores .  Hinc,  perinde  atque  ex  prœcedenti, 
infirma  omnia,  &  ad  confiruélionem  œdificiorum  prorfus 
inutilia.  3.  Si  quid  fit  quod  vel  minimum  concuti  poffit,  id, 
voluntate  plane  in  contrarium  verfâ,  jam  collapfum  effe 
crede,  &  crede  effe  effodiendum,  &  ut  ère  foffâ  vacuâ  tan- 

20    quam  fundamento.  Hinc  aditus  omnes  ad  œdificationem 
prœclufi.  Quid  enim  fperes  ab  Mo  :  \  «  Nulla  hic  jam  efi    120 
terra,  nulla  arena,  nulli  lapides  »,  &fexcentaa  ifiiufmodi? 
Neque  vero  dicas  foffionem  illam  non  effe  perpétuant,  fed, 
jufiitii  infiar,  ad  tempus  &  ad  altitudinem  quamdam,  ut 

2  5  quoque  in  loco  magis  alta  efi  arena.  Eflo  enim,  fit  ad  tem- 
pus; at  efi  eo  tempore  quo  putas  te  œdificare,  quo  uteris 
foffœ  vacuitate,  &  abuteris,  perinde  quafi  ab  eâ  œdifica- 
tio  omnis  pendeat,  &  in  eâ,  veluti  neceffario  in  flereomate, 
confifiat.  At,  ais,  eâ  utor  utfiylobatam  &  columnam  fia- 

3o    biliam,  ut  folenne  efi  aliis  Architeéîis.  Annon  Mi  machi- 

a.  Lire  fexcentis  ?  Voir  p.  53o  ci-avant,  1.  4. 
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nas  extemporaneas  extruunt,  iù  utuntur,  ut  columnam  élè- 
vent? &c,  ut  fupraa. 

In  quibus  etiam  nihil  eft  magis  ridicule  a  Cœmen- 
tario  quàm  ab  Authore  noftro   excogitatum.  Quod 
enim  rejecrione  dubiorum  non  magis  mihi  vias  prae-      5 
cluferim  ad  cognitionem  veritatis,  quàm  Architectes 
foffione  ad  facelli  conftructionem,  fatis  déclarant  ea 
quse  poftea  demonftravi;  vel  certe  aliquid  in  iis,  aut 
falfum,  aut  incertum,  notare  debuiffet  :  quod  cùm  nec 
faciat,  nec  poffit,  ipfum  inexcufabiliter  hallucinari  eft    10 
confitendum.  Nec  magis  unquam  laboravi,  ut  proba- 
rem  me,  five  rem  cogitantem,  effe  mentem,  quàm  al- 
ter,  ut  probaret  fe  effe  Architeclum  ;  fed  fane  Author 
nofter  magno  conatu  &  labore  nihil  hîc  probavit,  nifi 
121    fe  mentem,  faltem  bonam,  non  habere.  |  Nec,  ex  eo     H 
quod  metaphyfica  dubitatio  eô  ufque  procédât,  ut  quis 
fupponat  fe  nefcire  an  fomniet,  an  vigilet,  magis  fe- 
quitur  eum  nihil  certi  poffe  invenire,  quàm,  ex  eo  quod 
Architedus,  dum  fodere  incipit,  nondum  fciat  an  fa- 
xum,  an  argillam,  an  quid  aliud  infra  arenam  fit  in-     20 
venturus,  fequitur  illum  ibi  non  porTe  faxum  invenire, 
vel  invento  fidere  non  debere.  Nec,  ex  eo  quod,  ante- 
quam   quis  fciat  Deum  exiftere,  habeat  occafionem 
dubitandi  de  omni  re  (nempe  de  omni  re  cujus  claram 
perceptionem  animo  fuo  prsefentem  non  habet,  ut  ali-    25 
quoties  expofui),  magis  fequitur  omnia  elfe  ad  vefti- 
gandum  verum  inutilia,  quàm,  ex  eo  quod  Architectes 
omnia  ex  foffis  fuis  rejici  curaffet,  antequam  firmum 
folum  effet  inventum,  fequebatur  nulla  rudera  aut  alia 
in  ipfis  fuiffe,  quae  fibi  poftea  in  jaciendis  fundamentis    3o 

a.  Page  529,  1.  5,  à  p.  53o,  1.  20. 


Objectiones  Septunle.  $47 

ufui  fore  judicaret.  Nec  magis  inepte  errabat  Cœmen- 
tarius,  dicendo,  juxtavulgarem  &  veterem  Archite&u- 
ram,  illa  non  effe  ex  foffis  rejicienda,  &  de  iis  retinen- 
dis  monendos  effe  foffores,  quàm  errât  Author  nofter, 

5  tum  dicendo  ante  omnia  definiendum  effe  an  Jînt,  &  quœ, 
illa?  tandem  propojitiones  a  dubitatione  immur.es  (qui 
enim  definiri  poffent  ab  eo  quem  nullas  adhuc  noffe 
fupponimus?),  tum  affirmando  hoc  effe  prseceptum 
vulgaris  ac  veteris  Philofophise  (in  eâ  enim  nihil  taie 

10    reperitur).  Nec  magis  infulfe  fingebat  Csementarius 
Archite&um  velle  uti  foffâ  vacuâ  pro  fundamento, 
omnemque  |  ejus  aedificationem  ab  eâ  pendere,  quàm    122 
aperte  hallucinatur  Author  noiler,  dicendo  me  uti  oppo- 
Jîto  ejus  quod  dubium  ejl,  ut  principio,  &  abuti  abdicatis, 

i5  perinde  quajiab  iis  veritas  omnis  pendeat,  &  in  iis,  veluti 
necejfario  in  jlereomate,  conjijîat3,  immemor  verborum 
quse  pro  meis  fuprà  retulerat  :  Nec  pones,  nec  negabis, 
neutro  uteris,  utrumque  habebis  velutfalfumh.  Nec  deni- 
que  imperitiam  fuam  magis  declarabat  Csementarius, 

20  foffam  ad  jacienda  fundamenta  excavatam  comparan- 
do  extemporanese  machina?,  cujus  ufus  effet  ad  colum- 
nam  erigendam,  quàm  Author  nofler,  eidem  machinse 
comparando  abdicationem  dubiorum. 

Refpondebat  4  :  Ars  illa  peccat  excejfu.  Hoc  ejl,plus 

î5  molitur  quàm  ab  eâ  prudentiœ  leges  exigant,  plus  quàm 
ab  eâ  quifquam  mortalium  depofcat.  Petunt  quidem  non- 
nulli  fibi  utfirma  œdificia  conjlruantur;  at profeélo  nemo 
repertus  ejl  haclenus,  quijibifatis  ejje  non  duxerit,Jiœdes, 

4  monendos]  movendos  (/"  édit.).  —  6-8  et  9-10  Signes  de  paren- 
thèse omis. 

a.  Page  53o,  1.  1-2  et  I.  8-10. 

b.  Page  524, 1.  11-12,  et  p.  458,  1.  28. 
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in  quibus  habitaret,  œque  firmœ  ejjent  ac  ipfa  terra  quœ 
nosfujîinet,  ut  fuperflua  fit  omnis  cura  majoris  alicujus 
firmitatis  quœrendœ.  Prœterea,  ut  ad  inambulandum  certi 
funt fines  fiabilitatis Joli,  quifufficiant  abunde,  ut  qui/que 
fupra  illud  tutb  incedat,  ita  in  domibus  œdificandis  certi      5 
funt  limites,  quos  qui  attigit  certus  efi  &c. ,  ut  fuprà". 
123        Ubi  quamvis  injufte  Architedus  a  Caemenjtario  cul- 
paretur,  multo  tamen  injuftius  in  re  fimili  ab  Authore 
noftro  reprehendor.  Verum  enim  eft,  in  domibus  con- 
ftruendis  certos  effe  fines,  infra  fummam  firmitatem     10 
foli,  ultra  quos  progredi  operae  pretium  effe  non  folet, 
iique  varii  funt  pro  magnitudine  molis  conftruendae  : 
nam  &  humiliores  cafae  ipfi  arense  tutô  imponuntur, 
neque  hsec  minus  firma  eft  ad  illas  fuftinendas,  quàm 
faxum  ad  altas  turres.  Sed  falfuTimum  eft,  in  funda-    i5 
mentis  Philofophise  ftatuendis,  taies  effe  aliquos  dubi- 
tandi  limites  infra  fummam  certi tudinem,  in  quibus 
prudenter  ac  fecure  conquiefcere  poflimus.  Cùmenim 
veritas  in  indivifibili  confiftat,  poteft  contingere,  ut 
quod  non  agnofcimus  effe  fumme  certum,  quantum-    20 
vis  probabile  appareat,  fit  plane  falfum;  nec  fane  ille 
prudenter   philofopharetur,   qui  ea   fcientise  omnis 
fuse  poneret  fundamenta,  quae  cognofceret  effe  for- 
taffe  falfa.  Et  verô,  quid  refpondebit  Scepticis,  qui 
omnes  dubitationis  limites  tranfcendunt  ?  Quâ  ratione    25 
ipfos  refutabit  ?  Nempe  defperatis  aut  damnatis  annu- 
merabit.  Egregie  certe;  fed  quibus  illi  eum  intérim 
annumerabunt  ?  Neque  putandum  eft  eorum  fect.am 
dudum  effe  extindam.  Viget  enim  hodie  quàm  maxi- 
me, ac  fere  omnes,  qui  fe  aliquid  ingenii  prae  csete-    3o 

a.  Page  53o,  1.  ai,  à  p.  53i,  1.  10. 
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ris  habere  putant,  nihil  invenientes  in  vulgari  Philo- 
fophiâ  quod  ipfis  fatisfaciat,  aliamque  veriorem  non 
videntes,  ad  Scepticam  transfugiunt.  Atque  ii  funt 
prœcipue,  qui  Dei  |  exiftentiam  &  humanse  mentis  im-  «4 
5  mortalitem  fibi  demonftrari  expofcunt.  Adeo  utvalde 
mali  exempli  ea  fint,  quse  ab  Authore  noftro  hîc  di- 
cuntur,  prsefertim  cùm  eruditus  clueat  :  ollendunt 
enim  ipfum  non  putare  Atheorum  Scepticorum  erro- 
res  poffe  refutari;  atque  ita  illos,  quantum  in  fe  eft, 

>o  fulcit  &  confirmât.  Quippe  omnes  hodierni  Sceptici 
non  dubitant  quidem  in  praxi,  quin  habeant  caput, 
quin  2  &  ■)  faciant  5,  &  talia;  fed  dicunt  fe  tantùm  iis 
uti  tanquam  veris,  quia  fie  apparent,  non  autem  certô 
credere,  quia  nullis  certis  rationibus  ad  id  impellun- 

i5  tur.  Et  quia  non  eodem  modo  ipfis  apparet  Deum 
exiftere,  mentemque  humanam  effe  immortalem,  ideo 
his  nequidem  in  praxi  tanquam  veris  utendum  putant, 
nifi  prius  fibi  probata  fuerint,  rationibus  magis  certis 
quàm  fint  ullae  ex  iis  ob  quas  apparentia  omnia  am- 

20  pleétuntur.  Quse  cùm  a  me  fie  probata  fint,  &  a  ne- 
mine  ante  me,  faltem  quod  feiam,  nulla  major  &  indi- 
gnior  maledicentia  excogitari  poffe  mihi  videtur, 
quàm  ea  eft  Authoris  noftri,  dum  in  totâ  hac  fuâ  Dif- 
fertatione  unum  illum  errorem,  in  quo  Scepticorum 

25  feda  confiftit,  nempe  nimiam  dubitationem,  continue 
mihi  affingit  &  fexcenties  inculcat.  Eftque  profeéio 
liberalis  in  meis  peccatis  recenfendis;  etfi  enim  hîc 
dicat  laudem  ejfe  non  vulgarem  metas  promovere,  &  va- 
dum  ab  omnibus  rétro  fœculis  întentatum  pervadere*, 

3o    nullamque  habeat  ra|tionem  fufpicandi,  hoc   a  me    125 

a.  Page  53 1, 1.  7-9. 
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facî.um  non  efle  in  eâdem  illâ  re  de  quâ  agit,  ut  mox 
oftendam,hoc  tamen  ipfum  pro  peccato  mihi  apponit, 
quia,  inquit,  eft  fane  laus  eximia,  at  dum  vadum  vadari 
poffit  citra  naufragium* :  nempe  vult  a  leétoribus  credi, 
me  ibi  naufragium  feciffe,  five  errorem  aliquem  com-  5 
mififfe  :  quod  tamen  ipfemet  nec  crédit,  nec  quidem 
ullâ  ratione  fufpicatur.  Nam  fane,  fi  vel  minimam 
excogitare  potuiffet  rationem,  ad  fufpicandum  me  ali- 
quid  errafîe  in  toto  illo  itinere,  in  quo  mentem  a  co- 
gnitione  propose  exiftentise  ad  cognitionem  exiflentiae  io 
Dei  &  diftin&ionem  fui  ipfius  a  corpore  perduxi,  pro- 
cul  dubio  ipfam  in  DifTertatione  tam  longâ,  tam  ver- 
bofâ,  &  rationum  tam  vacuâ,  non  omifnTet;  longeque 
maluiffet  illam  proferre,  quàm  mutare  quceftionem, 
ut  femper  fecit,  quoties  argumentum  poftulabat  ut  eâ  i5 
de  re  loqueretur,  ac  inepte  me  inducere  difputantem 
an  res  cogitans  effet  Mens.  Non  habuit  itaque  ratio- 
nem ullam  ad  fufpicandum  me  aliquid  erraffe  in  iis 
quee  afferui,  &  quibus  Scepticorum  dubitationem  om- 
nium primus  everti.  Fatetur  hoc  eximiâ  laude  dignum  20 
effe;  ac  nihilominus  fatis  habet  frontis,  ut  hoc  no- 
mine  me  reprehendat,  ipfamque  illam  dubitationem 
affingat,  quae  caeteris  omnibus  mortalibus,  qui  eam 
nunquam  refutarunt,  meliori  jure  quàm  uni  mihi  tri- 
bui  poffet.  Ceementarius  autem  25 

126  Refpondebat  5  :  Peccat  defeéïu.  Hoc  efl,  |  dum  plus 
molitur  quàm  fit  par,  nihil  abfolvit.  Unum  te  volo  teftem, 
tejudicem.  Quid prœjîitijîi apparatu  illo  magnifico?  Quid 
fojjione  illâ  tam  folenni,  adeo  generali  &  generofâ,  ut  ne 
quidem  firmifjimis  lapidibus  peperccris,  nifi  hoc  Iritum  :    3o 

a.  Page  53 1 ,  1.  9-10. 
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«  Saxum,  quod  invenitur  infra  omnem  arenam,  eftfolidum 
&firmum  »  ?  Hoc,  inquam,  ita  vel plebeculœ familiare  &c. 
ut  fupraa. 

Hîcque  expeélabam,  tum  a  Csementario,  tum  etiam 
5  ab  Authore  noftro,  ut  aliquid  probaretur.  Sed,  ut  ille 
petebat  tantùm  quid  Architedus  praeftitiffet  foffione, 
nifi  quôd  faxum  retexiflet,  diffimulando  ipfum  ei  faxo 
facellum  fuum  fuperftruxiïTe  :  ita  nofter  quserit  dum- 
taxat  quid  prseftiterim  dubiorum  rejeétione,  nifi  hoc 

io  tri  tum:  Cogito,fum,  quia  nempe  pro  nihilo  ducit,  quôd 
ex  his  &  Dei  exiftentiam  &  reliqua  multa  demonftra- 
rim.  Atque  unum  me  vult  teftem,  tam  infignis  fcilicet 
audaciae  fuse;  ut  &  alibi,  de  aliis  etiam  non  veris,  ait  : 
Credere  ad  unum  omnes.  Ubique  pulpita  refonare.  Se  à 

1 5  prœceptori  bus  fuis  accepijfe,  illofque  ab  aliis,  jam  inde  ab 
Adamob,  &  talia.  Quibus  non  major  debetur  fides, 
quàm  juramentis  quorumdam  hominum,  qui  eo  pluri- 
bus  uti  folent,  quo  id,  quod  volunt  perfuadere,  magis 
incredibile  ac  falfum  putant.  Alter  verô 

20         Refpondebat  6  :  Peccat  commune  pecca\tum,  quod  in    127 
cœteris  arguit.   Nempe  miratur  mortales  omnes  omnino 
hœc  dicere  &  ponere  tam  confidente?'  :  «  Satis  firma  eft 
arena  quœ  nos  fujîinet.  Hoc  folum  in   quo  jlamus  non 
movetur  &c.y>\  &  je  ipfam  non  miratur,  dum  pari  confi- 

2  5     dentiâ  dicit  :  «  Arena  efi  rejicienda  &c.c.  » 

Quod  non  magis  erat  ineptum,  quàm  quod  Author 
nofter  in  re  fimili  affirmât. 

Refpondebat  7  :  Peccat peculiare  fibi peccatum .  Nempe 

a.  Page  53 1 ,  1.  r i-a3. 

b.  Page  533, 1.  17  et  21,  et  p.  534, 1.  7-9. 

c.  Page  53 1,  1.  24. 
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quod  cœteri  hominum  aliquatenus  firmum  habent,  &  fuffi- 
cienter,  terram  in  quâ  jlamus,  arenam,  lapides;  illa,fingu- 
lari  Jibi  conjilio,  oppojitum,  joffam  fcilicet,  ex  quâ  arena, 
lapides  &  reliqua  fublata  funt ,  non  mode  pro  re  Jirmâ, 
fed  pro  tant  jirmâ,  ut  in  eâ  fundari  pojfit  folidijfimum  5 
facellum,fumit,  eoque  nititur  ufque  eo,  ut  hoc  Jifulcrum 
removeris,  in  vultum  procumbata . 

Ubi  non  magis  hallucinatur,  quàm  Author  nofter, 
dum  immemor  eft  verborum  :  Nec  pones,  nec  nega- 
bis,  &c.  io 

Refpondebat  8  :  Peccat  imprudens.  Nempe  non  adver- 

tens  injlabilitatem  foli  ejjfe  gladium  ancipitem  :  dum  alte- 

ramfugit  aciem,  ab  altéra  lœditur.  Arena  non  ejl  illifolum 

fatisjlabile;  quia  b  illam  removet,  &ponit  oppojitum, fojjam 

Jcilicet  arena  vacuam,  atque  in  hac  jojjâ,  tanquamji  ejfet    i5 

128    resjir\ma,  dum  imprudens  nititur,  vulneratur0. 

Ubi  rurfus  meminifle  tantùm  oportet  verborum  : 
Nec  pones  nec  negabis.  Hocque  de  gladio  dignius  eft 
fapientiâ  Csementarii,  quàm  Authorisnoftri. 

Refpondebat  9  :  Peccat  prudens,  dumjciens  ac  volens    20 
&  monita  occœcat  jeje,  &  voluntariâ  rejeclione  eorum, 
qua?  funt  necejfaria  ad  œdificandas  domos,  fuâ  deludi  fe 
finit  régula,  non  modo  id  conficiens  quod  non  intendit,  Jed 
illud  etiam,  quod  maxime  rejormidatd. 

Quod  quàm  verum  effet  de  Archite&o,  conftrucr.io    »5 
facelli,  &  quàm  fimile  verum  fit  de  me,  quae  demon- 
ftravi  déclarant. 

a.  Page  53i,  1.  29,  à  p.  53a,  1.  5. 

b.  Mal  calqué  sur  la  phrase  de  la  p.  532,  1.  9.  Quia  pour  quapropter. 

c.  Page  532, 1.  6-1 1. 

d.  Ibid.,  1.  12-16. 
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Refpondebat  10  :  Peccat  commijffione,  dum,  quod  vetat 
folenni  ediélo,  redit  ad  vetera,  &  contra  leges  fojfwnis, 
refumit  rejeéîa.  Sat  recordaris*. 

Quod  imitando,  Author  nofter  non  recordatur  ver- 
5    borum  :  Nec  pones,  nec  negabis,  &c.  Alioqui  enim  quâ 
fronte  fingeret,  id  folenni  ediélo  vetitum,  quod  nequi- 
dem  negandum  effe  prius  dixit  ? 

Refpondebat  1 1  :  Peccat  omiffione,  dum  quod  prœfcri- 
bit  uti firmamentum  :  «  Summopere  cavendum  ejî,  ne  quid 

io    »  ut  verum  admittamus,  quod  non  pojjimus probare  verum 
»  ejje  »,  non  femel  prœtergreditur,  im\pune  ajjumens  uti    129 
fumme  certum  &  verum,  nec  probans:  «  Arenofum  folum 
»  non  fatis firmum  ejl  ad  œdificia  fuftinenda  »,  &  alia  id 
genusb. 

1 5  Ubi  plane,  ut  Author  nofter,  hallucinabatur,  appli- 
cans  foffioni,  ut  nofter  dubiorum  rejedioni,  quod  per- 
tinet  tantùm  ad  ftrudionem,  tam  aedificiorum,  quàm 
Philofophise.  Veriffimum  enim  eft,  nihil  admittendum 
effe  ut  verum,  quod  non  poffimus  probare  effe  verum, 

20  cùm  de  eo  ftatuendo  vel  affirmando  quaeftio  eft;  fed, 
cùm  tantùm  de  effodiendo  vel  abdicando,  fufficit  quod 
fufpicemur. 

Refpondebat  12  :  Ars  Ma  aut  nihil  habet  boni,  aut 
nihil  novi,  plurimum  verà  fuperflui.  Etenim,  1 .  Ji  dicat 

25  fuâ  illâ  rejeclione  arenœfe  intelligerefojjionem  illam,  quâ 
cœteri  utuntur  Architeéli,  dum  arenam  non  rejiciunt,  nifi 
quatenus  non  ejl  fatis  firma  ad  œdificiorum  molem  fujli- 
nendam:  boni  aliquid  dicet,fed  nihil  novi;  nec  nova  erit 
illafofjio.fed  vêtus,  &  omnium  Architeclorum  ad  unumc. 

a.  Page  532, 1.  17-19. 

b.  Ibid.,  1.  20-26. 

c.  Page  532, 1.  27,  à  p.  533, 1.  5. 
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2 .  Si  fojjione  illâ  arenœ  ita  velit  amandari  omnem 
arenam,  ut  tollatur  &  nihil  ejus  retineatur,  &  eâ  tanquam 
nullâ,  aut  ejus  oppofito,  nempe  vacuitate  loci  quem  Ma 
prius  implebat,  tanquam  re  folidâ  &  Jirmâ  utamur  :  novi 
dicet  aliquid,  fed  nihil  boni,  eritque  foj/io  Ma  quidem  5 
nova,  fed,  fpuria a. 

130  |  y  Si  dicatfe  vi  &  momenlo  rationum  id  conficere  certo 
&  evidenter  :  «  Ego  fum  peritus  Architeéîurœ,  illamque 
»  exerceo ;  &  tamen,  quà  talis,  nec  fum  Architeélus,  nec 

»  Cœmentarius,  nec  Bajulus,  fed  res  ab  Us  fie  abducla,  ut  io 
»  pofjim  intelligi,  nondum  intelleéîis  Mis,  perinde  atque 
»  intelligitur  animal,  five  res  fentiens,  nondum  intelleéîâ 
»  re  hinniente,  rugiente,  &c.  »  :  boni  aliquid  dicet,  fed 
nihil  novi,  cùm  id  ubique  compila  refonent,  ac  difertis 
verbis  <id>  doceant  quotquot  homines  aliquos  cenfenî  i5 
Architeéîurœ  ejfe peritos ;  ac,fi  Architeélura  etiam parie- 
tum  conflruélionem  compleélitur,  ut  Mi  quoque  Archi- 
tecluram  feiant,  qui  calcem  cum  arenâ  tempérant,  qui 
lapides  cœdunt,  qui  materiam  apportant,  quotquot  exifli- 
mant  operarios  id  agere,  hoc  efl  ad  unum  omnesh.  20 

4.  Si  dicat  probatum  a  fe  rationibus  validis  &  medi- 
tatis  fe  rêvera  exiflere,  &  effe  Architeéîurœ  peritum,  &, 
dum  exiflit,  non  exiflere  reapfe  Architeélum,  non  Cœmen- 
tarium,  non  Bajulum  :  novi  dicet  aliquid,  fed  nihil  boni, 

&  nihilo  plus  quàm  fi  diceret  exiflere  animal,  nec  effe    2 5 
tamen  leonem,  autvulpem,  &c.c. 

5 .  Si  dicatfe  œdificare,  hoc  efl  Architeélura  uti  in  œdi- 
ficiis  conflruendis,  &fîc  œdificare,  utfuam  illam  aélionem 

131  aélu  reflexo  intueatur  &  conjïderet,  adeoque  feiat  \  &  con- 

a.  Page  533,  1.  6-10. 

b.  Ibid.,  1.  11 -21. 

c.  Ibid.,  1.  22-27.  * 
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Jideretfc  œdificare  [quod  vere  ejl  effe  confcium,  &  aéîûs 
alicujus  haberc  confcientiam),  id  verà  effe  proprium  Ar- 
chiteélurœ,five  artis  quœ  fit  pofita  fupra  peritiam  bajulo- 
rum,  eoque  paclofe  effe  Architeéïum:  dicet  quod  nondum 
5  dixit,  &  quod  debuit  dicere,  &  quod  expeéîabam  ut  diceret, 
&  quod  fœpius  fœpe,  ubi  vidi  parturientem,  fed  inani 
conatu,  volui  fuggerere  :  dicet,  inquam,  boni  aliquid, 
fed  novi  nihil,  cùm  illud  nos  a  noftris  ohm  prœceptoribus 
acceperimus,  &  Mi  a  fuis,  atque,  opinor,  alii  ab  aliis,  jam 

io    inde  ab  Adamo* . 

Id porro  fl  dicat,  quœ  &  quanta  fupererunt?  Quœ  re- 
dundabunt?  Quanta  battologia?  Quœ  machinœ  aut  ad 
pompam  aut  ad  prœfiigias  ?  Quorfum  arenœ  infîabilitas, 
&  terrœ  commotiones,  &  Lémures,  five  inania  terricula- 

i5  menta?  Quis  finis  fofjionis  illius  adeo  profundœ,  ut  ne 
nobis  plus  refidui  effe  patiatur  quam  hilum  ?  Cur  pere- 
grinatiônes  tam  longœ,  ita  diuturnœ,  exteras  in  oras,  pro- 
culafenfibus,  umbras  inter  &  fpeéîra?  Quidfaciunt  illa 
tandem  ad  ftabilicndum  facellum,  perinde  quafiflare  illud 

20  non  poffit,  nifi  omnia  fufque  deque  vertantur?  Sed  cur 
interpolationes  materiarum  tôt  ac  tantœ,  ut  veteres  ponan- 
tur,  eligantur  novœ,  iifque  abjeclis  rurfum  veteres  affu- 
mantur?  An  forte,  ut,  dum  fumus  in  templo,  vel  coram 
magjnatibus,  aliter  nos  gerere  debemus,  quàm  in  gur-    132 

25  guftio  vel  popinâ,  ita  hœ  novorum  arcanorum  novœfunt 
cœrimoniœ  ?  At  quin  illa,procul  amiffis  ambagibus,  nitide, 
clare,  breviter,  fie  verbo  veritatem  exhibuit  :  «  JEdifico, 
»  habeo  iflius œdificationis confeientiam,  ergofum  Archi- 
»  teclush  »  ? 

a.  Page  533,  1.  28,  à  p.  534,1.9. 

b.  Page  534, 1.  10-27. 
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6.  Denique,  fi  dicat  domos  conjîruere,  earum  cubicula, 
cellas,  portions,  januas,  feneftras,  columnas,  &  reliqua, 
mente pr  œor  dinar  e,  difponere,  ac  deînde  ad  ea  con/îruenda 
materiariis,  latomis,  cœmentarîis,  fcandulariis,  bajulis, 
operariifque  cœteris  prœejfe,  ipforumque  opéra  dirigere,  5 
ita  ejfe proprium  Architeéli,  ut  nulli prorfus  alii  artifices 
id pojjint  :  novi  dicet  aliquid,  fed  nihil  boni,  &  illud  qui- 
dem  gratis  &  ingratiis,  nijifors  aliquid  ajfervat  &  abfcon- 
dit  (quod  unum  fupereji  perfugium)  fuo  tempore  velut  e 
machina  Jiupentibus  exhibendum.  At  illud  quamdiu  ejl,  ex  io 
quo  expeclatur,  ut  plane  fit  defperandum*  ? 

Refp.  ult.  :  Hîc  vereris,  opinor,  arti  illi  tuœ,  quam 
amas,  quam  ampleéîeris,  ignojco,  quam  utifiliolam  ofcu- 
laris  tuam.  Times  ut  ne,  quia  tôt  peccatorum  feci  ream, 
quia,  ut  ipfe  vides,  rimas  agit  &  undique  diffluit,  veteres     i5 
ad  tefias  abjiciendam  putem.  Ne  vereare,  amicus  fum. 
Vincam  expeclationem  tuam,  aut  fane  fallam.  Silebo  & 
133     ex\peélabo.  Novi  te,  &  aciem  ingenii  tui  acrem  ac  per- 
fpicacem .  Ubi  temporis  aliquid  ad  meditandum  acceperis, 
ac  maxime  ubi  regulam  illam  tuamfidamfecreto  in  recejju     20 
confuluerîs,  pulverem   excuties,  fordes  ablues,  terfam  & 
politam  Architecluram  nofiris  fifies  afpeclibus.  Interea 
hoc  habe,  meque  audi,  tuis  dum  quœfitis pergo  refpondere, 
iifque  compleclor  bene  multa,  quœ  brevitatis  fiudio  per- 
firinxi  leviter,  ut  ea,  quœ  fornices  attinent,  quœ  fenefira-     2Î 
rum  aperturas,  quœ  columnas,  quœ porticus,  &fimiliab. 
Sed  en  Programma  novae  Comœdiae. 

a.  Page  534,  1.  28,  à  p.  535,  1.  5. 

b.  Page  535,1.  6-20. 
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an  possit  instaurari  architectura. 

Quœris  3.  an...  Ad  quae  verba  cùm  perveniffet,  ali- 

quot  ejus   amici,    videntes    nimiam   invidentiam  & 

odium,  quibus  percellebatur,  jam  plane  in  morbum 

5    tranfiiffe,  non  paffi  funt  ipfum  diutius  ita  in  plateis 

declamare,  fed  protinus  ad  Medicum  deduxerunt. 

Ego  certe  non  aufim  quidquam  taie  de  Authore 
noftro  fufpicari;  fed  pergam  tantùm  hîcnotare,  quàm 
accurate  illum  in  omnibus  fit  imitatus.  Eodem  plane 

io    modo  agit  judicem,  integerrimum  fcilicet,  ac  valde 
circumfpede  ac  religiofe  caventem,  ne  quid  temere 
pronunciet.  Cùm  poftquam  undecies  me  condemna- 
vit,  ob  id  ]  unum  quôd  dubia  rejecerim  ad  certa  fia-    «4 
bilienda,  &  quafi  foflas  fecerim  ad  jacienda  aedificii 

i5    fundamenta,  duodecimâ  demum  vice  rem  examinât, 
aitque  : 

i.  Si  eam  intellexerim,  ut  rêvera  fcit  me  intelle- 
xifle,  patetque  ex  verbis,  Nec  pones  nec  negabis,  &c. 
ab  ipfo  mihi  tributis  :  tune  quidem  me  aliquid  boni 

20    habere,  fed  nihil  novi. 

2.  Si  vero  intellexerim  alio  illo  modo,  ex  quo  prae- 
cedentia  undecim  peccata  defumpfit,  &  quem  tamen 
ab  omni  fenfu  meo  tam  remotum  erTe  novit,  ut  fupra 
in  }  %.  primse  fuse  quaeftionis  induxerit  me  de  ipfo  cum 

25     admiratione  ac  rifu  dicentem  :  Idfano  homini  qui  veniat 
in  mentent*?  tune  me  fcilicet  aliquid  novi  habere,  fed 

16  non  à  la  ligne.  —  20  même  remarque. 
a.  Page  458,  1.  12. 
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nihil  boni.  Quis  unquam  in  conviciando,  non  dicam 
tam  impudens,  tam  mendax,  tam  veri  omnis  verifimi- 
lifque  contemptor,  fed  tam  imprudens  &  immemor 
fuit,  ut  in  meditatâ  atqùe  elaboratâ  Differtatione, 
fexcenties  unam  &  eandem  opinionem  alicui  expro-  5 
braret,  a  quâ  faffus  effet,  in  principio  ejufdem  Dif- 
fertationis,  illum  ipfum,  cui  eam  exprobrabat,  adeo 
abhorrere,  ut  ipfam  nulli  homini  fano  in  mentem 
venire  poffe  putaret  ? 

Quantum  ad  quseftiones  quae  fequuntur  (n.  },  4,  $),  I0 
tam  apud  Authorem  noftrum  quàm  apud  Csementa- 
rium,  nihil  plane  ad  rem  pertinent,  nec  a  me  vel 
Architedo  unquam  funt  motse.  Sed  verifimile  eft  ipfas 
primum  a  Cœmentario  fuiffe  excogitatas,  ut,  cùm 
135  nihil  eorumjquse  ab  Architeclo  fada  fuerànt,  auderet  ri 
attingere,  ne  imperitiam  fuam  nimis  declararet,  ali- 
quid  tamen  amplius  quàm  folam  ejus  foffionem  repre- 
hendere  videretur;  Authoremque  noftrum  illum  etiam 
hac  in  parte  effe  imitatum. 

j.  Cùm  enim  ait,  rem  cogitantem  poffe  intelligi,  20 
non  intellect!  mente,  nec  animo,  nec  corpore,  non 
meliùs  philofophatur  quam  Csementarius ,  cùm  ait 
Architedurse  peritum  non  effe  magis  Architedum, 
quàm  CEementarium,  aut  Bajulum,  &fine  ullo  ex  iis 
poffe  intelligi.  25 

4.  Ut  etiam  fane  aeque  ineptum  eft,  dicere  rem  co- 
gitantem exiflere,  non  exiftente  mente,  quàm  Archi- 
tedurœ  peritum,  non  exiftente  Architedo  (faltem  cùm 
fumitur  nomen  mentis,  ut  illud,  ufu  confentiente, 
a  me  fumi  fignificavi).  Et  non  magis  répugnât  rem    3o 

19  non  à  la  ligne,  -—ib  même  remarque. 
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cogitantem  exiflere  fine  corpore,  quàm  Architedurae 
peritum  fine  Caementario,  vel  Bajulo. 

ç .  Item  cùm  ait  non  fufficere  quôd  fubftantia  aliqua 
fit  cogitans,  ut  fit  pofita  fupra  materiam,  &  plane  fpi- 
5  ritualis,  quam  folam  vult  vocari  mentem,  fed  infuper 
requiri  ut  adu  reflexo  cogitet  fe  cogitare,  live  habeat 
cogitationis  fuse  confcientiam,  aeque  hallucinatur  ac 
Csementarius,  cùm  ait  Architedurse  peritum  debere 
adu  reflexo   confiderare  fe  habere    illam  peritiam, 

io    priufquam  effe  pofîit  Architedus.  Etfi  enim  rêvera 
nemo  fit  Architedus,  qui  non  faepe  confiderarit,  aut 
faltem  confiderare  potuerit,  fe  habere  sedificandi  peri- 
tiam,  manifeflum  tamen  |  efl  iflam  confiderationem    136 
non  requiri  ut  fit  Architedus.  Nec  magis  etiam  fimilis 

i5  confideratio  five  reflexio  requiritur,  ut  fubftantia  co- 
gitans fit  pofita  fupra  materiam.  Etenim  prima  qusevis 
cogitatio,  per  quam  aliquid  advertimus,  non  magis 
differt  a  fecundâ  per  quam  advertimus  nos  iftud  prius 
advertiffe,  quàm  haec  a  tertiâ  per  quam  advertimus 

20  nos  advertiffe  nos  advertiffe  :  nec  ulla  vel  minima 
ratio  afferri  potefl,  fi  prima  concedatur  rei  corporeae, 
cur  non  etiam  fecunda.  Quapropter  notandum  efl 
Authorem  noflrum  multo  periculofius  errare  hac  in 
parte  quàm  Csementarium  :  tollendo  enim  veram  & 

2  5  maxime  intelligibilem  differentiam,  quœ  efl  inter  res 
corporeas  &  incorporeas,  quôd  nempe  hx  cogitent, 
illse  non  item,  &  aliam  in  ejus  locum  fubflituendo, 
quae  nullo  modo  effentialis  videri  potefl,  quôd  nempe 
hae  confiderent  fe    cogitare,    illae  non  confiderent, 

3o    facit  omne  quod  in  fe  efl  ad  impediendum  ne  realis 

2  non  à  la  ligne. 
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humanse    mentis   a    corpore    diftinctio    intelligatur. 

6.  Minus  etiam  eft  excufandus  quôd  brutorum  ani- 
malium  caufae  faveat,  eifque  non  minus  quàm  homi- 
nibus  cogitationem  tribui  velit,  quàm  Csementarius 
quôd  fibi,  &  fui  fimilibus,  Architedurae  peritiam,  non      5 
minus  quàm  Architectes  arrogare  fit  conatus. 

Ac  denique  in  omnibus  fatis  apparet,  utrumque 
eodem  modo,  non  quid  verum  aut  verifimile  effet,  co- 
gitaffe,  fed  tantummodo  quid  fingi  poffet  ad  detrahen- 
137  dum  de  inimico,  illumque  apud  eos,  |  qui  ipfum  non  io 
noffent,  nec  de  rei  veritate  curiofius  inquirere  cura- 
rent,  ut  plane  imperitum  &  ftultum  defcribendum.  Et 
quidem  appofite  Hiftoricus  Csementarii,  ad  infanam 
ejus  invidiam  exprimendam,  refert  illum  Architecte 
fofïionem,  ut  apparatum  magnificum,  extuliffe,  faxum  i5 
verô  foflione  iftâ  reteéhim,  facellumque  ipfi  fuper- 
ftrudum,  ut  rem  nullius  momenti,  contempfiffe;  nec 
minus  tamen  pro  amiçitiâ  &  fingulari  erga  ipfum  vo- 
luntate  gratias  egiffe,  &c.  Itemque  in  conclufione  in- 
ducit  ipfum  egregia  haec  epiphonemata  proferentem  :  20 
Idporrofi  dicat,  quœ  &  quanta  fupererunî  ?  quœ  redunda- 
bunt?  Quanta  battologia?  Quœ  machina?  aut  ad pompam 
aut  adprœjîigias*?  &c.  Et  paulo  poil  :  Hîc  vereris,  opinor, 
arti  illi  tuœ,  quam  amas,  quam  ampleéîeris,  ignofcoh  &c. 
Itemque  :  Ne  vereare,  amicusfum c  &c.  Haec  enim  omnia  25 
Csementarii  morbum  tam  graphice  reprsefentant,  ut 
nihil  ad  id  aptius  ab  ullo  poetâ  fingi  potuiffe  videatur. 

1  non  à  la  ligne. 

a.  Page  555,  1.  ii-i3. 

b.  Page  556,  1.  i2-i3. 

c.  Ibid.,  1.  16. 
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At  mirum  eft  Authorem  noflrum  eadem  omnia  tanto 
cum  affe&u  imitari,  ut  quid  ipfe  agat  non  advertat, 
illoque  cogitationis  adu  reflexo,  quo  mox  ajebat  ho- 
mmes a  brutis  diftingui,  non  utatur.  Non  enim  pro- 

5  feétô  diceret  nimium  effe  apparatum  verborum  in 
meis  fcriptis,  fi  confideraret  quanto  majorem  habeat, 
ad  unicam  dubitationem  de  quâ  egi,  non  dico  impu- 
gnandam,  quia  nullis  rationibus  impugnat,  fed  (liceat 
uti  verbo  duriufculo,  quia  nullum  aliud  aeque  aptum 

10    |  ad  rei  veritatem  exprimendam  occurrit)  allatrandam,    138 
quàm  ego  ad  eandem  proponendam.  Nec  etiam  batto- 
logiœ  meminiffet,  fi  adverteret  quàm  prolixâ,  quàm 
fuperfluâ,  quàm  inani  loquacitate  ufus  fit  in  totâ  fuâ 
Differtatione,  in  eu  jus  tamen  fine  affirmât  fe  brevitati 

l5  fluduifle.  Quia  verô  ibidem  ait  fe  mihi  effe  amicum, 
ut  quàm  amicifïime  cum  ipfo  agam,  quemadmodum 
Caementarius  ab  amicis  fuis  ad  Medicum  dudus  fuit, 
ita  ego  hune  noflrum  Superiori  fuo  commendabo3. 

a.  Ces  mots  semblent  annoncer  la  lettre  Admodum  Reverendo  Patri 
Dinet,  qui,  en  effet,  dans  l'édition  princeps  de  1642,  fait  suite  immédiate- 
ment aux  Objectiones  et  Responsiones  septimœ. 
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ADMODUM   REVERENDO  PATRI 

PATRI   DINET 

SOCIETATIS  JESO 
PRiEPOSITO    PROVINCIALI   PER   FRANCIAM 

RENATUS  DES  CARTES  S.  D.  ' 


Cùm  nuper  R.  P.  Mercenno  per  literas  fignificaf- 
femb  me  valde  cupere,  ut  Diflertatio,  quam  audiebam 
a  R.  P.*  in  me  fcriptam  efle,  vel  ab  ipfo  R  P.*  in  lu- 
cem  ederetur,  vel  faltem  ad  me  mitteretur,  ut  eam  cum 

10  reliquis  Objedionibus  ab  aliis  ad  me  miffis  edi  cura- 
rem,  rogaflemque  ut  hoc,  vel  ab  illo,  vel  certe,  quia 
sequiffimum  efle  judicabam,  a  Reverentiâ  tuâ  impe- 
trare  conaretur  :  refpondit  fe  literas  illas  meas  R.  tuse 
legendas  tradidifle,  ipfafque  non  modo  tibi  fuifle  gra- 

i5    tas,  fed  &  multa  fin|gularis  prudentiae,  humanitatis,  ac    i*o 
benevolentiae  erga  me  tuse  figna  fibi  a  te  efle  demon- 
llrata.   Hocque  etiam  re  fum  expertus,  quia  flatim 
poftea  ifta  Diflertatio  ad  me  fuit  miflac.  Quae  me  non 
modo  ad  agendas  tibi  maximas  gratias  impellunt,  fed 

20    etiam  ad  opinionem  meam  de  illâ  Diflertatione  libère 

a.  Voir  pour  la  composition  et  la  date  de  cette  Epître,  t.  III,  p.  564  et 
565,  et  aussi,  p.  523,  1.  6,  et  p.  558,  éclaircissement.  —  L'astérisque  après 
les  lettres  R.  P.  remplace  le  nom  de  Bourdin. 

b.  Voir  Correspondance,  t.  III,  p.  464-465,  et  469-470,  lettres  du 
22  déc.  1641. 

c.  Janvier  1642.  Voir  ibid.,  t.  III,  et  p.  481, 1.  16,  et  p.  523, 1.  6. 
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aperiendam,  fimulque  ad  confilium  de  ftudiorum  meo- 
rum  inftituto  petendum  invitant. 

Equidem  cùm  primùm  illam  in  manibus  meis  tenui, 
tanquam  de  magno  thefauro  gaudebam  :  nihil  enim 
mihi  optatius  eït  quàm,  vel  opinionum  mearum  certi-  5 
tudinem  experiri,  fi  forte,  a  magnis  viris  examinatae, 
nullâ  in  parte  falfse  reperiantur;  vel  faltem  errorum 
admoneri,  ut  ipfos  emendem.  Et  quemadmodum  in 
corporibus  bene  conflitutis  talis  eft  partium  omnium 
inter  fe  communicatio  &  confenfus,  ut  fingulse  non    10 

141  |  fuis  privatis  viribus  tantùm  utantur,  fed  prsecipue 
etiam  commune  quoddam  fit  totius  robur,  quod  ad 
unamquamque,  dum  operatur,  accedit  :  ita,  cùm  fci- 
rem  quàm  arda  foleat  effe  inter  omnes  veftros  animo- 
rum  conjundio,  non  unius  R.  P.*  Differtationem,  fed  i5 
totius  Societatis  aequum  &  accuratum  de  opinionibus 
meis  judicium  habere  me  arbitrabar. 

Ubi  verô  illam  legi,  plane  obftupui,  &  longe  aliud 
mihi  de  ipfâ credendum  effe  cognovi.  Namfane,  fi  pro- 
feda  effet  ab  Authore  qui  eodem  fpiritu  quo  tota  20 
veftra  Societas  regeretur,  major  aut  faltem  non  mi- 
nor  in  eâ  benignitas,  &  manfuetudo,  &  modeftiaj 
quàm  in  privatorum  eâdem  de  re  fcriptis,  appareret  : 
at  contra,  fi  cum  aliorum  in  meas  Meditationes  obje- 
clionibus  conferatur,  nemo  non  credet  illas  potius  a    2  5 

142  Religiofis  fadas,  hanc  autem  j  tantâ  cum  acerbitate 
fcriptam  effe,  ut  ne  privatum  quidem,  &  nullis  fpecia- 
libus  votis  magis  quàm  reliquos  homines  ad  virtutem 
impulfum,  decere  pofîit.  Appareret  etiam  amor  Dei, 
ejufque  promovendae  glorise  defiderium  ardens  :  at    ?o 

2  non  à  la  ligne  (édit.  princeps).  —  17  même  remarque. 
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contra  principia,  ex  quibus  exiftentiam  Dei  &  humanse 
animae  a  corpore  diftindionem  deduxi,  magno  in  eâ 
ftudio,  contra  rationem  ac  veritatem,  falfâ  authoritate 
ac  figmentis  impugnantur.  Appareret  quoque  do&ri- 

5  na,  &  ratio,  &  ingenium  :  at,  nifi  forfan  latinae  linguae 
notitiam,  qualem  olim  plebecula  Romse  habebat,  pro 
doétrinâ  numeremus,  nullam  plane  in  eâ  inveni,  nul- 
lumque  ratiocinium  non  illegitimum  aut  falfum,  nec 
etiam  ullum  acumen  ingenii,  quod  non  caementario 

10    dignius  fit  quàm  Pâtre  Societatis.  Omitto  prudentiam, 
cseterafque  virtutes,  quae  |  cùm  in  Societate  veftrâ  exi-    143 
miae  fint,  nullae  tamen  in  iftâ  Diflertatione  apparent, 
nec  ullum  vel  minimum  fui  odorem  in  ipfam  transfu- 
derunt.  Sed  appareret  faltem  veritatis  reverentia,  & 

i5  probitas,  &  candor  :  at  contra  patet  ex  Notis3,  quas 
ei  adjunxi,  nullum  convicium  fingi  pofle  ab  omniveri 
fpecie  magis  remotum,  quàm  id  totum  quod  mihi  in 
ipfâ  exprobratur.  Ac  proinde,  ut  magna  unius  partis  a 
communi  totius  corporis  lege  diflenfio  indicat  ipfam 

10  morbo  aliquo  fibi  peculiari  laborare,  ita  omnino  ex 
Diflertatione  R.  P.  *  manifeftum  eft  ipfum  eâ  fanitate 
non  frui,  quae  in  reliquo  veftro  corpore  exiftit.  Neque 
verô  minoris  facimus  vel  caput  vel  totum  hominem, 
ob  id  quod  forte  pravi  humores,  contra  ejus  volun- 

25     tatem  ac  citra  culpam,  in  pedem  aut  digitum  influxe- 
rint;  fed  contra  seftimamus  conftantiam  ac  virtutem, 
|  cùm  dolorem  curationis  ferre  non  recufat  :  &  nemo    144 
unquam  contempfit  C.  Marium  quod  varices  in  cruri- 
bus  haberet,  fed  non  minus  faepe  laudatur  quod  unam 

îo    forti  animo  fecari  fit  paflus,  quàm  ob  feptem  fuos 

a.  Ci-avant,  pages  45 r,  459,  464,  472,  479,  etc. 
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confulatus  &  plurimas  vi&orias  ab  hoftibus  reporta- 
tas.  Eodemque  modo,  cùm  non  ignorem  quàm  pio  & 
paterno  affedu  omnes  tuos  profequaris,  quo  deterior 
DiïTertatio  illa  mihi  videtur,  eo  pluris  facio  integri- 
tatem  ac  prudentiam  tuam,  quôd  illam  ad  me  mitti  5 
volueris,  eoque  magis  totam  Societatem  fufpicio  & 
colo.  Sed  quiaipfemet  R.  P.*fuam  DhTertationem  ad 
me  mittendam  dédit,  ne  temere  videar  judicare  id 
illum  fponte  non  fecifle,  quid  me  ad  hoc  credendum 
impellat,  &  fimul  omnia  quae  mihi  hadenus  cum  ipfo  io 
interceflerunt,  enarrabo. 

145  Scripfit  jam  ante,  anno  1640,  alios  |  quofdam  in  me 
Tradatus  de  Opticis,  quos  audio  ipfum  difcipulis  fuis 
leghTe,  ac  etiam  exfcribendos  dedifle,  non  forte  omni-     i5 
bus,  id  enim  ignoro,  fed  faltem  nonnullis  (nempe,  ut 
credibile  eft,  maxime  charis  &  fidelibus  :  cùm  enim 

ab  uno,  in  cujus  manibus  vifi  fuerant,  exemplar  peti 
curaflem,  non  potuit  impetrari).  Deinde  Thefes  de  iis 
edidit,  quas  per  triduum  in  Collegio  veftro  Parifienfi  20 
magno  cum  apparatu  &  infolitâ  celebritate  ventilavit  : 
ubi  quidem  de  nonnullis  etiam  aliis  rébus,  fed  prse- 
cipue  de  meis  opinionibus  difputavit,  multafque  de 
me  (nempe  haud  difficiles  de  abfente)  viétorias  repor- 
tavita.  Quin  &  vidi  Velitationem  five  Prsefationem  2  5 
iflarum  Difputationum  initio  recitatam  &  a  R.  P.  *  elu- 
cubratam,  in  quâ  de  nullâ  plane  aliâ  re  quàm  de  me 

146  impugnando  agebatur,  &  nullum  tamen  |  verbum  ut 

1 1  non  à  la  ligne  (édit.  princeps). 

a.  Voir  Correspondance,  t.  III,  p.  94-95,  et.  p.  96. 
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meura  reprehendebatur,  quod  unquam  fcripferim  aut 
cogitarim,  quodque  non  fit  tam  aperte  abfurdum,  ut 
non  magis  quàm  ea,  quse  in  Differtatione  mihi  affingit, 
ulli  homini  fano  venire  poffit  in  mentem,  ut  Notis  in 
5  ipfam  faétis,  &  ad  Authorem,  quem  nondum  fciebam 
effe  ex  Societate,  privatim  miffis,  tune  explicui3. 

In  Thefibus  autem,  non  modo  quafdam  meas  opi- 
niones  falfas  effe  ajebat,  quod  fane  cuilibet  licet,  prae- 
fertim  û  rationes  habeat  ad  id  probandum;  fed  etiam, 

10  ut  candore  folito  uteretur,  verborum  quorundam  fi- 
gnificationes  rautabat,  ut,  exempli  caufâ,  angulo, 
qui  ha&enus  ab  opticis  refraclus  fuit  appellatus,  da- 
bat  nomen  anguli  refraclionis,  pari  acumine  quo  in 
fuâ  Differtatione  per  corpus  dicit  a  fe  intelligi  id  quod 

i5     cogitât,  &  per  animant,   id  quod  eft  extenfum;  atque 
hujus  |  artificii  ope,  nonnulla  mea  inventa,  verbis  a    *« 
meis  valde  diverfis  expreffa,  tanquam  fua  proferebat, 
meque,  tanquam  fi  de  illis  aliud  quid  plane  ineptum 
fenfiffem,  arguebat. 

20  Quorum  ubi  fui  admonitus,  dedi  ftatim  literas  ad 
R.  P.  Re&orem  ejus  Collegiib,  quibus  rogabam  «  ut, 
»  quandoquidem  opiniones  mese  dignse  vifae  fuerant, 
»  quse  ibi  publiée  refutarentur,  me  quoque  non  indi- 
»  gnum  judicaret,  ad  quem  refutationes  iflas  mitte- 

2  5  »  ret,  quique  inter  veftros  difcipulos  cenferi  pof- 
»  femc  ».  Aliaque  multa  addebam,  quibus  omnino 
mihi  videbar  id  debere  impetrare,  ut  inter  caetera, 

6  non  à  la  ligne  (édit.  princeps).  —  19  même  remarque. 

a.  Voir  Correspondance,  t.  III,  p.  105-119.  Lettre  du  29  juillet  1640. 

b.  Lettre  CXCVI,  du  22  juillet  1640,  t.  III,  p.  97. 

c.  Tome  III,  p.  99,  1.  25-3o. 
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«  quôd  longe  malim  a  veftris  quàm  ab  ullis  aliis 
»  doceri,  quia  vos  ut  Praeceptores  adhuc  meos,  & 
»  totius  mese  primse  aetatis  inflitutores  unicos,  fum- 
»  mopere  colo  &  obfervo3;  quôdque  tam  expreffe 
»  in  Differtatione  de  Methodo  pag.  7  5  rogarim  omnes,      5 

148  »  ut  me  errorum,  quos  in  fcriptis  |  meis  invenirent, 
»  monere  dignarentur,  tamque  paratum  ad  illos 
»  emendandos  me  effe  oftenderim,  ut  non  putarim 
»  quemquam  fore,  prsefertim  religiofam  vitam  pro- 

»  feffum,  qui  me  mallet  abfentem  apud  alios  erroris    10 
»  condemnare,  quàm  mihimetipfi  meos  errores  often- 
»  dere,  de  cujus  faltem  charitate  erga  proximum  non 
»  mihi  liceret  dubitareb  ». 

Ad  quse,  non  ipfe  R.  P.  Reétor,  fed  R.  P.*  princi- 
pio  refpondit,  fe  Traétatus  fuos,  five  rationes  quibus  i5 
meas  opiniones  impugnabat,  intra  odiduum  effe  mif- 
furum.  Ac  paulo  pôft  alii  quidam  Patres  Societatis 
idem  intra  fex  menfes  ejus  nomine  promiferunt  : 
forte  quia,  cùm  Traftatus  iftos  non  probarent  (ex- 
prefle enim  eorum,  quae  ab  illo  in  me  fufcepta  fue-  20 
rant,  confcios  fe  non  fuiffe  fatebantur),  id  temporis 
ad  illos  emendandos  requirebant.  Ac  denique  R.  P.  * 

149  literas  ad  me  deditc,  non  folùm  fuâ  |  manu  fcriptas, 
fed  etiam  communi  Societatis  figillo  munitas,  ut  tune 
tandem  illum  ex  Superiorum  voluntate  feribere  ap-    25 
pareret;  iifque   fignificavit  :   1.  fibi  a  R.  P.  Redore 

i3  non  à  la  ligne  [édit.  pr inceps). 

a.  Lettre  CCV,  du  3o  août  1640  (envoyée  le  i5  sept.),  t.  III,  p.  169, 
1.  9-i3. 

b.  Ibid.,  p.  169, 1.  23-3o. 

c.  Lettre  perdue.  Cf.  t.  III,  p.  2o5, 1.  1,  à  p.  207, 1.  7,  et  p.  222. 
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prœceptum  ejje,  ut  cùm  literœ,  quas  ad  illum  fcripfe- 
ram,  fe  prœfertim  fpeclarent,  ipfe  ad  eas  refponderet, 
fuique  inflituti  rationem  aperiret.  2.  Nullum  afefufcipi, 
fed  nec  iri  fufceptum  peculiare  prœlium  adverfus  meas 
opiniones*.  j.  Quàd  nihil  dediffet  petitioni  quant  pro- 
pofui  Methodi  p.j5,  idfuœ  tribuendum  ignorantiœ,  quia 
Methodum  non  perlegerath.  4.  De  Noti's  meis  in  fuam 
prolujionem,  fe  nihil  addere,  ab  eo  quod  pridem  fignifi- 
carat,  fuiffetque  fcripturus,  nifi  aliter  fuajijfent  amicic; 
hoc  eft,  nihil  omnino,  quia  nihil  antea  ûgnificarat,  nifi 
tantùm  fe  rationes,  quas  contra  me  habebat,  effe 
mifîurum  :  adeo  ut  tantùm  per  hœc  verba  declararet  fe 
nunquam  eas  effe  mifîurum,  quia  diffua|ferant  amici. 
Ex  quibus  omnibus  etfi  erat  manifeftum  illum 
fummo  de  me  maledicendi  ftudio  flagraffe,  idque  pri- 
vato  confilio,  &  non  confentientibus  reliquis  Patribus 
Societatis,  fufcepiffe,  ac  proinde  alio  quàm  vos  fpiritu 
agi,  &  denique  nihil  minus  velle,  quàm  ut  ea  videam, 
qua?  in  me  fcribit  :  etfi  etiam  mihi  valde  indignum 
videretur,  hominem  religiofum,  cum  quo  nulla  mihi 
unquam  inimicitia  nec  quidem  notitia  intercefferat, 
tam  publiée,  tam  aperte,  tam  infolenter  de  me  male- 
dixiffe,  nihilque  aliud  habere  excufationis,quàm  quôd 
diceret  fe  Differtationem  meam  deMethodo  non  legiffe  : 
quod  quàm  verum  effet,  clare  patebat  ex  eo,  quôd  Ana- 
lyfim  meam,  tum  in  Thefibus,  tum  in  prolufione,  ali- 
quoties  reprehendiffet,  quamvis  nullibi  de  ipfâ  egiffem, 

i3  non  à  la  ligne  [édit.  princeps). 

a.  Cf.  t.  III,  p.  222, 1.  12-14. 

b.  Ibid.,  p.  223, 1.  10-14. 

c.  Ibid.,  p.  225,  1.  13-14. 
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151  nec  quidem  nomen  Ana|lyfeos  fcripfiffem ,  prseterquam 
in  eâ  Differtatione  de  Methodo,  quam  fe  non  legiffe 
fingebat:  verumtamen,quia  fe  in  poflerum  quieturum 
effe  promittebat,  libenter  prœterita  diffimulabam. 

Et  minime  mirabar  R.  P.  Redorern  nihil  feverius  5 
pro  prima  vice  in  illum  decreviffe,  quàm  ut  ipfemet 
mihi  facti  fui  rationem  aperiret  ;  atque  ita  non  occulte 
fateretur,  fe  nihil  eorum,  quse  contra  me  in  Thefibus, 
Difputatione  ac  Tracr.atibus  fuis  magno  cum  fallu  pro- 
tulerat,  coràm  me  tueri  poffe;  nihilque  habere,  quod  10 
ad  Notas,  quas  in  ejus  Velitationem  fcripferam,  ref- 
ponderet.  At  certe  miror  hune  R.  P.  *  tanto  me  lacef- 
fendi  defiderio  arlifTe,  ut,  quamvis  ei  prior  illa  Velita- 
tio  tam  parum  fœliciter  fucceffiffet,  atque  ex  quo 
nullum  fe  peculiare  prœlium  in  meas  opiniones  fufeeptu-     i5 

152  rum  effe  promife|rat,  nihil  mihi  novi  cum  illo  vel  alio 
ullo  ex  veftris  interceffiflet,  Differtationem  tamen 
fuam  poftea  feripferit.  Nifi  enim  in  eâ  peculiare  prœ- 
lium adverfus  meas  opiniones  contineatur,  nefeio 
certe  quidnam  fit  in  opiniones  alicujus  prseliari  :  nifi  20 
forfan  eo  nomine  fe  exeufet,  quôd  non  reverâ  meas 
opiniones,  fed  alias  plane  infanas,  mihi  a  fe  per  ca- 
lumniam  afficlas,  impugnet  ;  vel  etiam  quôd  non  fpe- 
rarit  illam  unquam  ad  manus  meas  effe  perventuram. 
Nam  fane  patet  ex  ftylo  non  eo  inftituto  fuiffe  con-  25 
fcriptam,ut  Objectionibus  in  meas  Meditationes  factis 
annumeraretur  ;  patetque  etiam  ex  aliis  illis  Tradati- 
bus,  quos  a  me  noluit  videri  (quid  enim  in  iis  pejus 
quàm  in  ipfâ  potuit  effe  ?)  ;  patet  denique  ex  mira  ejus 

4  non  à   la  ligne  (édit.  princeps).  —    28-29  P°int  de  signes  de 
parenthèse. 
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licentiâ  opiniones  a  meis  quammaxime  diverfas  mihi 
affingendi  :  neque  enim  |  tantâ  ufus  fuiflet,  fi  hoc  fibi    153 
unquam  a  me  publiée  exprobratum  iri  putaffet.  Ideo- 
que,  quôd  ipfam  acceperim,  non  fane  illi,  fed  Socie- 

5    tati,  ac  tibi,  maximas  gratias  habeo  atque  ago. 

Vellemque  ut  ea  qualifcunque  occafio,  quse  mihi 
nunc  datur,  gratiam  referendi,  cum  ejus  in  me  inju- 
riarum  diffimulatione,  potius  quàm  cum  aliquâ  ul- 
tione,conjungi  poffet,  ne  id  meâ  caufâ  facere  videar  : 

10  quod  reverâ  non  committerem,  nifi  etiam  ad  laudem 
Societatis,&  tuam,  veritatumque  fcitu  perutilium  pa- 
tefa&ionem,  conducere  exiftimarem.  Sed,  cùm  R.  P.  * 
Mathefim  doceat  in  veftro  Collegio  Parifienfi,  quod 
fpe&ari  poteft  ut  primarium  totius  orbis  terrarum, 

i5    Mathefis  autem  fit  facultas,  quâ  ego  preecipue  uti  di- 
cor  :  ut  nullus  eft  in  totâ  veftrâ  Societate  qui  authori- 
tate  fuâ  plus  pofîit  ad  meas  opiniones  impugnandas,    is* 
ita  nullus  etiam  eft  cujus  errores  eâ  in  re  admifli  faci- 
lius  vobis  omnibus  tribuerentur,  fi  de  ipfis  tacerem. 

20  Multi  enim  fibi  perfuaderent  illum  unum  ex  univerfo 
veftro  corpore  fuifle  deledum  ad  judicium  de  meis 
ferendum,  ideoque  non  minus  ei  foli,  quàm  vobis  om- 
nibus fimul  fumptis,  hac  de  re  credi  oportere,  nec 
etiam  aliter  de  vobis,  quàm  de  ipfo,  efle  judicandum. 

a 5  Ac  praterea  confilium  fequutus  eft,  ut  ad  cogni- 
tionem  veritatis  aliquandiu  impediendam  &  retardan- 
dam  valde  efiicax,  fie  ad  ipfam  plane  fupprimendam 
non  fufiiciens,  quodque,  cùm  tandem  detegeretur, 
nulloa  vobis  honori  effet.   Quippe   non  conatus  eft 

5  non  à  la  ligne  (édit.  princeps).  —  24  même  remarque. 

a.  «  Nullo  »,  sic  pro  «  nulli  ».  Ou  peut-être  :  nullo  <  modo->? 
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meas  opiniones  rationibus  refutare,  fed  alias  plane 
ineptas  &  abfurdas,  verbis  fere  meis  expreffas,  pro 
meis    propofuit,   ac   tanquam   refutatione   indignas 

155  derifit.  Quo  artificio  fa|cilè  omnes  eos,  qui  me  non 
norunt  nec  fcripta  mea  viderunt,  ab  iis  legendis  aver-      5 
tiflet,  ac  etiam  eos,  qui  viderunt  quidem,  fed  nondum 
fatis  intelligunt,   hoç   eft  fere  omnes  qui  viderunt, 

ab  ipfis  ulterius  examinandis  revocaffet  :  nunquam 
enim  fufpicati  fuiffent  hominem  religiofum,  prsefer- 
tim  ex  veftrâ  Societate,  adeo  confidenter  opiniones    i° 
pro  meis  proponere,  &  irridere,  quae  reverâmeae  non 
effent. 

Atque  ad  hoc  multum  juviflet,  quod  fuam  Diflerta- 
tionem  non  palam  omnibus,  fed  privatim  tantùm  ami- 
cis  fuis  lectitaffet  :  ita  enim  facile  caviffet,  ne  ulli  eam  i5 
vidèrent,  qui  poïfent  ejus  figmenta  dignofcere;  ac  cae- 
teri  majorem  ei  fidem  ideo  habuiffent,  quôd  putaffent 
eum  nolle  ipfam  in  lucem  edere,  ne  famae  mea?  noce- 
ret,  ac  mihi  eife  amicum.  Nec  intérim  fuiffet  pericu- 

156  lum  ne  a  non  fatis  |  multis  legeretur  :  nam,  fi  tantùm  20 
Sociis  fuis,  in  veftro  Parifienfi  Collegio,  id  quod  fpe- 
rabat  perfuafiffet,  hinc  facile  ad  omnes  alios  veflra? 
Societatis,  toto  orbe  fparfos,  eadem  opinio  tranfiiffet; 
atque  ab  his  etiam  ad  alios  homines  fere  omnes,  qui 
Societatis  veftraî  authoritati  credidiffent.  Nec  fane  mi-  2  5 
rarer,  fi  hoc  contighTet  :  nam,  cùm  veftri  fint  femper 
fuis  quifque  ftudiis  quammaxime  occupati,  fieri  non 
poteft  ut  finguli  examinent  omnes  novos  libros,  qui 
quotidie  magno  numéro  prodeunt  in  lucem,  fed  cre- 
diderim  expectari  judicium  ejus,  qui  primus  ex  So-    3o 

12  non  à  la  ligne  [éiit.  princeps). 
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cietate  quemque  librum  legendum  fufcipit,  ac  prout 
ille  de  eo  judicat,  caeteros  poïtea  vel  etiam  légère,  vel 
abftinere.  Jamque  mihi  videor  ejus  rei  feciffe  experi- 
mentum  circa  Traétatum  quem  edidi  de  Meteoris  :  cùm 
5  enim  partem  Philofophiae  |  contineat,  quse,  nifi  admo-  157 
dum  fallor,  accuratiùs  &  veriùs  in  ipfo  explicatur, 
quàm  in  ullis  fcriptis  aliorum3,  nullam  puto  effe  cau- 
fam  cur  Philofophi,  qui  Meteora  fingulis  annis  in 
unoquoque  ex  veftris  Collegiis  docent,  illum  prseter- 

to  mittant,  quàm  quia  forte,  falfis  de  me  R.  P.  *  judiciis 
credentes,  nunquam  legerunt. 

At  quandiu  tantùm  illa  ex  meis,  quse  ad  Phyficam 
aut  Mathefim  pertinebant,  impugnavit,  parum  curavi. 
Cùm  autem  in  fuâ  Differtatione  principia  illa  Meta- 

i5  phyfica,  quorum  ope  Dei  exiftentiam  realemque  hu- 
manae  animae  a  corpore  diftindionem  demonftravi, 
non  rationibus,  fed  maledidis,  evertenda  fufceperit, 
harum  veritatum  cognitio  tanti  eil  momenti,  ut  ne- 
mini   probo  poffit  difplicere,  quôd  ea,  quse  de  illis 

20    fcripfi,  pro  viribus  defendam.  Nec  fane  difficulter  id 
praeftabo  :  cùm  enim  |  mihi  nihil  aliud  quàm  nimiam    158 
dubitationem  objecerit,non  opus  eft,ad  oilendendum 
quàm  injufte  ipfam  mihi  affingat,  ut  referam  loca  om- 
nia  mearum  Meditationum,  in  quibus  eam  diligenter, 

2  5  ac,  ni  fallor,  accuratiùs  quàm  ullus  alius  cujus  fcripta 
habeamus,  refutavi  &  fuftuli;  fed  fatis  eft  fi  moneam 
ejus  quod  expreffe  fcripfi,  initio  mese  refponfionis  ad 
tertias  Objediones  :  nempe  nullas  dubitandi  rationes 

1 1  non  à  la  ligne  [édit.  pr inceps). 

a.  Cf.  Discours  de  la  Méthode  et  Essais,  p.  455, 1. 1 8-26,  de  cette  édition. 
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fuifle  a  me  propofitas,  eo  fine  ut  ipfas  perfuaderem, 
fed  contra  ut  refutarem;  eodem  plane  modo,  quo 
«  Medecinae  fcriptores  morbos  defcribunt,  quorum 
»  curandorum  Methodum  volunt  docere3  ».  Quis 
tam  audax  &  tam  impudens  in  calumniando  unquam  5 
fuit,  ut  accufaret  Hippocratem  aut  Galenum,  quôd 
caufas  ex  quibus  morbi  nafci  folent  exponant,  atque 
159  inde  concluderet,  ipfos  nihil  aliud  docere  |  quàm  Me- 
thodum segrotandi  ? 

Certe,  qui  tantam  in  R.  P.  *  audaciam  fuifle  fciunt,  io 
non  facile  fibi  perfuaderent  ipfum  hac  in  re  privato 
tantùm  confilio  ufum  efle,  nifi  ego  ipfe  teftarer,  no- 
tumque  facerem  quo  paéto,  &  ea  quae  prius  in  me 
fcripferat,  non  probata  fint  a  veftris,  &  ultima  ejus 
Diflertatio  tuo  juflu  ad  me  fuerit  mifîa.  Quod  cùm  i5 
nullibi  commodiùs  poffim  quàm  in  hac.epiftolâ,  non 
abs  re  efle  puto  eam  fimul  cum  Notis  meis  in  Difler- 
tationemb  edi  curare. 

Atque,  ut  ego  etiam  ex  ipfâ  fru6tum  percipiam,  di- 
cam  hîc  aliquid  de  Philofophiâ  quam  confcribo,  &  20 
quam,  nifi  quid  obfliterit,  poil  annum  unum  aut  alte- 
rum  in  lucem  edere  decrevi0.  Cùm,  anno  1637,  non- 
nulla  ejus  Specimina  vulgarem,  nihil  non  facere  cona- 
tus  fum,  ut  prsecaverem  invidiam,  quam  mihi,  licet 

9  non  à  la  ligne  (édit.  princeps). 

a.  Ci-avant,  page  172,1.  9-10. 

b.  Les  Notce  de  Descartes,  intercalées  dans  la  Dissertatio  du  P.  Bourdin, 
parurent,  en  effet,  sous  le  titre  de  Objectiones  septimœ,  etc.  (voir  ci-avant, 
p.  45 1),  dans  le  même  volume  que  cette  lettre  au  P.  Dinet. 

c.  Principia  Philosophiez,  publiés  en  1644  (achevé  d'imprimer  le 
10  juillet). 
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indigno,  imminere  adver|tebam;  hsec  caufa  fuit  cur  îeo 
nomen  meum  iftis  Speciminibus  praefigi  noluerim, 
non,  ut  quibufdam  forte  vifum  eft,  quôd  rationibus 
in  iis  contenus  non  fiderem,  vel  eorum  me  puderet; 
5  haecque  etiam  fuit  caufa,  cur  declararim  expreffis  ver- 
bis,  in  DifTertatione  de  Methodo,  pag.  66,  mihi  non  in 
animo  effe  ut,  dum  viverem,  Philofophia  mea  vulga- 
retur.  Quo  in  inftituto  adhuc  manerem,  fi,  ut  fpera- 
bam  &  ratio  poftulabat,  hoc  me,  faltem  aliquâ  ex 

10  parte,  invidiâ  liberaffet.  At  plane  fecus  accidit.  Ea 
enim  eft  fortuna  Speciminum  meorum,  ut,  quamvis 
non  a  multis  intelligi  potuerint,  quia  tamen  a  non- 
nullis,  iifque  maxime  ingeniofis  &  dodis,  qui  ea  di- 
gnati  funt  examinare  curiofiùs,  multas  veritates,  non- 

i5    dum  antea  vulgatas,  continere  comperta  funt,  hsec 
fama  tranfierit  ad  multos,  qui  ftatim  ideo  fibi  per|fua-    «1 
ferunt  me  aliquid  in  Philofophia  certi  &  nullis  con- 
troverfiis  obnoxii  poffe  explicare.  Unde  fequutum  eft, 
ut  maxima  quidem  pars,  nempe  non  tantùm  ii  qui 

20  extra  fcholas  libère  philofophantur,  fed  plœrique 
etiam  ex  iis  qui  docent,  praefertim  juniores,  &  qui 
magis  ingenio  quàm  immeritâ  do&rinse  famâ  nitun- 
tur,  ac  verbo  omnes  qui  amant  veritatem,  integram  a 
me  Philofophiam  in  lucem  edi  optarint.  Sed  alia  pars, 

25  ii  fcilicet  qui  doéti  videri  malunt  quàm  effe,  jamque 
aliquod  nomen  inter  eruditos  ex  eo  fe  habere  putant, 
quôd  de  fcholae  controverfiis  acriter  difputare  didice- 
rint,  timentes  ne,  dete&â  veritate,  controverfiae  iftge 
abrogentur,  ac  fimul  eorum  doârina  omnis  abeat  in 

3o  contemptum,  meaeque  Philofophia^  editione  veritatem 
detedum  iri  exiftimantes,  non  aufi  quidem  funt  |  aperte    «2 
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oftendere  fe  non  cupere  ut  ederetur,  fed  fummâ  in  me 
invidiâ  exarferunt.  Et  quidem  perfacile  mihi  fuit  hos 
ab  aliis  diflinguere.  Qui  enim  Philofophiam  meam 
optarunt,  optime  recordati  funt  me  de  illâ,  dum  vive- 
rem,  non  vulgandâ  confilium  fumpfifle,  ac  nonnulli  5 
etiam  funt  conquefti  quod  eam  mallem  nepotibus 
quàm  cosevis  meis  concedere,  quanquam  omnes  in- 
genui,  caufam  cur  id  facerem  advertentes,  &  mihi  non 
deefTe  voluntatem  publicis  commodis  ferviendi,  non 
ideo  minus  me  amarint.  Qui  autem  ipfam  timuerunt,  10 
nullo  modo  id  recordati  funt,  aut  faltem  credere  no- 
luerunt,  fed  contra  fuppofuerunt  ejus  me  editionem 
promififîe  :  hinc  vocabar  apud  illos  celebris  promiffor; 
hinc  comparabar  nonnullis,  qui  librorum,  quos  a  fe 

163  fcribi  fimulabant,  editionem  |  per  multos  annos  fruftra  ;  5 
minati  funt;  hincque  etiam  R.  P.  *  ait  hoc  tandiu  a  me 
expeclari,  ut  deinceps  fit  defperandum  :  ridicule  pro- 
fecT.ô,  fi  putat  aliquid  ab  homine  nondum  fene  po- 
tuiffe  diu  expedari,  quod  ab  aliis  in  multis  fseculis 
nondum  eu.  prseftitum  ;  ac  imprudenter,  quôd,  ubi  me  20 
conatur  vituperare,  talem  effe  concédât,  ut  id  a  me 
intra  paucos  annos  diu  potuerit  expeélari,  quod  ego 

ab  illo  intra  fexcentos,  fi  tandiu  vita  utriufque  proro- 
garetur,  non  expeétarem.  Hujufmodi  autem  homines, 
cùm  plane  fibi  perfuaderent  me  decreviffe  Philofo-  25 
phiam  illam,  quam  metuebant,  emittere  llatim  atque 
eflet  parata,  non  modo  eas  opiniones,  quse  in  fcriptis 
jam  a  me  editis  explicantur,  fed  etiam  praecipue  illam 
Philofophiam,  fibi  nondum  cognitam,  multis  male- 

164  dictis,  quà  occultis,  quà  etiam  |  apertis  &  publicis,  funt    3o 
profequuti,  ut  fcilicet  vel  me  ab  eâ  edendâ  abfterre- 
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rent,  vel  editam  ftatim  everterent,  &  tanquam  in  cunis 
fuffocarent.  Rifi  quidem  initio  illorum  conatus,  & 
quanto  vehementiores  in  meis  impugnandis  effe  ani- 
madverti,  tanto  pluris  me  ab  ipfis  fieri  exiflimavi.  Sed 
5  ubi  eorum  numerum  in  dies  augeri  vidi,  atque,  ut  fit, 
multo  diligentiores  eos  effe  ad  occafiones  mihi  no- 
cendi  quaerendas,  quàm  ullos  benevolentes  ad  me 
protegendum,  veritus  ne  forte  çlandeftinis  molimini- 
bus  aliquid  pofîint,  ac  ne  otium  meum  magis  intertur- 

io  bent,  fi  permaneam  in  inftituto  Philofophiam  meam 
non  edendi,  quàm  fi  aperte  ipfis  me  opponam,  ata, 
prseftando  id  totum  quod  timent,  ne  ampliùs  timen- 
dum  habeant  efficiam  :  pauca  illa  omnia,  quse  de  Phi- 
lofophiâ  cogitavi,  publici  juris  |  facere  inftitui,  ac  con-    «5 

i5  tendere  ut,  fi  vera  fint,  a  quamplurimis  recipiantur. 
Quapropter  illa  non  eodem  ordine  ac  flylo  proponam, 
quo  magnam  eorum  partem  ante  confcripfi,  eo  in 
Traftatu  cujus  argumentum  in  Differtatione  de  Me- 
thodo  explicuib,  fed  alio  ad  fcholarum  ufum  magis 

20  accommodato,  brevibus  fcilicet  articulis  fingulas  quae- 
ftiones  includendo,  talique  ordine  ipfas  exequendo,  ut 
fequentium  probatio  ex  folis  prsecedentibus  depen- 
deat,  omnefque  in  unum  corpus  redigantur.  Quâ  ra- 
tione  fpero  me  veritatem  eorum  omnium,  de  quibus 

2  5  in  Philofophiâ  folet  difputari,  tam  clare  effe  expofitu- 
rum,  ut  quicunque  illam  quserent,  perfacilè  iplam  ibi 
fint  inventuri. 

Quserunt  autem  profe&ô  veritatem  juvenes  omnes, 

27  non  à  la  ligne  (édit.  princeps). 

a.  Lire  et  ?  ou  bien  ac  ? 

b.  Tome  VI  de  cette  édition,  p.  41, 1.  21. 
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cùm  primùm  ad  difcendam  Philofophiam  fe  accin- 

166  gunt.   Quaerunt  |  etiam  illam   caeteri  omnes    cujuf- 
cunque  setatis,  cùm  foli  apud  fe  de  rébus  Philofophi- 
cis  meditantur,  eafque  in  proprium  ufura  examinant. 
Sed  &  Principes  omnes,  &  Magiftratus,   aliive  qui      5 
Academias  aut  Gymnafia  inftituunt,  fumptufque  fup- 
peditant  ut  Philofophia  in  iis  doceatur,  non  nifi  veram, 
quantum  fieri  poteft,  volunt  doceri  ;   nec  patiuntur 
dubias  &  controverfas  opiniones  ibi  ventilari,  ut  ex 
difputandi  confuetudine  fubditi  magis  contention,  &    10 
refra&arii,  &  pertinaces,  atque  ideo  fuperioribus  fuis 
minus  obfequentes,  &  feditionibus  commovendis  ap- 
tiores  évadant,  fed  tantùm  ob  fpem  veritatis,  quam  ex 
iftis  difputationibus  aliquando  emerfuram  plaerique 
fibi  perfuadent  ;  vel  fi  j  am  longâ  experientiâ  fint  edocli     1 5 
quàm  rarô  illa  hoc  pado  reperiatur,  adeo  tamen  ipfam 

167  curant,  ut  etiam  per|exiguam  ejus  fpem  non  putent 
effe  negligendam.  Nulla  autem  unquam  gens  fuit  tam 
fera  aut  tam  barbara,  tamque  a  rect.o  ufu  rationis,  quo 
folo  homines  fumus,  abhorrens,  ut  apud  fe  doceri  20 
voluerit  opiniones,  quse  pugnarent  contra  cognitam 
veritatem.  Atque  ideo  non  dubium  eft,  quin  veritas 
opinionibus  omnibus  ab  eâ  diverfis,  quantumlibet 
inveteratis  &  pervulgatis,  fit  praeferenda;  &  quin  om- 
nes ii,  qui  alios  docent,  ipfam  pro  viribus  quaerere  25 
atque  inventam  docere  teneantur. 

Sed  nempe  non  creditur  eam  fore  in  nova  illâ  Phi- 
lofophia quam  promitto.  Non  verifimile  eft  me  unum 
plus  vidiïTe,  quàm  fexcenta  millia  ingeniofiïfimorum 
virorum,  qui  opiniones  in  fcholis  vulgo  receptas  fe-    3o 

26  non  à  la  ligne  (édit.  prmceps). 
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quuti  funt;  vise  tritae  ac  cognitae  novis  ac  ignotis  funt 
femper  tutiores;  praefertim  propter  Theologiam,  cum 
quâ  |  veterem  &  vulgarem  Philoibphiam  optime  con-  «8 
fentire  multorum  annorum  experientia  jam  docuit, 
5  de  nova  autem  incertum  eft.  Ideoque  ne  forte,  impe- 
ritam  multitudinem  novitatis  avidam  ad  fe  alliciendo, 
paulatim  crefcat  &  vires  fumât,  Scholarumque  five 
Academiarum  pacem  &  quietem  perturbet,  vel  etiam 
in  Ecclefiâ  novas  haerefes  adducat,  mature  prohiben- 

10    dam  atque  extinguendam  effe  quidam  contendunt. 

Ego  verô  contra  refpondeo,  me  quidem  mihi  nihil 
arrogare,  nec  profiteri  me  plus  videre  quàm  caeteros  ; 
fed  hoc  forte  mihi  profuiffe,  quôd,  cùm  proprio  in- 
genio  non  multum  fidam,  planas  tantùm  &  faciles  vias 

i5    fim  fequutus.  Nam,  û  quis  per  ipfas  magis  promoveat 

quàm  alii,  multo  majori  ingeniopraediti,  per  falebro- 

fas  &  impenetrabiles  illas  quas  fequuntur,  non  eft 

mi|randum.  169 

Addo  me  nolle  ut  mihi  credatur  de  veritate  eorum 

20  quae  promitto,fed  ut  ex  iis  Speciminibus  quae  jam  dedi 
judicetur.  Non  enim  ibi  unam  aut  alteram,  fed  plus 
fexcentis  quaeftionibus  explicui,  quae  lie  a  nullo  ante 
me  fuerant  explicatae  ;  ac  quamvis  multi  hadenus  mea 
feripta  tranfverfis  oculis  infpexerint,  modifque  omni- 

25  bus  refutare  conati  fint,  nemo  tamen,  quod  feiam, 
quicquam  non  verum  potuit  in  iis  reperire.  Fiat  enu- 
meratio  quaeftionum  omnium,  quae  in  tôt  faeculis,  qui- 
bus  aliae  Philofophiae  viguerunt,  ipfarum  ope  folutae 
funt,  &  forte  nec  tam  multae,  nec  tam  illuftres  inve- 

3o    nientur.  Quinimo  profîteor  ne  unius  quidem  quaeftio- 
10  non  à  la  ligne  (édit.  princeps).  —  18  même  remarque. 
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nis  folutionem,  ope  principiorum  Peripateticse  Philo- 
fophisepeculiarium,  datam  unquam  fuiffe,  quam  non 

170  poffim  demonftrare  effe  illegitimam  &  fal|fam.  Fiat 
periculum,  proponantur,  non  quidem  omnes,  neque 
enim  operse  pretium  puto  multum  temporis  eâ  in  re  5 
impendere,  fed  paucse  aliquae  felecliores  :  ftabo  pro- 
miffis.  Et  moneo  tantùm,  ne  captioni  locum  relin- 
quam,  loquendo  de  principiis  Peripateticse  Philofo- 
phiae  peculiaribus,  me  excipere  illas  quaeftiones, 
quarum  folutiones  defumptae  funt  vel  a  folâ  expe-  10 
rientiâ  omnibus  hominibus  communi,  vel  a  conûde- 
ratione  figurarum  &  motuum  quse  Mathematicorum 
propria  eft,  vel  denique  in  Metaphyficis  a  communibus 
illis  notionibus  quas  a  me  admitti,  ut  &  praecedentia, 

ex  Meditationibus  meis  apparet.  i5 

Addo  etiam,  quod  forte  videbitur  effe  paradoxum, 
nihil  in  eâ  Philofophiâ  effe,  quatenus  cenfetur  Peripa- 
tetica,  &  ab  aliis  diverfa,  quod  non  fit  novum  ;  nihilque 

171  |  in  meâ,  quod  non  fit  vêtus.  Nam,  quantum  ad  prin- 
cipia,  ea  tantùm  admitto,  quee  omnibus  omnino  Phi-  20 
lofophis  hadenus  communia  fuere,  funtque  idcirco 
omnium  antiquiffima ;  &  quœ  deinde  ex  iis  deduco, 
jam  antein  ipfis  contenta  &implicita  fuiffe  tam  clare 
oftendo,  ut  etiam  antiquiffima,  utpote  humanis  menti- 
bus  a  naturâ  indita,  effe  appareat.  Contra  autem  25 
principia  Philofophise  vulgaris,  eo  faltem  tempore 
quo  ab  Ariflotele  aliifve  inventa  funt,  erant  nova,  nec 
jam  meliora  putari  debent  quàm  tune  fuere;  nihilque 

ex  iis  deducitur  quod  non  fit  controverfum,  &  ex  more 
fcholarum  a  fingulis  Philofophis   mutari  poffit,  ac    3o 

1 5  non  à  la  ligne  (édit.  princeps). 
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proinde  quod  non  fit  maxime  novum,  cùm  quotidie 
adhuc  renovetur. 

Quantum  ad  Theologiam,  cùm  una  veritas  alteri 
adverfari  nunquam  poffit,  efjfet  impietas  timere,  ne  172 
5  veritates  in  Philofophiâ  inventse  iis  quse  funt  de  fide 
adverfentur.  Atque  omnino  profiteor  nihil  ad  religio- 
nem  pertinere,  quod  non  seque  ac  etiam  magis  facile 
explicetur  per  mea  principia,  quàm  per  ea  quse  vulgo 
recepta  funt.  Jamque  hujus  rei  mihi  videor  fpecimen 

10  dediffe  fatis  luculentum,  in  fine  mese  refponfionis 
ad  quartas  Obje&iones3,  circà  quaeftionem  in  quâ 
omnium  difficillime  Philofophiâ  cum  Theologiâ  folet 
conciliari.  Et  idem  in  aliis  quibuflibet,  fi  opus  fit,  pree- 
ftare  paratus  fum,  ac  etiam  oftendere  multa  e  contra 

i5  elle  in  vulgari  Philofophiâ,  quae  rêvera  pugnant  cum 
iis  quse  in  Theologiâ  funt  certa,  etfi  id  vulgo  a  Philo- 
fophis  diflimuletur,  vel  ob  longam  iis  credendi  con- 
fuetudinem  non  advertatur. 

Non  etiam  metuendum  eft,  ne  mese  opiniones,  |  im-    173 

20  peritam  &  novitatis  avidam  multitudinem  alliciendo, 
nimis  crefcant;  cùm  e  contra  doceat  experientia  ipfas 
prsecipue  a  peritioribus  probari,  quos  non  novitate, 
fed  folâ  veritate,  allicientes,  nimium  crefcere  non 
poffunt. 

z5  Nec  magis  metuendum  eft,  ne  Scholarum  pacem 
perturbent;  fed  contra,  cùm  omnes  Philofophi  tôt 
controverfiis  fe  mutuo  vexent,  ut  nunquam  majore  in 
bello  elfe  poflint  quàm  jam  funt,  nulla  melior.ratio  eft 

2  non   à   la  ligne  {édit.  princeps).  —    18   même  remarque.  — 
24  idem. 

a.  Ci-avant,  p.  252, 1.  22  et  suiv. 
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ad  pacem  inter  ipfos  conciliandam,  haerefefque  etiam, 
qux  quotidie  ex  iftis  controverfiis  repullulant,  mi- 
nuendas,  quàm  û  verse  opiniones,  quales  meas  effe 
jam  probavi,  recipiantur  :  earum  enim  clara  perceptio 
omnem  dubitandi  ac  difputandi  materiam  tollet.  5 

Atque  ex  his  patet,  nullam  reverâ  effe  rationem,  ob 
quam  nonnulli  tanto  fludio  reliquos  homines  ab  iis 

174  cognofcen|dis  velint  avertere  :  nifi  quôd,  nimis  évi- 
dentes &  certas  eas  effe  exiftimantes,  vereantur  ne 
obfint  famae  dodrinse,  quam  ipfi  ex  aliarum  minus  10 
probabilium  cognitione  quœfiverunt.  Adeo  ut  haec  ipfa 
illorum  invidia  non  exiguum  fit  veritatis  mese  Philo- 
fophiœ  argumentum.  Sed  ne  forte  hîc  videar  de  invi- 
dia falfô  gloriari,  ac  folam  Differtationem  R.  P.*  in 
teftimonium  vocare  poffe,  dicam  quid  nuper  in  recen-  i5 
tiffimâ  harum  Provinciarum  Academiâ  contigerit. 

Dodor  quidam  Medicinse a,  vir  acerrimi  ac  perfpica- 
ciffimi  ingenii,  atque  ex  eorum  numéro  qui,  quamvis 
Scholarum  Philofophiam  rede  didicerint,  quia  tamen 
ei  non  credunt  &  funt  ingenui,  non  ideo  multum  fu-  20 
perbiunt,  nec  fe  admodum  dodos  effe  fingunt,  ut  aliis 
quibufdam  in  more  eft,  qui  ipfâ  funt  inebriati  :  legit 

175  Dio|ptricam  meam  &  Meteora,  cùm  primùm  édita  funt 
in  lucem,  ac  ftatim  aliqua  in  iis  verioris  Philofophise 
principia  contineri  judicavit.  Quae  colligendo  diligen-    2 5 
tius,  &  alia  ex  iis  deducendo,  eâ  fuit  fagacitate,  ut 
intra  paucos  menfes  integram  inde  Phyfiologiam b  con- 

5  non  à  la  ligne  {édit.  pr inceps). 

a.  Henricus  Regius,  ou  Henry  de  Roy,  à  Utrecht. 

b.  Voir  t.  II,  p.  548-549,  et  t.  IV,  p.  240,  éclaircissement. 
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cinnarit,  quae,  cùm  privatim  a  nonnullis  vifa  effet,  eis 
fie  placuit,  ut  Profeffionem  Medicinsc,  ibi  tune  forte 
vacantem,  pro  illo,  qui  antea  ipfam  non  ambiebat,  a 
Magiftratu  petierint&impetrarint3.  Ita  profeffor  faâus 
5  officiifui  effe  putaviteapotiiïïmumdocere,  propterquse 
ad  illud  munus  vocatus  fuiffe  videbatur  :  prœfertim 
cùm  ipfa  vera  effe,  ac  quœcunque  cum  iis  pugnant  falfa, 
judicaret.  Sed  cùm  id  agendo  magnam,  pro  ratione 
loci,haberet  auditorum  frequentiam,  quidam itatim  ex 

10    ejuscollegis,ipfumfibiprseferriad|vertentes,manifefte    «6 
inviderunt,  ac  perfœpe  apud  Magiftratum  conquefti 
funt,  petentes  ut  ei  nova  ifia  docendi  ratio  prohibere- 
tur.  Nec  tamen  aliud  tribus  annis  potuerunt  impe- 
trare,  quàm  ut  hortaretur  ad  vulgaris,  tum  Philofo- 

1 5  phise,  tum  Medicinse  principia  fimul  cum  fuis  docenda, 
ut  ita  auditores  ad  aliorum  etiam  feripta  legenda  pa- 
raret.  Sentiebat  enim  prudens  Magiflratus,  fi  nova  ifta 
veraeffent,  prohiberi  non  debere;  û  autem  falfa,  non 
opus  effe,  quia  fponte  intra  paucos  menfes  effent  col- 

20  lapfura.  Cùm  autem  e  contra  crefeerent  in  dies,  exco- 
lerenturque  potiflimum  ab  honeftifïimis  &  ingeniofif- 
fimis  quibufque,  magis  quàm  ab  humilioribus  aut 
junioribus,  qui  faciliùs  invidorum  authoritate  aut 
confilio  ab  iis  audiendis  revocabantur  :  novam  etiam 

25    provinciam  Magiflratus  Meidico  dédit,  ut  nempe  Pro-    «' 
blemata  Phyfica,  tum  Ariftotelis,  tum  aliorum,  certis 
diebus,  ledione  extraordinariâ  explicaretb,  atque  ita 
majorem  haberet  occaiionem,  quàm  in  folâ  fuâ  Me- 

a.  Regius  fut  nommé  professeur  extraordinaire  d'abord, le  6  septembre 
i638,  puis  professeur  ordinaire,  le  18  mars  1639.  Voir  t.  II,  p.  529;  cf. 
p.  3o5-3o6,  307,  334  et  527. 

b.  Voir  t.  III,  p.  60. 
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dicinâ,  de  omnibus  Phyficse  partibus  agendi.  Et  quie 
vifTent  fortaffe  deinceps  reliqui  ejus  Collegœ,  ac 
veritati  locum  dediffent,  nifi  unus  inter  cseteros,  qui 
tune  erat  illius  Académie  Reclora,  omnes  fuas  in  eum 
machinas  intendere  decreviffet.  Ut  autem  cujus  ge-  5 
neris  adverfarios  habeam  appareat,  hune  paucis  hic 
deferibam. 

Cluet   Theologus,  Concionator,  Difputator  ;  ma- 
gnamque  fibi  apud  plebejos  homines  gratiam  poten- 
tiamque  conciliavit,  ex  eo  quôd,  modo  in  Romanam    10 
Religionem,  modo  in  alias  quafeunque  a  fuâ  diverfas, 
modo  in  potentiores  invehendo,  ferventem  &  indomi- 
178    tum  pietatis  |  zelum  prœ  fe  ferat,  interdumque  etiam 
diéteriis  fcurrilibus  plebeculse  aures  demulceat;  quôd- 
que,  multos  quotidie  libellos,fed  a  nemine  legendos,     i5 
emittendo,  varios  Authores,  fed    fsepius   contra   fe 
quàm  pro  fe  facientes,  ac  forte  ex  indicibus  tantùm 
notos,  citando,  &  de  quibuflibet  feientiis,  tanquam 
fi  earum  gnarus  effet,  audaciifime,  fed   &  imperi- 
tiffime,  loquendo,  admodum  dodus  indodis  videatur.     2° 
Peritiores   autem,  qui   fciunt  quàm  importunus  in 
aliis  provocandis  femper  fuerit,  ac  quàm  faepe,  ubi 
fuit  difputandum,    convitia  pro   rationibus    attule- 
rit,  turpiterque  viclus  difeefferit,  fi  fint  diverfae  ab 
ipfo  religionis,  palam  irrident  &  contemnunt,  eum-    *5 
que  jam  publiée  nonnulli  fie  exceperunt,  ut  nihil 
novi  deinceps  in  ipfum  feribi  poffe  videatur;  fi  verô 

7  non  à  la  ligne  (édit .  princeps). 

a.  Gisbertus  Voetius,  recteur  de  l'Université  d'Utrecht,  16  mars  1641- 
16  mars  1642. 
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cum  illo   in  religione   confentiunt,      etfi  quantum    179 
pofTunt  excufent  &  tolèrent,   in  animo  tamen  non 
probant. 

Poftquam  hic  homo  aliquandiu  Redor  fuit,  contigit 

5  ut,  cùm  thefes  Medico  Prsefide  ab  ejus  auditoribus  de- 
fendebantur,  non  daretur  ipfis  libertas  ad  argumenta 
quse  proponebantur  refpondendi,  fed  fcholafticis  & 
importunis  fupplofionibus  turbarentur.  Quas  fupplo- 
fiones  non  dico  a  Theologo  per  amicos  fuiffe  excita- 

10  tas,  neque  enim  fcio,  fed  antea  non  fiebant;  atque 
audivi  a  fide  dignis,  qui  adfuerant,  nullo  eas  nec  ref- 
pondentium  nec  Prsefidis  merito  potuifle  contingere, 
cùm  femper  prius  inciperent  quàm  ipfi  mentem  fuam 
explicuiflent.  Et  intérim  rumor  fpargebatur,  novam 

i5  ibi  Philofophiam  maie  defendi,  ut  fcilicet  inde  infer- 
rent homines,  non  dignam  effe  quae  publiée  doceatur. 

Contigit  etiam,  cùm  fréquentes  difpu|tationes  fub    iso 
praefidio  Medici  haberentur,  ac  Thefes  minus  curiofe, 
ad  arbitrium  refpondentium,  ex  variis  &  inconnexis 

20  quseftionibus  conflarentur,  ut  in  quâdam  Thefi  pofue- 
rint  :  ex  mente  &  corpore  non  fieri  unum  ens  per  Je,  fed 
per  accidens3;  vocando  fcilicet  ens  per  accidens  id  omne 
quod  ex  duabus  fubftantiis  plane  diverfis  conflaret, 
nec  ideo  negando  unionem  fubflantialem  quâ  mens 

2 5  corpori  conjungitur,  nec  utriufque  partis  aptitudinem 
naturalem  ad  iftam  unionem,  ut  patebat  ex  eo  quôd 
ftatim  poftea  fubjunxiffent  :  illas  fubjiantias  diciincom- 
pletas,  ratione  compofiti  quod  ex  earum  unione  oritur; 

3  non  à  la  ligne  (édit.  princeps).  —  16  même  remarque. 

a.  Voir  t.  III,  p.  460  et  suiv. 
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adeo  ut  nihil  in  ipfis  poffet  reprehendi,  nifi  forfan 
modus  loquendi  minus  in  fcholis  ufitatus. 

At  verô  haec   fatis  magna  occafio  vifa  eft  Redori 

181  Theologo  ad  Medicum  circumveniendum,  hœrelfeof- 
que  condemnandum,  &  ita,  vel  invito  Magiftratu,  fi      5 
res  ut  fperabat  fucceffiffet,  de  Profeffione  deturban- 
dum.  Nec  obftitit  quod,  ubi  Medicus  advertit  eam  ab 
illo  thefim  non  probari,  ftatim  ipfum  &  reliquos  ibi 
Théologie  Profeffores  adierit,  iifque  mentem  fuam 
explicando,  affirmant  fe  nihil  adverfus  Theologiam     10 
ipforum,  &  fuam,  fenfiffe  aut  fcribere  voluiffe3.  Nam 
paucis  poft  diebus  Thefes  edidit,  quibus,  ut  mihi  certô 
nuntiatum  eft,  hune  titulum  voluit  praefigere  :  Corol- 
laria  admonitoria,  ex  authoritate  S.  S.  Facultatis  Theo- 
logicœ  ad Jîudiofos propojita ;  &  addito  :  Sententiam  Tau-    i5 
relit,  quem  Heidelbergenfes  Theologi appellarunt  Atheum 
Medicum,  &  vertiginofi  juvenis  Gorlœi,   quâ  ftatuitur 
homo  ejfe  eus  per  accidens,  multis  împingere  modis  in 

182  Phyjicam,  Metaphyficam,    Pneumaticam  &  Theologiam 
&c.h;  ut  nempe,  iis   fubfignatis  a  reliquis  omnibus    20 
illius  loci  Profeiïbribus  Theologise  ac  Concionatoribus 

(fi  tamen  fubfignaflent,  id  enim  ignoro),  mitteret  ex 
collegis,  qui  dicerent  Magiftratui  Medicum,  ecclefia- 
ftico  concilio,  cum  Taurello  &  Gorlœo,  quos  Authores 
forte  nunquam  legit,  mihi  certe  funt  ignoti,  haerefeos  2  5 
effe  damnatum  :  ut  ita  non  poffet  Magiftratus,  cum 
plebis  gratiâ,  eum  diutius  in  Profefforem  retinere. 
Sed  cùm  jam  Thefes  iftse  effent  fub  praelo,  forte  ad 

2  non  à  la  ligne  (édit.  princeps). 

a.  Cf.  t.  III,  p.  463. 

b.  Ibid.,  p.  487. 
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manus  quorundam  e  Magiftratu  pervenerunt,  qui 
Theologum  ad  fe  vocatum  officii  admonuerunt,  atque 
ut  titulum  faltem  mutaret,  Facultatifque  Theologicae 
publicâ  authoritate  ad  calumnias  fuas  non  abuteretur, 

5     effecerunt3. 

At  nihilominus  perrexit  in  Thefibus  edendis  ;  ac  de 
iis,  ad  imitationem  R.  P.  *,  per  |  triduumb  difputavit.    183 
Et  quia  parum  materiae  in  ipfis  fuiffet,  fi  egifïet  tan- 
tùm  de  illâ  logomachiâ  :  an  compofitum   ex  duabus 

10  fubjîantiis  diccndum  fît  eus  par  accidens,  necne,  alias 
quafdam  quseftiones  huic  adjunxit,  quarum  prsecipua 
erat  de  formis  fubjlantialibus  rerum  materîalium,  quas 
omnes,  excepta  anima  rationali,Medicus  negarat;  ille 
autem,  quibufcunque  potuit  rationibus,  ipfas  fulcire 

i5  ac,tanquam  Peripateticse  Schola?  Palladium, defendere 
conatus  eft.  Atque,  ut  hîc  non  videar  fine  caufâ  me 
alienis  controverfiis  immifcere,  praeterquam  quôd  in 
Thefibus  fuis  nomen  meum  expreflerat,  ut  &  Medicus 
faepe  in  fuis,  etiam  inter  difputandum  me  nominabat, 

20    quserebatque  ab  opponente  mihi  nunquam  vifo,  num 
ipfi  argumenta  fuggefliflem  ;  &  indignifîimâ  compara- 
tione  utens,  ajebat  eos,  qui|bus  vulgaris  Philofophandi    184 
ratio  difplicet,  aliam  a  me  expeétare,  ut  Judaei  ex- 
peftant  fuum  Eliam,  qui  eos  deducat  in  omnem  veri- 

25    tatem. 

Cùm  autem  per  triduum  fie  triumphaffet,  Medicus, 
qui  praevidebat  fe,  fi  taceret,  a  multis  habitum  iri  pro 

5  non  à  la  ligne  [édit.  princeps).  —  25  même  remarque. 

a.  Tome  III,  p.  488-489. 

b.  Le   18,  23  et  24  décembre  1641.—  Le   R.  P.*  est  le  P.  Bourdiri; 
Voir  ci-avant  p.  566, 1.  20. 
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victo,  fi  autem  publicis  difputationibus  fe  defenderet, 
ftrepitus,  ut  antea,  fore  paratos  ad  impediendum  ne 
audiretur  :  fumpfit  confilium  de  refponfione  ad  Theo- 
logi  Thefes  edendâ,  in  quâ  quidem  ea  omnia,  quae  in 
iftis  Thefibus  contra  fe  aut  fua  dogmata  continebantur,  5 
folidis  rationibus  refutaret;  fed  intérim  earum  Au- 
thorem  tam  blande  ac  tam  honorifice  compellaret,  ut 
ipfum  fibi  conciliare  conaretur,  aut  faltem  exulcera- 
tum  ejus  animum  non  irritaret3.  Ac  reverâ  refponfio- 
nem  illam  fuam  ita  concinnavit,  ut  multi,  qui  lege-    io 

185  runt,  exiftimarint  nihil  in  |  eâ  effe,  de  quâ  Theologus 
queri  poffet,  nifi.  quôd  ibi  vir  pius  &  ab  omni  maledi- 
cendi  ftudio  alienus  diceretur. 

Sed  etû  verbis  non  lsederetur,  fibi  tamen  magnam 
injuriam  a  Medico  faélam  efTe  putabat,  quia  rationi-  i5 
bus  vidus  erat,  &  quidem  rationibus  ex  quibus  videbat 
aperte  fequi  fe  elfe  calumniatorem,  &  rerum  quas 
jadaverat  imperitum.  Cui  malo  nullum  aliud  reme- 
dium  potuit  reperire,  quàm  ut  potentiâ  uteretur,  ac 
refponfionem  illam  fibi  odiofam  in  urbe  fuâ  prohiberi  20 
curaret.  Audiverat  forfan  quod  de  Ariftotele  quidam 
dicunt,  ipfum,  cùm  Philofophorum  fe  antiquiorum 
opiniones  folide  refutare  non  pofTet,  alias  quafdam 
valde  abfurdas  ipfis  affinxifTe,  nempe  illas  quse  in  ejus 
fcriptis  leguntur,  ac  ne  fraus  a  pofteris  detegeretur,    25 

186  omnes  eorum  libros  diligenter  perquifitos  comjburi 
curaffe.  Quod  nofter,  ut  fidelis  Peripateticus,  imitari 

i3  non  à  la  ligne  [édit.  princeps). 

a.  Voir  t.  III,  p.  491-520,  et  p.  53o.  Cette  réponse  de  Regius  (rédigée 
en  partie  par  Descartes  lui-même)  fut  publiée  le  16  février  1642  (Ibid., 
p.  53o). 
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conatus,  congregavit  Senatum  fuum  Academicum3, 
de  libelle»  in  fe  a  Collegâ  edito  conqueftus  efl,  eum 
prohibendum  ac  totam  iftam  turbatricem  Academise 
Philofophiam  eliminandam  effe  dixit.  Affenferunt 
5  plaerique.  Très  ex  eorum  numéro b,  delegati  ad  Ma- 
giftratum,  idem  ibi  conquefti  funt.  Magiftratus,  ut  eis 
fatisfaceret,  pauca  quaedam  exemplaria  a  Bibliopolâ 
auferri  juffit  :  quo  fadum  eft,  ut  reliqua  cupidius  eme- 
rentur,  ac  curiofius  legerentur.  Cùmque  nihil  in  iis 

10  appareret,  de  quo  Theologus  jufte  queri  poffet,  prseter 
folam  vim  rationum,  quas  declinare  non  poterat, 
omnes  eum  irriferunt. 

Ipfe  verô  intérim  non  ceflabat;  congregabat  quo- 
tidie  Senatum  fuum  Academicum,  ut  ei  aliquid  de  iftâ 

i5    infamiâ  impertiret.  Magna  pro  |  ipfo  res  erat  :  quse-    187 
renda?  erant  rationes,  cur  refponfionem  Medici  ac  to- 
tam ejus  Philofophiam  damnari  vellet,  nec  ullas  po- 
terat invenire.  Atnihilominusprodiit  tandem  in  lucem 
judicium,  nomine  Senatûs  Academici,  fed  quod  foli 

20  Redori  tribuere  sequius  eft.  Cùm  enim  in  omnibus 
conventiculis,  quae  congregabat,  federet  ut  judex  ef- 
fetque  idem  acerbiffimus  aceufator,  Medicus  autem 
nec  audiretur,  nec  unquam  adeffet,  quis  dubitat  quin 
facile  maximam  fuorum  Collegarum  partem  eô  quo 

25  voluit  pertraxerit,  ac  fuffragiorum  numéro  alios  a  f e 
diflentientes  fuperarit?  cùm  praefertim  aliqui  eandem 
quam  ille,  vel  etiam  majorem,  haberent  occafionem  Me- 
dicum  odio  profequendi;  ac  alii,  viri  pacifici,  Redori 

1 2  Non  à  la  ligne  (édit.  princeps). 

a.  Les  18  et  19  février  1642. (Ibid.,  p.  53o.) 

b.  Maetsius,  Mathaeus  et  Lirœus.  (Ibid.,  p.  53o-533  et  p.  534-535.) 
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fuo,  quem  noverant  effe  mordacem,  non   libenter 

188  contradicerent.  Hocque  etiam  infijgne,  quôd  nullus 
ex  ipfis  ut  iftius  judicii  approbator  nominari  voluerit, 
fed  unusa,  nec  Medico  ullâ  familiaritate  conjunclus, 
nec  mihi  unquam  notus,  ne  particeps  fieret  infamise  5 
quam  inde  fequuturam  efle  prsevidebat,  expreffe  pe- 
tierit,  ut  nomen  fuum,  tanquam  non  approbantis,  in 

eo  poneretur. 

Iftius  autem  judicii  exemplar  hîc  apponam,  tum 
quia  forte  Reverentise  tuae  non  erit  ingratum  fcire  io 
quid  in  his  regionibus  inter  literatos  agatur,  tum 
etiam  ut,  quantum  in  me  eft,  impediam  ne  poil  ali- 
quot  annos,  cùm  levés  chartulœ,  in  quibus  impreflum 
eu,  erunt  forte  omnes  difperditae,  utantur  ejus  autho- 
ritate  maledici,  ac  fingant  juflas  aliquas  in  eo  fuiffe  ti 
rationes  ad  Philofophiam  meam  condemnandam . 
Nomen  tantùm  Academise  tacebob,  ne  quod  heri  aut 

189  nudiuftertius  turbulentus  ejus  Re|cr.or  imprudenter 
fecit,  ac  fortaffe  cras  vel  perendie  alius  mutabit,  ei 
apud  exteros  dedecori  vertatur0.  2° 

lUDICIUM   SUB   NOMINE   SeNATUS   AcADEMICI   **    EDITUM. 

Profejfores  Academiœ* ,  cùm  non  fine  gravi  dolore  vi- 
dijfent  libellum  in  Iucem  editum,menfe  Febr. cid.id.cxlii. 

8  non  à  la  ligne  (édiî.  pr inceps). 

a.  Cyprianus  Regneri,  professeur  de  droit.  (Ibid.,  p.  557-558.) 

b.  Descartes  a  remplacé  par  des  astérisques,  les  noms  propres  Ultrajec- 
tini  et  Ultrajectince  (ci-après  1.  21  et  22),  et  Ultrajecti  (p.  5g3, 1.  16). 

c.  Ce  texte  du  jugement,  que  nous  avons  déjà  reproduit,  t.  III,  p.  55i- 
553,  avait  été  envoyé  à  Descartes  par  Regius,  le  3 1  mars  1642,  ibid.,  p.557- 
558. 
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hoc  prœfcripto  titulo:  Refponfio  feu  Notse  ad  corollaria 
Theologico-Philofophica,  &c.  ;  eumque  ad  fingulare 
ejufdem  Academiœ  detrimentum  &  ignominiam,  excitan- 
dafque  in  aliorum  animis  Jînijlras  fufpiciones,  fpeéîare 

5    animadverterent ;  vifum  Mis  fuit,  omnes  &  fingulos  cer- 
tiores  facere  : 

Primo,  difplicere  Jibi  eum  agendi  modum,  quo  collega 
alius  in  alium  libros  aut  libellos  publiée  edat,  prœfertim 
exprejjo  nomine;  idque  ob  thefes,  aut  corollaria,  de  rébus 

10    in  Acade\miâ  controverjis,  nullius  nomine  edito,  difputata.     190 

Deinde,  Je  improbare  eam  propugnandi  pro  nova  & 

prœfumptâ  philofophiâ  rationem,  quœ  in  prœdiclo  libello 

frequentatur ;  utpote  cum  verboruminfolentiâconjunélam, 

in  eorum  opprobrium,  qui  hîc  &  alibi  contrariant  &  vul- 

i5  garem,  omnibufque  in  Academiis  receptam,  philofophiam 
ut  veriorem  profitentur \  Veluti,  cùm  auélor  prœdiéli  li- 
belli  dicit  : 

Pag.  6  :  Jamdiu  enim  pernovi  magnos  meorum  au- 
ditorum  progreffus,  quos  breviffimo  temporis  fpatio 

20    apud  me  faciunt,  quofdam  maie  habere. 

Pag.  7  :  Termini,  quibus  alii  ad  nodos  folvendos 
uti  folent,  nunquam  ingeniis  paulo  perfpicacioribus 
plene  fatisfaciunt,  fed  folis  tenebris  &  nebulis  animos 
eorum  replent. 

25         Ibidem:  Verus  fenfus  multo  meliùs  &  promptiùs  ex 
me  percipitur,  quàm  vulgô  ex  aliis  :  |  probat  ipfa  expe-    I9i 
rientia  quam  multi  meorum  difcipulorum  in  publicis 
difputationibus  cum  honore  jam  faepius  exhibuerunt, 
poltquam  tantùm  paucos  aliquot  menfes  meâ  inftitu- 

17  non  à  la  ligne  (édit.  princeps).  De  même  pour  tous  les 
alinéas  suivants  qui  précèdent  le  Tertio,  p.  5g2,  1.  25. 
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tione  fuiffent  ufi.  Nullus  autem  dubito  quin  quilibet 
mortalium,  cui  tantùm  eft  fanum  finciput,  hîc  nihil 
quicquam  culpandum,  fed  omnia  laudanda,  cenfeat. 

Pag.  g  :  Mifera  illa  entia  (fcilicet  formas  fubftan- 
tiales,  &  qualitates  reaies)  nullius  plane  ufûs  elfe  5 
perfpeximus,  nifi  forte  ad  excœcanda  ftudioforum 
ingénia,  &  ipfis  in  locum  do&se  illius  ignorantiae, 
quam  tantopere  commendas,  faftuofam  quandam 
aliam  ignorantiam  obtrudendam. 

Pag:  i5:  Contra  verô,  ex  opinione  formas  fubftan-    10 
tiales  ftatuente,  facillimus  eft  prolapfus  in  fententiam 
eorum,  qui  animam  dicunt  corpoream  &  mortalem. 

192  Pag.  20:  Quaeri  poffet,  an]non  illa  philofophandi 
ratio  potius  Chorsebo3  aliquo  digna  fit  cenfenda,  quse 

ad  unum  principium  acrivum,  nempe  formam  fubftan-     1 5 
tialem,  omnia  revocare  folet. 

Pag.  25:  Atque  hinc  patet,  non  illôs  qui  formas 
fubftantiales  negant,  fed  potius  eos  qui  illas  aftruunt, 
eo  tandem  per  folidas  confequentias  adigi  pofTe,  ut 
fiant  aut  athei  aut  beftise.  jo 

Pag.  3g:  Propterea  quod  caufae,  ab  aliis  hadenus 
etiam  in  minimis  propofitse,  fint  ut  plurimum  quàm 
maxime  jejunse  &  a  vero  aliénas,  nec  animo  veritatis 
cupido  fatisfaciant. 

Tertio,  Je  rejicere  novam  ijlam  Philofophiam  :  primo,     * 5 
quia  veteri  Philo fophiœ, quam  Academiœ  tolo  orbe  terra- 
rum  haclenus  optimo  conjilio  docuere,  adverfatur,  ejufque 
fundamenta  fubvertit ;  deinde,  quia  juventutema  vetere  & 

193  fana  Philofophiâ  avertit,  impeditque  quominus  \  adculmen 

a.  Choraebus=:  Kôpoiêo;,  |i.a)po;  tiç  (lerpùiv  xà  xiipiara  (Suidas).  —  Cf.  Cal- 
limaque,  fr.  307. 
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eruditionis  provehatur  :  eo  quod,  îjîius  prœfumptœ  Philo- 
fophiœ  adminiculo,  technologemata,  in  auéîorum  librîs 
profejforumque  leéîionibus  &  difputationibus  ujitata, 
percipere  nequit;  pojîremo,  quod  ex  eâdem  varia?,  falfœ 
5  &  abfurdœ  opiniones  partim  confequantur,  partim  ab 
improvidâ  juventute  deduci pojjint,  pugnantes  cum  cœterîs 
difciplinis  &  facultatîbus,  atque  inprimîs  cum  orthodoxâ 
Theologiâ. 

Cenfere  igitur  ac  Jîatuere,  omnes  philofophiam  in  hac 

10  Academiâ  docentes  in  po/îerum  a  tali  inflituto  atque  in~ 
cepto  abjlinere  debere,  contentos  modicâ  libertate  dijfen- 
tiendi  in  Jingularibus  nonnullis  opinionibus,  ad  aliarum 
celebrium  Academiarum  exemplum,  hîc  ujitatâ:  haut  ve- 
teris  &  receptœ  philofophiœ  fundamenta  non  labefaclent, 

i5    &  in  eo  etiam  atque  etiam  laborent,  ut  Academiœ  tran- 
quillitas  in  omnibus  farta  teéîa  con\fervetur.*  Die  XVIa    im 
Martij,  1642. 

Eft  autem  notatu  dignum ,  hoc  judicium  editum  fuiffe, 
cùm  jam  aliquandiu  rififlent  homines,  quod  Reétor 

20  librum  Medici  fupprimi  maluiffet,  quàm  ad  ipfum 
refpondere  ;  nec  proindeeffedubitandum,  quin  omnes 
rationes,  faltem  eae  quse  ab  illo  potuerunt  excogitari 
ad  iftud  faftum  excufandum,  hîc  expreffae  fint.  Eas 
ergo,  fi  placet,  percurramus. 

j5  Primo  dicitur  libellum  Medici  fpeéîare  ad  detrimen- 
tum  &  ignominiam  Academiœ,  ac  etiam  adfinijiras  opinio- 
nes in  aliorum  animis  excitandasb.  Quod  non  aliter  poffum 
interpretari,  quàm  quod  hac  occafione  homines  fint 

24  non  à  la  ligne  [édit.  princeps). 

a.  «  Die  XVII  »,  texte  officiel.  Voir  t.  III,  p.  553. 

b.  Page  591,1.  2-4. 
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fufpicaturi,  vel  potius  cognituri,  Academise  RecT.orem 
fuifTe  imprudentem,  quôd  manifeflse  veritati  fe  oppo- 
neret,acmalignum,quôd  rationibus  vidus  authoritate 

195  tamen  |  vincere  conaretur.  Sed  jam  illa  ignominia 
ceffavit,  quia  non  amplius  eft  Redora;  nec  Academise      5 
tantùm  dedecoris  eft,  quôd  hune  habeat  adhuc  in  Pro- 
feflbrem,  quàm  honoris,  quôd  habeat  etiam  Medicum, 
modo  fe  illo  indignam  non  praeftet. 

Dicitur  fecundô  ei  difplicere  unum  collegam  in  alium 
libros  edere,  prœfertim  exprejfo  nomineh.  Sed  ob  hanc  10 
rationem  ipfe  potius  Re&or,  qui  in  hoc  judicio  erat 
aceufator  &  Prsefes,  folus  reus  elfe  debuiflet,  folufque 
erat  condemnandus.  Ipfe  enim  antea,  non  lacefïïtus, 
libellos  duos,  Thefium  nomine,  in  collegam  fuum  edi- 
derat,  eofque  etiam  S.  S.  Facultatis  Theologicse  autho-  1 5 
ritate  munire  conatus  erat,  ut  innocentem  circumve- 
niret  ac  per  calumniam  everteret.  Ac  ridiculum  eft, 
fi  fe  exeufet  quôd  nomen  ejus  non  pofuerit,  cùm  ipfa- 

196  met  ejus  verba  ante  |  édita  citarit,  eumque  ita  defi- 
gnarit,  ut  nemo  poffet  dubitare  quin  ille  effet  quem  20 
impugnabat.  Medicus  autem  ei  tam  modefte  refpon- 
dit,  ac  nomen  ejus  tôt  elogiis  ornavit,  ut  non  contra 
ipfum,  fed  amice  potius  ad  ipfum  fcripfiffe,  ac  eum 
honoris  tantùm  caufâ  nominaffe,  fuerit  credendum0: 

ut  &  rêvera  creditum  fuiflet,  û  Theologus  rationes,     25 
utcunque  faltem  probabiles,ad  eas  Medici  refellendas 

8  non  à  la  ligne  (édit.  princeps). 

a.  Le  16  mars  1642,  les  pouvoirs  de  Voetius  comme  recteur  avaient  pris 
fin.  Il  avait  été  remplacé  par  Matthceus.  Voir  t.  III,  p.  533,  fin. 

b.  Page  591, 1.  7-9. 

c.  Voir  t.  III,  p.  494, 1.  i5,  à  p.  497,  1.  21. 
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habuiffet.  Quid  autem  iniquius  effe  poteft,quàm  quod 
Re&or  Collegam  fuum  injuriarum  reum  faciat,  ob  id 
unum,  quod  tam  manifeflas  &  veras  rationes  attulerit, 
ad  rejicienda  crimina  hserefeos  &  atheifmi  quae  fibi  ab 
5  illo  fuerant  impofita,  ut  fe  ab  ipfo  per  calumniam 
circumveniri  non  paffus  fit  ? 

At  nempe  improbat  Theologus  eam propugnandi pro 
nova  & prœfumptâPhilofophiâ  rationem,  quam  |  in  Medici    »1 
libello  ait  frequentari,  utpote  cum  verborum  infolentiâ 

10  conjunélam,  in  opprobrium  eorum  qui  vulgarem  ut  verio- 
rem  prqfitentur*.  Ipfe  fcilicet  vir  modefliffimus  verbo- 
rum infolentiam  in  alio  reprehendit,  quam  tamen 
reverâ  nullam  fuiffe  quifque  poteftagnofcere,fi  tantùm 
confideret  ipfa  locahîccitata,  quse  hinc  inde  ex  Medici 

'  5  libro,  ut  omnium  maxime  infolentiâ  atque  ad  invidiam 
concitandam  aptiffima,  excepta  funt  ;  praefertim  fi 
etiam  notetur,nihil  effe  ufitatius  in  fcholis  philofopho- 
rum,quàm  ut  quifque  fine  ullis  verborum  delinimentis 
id  quod  fentit  loquatur,  atque  ideo  folas  fuas  opinio- 

20    nés  veras  effe,  aliafque  omnes  falfas,  afïirmet  :  afTuefe- 
cit  enim  illos  difputandi  ufusilli  libertati,  quse  forte  in 
iis  qui  urbaniorem  vitam  fequuntur  durior  effet.  Item 
plaeraque  ex  verbis,  |  quœ  hîc  citantur  tanquam  fi    198 
contra  omnes  omnium  locorum  Philofophos  invidiofe 

2  5  dida  effent,  non  nifi  de  folo  Theologo  effe  intelligenda, 
ut  ex  libro  Medici  clarum  efl;  nec  in  plurali  numéro, 
&  tanquam  de  tertiâ  perfonâ,  fuiffe  prolata,  nifi  tantùm 
ut  illum  minus  offenderent.  Ac  denique  ea  quae  hîc 

6  non  à  la  ligne  (édit.  princeps). 
a.  Page  591, 1.  1 1-12  et  1.  i3-i6. 
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notantur  de  Chorœbo,  item  de  Atheis  aut  beftiis  &c, 
non  fponte  a  Medico  fuiffe  fcripta,  fed  prius  injuriofe 
ac  falfô  a  Theologo  in  ipfum  jaéia,  quae  ut  poffet  refel- 
lere,  coa&us  fuit  veris  &  evidentibus  rationibus  often- 
dere  illa  nomina  non  fibi,  fed  potius  adverfario  fuo,  5 
convenire.  Quis  ferat  hominem  tam  importunum,  ut 
fibi  velit  licere  alios  per  calumniam  Atheos  &  beftias 
vocare,  feque  ab  iis  cum  veris  rationibus  modefte  re- 
futari  non  patiatur  ?  Sed  feftino  ad  illa  quae  me  magis 
fpedant.  ,0 

199  |  Très  habet  rationes  ob  quas  novam  Philofophiam 
condemnat.  Prima  eft  quoi  veterî  adverfetur3.  Hîc  non 
repeto  quod  fupra  dixi,  meam  Philofophiam  effe 
omnium  antiquiffimam,  nihilque  ab  eâ  diverfum  effe 

in  vulgari,  quod  non  fit  novum.  Sed  tantùm  interrogo  1 5 
an  recte  intelligat  iftam  Philofophiam  quam  con- 
demnat, homo  ufque  adeo  ftolidus  (aut,  fimavult,  ma- 
lignus),  ut  eam  in  Magiae  fufpicionem  voluerit  addu- 
cere,  quia  figuras  confiderat.  Interrogo  etiam  cur  dif- 
putari  foleat  in  fcholis.  Haud  dubie  ad  manifeftam  20 
veritatem  quœrendam.  Si  enim  jam  haberetur,  ceffa- 
rent  iftse  difputationes,  ut  patet  in  Geometriâ,  de  quâ 
non  moris  eft  difputare.  Sed  fi  vel  ab  Angelo  mani- 
fefta  illa  veritas,  tandiu  quaelita  &  expetita,  propone- 
retur,  nunquid  per  eandem  rationem  effet  rejicienda,    25 

200  quia  nempe  iis,  qui  |  fcholarum  difputationibus  af- 
ueti  funt,  nova  effe  videretur?  At  forte  inquiet  non 
difputari  de  principiis,  quae  tamen  a  praefumptâ  noftrâ 

10  Non  à  la  ligne  (édit,  princeps). 
a.  Page  592, 1.  26-27. 
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Philofophiâ  evertuntur.  Sed  cur  ea  tam  facile  everti 
finit?  Cur  rationibus  non  fulcit?  Et  nunquid  fatis 
oftenditur  ea  effe  incerta,  ex  eo  quôd  ipfis  nihil  certi 
ha&enus  fuperftrui  potuerit  ? 

5  Altéra  ratio  eft,  quodjuventus,  iflius  prœfumptœ  Phi- 
lof  ophiœ  adminiculo,  technologemata  în  Authorum  libris 
ujîtata  percipere  nequeat*.  Quafi  verô  necefle  fit  ut 
Philofophiâ,  quae  ad  veritatis  cognitionem  eft  inftituta, 
doceat  ulla  vocabula,  quibus  ipfa  non  egeat  !  Cur  non 

10    Grammaticam  &  Rhetoricam  potius  eo  nomine  con- 
demnat,  cùm  earum  magis  officium  fit  agere  de  verbis, 
ac  tamen  ab  iftis  docendis  adeo  fint  alienae,uttanquam 
barbara  rejiciant  ?  Dicat  ergo  eas  idcirco  juven\tutem    201 
a  fana  Philofophiâ  avertere,  ac  impedire  quotninus  ad 

i5  culmen  eruditionis  provehaturh  ;  nec  magis  eft  irridendus, 
quàm  cùm  de  noftrâ  Philofophiâ  idem  dicit  :  neque 
enim  ab  ipfâ,  fed  a  libris  eorum  qui  vocabulis  iftis 
utuntur,  ipforum  explicatio  eft  requirenda. 

Tertia  denique  ratio  duas  habet  partes  :  quarum  al- 

20  tera  eft  manifefte  ridicula  ;  &  altéra  injuriofa  &  falfa. 
Nam  quid  tam  verum  &  apertum  eft,  ex  quo  non  facile 
ab  improvidâ  juventute  variœ,falfœ  &  abfurdœ  opiniones 
deduci  pojfint c  ?  Quôd  verô  ullse  ex  meâ  Philofophiâ 
reverâ  confequantur  quœ  pugnent  cum  orthodoxâ  Theolo- 

25  giâd,  plane  falfum  eft  &  injuriofum.  Neque  utar  excep- 
tione  quôd  ejus  Theologiam  orthodoxam  effe  non 

4  non  à  la  ligne  (édit.  pr inceps).  —  18  même  remarque. 

a.  Page  593, 1.  1-4. 

b.  Page  592,  1.  28,  à  p.  593,  1.  1. 

c.  Page  593, 1.  4-6. 

d.  Ibid.,  1.  6-8. 
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putem  :  neminem  unquam  ideo  contempfi,  quôd  alia 
quàm  ego  fentiret,   praefertim  circa  res  fidei;   novi 

202  enira  |  fidem  eiïe  donum  Dei  ;  quin  &  multos,  qui  ean- 
dem  quam  ille  religionem  profitentur,  etiam  Theolo- 
gos,  etiam  Concionatores,colo  &  diligo.  Sed  jam  fsepe  5 
teftatus  fum  nolle  me  unquam  ullis  Theologiee  contro- 
verliis  immifcere  ;  cùmque  in  Philofophiâ  etiam  non 
agam,  nifi  de  iis  qua?  naturali  ratione  clariffime  co- 
gnofcuntur,  non  poffunt  pugnare  cum  ullius  Theolo- 
giâ,  nifi  fi  quse  lumini  rationis  manifefte  adverfetur,  10 
quod  fcio  neminem  de  fuâ  efTe  di&urum. 

Caeterum,  netemere  videar  aflirmare  nullas  ex  ra- 
tionibus  aMedico  allatis  aTheologo  folvi  pofTe,  duplex 
jam  vel  triplex  ejus  rei  experimentum  habetur.  Jam 
enim  duo  vel  très  libelli  eâ  de  re  editi  funt,  non  i5 
quidem  a  Theologo,  fed  pro  ipfo,  &  a  talibus,  ut,  fi 
quid  boni  continerent,  ei  foli  tribueretur,  nec,  eorum 

203  nomine  fe  tegendo,  eos  |  ineptifïima  proferre  permi- 
fiflet,  fi  meliora  habuiflet. 

Primus  libellus  editus  efl  titulo  Thefium  ab  ejus  20 
filio  in  eâdem  Academiâ  ProfefTore3.  Cùmque  in  eo 
futilia  tantùm  patris  argumenta  ad  formas  fubftantia- 
les  aftruendas  fint  repetita,  vel  alia  etiam  inaniora 
adjuncT,a,  nec  ulla  plane  fada  fit  mentio  rationum 
Medici,  quibus  jam  ifla  omnia  fuerant  refutata,  nihil.  25 
aliud  ex  ipfo  colligi  poteft,  quàm  ejus  Authorem  eas 
non  çapere,  vel  certe  docilem  non  effe. 

11   non  à  la  ligne  (édit.  princeps).  —  19  même  remarque.  — 
27  idem. 

a.  Paul  Voet.  Voir  t.  III,  p.  558  et  56i. 
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Alius  libellus,  &  quidem  geminus,  prodiit  fub  no- 
mine  illius  ftudiofi,  qui  in  feditiofâ  trium  dierum  dif- 
putatione,  Redore  prsefide,  refponderat*  ;  titulufque 
ejus  eft  :  Prodromus  jive  Examen  tutelare  orthodoxes  Phi- 

5    lofophiœ  principiorum  &c.  Atque  in  eo  quidem  omnia 
colleda  funt,  qua?  ab  ejus  Authore,  vel  Authoribus, 
potuerunt  hadenus  excogi|tari  ad   rationes   Medici    204 
oppugnandas  ;  nam  etiam  fecunda pars, five  novus  Pro- 
domus  primo  adjundus  eft,  ne  quid  omitteretur  ex  iis 

10  quae  Authori  venerunt  in  mentem  dum  prior  typis 
mandabatur.  Sed  tamen  in  iis  omnibus,  nulla,  vel 
minima,  ex  rationibus  Medici,  non  dicam  folide,  fed 
nequidem  verifimiliter  eft  refutata.  Ideoque  ille  Author 
nihil  aliud  curaffe  videtur,  quàm  ut,  craffum  volumen 

i5  ex  meris  ineptiis  compingendo,  ac  etiam  Prodromum 
inferibendo  ut  adhuc  plura  expedentur,  caveret  ne 
quis  refpondere  dignaretur:  atque  hoc  pado,  faltem 
coràm  imperitâ  plèbe,  quae  libros  eo  meliores  effe 
putat  quo  craffiores,  ac  femper  eos  qui  audaciffime  ac 

20    diutiffime  loquuntur judicat  effe  vidores,triumpharet. 


Ego  verô,  qui  plebeculae  gratiam  non  capto,  nec 
aliud  euro  quàm  |  ut,  veritatem  quantum  in  me  eft 
protegendo,  probis  &  peritis  gratificer  ac  propriae 
confeientiae  fatisfaciam  :  fpero  me  futiles  iftasaftutias, 
j5  aliafque  omnes  quibus  adverfarii  uti  folent,  ita  palam 
effe  fadurum,  ut  nemo  iis  in  pofterum  fit  ufurus,  nifi 
qui  pro  calumniatore  atque  ofore  veritatis  aperte  co- 
gnofci  non  erubefeet.  Et  quidem  hadenus  non  parum 
profuit  ad  verecundiores  cohibendos,  quôd  ab  initio 

a.  Lambert  Waterlaet.  Voir  t.  III,  p.  56i. 
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rogarim  omnes,  ut  fi  quid  haberent  quo  ea,  quse  in 
meis  fcriptis  ut  vera  propofui,  impugnarent,  id  ad  me 
perfcribere  dignarentur,  ac  promiferim  me  iis  refpon- 
furuma  :  viderunt  enimfe  nihilpoffe  coram  aliis  de  me 
loqui  quod  mihimet  ipfi  non  fignificarent,  quin  hoc  5 
ipfo  meritô  in  calumnise  fufpicionem  adducerentur. 
Sed  multi  hoc  neglexerunt,  ac  quamvis  reverâ  nihil 

206  invenirent  in  meis  fcriptis  |  quod  poflent  falfitatis  ar- 
guere,  nec  quidem  forte  legiffent,  occulte  tamen  de 
ipfis  maledixerunt  :  idque  aliqui  tanto  cum  ftudio,  ut    10 
integros  eâ  de  re  libros  confcripferint,  non  quidem  in 
lucem  emittendos,  fed,  quod  multo  pejus  exiftimo, 
privatim  coram  credulis  lecr.itandosb  ;   eofque  partim 
falfis  rationibus,    fed  multis   verborum   ambagibus 
tecris,  partimque  etiam  veris,  fed  quibus  tantùm  im-     i5 
pugnabant  opiniones  falfô  mihi  affichas,  impleverunt. 
Nunc  autem  ego  hos  omnes  rogo  &  hortor,  ut  fcripta 
ifta  fua  in  lucem  edant.  Docuit  enim  me  experientia 
melius  hoc  fore,  quàm  fi  ea,  ut  prius  rogaram,  ad  me 
mittant  ;  ne,  fi  forte  refponfione  digna  non  judicarem,     10 
ipfi  intérim  vel  me  fibi  refpondere  non  polfe  falfô 
jaétarent,  vel  fe  a  me  contemni  quererentur  ;  neve  etiam 

207  nonnulli,  quorum  fcripta  |  vulgarem,  injuriam  fibi  a 
me  fieri  putarent,  quod  meas  refponfiones  iis  adjun- 
gerem,  quia,  ut  nuperrime  de  fe  ipfo  quidam  ajebat,     2  5 
privarentur  hoc  pado  frucru  quo  poterunt  gaudere  fi 

ea  ipfimet  edi  curent,  utnempe  per  aliquot  menfes  le- 
gantur,  ac  multorum  animos  imbuant  &  préoccupent, 
priufquam  ad  illa  pofîim  refpondere.  Hune  itaque  ipfis 

a.  Discours  de  la  Méthode,  p.  y5  de  cette  édition,  1.  23. 

b.  Descartes  vise  ici  Gassend.  Voir  ci-avant,  p.  392. 
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frudum  non  invidebo  ;  quin  etiam  refponfurum  me 
effe  non  promitto,  nifiubi  taies  rationes  invenero,  ut 
eas  paffim  a  ledoribus  folvi  poffe  non  putem.  Quan- 
tum enim  ad  cavillationes  aut  convitia,  voçefque  alias 
5  quafcunque  a  propoflto  aliénas,  ipfas  pro  me  potius 
quàm  contra  me  facere  arbitrabor,  hoc  argumenta, 
quôd  non  exiftimem  quemquam  iis  in  tali  caufâ  effe 
ufurum,  nifi  qui  plura  cupiet  perfuadere,  quàm  ratio- 
nibus  probare  poffit;  quique  |  hoc  ipfo  veritatem  fe    208 

10  non  quaerere,  fed  eam  velle  impugnare,  ac  proinde 
ingenuum  &  probum  non  effe  oftendet. 

Verùm  non  dubito  quin  etiam  permulti  viri  candidi 
ac  pii  meas  opiniones  poffint  habere  fufpe&as,  tum 
quia  vident  eas  ab  aliis  reprehendi,  tum  etiam  ob  hoc 

1 5  folum  quôd  novae  effe  dicantur,  &  non  a  multis  hade- 
nus  fuerint  intelledae.  Ac  forte  non  facile  ullus  judi- 
cantium  ccetus  poffet  inveniri,  in  quo,  fi  de  iis  delibe- 
raretur,  non  multo  plures  futuri  effent,  qui  cenferent 
effe  rejiciendas,  quàm  qui  auderent  ipfas  approbare. 

20  Suadet  enim  ratio,  &  prudentia,  ut  de  re  nobis  non 
omnino  perfpedâ,  non  niû  juxta  id  quod  in  fimili  folet 
contingere,  judicemus  :  ac  tam  multi  hadenus  novas 
in  Philofophiâ  opiniones  protulerunt,  quas  vulgatis  & 
receptis,  non  meliores,  fed  faepe  periculofiores  effe 

»5    cogni|tum  eft,  ut  non  immérité  illi  omnes,  qui  nondum    209 
meas  clare  percipiunt,  fi  fententiam  fuam  rogentur, 
eas  diduri  fint  effe  rejiciendas.  Atque  ideo,  quantum- 
vis  verae  exiftant,  mini  nihilominus  metuendum  effe 
putarem,  ne  forte  a  totâ  tuâ  Societate,  ac  univerfim 

3o    ab  omnibus  cœtibus  eorum  qui  docent,  ut  nuper  à 

1 1  non  à  la  ligne  (édit.  princeps). 

Œuvres.  IL  76 
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602  Œuvres  de  Descartes. 

Senatu  illo  Academico  de  quo  jam  fcripfi,  condemna- 
rentur;  nifi  eas  a  te,  pro  fingulari  tuâ  benignitate  ac 
prudentiâ  proteétum  iri  confiderem.  Sed,  cùm  eam 
Societatis  partem  regasa,  a  quâ  facilius  quàm  a  re- 
liquis  mea.  Specimina  legi  poffunt,  quia  nempe  prae-  5 
cipua  eorum  pars  eft  Gallice  confcripta,  te  unura  hac 
in  re  plurimum  poffe  mihi  perfuadeo.  Nec  verô  aliam 
gratiam  a  te  hîc  peto,  quàm  ut  vel  ipfe  illa  examines, 
vel,  fi  majora  negotia  impediant,  non  uni  R.  P.*b,  fed 
aliis  magis  inge|nuis  eam  curam  demandes;  ac  que-  10 
madmodum  in  forenfibus  judiciis,  cùm  duo  vel  très 
teftes  fide  digni  aliquid  fe  vidiffe  affirmant,  plus  iis 
folis  fidei  habetur,  quàm  univerfse  aliorum  hominum 
multitudini,  quse  forte  conje&uris  adducta  contra- 
rium  putat  :  ita  illis  dumtaxat  credas  qui  rem,  de  i5 
quâ  judicabunt,  perfecr.e  fe  intelligere  profitebuntur  ; 
ac  demum  ut,  fi  quas  habueris  rationes  quse  me  ab 
inftituto  meo  debeant  revocare,  ipfas  me  docere  non 
graveris. 

Etenim,  in  paucis  illis  Meditationibus  quas  edidi,  20 
principia  omnia  Philofophiae  quam  paro  continentur  ; 
in  Dioptricâ  autem  &  Meteoris,  particularia  multa  ex 
iis  deduxi,  quse  déclarant  quo  ratiocinandi  génère  utar  ; 
ideoque,  quamvis  iftam  Philofophiam  nondum  totam 
oftendam,  exiftimo  tamen,  ex  iis  quse  jam  dedi,  facile  25 
2ii    poffe  intelligi  qualis  fit  fujtura.  Nec,  ut  opinor,  fine 

19  non  à  la  ligne  (édit.princeps). 

a.  Le  P.  Dinet  administrait,  comme  provincial,  «  la  province  de 
Paris  »  (suivant  les  circonscriptions  et  dénominations  de  la  Compagnie  de 
Jésus). 

b.  Le  P.  Bourdin. 
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juftâratione  malui  qusedamejusfpeciminaprsemittere, 
quàm  integram  exhibere  priufquam  fuerit  expetita. 
Quamvis  enim,  ut  libère  loquar,  de  ejus  veritate  non 
dubitem,  quia  tamen  novi  quàm  facile  etiam  veritas, 
5  a  paucis  invidis  fub  fpecie  novitatis  impugnata,  poffit 
a  multis  prudentibus  condemnari ,  non  certus  fum  illam 
ab  omnibus  optari,nec  volo  invitis  obtrudere.  Quam- 
obrem  longe  ante  çundos  preemoneo  me  illam  parare  : 
privati  multi  cupiunt  &  expédiant  :  unus  quidem  docen- 

10  tium  cœtus  judicavit  effe  rejiciendam  ;  at  quia  tantùm 
a  feditiofo  &  inepto  fuo  Redore  ad  id  permotum  fuiffe 
fcio,  nihil  apud  me  habet  authoritatis.  Sed,  fi  forte 
alii  plures  eam  nollent,  ac  rationes  nolendi  juftiores 
haberent,  privatis  ipfos  anteponendos   putarem.   Et 

i5    omnino  |  profiteor  me  nihil  fcienter  contra  prudentio-    212 
rum  confilia  vel  potentiorum  voluntatem  effe  fadu- 
rum.  Cùmque  non  dubitem  quin  ea  pars,  in  quam 
Societas  tua  fe  fledet,  alteri  debeat  praeponderare, 
fummo  me  beneficio  afïicies,  fi  tuse  tuorumque  fen- 

20  tentise  monere  velis  :  ut,  quemadmodum  in  reliquâ 
vitâ  vos  femper  prœcipue  colui  &  obfervavi,  fie  etiam 
hac  in  re,  quam  alicujus  momenti  effe  puto,  nihil  nifi 
vobis  faventibus  fufeipiam.  Vale. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 


Page  4,  ligne  i3  : 

ii,'l.  pénultième 
18, 1.  i6(var.)  : 
26, 1.  9  (var.)  : 
28, 1.  24  (var.)  : 
31,1.3-4  (var.): 
32, 1.  3  (var.)  : 
32, 1.  4  (var.)  : 
33,1.7: 
47. 1-  7  (var.)  : 
48, 1.  9  (var.)  : 
66  (var.)  : 
»      » 
68,1.  ai  (var.)  : 

»   1.  24  (var.)  : 
>  » 

77,1.16: 


lire 


85,1. 

»   1. 

»  1. 
95,1. 
96,1. 


97» 

» 


12  : 
14: 
26: 

7  = 
22  : 

note  c 


note  d  : 
99,  note  a  : 
125,1.  i3  : 

i3i,l.  11  : 

Œuvres.  II. 


quamtumvis, 
556, 

hos  autem],  — 

vel], 

Sed. . .  pertinerent  ?]  — 
Quid...  mutabile?]  — 
ipfammet  fi]  — 

figura]  — 

quod  — 

illarum]  — 

quarum]  — 

pro  6 
a     11 


lire 


quantumvis. 
j  (sicpro'566). 
rétabli  ^second  tirage), 
omis  (irt  édit.). 
rétabli  {second  tirage). 

id.,  (id.). 

corrigé         (id.). 
ex  figura  (in  édit.). 
quôd. 

illorum  (1"  édit.). 
quorum     (id.). 

:7- 
12. 

Ajouter  :  «  Ici  les  deux  premières  éditions  com- 
mencent à  diviser  le  texte  en  alinéas.  » 

pro  24  lire  :  25. 

»    26  —    27. 

fingerem  Note  :  voir  ci-après,  p.  2 1 5, 

1.  13-14.  Voir  aussi  tome  III,  p.  335, 1.  7. 

meâ  lire  :  meâ,  (virgule). 

comparante  —    comparante,  (id.). 

quo  minus  —    quominus. 

après  quod  et  aut   supprimer  virgules. 

après  effe  virgule(aulieu de  deux points). 

p.  65, 1.  28-3o,         lire  :  p.  65, 1.  29,  à  p.  66, 1.  1 . 

1.  11-14,  —     1.  I2-I5. 

p.  66,  1.  29,  à  p.  6j,  1.  3,  —  p.  67,  1.  2-5. 

entia,  bona,  (sic,  /"  et  2*  édit.)  lire  (peut-être  ?)  : 
entia  <  etj>  bona. 

après  unica  virgule. 
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Corrections  et  Additions. 


Page  i33, 1.  19  : 

affertis 

lire  :  affertis. 

i33,  note  d  : 

p.  48, 1.  24. 

—    Page  5 i,l.  3o. 

140,  note  c  : 

1.  19-21. 

—    1.  20-22. 

1 55,  1.  19  (var.)  : 

pluriùm 

rétabli  (second  tirage) . 

161,  1.  19  : 

quâm 

quàm. 

166,  var.  : 

ajouter  :  (1"  édit.). 

168,  var.  : 

(2e  édit.) 

lire  :  (1"  édit.). 

176, 1.  9  : 

quidam 

—    quidam  (non  en  ital.). 

i83,l.  16: 

après  vifione 

virgule. 

194,  note  a  : 

1.  24 

lire  :  1.  27. 

197,1.  i5: 

ab 

—    ad. 

198,1.  2  : 

après  exordium 

deux points(au  lieu  de  virgule) . 

209, 1.  4  : 

'  ex  eo  quodjim 

ex  eo  quod  fim  (non  en  ital.). 

2i3, 1.  9-10  : 

après  refpondeo 

ponctuation  (deux  points). 

214,  note  a  : 

1.  i5 

lire  :  1.  16. 

236,1.  8  : 

uî 

—    fuî. 

25o,  1.  12  : 

après  aër 

virgule  à  supprimer. 

253,  var.  : 

[irc  et  2' édit.) 

à  supprimer. 

254,  1.  2  (var.)  : 

»            » 

» 

268,  1.  8  : 

manifeftas 

lire  :  manifeftes. 

273, 1.  7  : 

après  infpeflionem  virgule. 

275, 1.  14  : 

tangatur  aut  videatur  lire  :  tangantur  aut  videan- 

tur  (Desc). 

276, 1.  25  : 

après  declarareque,  virgule  à  supprimer. 

282, 1.  26  : 

après  poffe, 

X 

289, 1.  21  (var.)  : 

&  pro  &c. 

faute  corrigée  à  f errata  (in 
édit.). 

294, 1.  5  (var.)  : 

Disquis.  Met. 

ajouter  :  et  Desc. 

»    note  a  : 

1.  8-17 

lire  :  9-18. 

296, 1.  8  : 

infinitâ 

—    in  finitâ. 

»    1.  21  (var.) 

:     Voir  ci-dessous 

Voir  Desc.  et  ci-dessous. 

397,1.  1  : 

Dici 

à  la  ligne  (ire  et  2'  édit.). 

3oo,  1.  5  : 

abeffe 

lire  :  ab  eue. 

3oi,  note  a  : 

1.  9-10 

—    1.9-11- 

3o2,  note  a  : 

Page  45. 

Page  49. 

3o6, 1.  7  : 

reipfâ 

lire  :  re  ipfà  (2e  édit.),  ou  plu- 

tôt  teipfâ  (Mens.),:c/.  p.  3og,  l.  7. 

3n,1.8: 

exfiftentibus 

lire  :  exiftentibus  (2e  édit.). 

3i5,  note  a  : 

1.  1-6 

—    1.  2-7. 

»      »    c  : 

1.21. 

—    1.  20. 

32i,  1.  21  : 

après  induere 

à  la  ligne.  . 

322,  note  b  : 

1.  7-14 

lire:\.  8-1 5. 

324,  note  a.  :) 

1.    15-20 

—    1.  16-21. 

»        »    b  : 

1.  6-9 

—    1.  8-1 1. 

Corrections  et  Additions. 


Page  325, 

note  a  : 

» 

»     b  : 

326, 

»    a  : 

» 

»     b: 

» 

»    c  : 

327, 

»    a  : 

329, 

»    a  : 

348, 

I.9: 

35o, 

1.3  : 

355, 

note  a  : 

» 

»     b: 

363, 

»    a  : 

37i> 

1.  8: 

383, 

1.  3: 

388, 

note  &': 

» 

»    c  : 

389, 

»    fin 

393, 

II,  10  : 

402, 

Dub.  X 

f410, 

dernière 

426, 

1.  29  : 

428, 

1.  22  : 

607 


463, 1.  21  : 
469,  1.  12  : 
473,  note  c  : 
476,  1.  27  : 

478,  1.  5  : 

479,  note  c  : 
482, 1.  28 
490,  I.  11 

494.  1-  l8 
504,  1.  17 


1.  12-28. 

1.  29,  à  p.  68, 1.  2. 

1.  12,  etc. 

L  i3-2o. 

I.  14-15. 

1.  27. 

1.  i3. 


1.  10-26  ure 

I- 27-31  _ 

I.  10-17  

1.  11-18  _ 

1.  12-14  — 

1.25  _ 

1.  14 

Philofopho  acutiffimo.  Voir  p.  1.1,  /.  20. 

après  veritatis  point  et  virgule. 

Page  261  Page  263. ' 

l-  7  lire  :  1.  5. 

p.  281,1.  12  _    282,1.7. 

<Iuid  —    quod. 

quim  —    quin. 

J-  28  _      1.  39. 

1.  7  :  Etpoft  nonnulla  lire  :  Et  poft  nonnulla. 
Revius. . .  (Revius. . . 

ipfe  lire  :  ipfi. 

!•  28  -    1.  29. 

dcirco  _    idcirco. 

facere  _    facere. 

Vide  Mag.  lib.  4,  etc.  Note.  Mag(istri  Senten- 
tiarum)  liber  IIII,  Distinctio  xlhh,  G  :  «  Si 
»  animae  sine  corporibus  sentiunt  ignem  cor- 
»  poralem...  De  hoc  Iulianus  Toletanje  ec- 
»  clesias  episcopus,  Gregorij  dicta  secutus,  ita 
»  scripsit  :  Si  viuentis  hominis  incorporeus 
»  spiritus  tenetur  in  corpore  :  cur  non  post 
»  mortem  etiam  corpore  igneo  teneatur?...  » 
(Pag.  548,  Pétri  Lombardi  Episcopi  parisien- 
sis  Sententiarum  Lib.  IIII,  Parisiis,  ex  officina 
Ioannis  Roigny,  sub  Basilisco  et  quatuor 
elementis,  per  Ioannem  Aleaume  Parisien. 
Theologise  Professorem,  in-4°,  i55o.) 

Lettre  H, 
»      M, 

1.  12 

quicquàm 

Ac 

p.  483 

après  illud 

& 

ais, 

averbis 


en  regard  de  L  20. 
»  1.  10. 

lire:  1.  10. 

—  quicquàm. 

—  At. 

—  p.  482. 
virgule. 

«  & 
lire  :  ais  ; 

—  a  verbis. 


608  Corrections  et  Additions. 

Page  5oç),  1.  22  :  fumniandi  lire  :  fomniandi 

519,  note  c  :  ajouter  :  où  le  dernier  mot  est  cognofco. 

541 ,1.4:  après  deftruebat      un  point  [et  non  une  virgule) 

547, 1.  4  (var.)  :  ajouter:  cf.  p.  529,  1.  28,  et  p.  545, 1.  14-15. 

554, 1.  6  :  après  fed  virgule  à  supprimer. 

563,  note  a  :  /.  2  :  p.  558  lire  :  p.  568. 

573,    »    a  :  p.  455, 1.  18-26.  —    p.  233, 1.  3. 

584, 1.  1  :  quie  —    quie- 

590,  note  a:  Ibid.  —    t.  III. 

592, 1.  8  :  faftuofam  —    faftofam. 
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Adam:  43i,  534,  55 1,  534,  551,  555. 

Alexander  :  372,  373. 

Alipius  :  ig-j. 

Anaxagoras  :  410. 

Apelles  :  372. 

AroLLONius  :  4. 

Archimedes  :  4,  24,  241,  245,  328, 

467,  478,  488,  489,  491,  53g, 

540. 
Ariminensis  :  125. 
Aristote:  04,  106,  242,  249,  251, 

3o3, 336,  370, 410,  434,  580,  588. 
Arnauld  :  x,  xiii,  412. 
Augustinus  (Divus  vel  Sanctus)  :  197, 

205,  216,  217,  219. 
Bannius  :  91,  101,  xai. 
Biel  :  vid.  Gabriel. 
Blaev  (Johannes)  :  vu,  vin,  x,  xi,  391, 

393. 
Bloeuaert  :  91,  101,  121. 
Boetius  :  97. 
Bona  Dea  :  534. 
Bourdin  :  vu,  x,  xi,  563,  564,  565, 

566,   568,   570,   571,   573,   574, 

576,  587,  602. 
Bucephalus:  33g,  388,  389,  408. 
Calvinistes:  igo,  191. 
Canadenses  :  124,  154. 
Caterus  :  x,  91,  101,  121,  200,  208, 

20g,  218. 


Ceberet  :  448. 

Chorxbus  :  592,  5g  6. 

Circe  :  478. 

Clerselier  :  ix,  x,  xii. 

Concilium  Lateranense  :  3,  41 3,  425. 

»  Tridentinum  :  251. 

Consus  :  534. 
Crates  :  389. 
Damascenus  :  96. 
Davus  :  93. 
Democritus  :  381. 
Diagoras  :  328,  336,  384. 
Dinet  :  vu,  vin,  x,  xi  :  391,  3g2,  563, 

602. 
Dionysius  Areop.  :  92. 
Ecclesiastes  :  416,  430. 
Elias  :  587. 
Elzevier  (Daniel)  :  vm,  xi,  xiv. 

»         (Louis),:  vi,  vu,  vm,  ix,  xi, 

XII,  XIV. 

Epicurus  :  381. 

Epidicus  :  492. 

Euclides  :  328. 

Evodius  :  ig7,  ig8. 

Gabriel  :  125. 

Galenus  :  574. 

Gassendus  :  vi,  vu,  ix,  x,  xi,  xu,  xm, 

xiv,  xv,  11,  256,  275,  388,  389,  390, 

391-394,  409,  412,  600. 
Genesis  :  436. 


a.  Les  chiffres  gras  renvoient  au  texte  de  Descartes  [Méditations  et 
Réponses  aux  Objections),  les  italiques  au  texte  des  Objections,  et  les 
autres  aux  notes  ou  éclaircissements.  —  Les  noms  en  italiques  sont  ceux 
de  personnages  mythologiques,  ou  qui  figurent  dans  des  textes,  sacrés  ou 
profanes,  cités  au  cours  de  ce  volume,  ou  encore  des  désignations  de  sectes, 
peuplades,  etc. 
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Table  des  Noms  propres. 


Gorlœus.-  586. 

Grégoire  de  Rimini  :  vid.  Ariminen- 

sis. 
Hayneuve  :567,  568,  570. 
Heereboord  :  388. 
Hippocrates  :  574. 
Hobbes  :  x. 
Hurones  :  i 24. 

Johannes  (Divus  vel  Sanctus)  :  430. 
Jupiter  :  380. 
Lirsus:  58g. 
Lombard    (Pierre)  :   vid.  Mag(ister 

Sententiarum). 
Lucretios  :  341. 
Maetsius:5Sp. 
Mœvius  :  91. 

Mag(ister  Sententiarum)  :  428. 
Marius  :  565. 
Martellus  :  392. 
Math^us:  58g,  5g4- 
Mercurius  :  382. 
Mersennus  :  x,  xi,  xm,  10,  ig6,  204, 

256,  347,  409,  412,  563. 
Momus  :  gi. 
Œdipus  :  g3. 
Oviedo"  :  483. 

Pandora  :  3o3,  304,  370,  371. 
Pappos :  4. 
Parmenon  :  492. 
Paulus  (Divus  vel  Sanctus)  :  2,  4i5, 

429. 
Pharaon  :  125. 
Plato:xv,  171,31g,  320,321,324, 

328. 
Platonici  :  203,  425,  426. 


Plautus  :  492,  517. 

Pyrgopolinices  :  517. 

Porphyrius  :  124,  140. 

Praxiteles  :  362. 

Prophetœ  :  is5,  143,  431. 

PtoleM/Eus  :  411. 

Pythagoras  :  328,  384,  47g,  482, 

4g5. 

Pythagorici  :  426,  4g  0. 

Regius  :  xm,  582,  583,  588. 

Regneri  :  5 go. 

Revius  :  388,  38g. 

Salomon  :  416,  430. 

Sceptici  :  130,  351,  361,  476,  477, 

549,  550. 
Scotus  :  100,  120. 
Scripturœ  Sacra?  :  2,  125,  142,  143, 

154,256,415,4/6,429,430,431, 

436. 
Socrates  :  ig4,  3iç,  321. 
Soly  :  v,  391,  409,  44S. 
Sorbiere  (Samuel)  :  vu,  vin,  xm. 
Suares  :  g5,  235. 
Taurellus :  586. 
Terentius  :  492,  4gC. 
Theodorus  :  3s8,  384. 
Thomas  (Divus  vel  Sanctus)  :  g4,  g6, 

97,98,99,  106,  114,115. 
Turcœ  :  126,  148,  154. 
Ulysses  :  52g,  544. 
Voet  (Gisbert),  vu,  vm,  ix,  x,  xi,  xn, 

584,  594. 
Voet  (Paul),  5ç8. 
Waterlaet  :  599. 
Zenon  :  389. 


a.  Oviedo  (François  de),  né  à  Madrid,  en  1602,  entra  dans  la  Compagnie 
de  Jésus  en  161 8.  Il  enseigna  d'abord  les  humanités,  puis  cinq  ans  la  phi- 
losophie, deux  ans  la  théologie  morale,  et  cinq  ans  la  scolastique  à  Alcala 
et  à  Madrid,  où  il  mourut  le  9  février  i65i.  Il  a  laissé  trois  ouvrages  : 
i°  Integer  cursus  philosophicus  ad  unum  corpus  redactus  (t.  I  et  II, 
Lyon,  1640;  seconde  édition,  ibid.,  1641),  Approb.  Prov.,  8  août  i638. 
—  2°  Tractatus  Theologici,  Scholastici  et  Morales  {ibid.,  1646).  —  3°  De 
virtutibus  Fide,  Spe  et  Charitate  {ibid.,  i65i). 
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